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JCNCORE  que  pou* 
des  ratfons  <^u*  il  eft  aifé  à 
chacun  de  pcnfer  on  n'aie 
pas  mis  ïcy  Je  nom  dti 
Docteurs  qui  ont  approu- 
vé ce  Livre  ,  ou  des  Su- 
perieurs  qui  en  ont  permis 
l'impreffion,  le  Lecteur  fe 
peuc  afleûrer  qu'on  ne  te 
donne  pas  au  public,  fans 
approbation  ny  fans  per- 

milfion  .    On  n'a  pas  ju- 

â  ij  gê 


gé  non  plus  pqar  les  mcf- 
més  raifons,  cjue  l'Impri- 
meur y  deuft  mettre  fon 
nom  ni  celuy  de  la  Ville» 
où  Mmpre/ïîon  a  eftè*  faite. 
Au  refte  comme  cée 
ouvrage  eftoit  a  déjà  bien  a-^ 
yancé ,  lors  que  M.  Maimi 
bourg  eft  allé  paroiftre  au 
Jugement  de  Dieu»  on  ne 
doif  pas  s  étonner  fi  ;  y 
parle  comme  s  il  eftoit  en- 
core en  vie  ,  ■  T 

înf  *  c       -  :  •      1  •  • 
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ES  EVESQUES  aflcmblez  â  Paris  par  or- 
dre du  Roy  Tres-Chreftien  en  l'année  mil  fix  cens  qua- 
tre-vingts- deux  avoient  fans  doute  preveû  que  les  Fi- 
dèles feroient  extrêmement  furpris  que  fous  un  Pape  aufli 
fiûnt,  &  aufli  éloigné  d'exercer  un  empire  dcfpocique 
fur  l' Eglife,  ou  fur  les  Eftats  des  Princes,  ou  d'auto- 
rifer  des  nouveautez ,  que  V  eft  Innocent  X  I.  ils  euflène 
entrepris  de  régler  par  une  Déclaration  (ôlennellc  V  au- 
torité du  Souverain  Pontife  .  Ccft  pourquoy  ils  calchc- 
rent  d'exculêr  leur  conduite,  &  de  faire  voir  que  cette 
Déclaration  eftoit  neceffaire  pour  les  interefts  mefme  du 
Saint  Siège  ;  parce  qu'il  fe  trouvoit  des  perfonnes  qui  fous 
prétexte  des  Liberté^  de  l'  Eglife  Gallicane ,  ne  craignaient 
pas  d'affoiUir  la  Trimauté  de  Saint  Time  &  des  Touti* 
fis  Hpntams  /es  fuccefl'eurs  ,  que  7<[o/tre  Seigneur  Jefus  - 
Chrifi  a  injiituée  ,  &  de  diminuer  V  obeiffance  que  tous  les 
Cbrefliens  leur  doivent ,  C>  la  Mi  je  fié  du  Sitgc  *Apofloli- 
que9  où  la  Foy  ejt  prefehée,  où  fe  conferve  l'unité  de  V £- 
glife ,  Û*  pour  lequel  tout  le  monde  doit  avoir  de  la  vénéra- 
tion :  &  parce  que  les  Hérétiques  faifoknt  tous  leurs  ef- 
forts pour  faire  paroiflre  cette  Tuijfance  de  laquelle  dépend 
la  paix  de  l' Eglife,  odieufe  &  injupportable  aux  B&is  & 
aux  Ttuples  i  &  que  par  ces  artifices  trompeurs  ils  reù- 


Qui  txnimÇi  ibertatum  EccT> 
fix  Gil\icinm)ol>trtttB  PnW- 
tum  F#ui  Vuri ,  eimfque  fuc- 
ccfîorum  Rom**ornm  Ptntiji» 
cum  à  Chrijio  in/iitHtum>ijfaHC 
<UbU*m*b*mnil,m  dvifti*- 
mis  obtdicutiam  ,  Stdtftp* 
yipefttlit*  ,  in  qu*  fîd<s  f>re~ 
d'natur,  &  imitât  fervauét 
Eccltjiétf  Tt\H  ynuLttyt  ttnnt  btts 
gentibut  M*irflmtem  mintttrt\ 
nmvtrtamur.  H*r«tciq*— 
tjtn  nihii  frmnmitmnt ,  quê 
t*m  foujimun ,  tjUA  p*x  £c- 
cUjt*  comimtur  ,  invi*ii$f*m 
&  grav***  Btgibut  ,  &  f+- 
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but  fimplktt  mimât  mh  Ec»  f^knt  Ut  omet  {Impies de  U  Communion  de  V  Égti/e  îéttt 
<ttji*  AUtrh  cln-iftiît» «te  AIsrc  >  &  confequemment  de  celle  de  JESZ/S -CHRIST *- 
comtKunJontdifxiem .  cicr.  Mais  comme  la  circonftauce  du  temps  auqhcf  cette 
chr.*  cE<cl*f-rotc"-<lc-  Déclaration  fur  faite  portoie  le  nxmdc  a  troirc,  que  Ta 

neceffité  de  défendre  les  droits  du  Saint  Siège  n'en  avoic 
pas.  efté  !e  principal  motif  :  Moiificur  Maimbourg  vou- 
lant le  faire  un  mérite  auprès  de  ces.  Prélats  en  fou (te- 
nait-kur- Doctrine,  &  auprès  du  Roy  Tres-Gireftien 
qui  Pa  autorifée*  a  écrit  foa  Traite  Uifloriqûe  de  V  étab- 
liflimeat  O  des  prérogatives,  de  l 1  Eglife  de  Bgme  &  de 
fes  Evefques>  qu'on  fçait  avoir  cfté  receû  avec  joye  par 
les  Hérétiques,  comme  favorable  à  leurs  (èntimens,  & 
avoir  donné  occafion  à  plufîeurs  Catholiques,  d'eftre 
moins  fournis  aux  ordres  du  Vicaire  de  Jefus-Chrift  ; 
qui  font  des  effets  tout  contraires  à  ceux  que  Y  Aflem- 
blée  dit  avoir  eus  en,  vcûë  lors  qu'elle  a  fait  fa  Décla- 


-On  ne  devoir  pas  attendre  d'autres  fruits  d'  un  Li» 
vre  dans  lequel  P  Auteur  fous  prétexte  d'expliquer  Jes. 
prérogatives  de  P  Egiilè  de  Rome  ,  s'efforce  eu  effet 
d'en  rabaifler  l'autorité  * 

Les  trente  Evcfqucs  de  France  quf  écrivirent  au» 
....      r  .  .  _  r    Pape  Innocent  X.  le  dix- neuvième  de  Juillet  miL  fix 

luniciapre  ftncjtmta  rte*!*        r  ' 

fidti  Às*mmii  Vtntifuibmr  ccns  cinquante  -trois  reconnoiucnt  que  ks  Jugement  ren~ 
L*t*r*ftrEpifcof*rmmc»rfuL  dus  par  Ut  Souverains  Tontifet  pour  établir  let  reglet  dt 

mt  confulte^  par  Ut  Evefquet>  foit  qut 
fentment  dont  Ut.  vdationt  qu'  tlt  luy 
expo/eut  pat ,  félon  qu'ils  le  trouvent 
une  autorisé  Divine  O  fouveraine  par 
é*hwit*umn<c»iCl*ifiimt  ~toutt  VtgÙjev  &  que  tout  let  Chrejtient  fout  tenut  par  de~ 
™"\^Z!lt?&?Z  »wr  d'y  <t<"»c*  «*  aqukfcement  meftnc  intérieur  • 

mentti  tbjtqHi um  prépare  te»  s  i     ■>  *  .  , 

nnmwvEpift.  cigiat.Epifc.  L'Aflemblce  de  miL  fix  cens  quatre  -vingts- deux 

Oail.  adion.X.°  a  diminué  cette  autorité  du.  Saint  Siège»  en  déclarant 

que  les-  Jugemens  du  Pape  peuvent  eftre  réformez  %  juC* 

k  fidft  tjmqut-  çm4&W&w»  ques  à  ce  que  P  Eglife  y  ait  donné  fon  confentement  ; 

f**c;pu*t  smmmi  pcHtifitis  mais  elle  n'a  paslaifle  de  reconnoiftre  qu'ils  ont  une  au- 

tffkptr»,,  Mm  DttmaU  tmt>  p^i^^  dont,  toutes  &  dont  chacune  let  Iglifa  3 

^££<£%Z  «  <!«  to*  û.ppofct  «iu-ottkutdo.veau  mojn.ee 

Ik.  aaa.  nia.  Art.  4,  reipeCt  „ 
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Wfpett  ;  que  de  ne  rien  dire  de  contraire ,  jafqites  à  <C> 
que  toute  VEglife  fe  foît  expliquée. 

En  effet  M.  de  Marcs  dans  un  Mémoire  qu'il  fie 
eftant  Archevefquc  de  Touîoufe,  &  dout  je  parleray 
dans  le  Chapitre  fïxkme,  dounc  pour  une  maxime  cwf- 
tatitCj  que  dans  /'  opinion  mefme  r  que  V  on  appelle ,  dit-il» 
des  Tarifiens  les  Décrets  du  Tape  obligent  tous  les  Fidèles 
à  y  obXr  avec  un  refpetl  extérieur  >  pour  s'abfienir  de  par» 
1er,  écrire  ou  dogntatifer  juft)u'lce  que  la  matière  ait  ejïê 
entièrement  êclaircie  en  un  Coneile  Général  y  ou  par  le  con- 
tentement &  acceptation  de  l*  Eghfe  » 
-  -  Mais  M.  Maimbourg  aflcûrant  dans  le  Chapitre  (î- 
xiéme  &  dans  les  fuîvans  jufqu'au  (èizicme  ,  (ans  aucun 
tempérament,  cV  (ans  aucune  précaution,  que  quelques 
moyens  Divins  &  humains  que  le  Souverain  Pontife  em- 
ployé ,  quelques  a  Semblées  ,  quelques  confultations , 
quelques  prières  qu'il  fane  ou  qu'  il  ordonne  avant  qu'il 
décide  un  point  de  Foy„  fa  décifioncfr  fu jette  à  l'er- 
reur, 8c  demeure  toujours  incertaine  jufqu'à  ce  qu'un 
Concile  Général  l'ait  approuvée,  ou  que  toute l'Eglifc 
l'ait  receûë,  n'ouvrc-t-il  pas  la  porte  â  tous  ceux  qui 
voudront  dogmatifer  pour  répandre  impunément  leurs 
erreurs  >  Car  comment  pourra  -t-  on  les  réduire,  puis 
qu'  il  ne  nous  apprend  point  par  quelle  autorité  on 
pourra  cependant  maintenir  la  paix  dans  l'Eglife  ?  Le 
peu  d' intelligence  qui  fe  trouve  (buvent  entre  les  Prin- 
ces Chreftiens,  &  plusieurs  autres  difficultcz  rendent, 
fiir  tout  en  ce  temps ,  la  tenue  des  Conciles  prefque  im- 
poffiblc,  &  il  faut  des  (iecles  entiers  pour  les  aflêmbler, 
comme  M»  Maimbourg  le  reconnoit  dans  le  Chapitre 
vingtième  •  D'ailleurs  les  cfprits  amateurs  des  nou- 
veautez  prétendront  que  leur  parti  (bit  a(fés  conliderable 
pour  empeicher  que  ceux  qui  feront  d'un  feotirnent con* 
traire  au  leur  ne  iauent  le  Corps  de  r  Eglife  Univerfel- 
Ic>  &  qu'ainfî  leur  iciitiment  ne  foit  infaillible  • 

Noftre  Auteur  devoit  au  moins  prendre  les  pré- 
cautions que  la  prudence  demandoit,  afin  d'éloigner 
de  fuy  le  foupeon  d' avoir  fuivi  en  cecy  fa  pai£on  plu* 

toit 
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eoft  que  fis  véritables  fcutimcns  :  car  il  reconnote  pour 
tiennes  les  Lettres  qu'il  écrivit  il  y  a  quelques  années B 
fous  lé  nom  de  François  Romain,  dans  lefquellcs,  com- 
me nous  verrons  dans  le  Chapitre  huitième  &  dans  les 
fuivans ,  H  défèndoit  l' infaillibilité  du  Pape  qu'  il  corn- 
ai*; (uli»)  foFîcj***  n$v*  bat  dans  ce  Traité,  fans  donner  aucune  raifon  de  Ton 

fuimsc*t,tco*<Uri,qH<m*c-  chan„Cmcnc  ;  De  forK  oU»ij  fcmbIc  qu»on  |uy  pui(rc 
cep*  rttintn  ,  me  wm«A  \  ""S     "*        „    t  ;r  •      '    V.  "  !    Y,.,  •     J-  *T 

d^-r.MtîLnMtt/SnM-  appliquer  ce  que  difoit  autrefois  Saint  Hilairc  Evcfque 
vit,  &f»a**Hpduumfo~  de  Poitiers,  que  dans  fa  créance  il  s' eft  plûtoft  accom- 
fctimi^màm  Ev*»Stli9-  m(X^  au  tenipS  qU'ji  n»  a  çlllY\     Evangiles .    Et  je 

•iw     ViiMrtSwTfr*  ne  doute  point  que  les  perfonnes  fages  ne  jugent  que*. 


fefiç^B^tifmimnttnetur .  mefme  par  un  principe  d'honneur,  il  auroit  deu  s'abf- 
s.  HiUr.  Epifc  Piûav.  ad  tenir  de  traiter  ces  fortes  de  queftions  qui'  regardent 
Conft.  Aug.hb.quemCoo-  y  autorité  du  Pape  qui  venoit  de  le  faire  chaflèr  de  U 
fcouo  ip fc  udidic ,         Compagnie  des  Jcfuitcs . 

Il  ne  fe  contente  pas  d'ofter  maintenant  prefque 
toute  autorité  aux  Jugemens  du  Souverain  Pontife  ;  il 
(êmblc  encore  le  vouloir  dépouiller  de  fa  Primauté, 
après  avoir  fait  une  profcfiion  magnifique  de  la  défen- 
dre .  Car  il  foùtient  non  feulement  que  le  Pape  eft 
fournis  au  Concile  Général  ,  ce  qu'  il  s'efforce  de  prou- 
ver depuis  le  Chapitre  feiziéme  jufqu'au  vingt  -fixicme; 
mais  encore  que  cette  fujetion  eft  toute  femblable  à  cel- 
le d'un  Senefchal  au  regard  d'un  Parlement  .  Sui- 
vant cette  maxime,  qu'il  débite  particulièrement  dans 
le  Chapitre  dix  -  huitième ,  lors  que  le  Pape  aura  rendu 
un  Jugement  en  quelque  matière  que  ccfoit,  il  aura 
fait  fon  devoir  ,  funiïus  erit  ojficio  fuo  :  &  l'on  pourra 
fufpendrc  toute  la  force  de  fa  Sentence  ou  de  fon  De- 
cret  par  une  appellation ,  laquelle  on  pourfuivra  comme 
on  le  trouvera  à  propos  ,  fans  qu'il  ait  droit  de  fe 
mcsJcr  davantage  du  fond  de  l'affaire,  non  plus  que  le 
Senefchal,  quand  on  appelle  de  luy  au  Parlement  .  Et 
de  là  fuivra  l'inconvénient  qu'il  marque  dans  le  Chapi- 
tre vingtième,  qui  eft,  que  comme  ce  remède  (  de  l'ap- 
pellation au  Concile  )  eft  long  on  en  pourra  ahufer  par  des 
appels  très -mal  interjette^,  qui  ne  pouvant  ejlrc  juge^de 
tout  un  ficelé,  rçndtont  y  aine  l'autorité  Tontifcale  dans 

les 
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Up  moindres  chofes  i  contre  lequel  inconvénient  3  ne 

nous  donne  poinc  d'autre  remedequc  l'Appel  comme  .„ 

d'abus  au  Tribunal  fecoiicr.  î^V.  ^nv.n'  Lv       -v  * 

Elb-eCkUbc  ,  chofc  A  fort  honorable  pour  des  Prélatf 
d' un  Royaume  qui.  sîeft  fignàlé  durant  tant  de  fieclcs 
par  Ton  étroite  union  avec  la  Mcre  &  ta  Maiftreflê 
de  toutes  les  Eglifes,  que  d'avoir  un  tel  détenteur  de  ■ 
leur  Doctrine  touchant  r*  autorité  du  Saint  Siège  ? 

M,-  Maknbourg  ir*  a. pâafTujctrir  ainfî  l'autorité  dn 
Pape  à  celle  des  Evefques  auembkz  dans  un  Concile  » 
fans  foumettre  ,  contre"  fa  propre  doctrine  ,  le  Roy  »• 
Très  -  Chrefticn  auxEftats  de  Ton  Royaume .   Car,  quel- 
que effort  qu'il  farte  pour  perfuader  qu'on  ne  doit  pas  '     '*  \" 
raifonner  en  la  mefme  manière  de  l'un  &  de  l'autre  ,  il 
ne  f^auroit  empefeher  qu*  on  ne  voye  ,  que  fi  le  Souve- 
rain Pontife,  qui  ,  comme  le  Concile  de  Florence  l'a  ' 
défini    à  rctet  de  nu/ire  Seigneur  Jefus-Cbrtf  en  taper*  ^/«j^j^^^*,. 
forme  de  Saint  Tierre  U  pleine  pmflance  de  paifire  ,  régir  g<ndi% &tuUrWu 
&  gouverner  VEglife  Univerfdle ,  eft  néanmoins  audef*  fiUtmttcU/Uméi  Du»;*,  tu» 
fous  du  ConcUe  Général,  comme  le  Senefcbal  eft  audef-  jN^^fjyw^i^ 
fous  du  Parlement  s  le  Roy  dont  le  pouvoir  fur  fes  fu*  ^^SoD^qiiSr 
jets  n' eft  venu  de  Dieu  que  par  le  confe  ntement  des 
hommes ,  ne  foie  fournis  aux  Eftacs  Généraux  du  Ko 
yaume %:  .  ...»  •»  •.•.  u.r*  ■  \ 

En  efTet ,  entre  les  fandemens  fur  lefqaels  on  ap- 
puyoit  l'autorité  du  Concile  de  Basle  ,  pour,  fcirc  le  m**-*  in  *Jim  fimm 
procès  à  Eugène  IV.,  l'un  des  principaux  eftoic  cette  mmimmThiup^mm  drif. 
maxime  ,  que  dans  tout  Royaume  bien  établi  ,  U  faut  fur  wwM/wMBurgcnGs  Epi- 
tout  que  le  Feyaume  ait  plus  de  pouvoir  que  le  B#y  ,  fans  *^f^0*$^£ 
quoy  on  ne  devroit  plus  ï  appeUer  un  Royaume  *  mais  fà^il^T^iZinfl 
une  Tyrannie,  ■  >    '  dsm  Uiué  in  frmkdfd** 

Les  Docteurs  mefme  François  qui  ont  efté  les  an*  nuit  rt*" 
teurs  &  les  principaux  défenfeurs  de  l'  opinion  de  la  fu*  ^^Jj^^f^Pf^* 
periorité  du  Concile  fur  le  Pape  ,  ont  auffi  tenu  que  Offrir l-^*".'  r  i  ^ 
les  Eftats  (ont  audeims  du  Roy  •  Gerfon  le;  plus  iUu£  sa*  de  gefti»  Bafiiccn.  Coa. 
ire  d'entre  eux  enfeigne  ,  qu'il  appartient  à  toute  U  Com*  «1.1. i. 
munauti"  de  corriger  le  Tnnce  ,  &  de  le  aepofer  abfolu-  trÂdif 

t  .1    n  ■  •  'il  ,  *  atéo4  aa  Communie  tium  tottrn 

ment  s  UtftKQmgtbie    au  onn+peut  ojte*  a  pouvoir*        p,^,  w  «rr«- 
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WÊ*Mh***rm  ah*  *  »*  ******  libn  ,  &i^lkm  fieut»K/mrj 

focfUs  imSjSmtU.  vdi-  **«r  •   ty.  plu* ,  que  tont  gouvernement  tçyd  ,  ou  M* 

tbdicMbitittfU  commmmtéM  mire  bique  dans  V  ordre  civil  pesu  efire  changé  tn  jirifloerfr 

libéra, au* d$ntmfmsftctrt  fUj^f  ^  mais  qu' il     en  eji  pas  de  mefme  de  l*  E^life  qui  a 

mm  mTam:  Joan.  )W  Monarque  .    Almam  qui  défendit  avec  tant  de  chat 

c«f.dcAufcr.Pap.Co0fid.  leur  le  Roy  Louis  XII.  contre  le  Pape  Jules  I  I  .  a  cfté 

H  „  ....  du  mefmc  fentiment  que  Gerfon  ».  :  J 

Ûf^llZiïut  «J     Ai»fi  »  qnoy-que  M.  Maimboorg  fe  foit  étudie 


}Z^fJ**%rtjr*fr^.  office  à  ^  Majefté  Tres-Chreftiennc  en  établiflànt  le 

ibTd.Confia.  8.  Concile  Juge  fouverain  non  feulement  des  fentimens  , 

rot*  ctmmmniuu  pujUtem  mais  encore  de  la  perfonne  du  Pape  :  puis  que  fur  ce 

htbn  f»f*r  pn'ncijm  *b  m  fondement  ou  conclura  qu'à  plus  force  raifon  les  Etats 

23gSTlfl^  Généraux  peuvent  iuger  fouverainément    &  mefme  dé* 

tfmmfOmm  f^m  4^  Pofer  Ic  Rov  f  cc  <?ue  chacun  volt  combien  il  importe 
j»uft:mii*j*m4r#mt*f*f*  à  Sa  Maiefté  de  ne  pas  autorifec.  . 
ficitnst^f*u>nf«v*ndi*         or ,  encore  que  je  ne  mette  pas  dans  cette  réponfe 

^:^rcm;.^i.d,!  [aZClT-  K  ^«  on  peut  établir  les  ve- 

ntez  que  M.  Mannbourg  combat  5  parce  que  cela  (c* 
roit  trop  long  ,  &  par  confequent  ennuyeu*  :  celles  que 
)'  apporte  fumront  pour  fatistaire  les  perfonnes  équitables 
&  fans  prévention  *  fur*  tout  fi  je  montre  ,  comme  je 
i'dpure  ,  que  tout  ce  qu'il  oppofe  a  l'autorité  du  Saint 
Siège  n'a  nulle  folidité  .  ■  ■  > 

J'ay  héfïté  long- temps  fur  la  forme  que  je  devois 
donner  à  cet  Ouvrage  .  Car  comme  l'on  peut  diftin- 
guer  irais  chofes  dans  le  Livre  de  M.  Maimbourg  5 
premièrement  cc  qu'il  dit  en  faveur  du  Saint  Siège  5 
fccondement  ce  qu'il  répond  a  la  Differtarion  de  M. 
Schdltraie  ;  &  ai  troifiénie  lieu  cc  qu*  il  produit  pouf 
appuyer  ,  la  Doârine  de  l'Aflèmbléc  de  Paris  :  il  fem* 
bfait  inutile  de  rapporter  les  chofes  dont  je  conviens  avec 
luy  touchant  les  prérogatives  de  l'Eglife  Romaine  j  £c 
M.  Schdftrate  ayant  défendu  fa  Didertatiou  par  un  fé- 
cond On  y  cage  qu'il  a  donné  «  au  public  ,  il  ne  rottoir 

qu'à 


..   ♦        «  .  j. 

■  »  \. 
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examiner  là  diofês  dins  lefquriles  il  a  ©IcfTé  les 
droits  du  Souverain  Pontife  •  .  Mai»  comme  je  (çay 
que  Les  Lecteurs  ont  toujours  quelque  fbupçoo  ♦  qw 
celuy  qui  répond  o'  ait  pas  bien  pris  lesfentuneœ  de  fort 
adveriàire,  ou  qu'il  de  bs  ait  pas  expofez  fidclemcnc  | 
&  qu'a  ait  omis  les  chofes  tes  plus  fcrtes ^attaquant 
feulement  les  plus, fiables  >()&  pan»  o^  d*aillc*rs  plu- 
sieurs, qui  ne  pourroîenc  pas  lire  Jp  lÀrtt  de  M.  Mann* 
bourg  ^  à  eaufe  deiia  défènfe  que-  le  Pape  en  a  faite  l 
feront  bien  aifè  de  fatiafairei leur  jduriofùé  d'une  manière  -,  „À 

iicite  :  (je  me  :fins*:  enfin  déterminé  ài  copier  tout  ion    t  »      -,  ••»» 

Traité  ,  &  à  y,  répondre  partie  par-partie ,  afin  ne  ' 
Chacun  '(bit  témoin»  de  ma  fidélité  ,  &  puiffe  juger  plus 
facilement  qui  de  nous  deux  a  raifon  .  t  . 

Cela  femblera  dabord  ennuyeux  à  quelques-uns  *    ~.      ..  .  • 

Jflài*  il  iba  aifé  d'éviter  cér  cnpuy  .   Car  ceux  qui  -  A 

Moudront  voir  feulement  ce  qni  regardé  la  Déclaration 

de  r  Aûcmbléc  <v  a' auront  qu'  à.  commencer  .par  (a 

Chapitre  cinquième ,  fis  en  fuite  .omettre  te  vingé-deu* 

xiéme  &  les  trois  fuivaas.*   Mais  comme  les  quatre 

premiers  Chapitres  enferment  des. choies  confiderables , 

8c  «que  dans  ceux  qui  regardent  la  DûTertation  de  M. 

Schelftrate  il  y  a  ,  outre  les  queftions  de  Critique»  plu* 

(leurs  points  importans  touchant  la  fuperiorké  du  Pape 

fur  le  Concile  .;  i  ferdit  mieux,  de  lire  tout. de  fuite  3 

ou  il  faudrait  au  moins  reprendre  â  la  fin  ce  que  l'on 

autok  omis  .   On.  peut  avec  moi»  d'inconvénient  ne 

pas  lire  le  texte  de  M*  Maimbourg  :  parce  qu'on  en 

trouvera  par  tout  dans  la  réponfe  le  feus }  ôe  fouvent  les 

paroles  les  plus  remarquables  . 

Je  me  promets  de  la  pieté  de  ceux  entre  les  mains 
de  qui  ce  Livre  tombera»  qu'ils  fe  donneront  la  peine  de 
le  lire  >  &  que  comme  les  ennemis  de  l' Eglife  Romaine» 
&  ceux  qui  eftoient  bien  aifè  de  trouver  des  prétextes 
pour  ne  pas  fe  foumettre  -à  fes  juftes  ordres  »  ont  receû 
avec  plaifir  le  Traité  de  M.  Maimbourg»  ceux  qui  con- 
fervent  toujours  le  refpecl  &  la  dévotion  qu'ils  doivent 
à  cette  Mcre  de  toutes  les  Bglifcs ,  &  de  tous  les  Chrcf- 

tiens 
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ÔnT,  feêotk  bien  aTe  dè  r&t  U  ééfenfc  4a£s  droit* 
&  de  fes  prérogatives  .  AufH  'ceux  qui  défirent  fincerc- 
ment  de  connoiftre  la  vérité  fur  ces  madères ,  ne  fa 
fi  auraient  découvrir  avec  certitude  ,  que  par  l'oppofi- 
P<m  ,  &  par  U  comparaifoa  des  raîfoos  de  Tua  &  de 
V  autre  parti ,  fous  actuelles  die  ctt  cachée  ù 

On  ne  trouvera  pas  dans  incm<  dhcours  les;  orné* 
mens  de  la  Rhétorique  ,  ni  la  deiicateflc  de  la  langue 
Françoife  qui  ne  m'eû  pas  naturelle  *  ■  Mais  la. vérité 
In  ttb*t  mm  EccUJUJRch  cft  toujours  aflfés  belle  pour  ceux  qiii  1*  aiment  j  fle» 
non  ffteimm  tloqumû*j  fid  comme  dit  le  Pape  Jules  I  *  écrivant  aux.  Evefques 
' J?J^"^!7"jj"Z  d'Orient,  dans  les  matières  Ecdefiaftiques  il  nefiatfpSs 

prop9fer  les  ^e^cs  jipofr 
de  ceux  qui  font  dam 

.  auucor  dc^  toute  îverit*, 
de  répandre  dans  nos  eforits  &  dam  nos  coeurs. la  §race 
de  Ton  Saint  Efprit,  afin  qnemous  connoiffions  Pétcu» 
duc  du  pouvoir  que  Jefus-Chrift  a  donné  à  Ton  Vie  ai* 
re  &  à  fon  Eglife,  &  que  nous  nous  y  {bumetrions>avcc 
amour  &  avec  joye  .       •  •>  >i:Uu  :  :■  î'j 

ROGAMUS  OMNIPOTENTE  M  DEUM 
UT.....  ET  OU^E  SINT,  VEL  QUAN? 
TA  »  ET  QU'A 'LIA  PRIVILÉGIA  EO 
CLESlw*  ROMAND >  ET  EX  QUO  CE* 
PERINT  EXORDlUM,  ET  QUIS  EJUS 
SUMM^E  AUCTORITATIS  AUCTOH 
EXISTAT,  VOBIS  CLEMENTER  APE* 
RI  AT  .  7{îcqU  /•  Epifi*  ¥. 


•si.  ■  kl/    ■  :       î  .  .  -  t 
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REFLEXIONS 

SUR  L'EPITRE 

DE  MONSIEUR  MAIMBOURG  , 

A  U    R  O  Y- 


„  "W~~>  PITRE  DE  MONSIEUR  MAIMBOURG  . 
„  JH  SIRE 


9  9 
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,  l'un  des  plus  grands  objtacles  ,  qui 
s*  oppofent  à  la  rétinien  des  T  rote/ta»  s  avec  /'£• 
>>  ififc  Bçmaine,  de  laquelle  ils  fe  font  /epare^par 

9 ,  un  malheureux  fcbifmt ,  efi  cette  faujfe  opinion  dont  Us 
yi  font  prévenus  ,  que  nous  élevons  les  Tapes  jufques  par* 
y  >  defl'us  toute  /'  Eglife  Univerfelle  ,  e«  &*r  attribuant 
ce  qui  »'  appartient  qu*  à  elle  feule  9  &  en  leur  donnant 
un  pouvoir  abfout  >  &  fans  bonus  ,  non  feulement  fur 
le  fpirituel ,  mais  aujfi  fur  le  temporel  &  fur  les  Cou- 
, ,  ronnes  des  Rçis  . 

KEFLEXIOÏ^.  Le  pouvoir  du  Pape  n'eft  ftfcheux' 
fcju*  à  ceux  qui  ne  craignent  rien  tant  ,  que  ce  qui  fem- 
ble  contraire  à  leur  faute  liberté  ,  ou  à  ceux  à  qui  on 
le  reprefente  d' une  manière  odieufe  ,  comme  font  (bu- 
vent  les  MiniAres  Hérétiques  &  leurs  Scâateurs ,  Se 
quelque  fois  mefme  des  Docteurs  qui  fc  difent  Catholi- 
ques ,  en  fuppoftnt  que  nous  donnons  aux  Tapes  un  pou» 
yoir  abfoiu  &  fins  bornes,  non  feulement  fur  le  Jpirituelt 
mais  au/fi  fut  U  temporel  <?  fur  Us  Couronnes  des  Bçis  i 

comme 


Réflexions  fit  t Epitre 

(omme  fi  nous  attribuions  au  Souverain  Pontife  la  fa- 
culté de  difpofer  des  chofes  de  la  Religion  &  des  Cou- 
ronnes des  Princes  avec  la  mcfmc  autorité  qu'il  dûpofe 
des  Offices  de  fa  Cour  . 

L' averfion  extrême  que  les  Hérétiques  ont  pour,  le 
Pape,  ne  vient  pas  de  ce  qu'ils  croient  que  nous  éle- 
vons fon  autorité  pardeflus  celle  de  l'Eglife  Univerfelle  ; 
puis  qu'ils  n'ont  non  plus  de  foumiffion  pour  l'Eglife  <jue 
pour  le  Pape,  qu'ils  la  croient  tu  jette  aufli-bien  que 
luy  à  l'erreur ,  &:  qu'  ils  témoignent  aflfés  par  les  injures 
qu'ils  vomiflent  contre  elle,  qu'ils  n'en  veulent  pas 
moins  à  elle  qu*  à  fon  Chef  .  ils  aceufent  V  Eglife  Ca- 
tholique, dit  l'AiTerablée  du  Clergé  de  Fiance  dans  fa 
plainte  au  Roy ,  du  quatorzième  de  Juillet  mH  fix  cens 
quatre -vingts- cinq ,  de  profefler  du  erreurs  .  ils  V  ac- 
eufent de  ne  croire  pas  les  vérité1^  fondamentales  du  Chrif- 
tianifme  :  &  pour  exprimer  leurs  aceufations,  ils  affetlent 
de  fe  fervir  des  termes  les  plus  outrageux  c>  les  plus  inju- 
rieux . 

Les  entreprifes  que  plufîeurs  d'entre  eux  ont  faites 
en  divers  temps  contre  les  Monarques,  font  des  preuves 
allés  évidentes  de  leur  peu  de  foumiffion  aux  ordres  de 
Dieu  en  cette  matière,  &  de  leur  pente  vers  la  liberté , 
aufli  -  bien  au  regard  des  PuuTanccs  Politiques  que  des 
Ecclcfïaftiqucs .  .  , 

Que  s' ils  ont  quelque  zele  pour  les  Puiflânces  Sé- 
culières, ce  n'elt  pas  tant  pour  la  Monarchie,  que  pour 
les  autres  (bites"  de  gouvernemens ,  aufqucls  ils  peuvent 
cfpcrcr  d'avoir  part,  &  dans  lefc^uds  ils  trouvent  plus 
de  liberté  . 

, ,  EPIT.  V  Eglife  Gallicane ,  voulant  féconder  ce  grand 
,>  ?clequc  VOSTRE  MAJESTE'  fait  éclater  avec 
, ,  tant  de  fuccés  pour  la  converfion  de  fes  fujets  qui  font 

encore  dans  /'  erreur,  a  crû  qu'elle  ne  pourvoit  rien  faire 
y ,  de  plus  à  propos  que  de  hver  cêt  obftacle,  en  les  defa» 

bufaat,  &cn  expo faut ,  comme  elle  a  fait  par  une  Dêcla- 

ration  folennelle  fur  m  Article  de  cette  importance  ,  fa 
>■ ,  Do  firme ,  qui  eft  toute  conforme  à  celle  de  l'ancienne  Eglife  * 

-    .    j  s\EELt 
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J$F£.  Cctre  Déclaration  ^crAOcmbléc  du  Qergc 
8  porté  plus  d'obftaclc  à  la  parfaite  union  entre  le  Saine 
Siège  &  !a  France,  qu'elle  n'a  contribué  à  réunir  les 
Proecftans  à  PEglife  :  parce  qu'ils  la  regardent  comme 
favorable  à  leurs  fèntimens,  &  comme  une  marque  de 
mcfintclfigence  entre  l' Eglifc  de  France  &  celle  de  Ro- 
me j  &  qu'  ils  s' arreftent  davantage  â  ce  qu*  il  y  a 
dans  cette  Déclaration  de  defavantageux  pour  le  Saine 
Siège  qu'  aux  témoignages  de  refpeft  &  de  foumiflîoii 
qui  s'  y  trouvent  meslez  . 

„  EPIT.  C  efl  ce  que  h  fais  voir  en  ce  Traité  pure* 
r,  mnt  Hiflorique  ,  par  des  faits  contre  le/quels  il  n'y  a 
,  ,  point  de  fubtilitê ,  ni  de  ràfomement ,  ni  d'artifice  dé 
, ,  la  nouveauté  qui  puijfent  tenir  . 

J\ePl,  Ceux  qui  ont  leû  les  autres  Ouvrages  de 
M.  Maimbourg  fçavcne  qu'  il  parle  par  tout  avec  une 
mervcillcufc  confiance  .  Mais  on  voit  particulièrement 
dans  ccluy  -  cy  des  marques  plus  fréquentes  de  propre 
cftime ,  &  le  caractère  d'une  grande  préfomprion  . 

Il  fc  vante  déjà  qu'il  n'y  a  point  de  fubtilitê  ,  ni  dû 
raifonnement ,  ni  d'artifice  de  la  nouveauté  qui  pui/fent  tenir 
contre  les  faits  par  lefquels  il  prétend  faire  voir,  quel* 
Doctrine  contenue  dans  la  Déclaration  de  l'Aflemblée  de 
l'an  mil  fix  cens  quatre-vingts-deux ,  efi  toute  conforme  à 
celle  de  l'ancienne  Eglife  .    Apporte- c- il  pour  cela  aucun 
fait  qui  ait  cfté  ignoré  par  ceux  qui  ont  ou  combacu  ou 
défendu  cette  Doctrine  ?    Eft  -  ce  que  ceux  qui  ont  al-1 
légué  ces  faits  avant  luy,  nommément  M.  de  Launoy, 
de.  qui  il  fèmble*  avoir  pris  la  plus  crande  partie  de  ce 
qu'il  dit,  n'en  ont  pas  eu  connoifîance  ?    M.  Maim- 
bourg eft -il  fi  habile  homme,  que  dans  un  Traité  pur 
rement  Hiflorique,  Se  où  il  ne  proDofe  que  des  faits  qu'il 
eft  impoflîble  de  n'avoir  pas  leûs  ailleurs,  fi  on  n'eft 
étranger  dans  l'Hiftoirc  de  l'Eglife,  il  parle  avec*  tant 
d'énergie,  qu'on  ne  puifle  fe  défendre  contre  ce  qu'il 
dit,  ni  par  la  fubtUité  de  l'efprit,  ni  par  la  force  du 
raifonnement  y  ni  par  l'artifice  de  l'éloquence  f  Le 
(impie  récif  de  quelques  Hiftoires  cent  fois  répétées  pac 
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les  Hérétiques,  &  par  des  Catholiques  prévenus  contre 
le  Saint  Siège,  peut -il  faire  devenir  évidemment  confor* 
mes  à  la  Doctrine  de  l'ancienne  Eghfc  des  opinions  qui 
à  peine  paflbicut  pour  tolcrables ,  mefme  en  France 
avant  les  demeslcz  qu'  on  a  eus  avec  le  Saint  Siège  i 
Eft-ce  que  tant  de  Théologiens,  qui  ont  efté  jufqu'à 
cette  heure  dans  des  fentîmens  contraires,  ont  efté  fi 
aveugles  que  de  ne  pas  voir  des  veritez  fi  claires ,  ou  fi 
malicieux  que  de  les  combatre  quoy- qu'ils  en  ïuUcnt 
convaincus  ?  N'eft-il  pas  plus  vraifemblablc  que  le  char 
grin  de  M.  Maimbourg  contre  le  Pape,  &  facomplai- 
lânce  pour  la  Cour  de  France  luy  out  fait  voir  tes  cho- 
ies tout  autres  qu'elles  ne  font,  &c  qu'il  nefçauroit  per- 
fuader  aux  plus  fimples  ce  qu*  il  dit,  que  par  des  fubti- 
lite^y  des  faux  ruifonnemens  àr  des  artifices  i 
>,  EPIT.  J'ofe  mefme  encore  le  prefenter  à  VOS- 
»,  TKE  MAJESTE'  comme  un  Ouvrage  qui  peut- 
»,  efire  aura  le  bonlnur  de  contribuer  quelque  chofe  à  faire 
, ,  connoifire  à  toute  la  terre  la  suflice  de  Tn,Jire  Editt  par 

lequel y  en  qualité  de  TratecJcur  des  Canons*  Vous  faites 
»,  valoir  la  créance  de  l'antiquité  dans  le  Royaume  Très- 
„  Cbrefiien  • 

HEFL.  L'examen  que  je  fais  de  ce  Traité  fuffîra, 
(i  je  ne  me  trompe,  pour  faire  conuoiftre  que  c'eft  un 
prefent  peu  digne  du  Roy  Tres-Chreftien,  &  que  ce 
feroic  une  chofe  plus  glorieufe  &  plus  digne  du  Fils  Aif- 
né  de  l'Eglifc  ,  d'empefeher  le  cours  de  la  Doctrine 
qu'U  contient,  que  de  s'en  rendre  le  Protecteur  . 

Ce  ferait  au  moins  un  moyen  efficace  pour  fermer 
la  bouche  aux  envieux  de  fa  gloire ,  &  qui  publient  par 
tout ,  que  la  Déclaration  de  mil  fix  cens  quatre  -  vingts  - 
deux  n'a  efté  faite  que  pour  donner  du  chagrin  au  Pa-» 
pe,  &  pour  arrefter  les  oppofitions  que  Sa  Sainteté  faU 
fok  à  Pextenfion  du  Droit  de  Régale  que  l'on  tafehoit 
d'introduire  en  un  très -grand  nombre  d'Eglifes  de 
France  qui  n'yavoient  pas  etté  fu jettes:  ce  qui  aurait  efté 
un  delïèia  peu  conforme  à  l'ancienne  dévotion  des  Rois 
Ttes-Chreùuens  envers  le  Saint  Siège  &  envers  l'Eglifc  « 

si.  *  EPlT. 
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f  t  FPïT.  Ccfl  par  là  y  S  I R  E,  ip»<wf  peut  dire  fort 
véritablement  que  VOSTRE  MAJESTE*  a  plus 
, ,  fait  pour  V  Eglife  Romaine  que  les  Rois  vos  Trédecefleurs% 
, ,  qui  l'ont  enrichie  de  ces  grands  biens  qu'elle  poflcde ,  <2* 
, ,  qui  /*  ont  élevée  jufqucs  au  faifie  des  grandeurs  C>  det 

dignité^  temporelles  .  Car  enfin  toutes  ces  ricbtffis*  ' 
; ,  V*  toutes  ces  grandeurs  du  monde  »'  appartiennent  pas  à 
>,  fon  véritable  Royaume,  qui  efiant  celuy  de  Jefus*Cmifrf 
,7  né  doit  pas  efire  de  ce  monde  •  Mais  en  ordonnant  par 
vos  loix  que  l' on  fouftierme  en  France  la  DoGrine  de 
, ,  l'antiquité ,  4  Arçwf/fc  Gallicane,  qui  a  toâjoun 

ï,  fortement  foufienu  les  interefis,  O  les  véritables  préw 
, ,  gatives  de  V  Eglife  de  Rome,  s*  efi  mviolaUcmcnt  atta* 
,  ,  chée  dans  tous  tes  fiecles  :  Vous  étabUfl'e^  très- folide*. 
, ,  ment  la  "Primauté  du  Tape  contre  les  nouveaux  atten*. 
, ,  tôt  s  des  Hérétiques  qui  la  luy  contefitnt,  &  font  tout 
, ,  ce  qu'  ds  peuvent  pour  la  luy  ravir  .  Vous  leur  ojle^ 
, ,  aufji  en  tnefme  temps  le  prétexte  de  leur  révolte ,  en 
,,  leur  faifant  voir  que  nous  ne  croyons  pas  ce  qui  les 
9 ,  fcandalife ,  &  ce  que  certains  nouveaux  Théologiens  luy 
,,  attribuent,  de  leur  autorité  particulière,  contre  le  fenti* 
, ,  ment  tout  manifefie  de  l'antiquité  . 

REFL.  De  bonne  foy  peut -on  bien  fuppofcr  que 
ceux  qui  ont  drefle  cét  Edit  ayeot  eu  pour  fin  princi- 
pale d'établir  très  -foltdement  la  Trimante  du  Tape  * 
V  Eglife  Gallicane  a-t-dle  toujours  fortement  foufienu  les 
interefis ,  €>•  Us  véritables  prérogatives  de  l' Eglife  de  Rç« 
me,  en  s' attachant  inviolaUement  à  la  Doctrine  de  Ta 
Déclaration  autorise  par  cet  Edit,  &  que  M.  Maim- 
bourg  nous  veut  faire  pafier  pour  celle  de  V  ^Antiquité  i 
N'elt-ce  pas  un  paradoxe  qu'on  aura  bien  de  la 
peine  à  recevoir,  que  de  dire  que  Sa Majcftc  Trcs-Chref- 
tienne  par  l'Edit  qu'elle  a  donné  pour  faire  valoir  la 
Déclaration  de  PAflèmblée  de  mil  fix  cens  quatre-Yingts- 
deux  «  jUs  fait  pour  l' Eglife  Romaine  que  les  Rois fes 
Trédeceflturs ,  qui  l'ont  enrichie  de  ces  grands  biens  qu'elle 
poflède ,  &  qui  l' ont  élevée  jufqucs  au  fai/ie  des  grandeurs 
t>  des  dignité^  temporelles  i  C'eft  mal  entendre  l'ar^ 
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de  louer  que  de  prendre  un  fcmblablc  fu  jet  de  loûangc 
dans  un  Prince  où  il  y  en  a  tant  d'autres  trcs-folidts  * 
Le  raifonnement  que  l'Auteur  fait  pour  donner, 
quelque  couleur  à  fa  proportion  n'eft  fondé  que  fur  ce, 
qu'il  fuppofe  qu'il  n'y  ait  que  certains  nouveaux  Tb:o~ 
Logiens  aui  attribuent  au  'Pape,  de  leur  autorité  particulière  * 
tontre  le  fentiment  tout  manifefte  de  V  Antiquité ,  les  pré- 
rogatives qui  luy  font  déniées  dans  la  Déclaration  de 
PAftemblce  de  mil  fïx  cens  quatre-  vingts  -deux,  de  la- 
quelle fuppofition  .on  découvrira  la  fauffetc  dans  toute 
la  fuite  de  cette  Réponfe  .  <  < 

Quant  à  ce  qu'  il  remarque ,  que  le  Roy  Tres- 
Chreftien  établit  très  - folidement  la  Trimante  du  Tape  con- 
tre les  nouveaux  attentats  des  Hérétiques  qui  la  luy  contef- 
tent  :  il  n'y  a  perfonne  qui  ne  juge  que  la  Déclaration 
que  Sa  Majeftc  a  autorifée  par  fon  Edit,  a  fait  fans 
comparaifon  plus  de  préjudice  à  l'autorité  du  Saint  Siè- 
ge au  regard  des  Catholiques,  qu'elle  ne  luy  a  cité  a- 
vantageufe  au  regard  des  Hérétiques  .  Car  les  Cal  vinif- 
ies commençoient-ils  en  mil  fix  cens  quatre-vingts-deux 
à  nier  la  Primauté  du  Pape  ?  Eftoit-il  ueceflaire  que 
l' Eglife  Gallicane  fift  une  Déclaration  en  faveur  de  cet- 
te Primauté,  qui  cft  fi  vifiblement  établie  par  la  Sainte 
Ecriture  &  par  la  Tradition ,  &  que  V  Eglife  Universel- 
le a  reconnue  en  tant  de  rencontres,  qu'on  ne  la  peut 
révoquer  en  doute  fans  cftre  Hérétique  ?  MeiTcigneurs 
les  Evefques  affemblez  à  Paris  ont  -  ils  accordé  quelque 
nouvelle  prérogative  au  Pape  ^  Ne  luy  ont  -  ils  pas  au 
contraire  dénié  quelques  -  uues  de  celles  que  leurs  Pré- 
decelTeurs  avoient  déclaré  luy  appartenir,  comme  je' le 
montreray  en  fon  lieu  ?  Ett-ce  que  les  Hérétiques  ont 
eité  portez  à  rcconnoiltre  de  bon  cœur  P  autorité  du 
Saint  Siège,  après  qu'on  en  a  retranché  une  partie  ? 
,,  EPJT.  Cela ,  SIRE,  e/t  ce  qui  s'  appelle  travail- 
, ,  1er  efficacement  à  rétablir  en  fon  entier  le  vray  Rçyau» 
me  de  V  Eglife  Romaine ,  à  laquelle  les  Hérétiques  qui 
9 ,  s*  en  font  fépare\  par  les  fauffes  idées  quy  m  leur  a  don* 
I ,  nées  de  uojtre  DoUrine ,  ont  enlevé  depuis  pins  d*un  ft*- 
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9 ,  de  une  grande  partie  de  l'Europe  .  V  OST  R  E  MA* 
99  J  ES  T  E'  qui  a  fait  &  qut  fait  encore  tant  de  mira* 
,  >  des,  pour  rendre  fon  Royaume  plus  puiffant  &  plus  flo-. 
, ,  rijfant  quy  il  »'  a  jamais  ejté ,  pour  nous  donner  enco- 
, ,  re  une  fois  la  paix  générale ,  en  la  faifant  accepter  à\ 
, ,  nos  ennemis  aux  conditions  quy  il  luy  a  pin  de  leur  pref* 
i  »  crire ,  efi  apparemment  dejtinée  de  Dieu  pour  faire  le 
,  r  plus  grand  de  tous ,  en  pacifiant  les  troubles  de  ta  Fçli- 
f  y  gion,  &  en  rendant  au  Royaume  de  V  Eglife  en  France 
fon  ancienne  étendue ,  par  la  réduilion  de  ce  qui  nous 
r-/?f  <te  Trotc/laus  .     '  . 

J^BFI.  Si  on  n'avoir  jamais  kû  I' Hiftoire  de  I'E- 
glife ,  on  (croit  porté  à  croire  que  les  Hérétiques  ne  fe  font 
fépare^  de  VEglife  Romaine,  Se  ne  luy  ont  etdevé  depuis 
plus  o^Un  fiecle  une  grande  partie  de  l'  Europe  qu'a  caufa 
•des  faujfes  idées  qu'on  leur  a  données  de  no/ire  DoQrint 
touchant  l'  autorité  du  Pape  j  c'eft-à-dire  parce  qu'on 
H  portoic  trop  loin  •  Mais  on  y  trouve  au  contraire 
qu'à  mefnre  qu'on  ainfpiré  a.îx  Chrétiens  plus  de  ttfr 
pcét  &  plus  de  foumilfîpn  pour  l' Eglife  Romaine ,  il* 
ont  cfté  plus  fervens  en  la  pieté ,  &  plus  fermes  en  la 
Foy  :  au  lieu  que  ceux  en  qui  on  a  diminué  ce  rcfpecr, 
ou  qu'on  a  retirez  de  cette  obéiifance  n'out  pas  efté 
long -temps  fans  palier  du  Schifme  à  l'Héréue  .  Ainfi 
le  moyen  de  faire  revenir  à  l'Eglife  les  Protcftans ,  n'eft 
pas  de  fàvorifcr  la  haine  qu'  ils  ont  pour  le  Pape  ,  mais, 
de  les  porter  par  paroles  &  par  exemple,  à  reconnoif* 
tre  humblement  l'autorité  de  JESUS-CHRIST 
dans  fon  Vicaire . 

Au  refte,  Il  le  Roy  Très  -  Chrefticn  n'euft  point 
employé  d'autre  moyen  pour  réduire  les  Protcftans % 
que  l'Edit  qu'il  a  rendu  pour  faire  valoir  la  Déclara- 
tion de  Mcflèigncurs  les  Evefques  attèmblez  à  Paris  l'an 
mil  fix  cens  quatre- vingts -deux  onpourroit  croire  que 
M.  -Maimbourg  eftoit  animé  de  l'cfprit  de  prophétie» 
lors  qu'il  écrivit  que  SA  MAJESTE»  cjtoit  dejtinée 
de  Dieu  pour  pacifi.r  Us  troubles  de  la  Religion  ,  &  pour 
tendre  au  Royaume  de  l'Eglife  en  France  fon  ancienne  éten- 
due* 
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<fre,  par  la  nduffion  de  ce  **'  y  refioit  de  Tnteftans  , 
Car  un  événement  auflî  prodigieux,  auflî  glorieux,  & 
atuflî  confobnt  pour  l'Eglife  Univerfelle,  que  l'cft  Ja 
converfion  de  tant  d' Hérétiques,  ne  pou  voit  jamais  ar- 
river fans  miracle  par  une  caufe  fi  peu  proportionnée  à 
un  fi  heureux  effet  .  Mais  les  difpofitions  que  V  on  vc- 
yoit  pourlors  à  ce  que  nous  voyons  aujourdbuy  ,  je 
tcux  dire  Tes  diveifes  démarches  que  le  Roy  Trcs-Çhreft 
tien  faifoir  pour  obliger  les  Calviniftes  à  revenir  au  fqii 
de  !»  Eglifc,  pouvoient  faire  prévoir  que  Sa  Majefté  paf- 
feroit  de  ces  préparatifs  à  des  remèdes  pins  fcrts,  Çc 
qu'elle  viendroit  à  bout  d'un  deflein  fi  glorieux 

B  me  fera  permis  de  remarquer  en  paflant ,  que 
M.  Maimbourg  ne  fait  pas  un  grand  honneur  à  fou 
Roy,  que  d'appellcr  des  miracles  ce  que  Sa  Maïçftt  a 
fait  pour  rendre  fon  Royaume  plus  puiflant  &  plus  florif- 
fant  qu'il  n'a  jamais  e/ié  :  comme  fi  les  grandes  quali- 
tés &  les  avantages  extraordinaires ,  dont  la  Dtviue  Pro- 
videiKe  Ta  enrichie,  n'avoienc  nulle  proportion  avec 
les  heureux  fuccez,  dont  la  mcfme  Providence  l'a  favo- 

M  EPIT.  Tour  moy  qui  n'<ty  plus  que  fort  peu  de 
t,  temps  a  vivre,  O  qui,  félon  ma.  profeffion,  riaypA 
,  ,  avoir  aucune  part  à  vos  Conquefies,  que  par  mes  *r- 
, ,  dentés  prières  :  je  m*  efiimeray  trop  heureux  ,  &  je 
y ,  mourray  content ,  fi  je  puis  contribuer  un  peu  pàr  ma 
, ,  plume  à  celte  que  Vous  faites  tous  les  jours ,  pour  ac- 
,  -,  croiftre  V  Empire  de  /'  Egtife ,  par  la  converfion  des  Hê- 
, ,  rvtiqua  que  vous  procure^  par  des  voyes  très  -  douces 
, ,  &  très- efficaces  5  O  fi  par  mes  Ouvrages,  &  ftngu- 
r,  liercment  par  celuy-cy*  h  fais  comtoi/ire  à  tout  le  mon- 
,  ,  de,  comme  je  Vefpere,  que  je  fuis  auffi  grand  Catholi- 
, ,  que  que  bon  François,  C>  que  je  veux  mourir  comme 
SIRE, DE  VOSTRE  MAJESTE', 

Le  tres- humble,  tics  -  obeïflàat  ,&  tr«-fidclle  lûjct,  8c  ferviteur, 

LOUIS  MAIMBOURG. 

k\EFL.   L'accueil  favorable  que  les  Hérétiques  u 

k  <  ••*  les 
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les  personnes  mal  affectionnées  à  l'EgUTc  Romaine  ont 
fait  à  ce  Traité,  félon  ce  que  i'ay  oui  dire,  ne  donne 
pas  grand  fujct  â  fon  Auteur  d'en  efperer  le  fuccés  qu'il 
dit  en  defirer  .  Je  ne  fçay  pas  que  jufqu'  icy  cet  Ou- 
vrage ait  produit  aucun  bon  effet  pour  la  Religion  » 
Mais  je  fçay  bien  qu'  il  a  diminué  en  plufieurs  perfon- 
ncs  le  refpeét  qu'elles  avoient  pour  le  Saint  Siège,-  & 
les  a  par  là  difpofées  à  ne  luy  pas  obéir  dans  des  chofes 
très- juftes . 

Puifque  M.  Maimbourg  voît  qu'il  loy  refte  fort 
peu  de  temps  à  vivre ,  il  fera  fort  fagement  d'examiner 
(i  au  Jugement  de  Dieu  il  ne  fe  trouvera  pas  que  le  de* 
fit  de  plaire  à  la  Cour  de  France,  &  le  mécontente- 
ment qu'il  a  receû  de  Rome,  luy  ont  fait  écrire  dans  fes 
derniers  Ouvrages  plufieurs  chofes  defavantageufès  à  Pau- 
torité  du  Saint  Siège,  &  contraires  à  fes  premiers  fenti- 
mens . 
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DE  LA  PUISSANCE 

DE  L  EGLISE. 

OU 

R  E  P  O  N  S  E  ; 

AU  TRAITE'  HISTORIQUE  ; 

DE   M.  MAI  M  BOURG, 

De  rEtabliflemcm  &  des  Prérogatives  de  TEglifc 
de  Rome  &  de  (es  Evefqucs  • 

CHAPITRE  I* 

Le  dtffcin  O  le  plan  de  eh  Ou*  rage  ,  O  k principe 
fur  lequel  il  roule. 

!      Pour  conferver  un  Eftat  dans  la  paix  &  la 
ff      tranquilité  qui  doit  établir  le  bonheur  des 
fujets,  félon  la  fin  que  la  vraye  Politique  Ce 
propofe,  il  fâtit  premièrement  qu'on  repoune  les  en- 
, ,  nemis  qui  ont  pris  les  armes  pour  le  détruire ,  & 
, ,  qu'  en  fuite  on  empefchc  que  les  querelles  &  les  fàf- 
cheufes  conteftatious  qui  naitfènt  quelque  fois  entre 
, ,  les  principaux  membres  de  cet  Eftat ,  ne  foient  ca-* 
, ,  pables  de  caufer  une  guerre  civile  . 
, ,    Tous  les  Chreftiens  tombent  d' accord  que  la  vraye 
Eglife  de  Jefus-Chrift  eft  ce  Royaume  tout  fpiritucl 
qu'il  euft  venu  établir  en  ce  monde,  &  qui  pourtant, 
comme  il  a  dit  luy -mcfmejQ'eft  pas  de  ce  monde, 
,  ,  parce  qu'il  n'eft  que  pour  nous  procurer  le  bonheur 
de  P éternité ,  tout  autre  queceluy  qu'on  peut  aquerir. 
5>  fur  la  terre  .    Les  Hérétiques  &  les  Schifmatiqucs  fc 
, ,  font  fouvent  armez  contre  le  Seigneur  &  contre  fon 
â>  Chrift,  pour  cjétruire  ce  beau  Royaume  ,  &*pcmç 

A  éca- 
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CHAT.   L        f>  établîrfùr  fcs  ruines  leurs  Egîifcs  particulières ,  chacun; 

»,  prétendant  que  La  Tienne  eftcclle  du  Seigneur ,  quoy- 

que  dans  U  vérité  elles  ne  foient  toutes  que  U  Synago- 
, ,  gue  de  Satan  >  &  le  Royaume  de  celuy  qui  efV  nomme 
, ,  dans  l'Evangile  lePrince  de  ce  inonde.  Il  arrive  d'ail- 

leurs aflez  fouvenc  qu'entre  les  Catholiques,,  qui  font 
, ,.  fculs  dans  la  vraye  Eglife,  il  fe  forme  des  contefta- 
„,  tions.  &  des-  difputcs  qui  peuvent  troubler  la  tranqui» 
,  ,  lité  $l  la  paix  que  Je&is-Chrift  leur  a  laiûec  pour  lc- 
,,  tabUflement-  de  feur  bonheur  dans  fon  Royaume.  H 

faut  doue  pour  fer vir  L'Eglife>&:  pour  la,  maintenir 
, ,  toujours  dans  1*  citât  floriflant  où  JeYus-Chrift  l'a  éta- 
>y  blie,.combatre  6c  rcpoulTcr  les  ennemis  qui  l'attaquent 
, ,  &  appaifer  les  querelles  qui  naûîent  entre  les  enfans 
, ,  de  l'Eglife  fur  des  points  contenez  de  part  &  d'autre 

avec  chaleur,  &  qui  pourraient  enfin  troubler  le  re- 
, ,  pos  &  la  paix  c}^  Royaume  du  Fils  de  Dieu  . 

Comme  je  me  fuis  entièrement  dévoue  au  fervice 

de  L'Eglife» j'ay  tafché  de  m'aquirerle  mieux  qu'il  ni  a 
„ ,  cfte  poflîblc  du  premier  de  ces  deux  devoirs  dans 
,,  mes  Traitez  deControverfe,&  fur  tout  dans  celuy  <le 
, ,  la  vraye  Eglife .  Je  crois  y  avoir  combr.u  afe  heu* 
,  t  reulêment ,  &  rcpculfc  tous  les  efFons  des  Proteftans  , 
, ,  en  leur  fanant  voir  par  des  preuves  évidentes ,  &  fans 
s  %  réplique ,  qu'il  n'y  a  point  de  vraye  Eglife  que  la  uof- 
,,  tre  :  ce  quiftiftit  pour  terminer,  fans  autre  difpnte 
yy  toutes  nos  controvcrlcs ,  puifqu'ils  avouent,  comme 
,>  nous,  que  la  vraye  doétrine  e(l  toujours  ccîic  de  la 

vraye  Eglife  de  Jefus-Chrift.  Je  fcrisfais  auffi ,  autant 

que  je  le  puis,  à  la  raefme  obligation,  dans  uuepar- 
, ,  tie  de  ce  Traité,  où  je  fouflieus^coutre  les  Hérétiques 

ennemis  déclarez  du  Saint  Siège  la  primauté  ,  Içs. 
?%  droits,  la  puinance,  &  l'autorité  du  Chef  vifîbk 
9 ,  de  l' Eglife  •  il  taut  donc  maintenant  encore  %  pour 
, ,  remplir  toute  l'étendue  .de  mon  devoir ,  que  ie  m'ef* 
>y  Ébrce  d'empefeher  qu'il  ne  fe  glilfc  quelque  dangereux 
?>  fc  divifion  entre  les  Catholiques,  à  came  de  quelques 
9,  femimens  particuliers  qui  les  partagent  fur  ce  ûijeurcu. 
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ar,  portant  de  l' Eglife  ,  dans  laquelle  ils  font  tous  *gale>  c  H  *  *  9 
, ,  ment  incorporez  . 

J^P.  Il  n'y  peut  avoir  de  defïcin  plus  excellent» 
&  plus  digne  de  louange  que  cday  de  déformer  les  en* 
nemis  de  l'Eglife,  &  d'entretenir  la  paix  entre  fesenfans. 
Mais  je  ne  fçay  fi  M.  Maimbourg  trouvera  plufieurs  per- 
fonnes  de  ion  fenriment  en  ce  qu'il  dit  qu'il  a  tombam 
afle^  heiireufcment%  &  repoujft  tous  les  efforts  4es  Trotef* 
tans ,  en  leur  fat  font  voir  par  des  preuves  évidentes  Û'fans 
réplique ,  qu'il  n'y  a  point  de  vraye  Egfife  que  la  noftre  *  ce 
qui  fuffit  pour  terminer  ^  fans  autre  difpute  ^  toutes  nos  Con* 
troverfes.  Car  encore  qu'il  foit  très-certain  que  l'Eglife 
Catholique  ait  des  preuves  infaillibles  de  toutes  les  veri- 
tez  de  la  Foy  qu'elle  foûtient  contre  les  Hérétiques  :  la 
Rhétorique  de  M.  Maimbourg  ne  fcnible  pas  avoir  afles 
de  force  pour  les  propofer  d'une  manière  qui  les  rende 
fi  évidentes,  tjue  nos  adverfaires  n'ayent  point  de  répli- 
que, &:  que  toutes  nos  Controvcrfcs  foient  terminées  pat 
la  ,  fans  autre  difpute  , 

Si  en  parlant  ainfi  de  Tes  Ouvrages  de  Controverfe, 
il  n'a  égard  qu'à  la  folidiré,  que  les  preuves  que  nous 
Oppofons  aux  Hérétiques  ont  en -elles  mefmes,  il  n'a  pas 
{ujet  de  les  préférer  à  ceux  de  tant  d'autres  Auteurs, 
qui  ont  produit  ces  mefmes  preuves  avant  luy  •  Que. 
s'il  attribué'  à  fon  éloquence  ce  bonheur,  avec  lequel  il 
dit  qu'il  a  combatu  &  repoufie  tous  les  .efforts  des  Pro- 
teftans,  il  a  une  mervellleufe  opinion  de  luy-rncfmc, 
puifque  tant  d'autres  Ecrivains  avant  luy  ont  réfuté  leurs 
erreurs  d'une  manière  fi  convaincante,fàus  qu'ils  ayentpû 
vaincre  leur  opiniâtreté,  qui  «ft  Je  propre  caractère  de 
l'Héréfie* 

je  ne  yeux  diminuer  en  aucune  manière  la  loûan- 
*gc  qui  eft  dcûe  à  M.  Maimbourg  pour  fes  Ouvrages  de 
Controverfe  .  Je  ne  voudrais  pourtant  pas  que  les  Fro-v 
teftans  le  prûTenc  pour  le  plus  puiuant  défèufeur  que  nous, 
ayons  des  verïtez  que  nous  fouftenons  contre  eux  &  pour 
le  plus  redoutable  de  leurs  adverfaires  »  , 

Quant  au  point  panfculkr  de  CoffltOYcrfe  que  M. 
_  A  i  j  Waùn- 
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Maimbouïg  traite  dam  cét  Onvrage,ni  Tes  Catholique*/ 
ni  les  Proteftans  ne  jugeront  jamais  que  le  Saint  Siège? 
Iny  foit  fort  obligé  pour  avoir  défendu  fa  Trimauté,  fes 
droits  ,  fit  puiffawe  •  On  croira  bien  plûtoft  qu'if 
D'à  aflêclé  d'attribuer  au  Souverain  Pontife  les  préroga- 
tives qu'on  ne  luy  peut  denier  fans  fe  déclarer  Héréti- 
que ,  qu'afin  qu'on  ne  foupeonnaft  pas,  que  fon  deflèir* 
iuft  d' écrire  contre  l'Eglifc  Romaine  . 

B  tait  fcmblant  de  vouloir  empefeber  qu'il  ne  fegtif* 
Je  quelque  dangereufe  diyifion  entre  Us  Catholiques  à  caufe  de 
quelques  fintimeas  particulier  qui  les  partagent  fur  ce  fujtt 
important  de  VEgufe  ,  dans  laquelle  ils  fout  tous  égale- 
ment incorpore^  comme  s'il  cftoit  établi  de  Dieu  arbitre 
plénipotentiaire  pour  régler  les  droits  du  Souverain  Pon- 
tife, &  du  Corps  de  l'Eglife ,  &  marquer  â  chacun  les 
bornes  de  foa  pouvoir  .  Mais  il  eft  aifé  de  cormoiftre 
que  fon  deflein  eft  plûtoft  de  rabaiffcr  autant  qu'il  le 
peut  l'autorité  du  Pape  >  &  d'élever  le  pouvoir  des  Concii 
les,  &  celuy  des  Princes  feculiers  :  ce  qui  eft  jetter  des  femen- 
ces  de  dn  ifîon  &  de  Schifinc  entre  le  Chef  &  les-  mern- 
bres  de  l'EgineA  entre  le  Sacerdoce*  l'Empi  re,bien  loin  de 
entretenir  dans  1*  Eglifc  la  paix  que  Jefus-Chrift  kiy  a  laifTée,. 
&  qu'il  luy  a  commandé  deconferver  tres-foigneuTement 
>  ,  Or  pour  exécuter  folidement  une  entreprife 

louable  &  fi  neceflfaire,  il  font  préfuppofer  d'abord, 
i  9  que,  félon  la  doctrine  Catholique  "Eglife  univerfelle 
»,  qui  dok  eftre  toûjows  vifible,  &  tou>  urs  durer  iànsin- 
„  terruptio»  jufqu'à  la  confommation  des  ficelés  ,  eft  la* 
»,  focieté  de  tous  lesChrcfticns^répandusdanstoutlcmon- 
»,  de,  unis  par  la  profeffion  d«  fa  vraye  Fey ,  par  1» 
*  »  participation  des  vrais  Sacremens ,  par  le  lien  de  laî 
Jo.  ie.  v.  ,  ,  metine  Loy  ,  &  fous  un  mefme  Chef.  J'ajouftc 

r>  fous  un  meime  Chef,  parce  que  l'Eglife,  dont  la  pre* 
,  ,  miere  &  la  principale  propriété  eft  d'eftre  parfaitement 
AFaf'ft *  •  v-  "*  ry  une, eft  le  Corps  myftique  de  Jefus-Chrift ,  &  il  feut 

Aug  .  Ep.  *o#  ^  membres  d*  un  corps  vivant ,  pour  recevoir 

Sp.      &  i  ii.  >>  les  influences  de  la  vie,  foicnt  unis  à  la  tefte  .    De  là 

L.  d«  Uo,  £ccl.  c,  *     n  vient  t  cjucr  ftou  §ajot  Auguit»,  quaud  ©aauroit 

4t*H">  —  tout. 
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t,  '  tout  le  refie ,  fi  Pon  eft  feparé  do  Chef,  &  confètpem*      CHAT,  ï . 

»,  ment  du  Corps  qui  iny  eft  uni, on  eft  hors  de  l'Eglife 

i ,  Catholique  par  le  Schifme,  comme  les  Hérétiques  en 

9 ,  (ont  retranchez  par  le  défaut  de  la  vraye  Foy  .     . , 

r,     Et  comme  les  membres' du  corps  n'ont  pas  tous  les 

»,  mefmes  fondions,  que  toutes  les  parties  oui  les  compo- 

»,  fent  eftant  fubordonnees  dam  un  bel  ordre,  il  y  en  a 

»,  qui  font  pour  donner  aux  autres  le  mouvement ,  par 

» ,  les  efprits  qu'elles  répandent  par  tout,&  quelques-unes 

«,  pour  diftribuer  la  nourriture  que  les  autres  reçoivent. 

» ,  pour  croiftre,&  pour  s'entretenir  dans  Ja  perfection  c)e 

9,  leur  eftat:  auffi  dans  cette  grande  multitude  Fidel* 

9,  les  qui  compofent  l'Eglife, &  qui  ne  peuvent  tous  eftrc 

»,  immédiatement  régis,  inftruits,  &  perfectionnez  par 

>,  un  feul  homme,  il  faut  pour  l'édification  du  Corps 

»,  de  Jefus-Chrift ,  comme  parle  le  grand  Apoftrc,  qu'il  Aft,  ao,  v.  zt* 

y,  y  ait  une. grande  diverfité  de  minifteres,  cV  plusieurs 

»,  Pafteurs  fnbordonnez  les  uns  aux  autres  dans  une  fain- 

te  Hiérarchie,  afin  de  pouvoir  adminiftrer  les  Sacre- 
i ,  mens  aux  peuples,  les  inftruire  &  les  gouverner  . 
„  C'eft  ce  qui  fa>  qu'il  y  a  dans  tout  le  monde  une 
»,  fi  grande multitudi  .  ^^lifcs  particulières  qui  ontcha- 
»,  cune  leur  Evefque,&  .,ui  font  toutes  fubordonnees  à 
, ,  une  Eglife  principale ,  dont  l'Evcfque  eft  le  Chef de  tous. 
»,  les  autres  «  Et  ceux-cy  eftant  aflemblez.au  nom  de 
,,  leurs  Eglifes  dans  un  Concile  Oecuménique,,  reprefen- 
, ,  tent  l'Eglife  Univerfefle,  que  nous  croyons  eftre  infail- 
»,  lible  pour  décider  fouverainement  des  points  impor- 
, ,  tans  touchant  la  Foy,  quand  fes  Evefques,  qui  font 
y,  les  Pafteurs,  &  les  Maiftresdes  Chreftiens,  n' eftant 

tous  qu'une  mefme  ciiofe  autâ-bien  qu'elle ,  difent  en 
»,  fon  nom  à  tous  fês  fu jets  dans  une  parfaite  unité  :  Vh 
9  >  fitm  efi  Spirttui  Sanclo     oobis  •  ^       i  l 

» ,  Car  comme  l'Eglife  Univerfellc  eft  un  Tout  compo* 
»,  fé  de  tous  ks  Fidelles ,  &  de  toutes  les  Eglilcs  particulières» 
, ,  qui  ne  (but  qu'une  par  la  Communion  qu'elles  ont  avec 

une  Eglife  principale,  qui  eft  l' origine,  le  principe, 
»,  U  racine^  <fc  Je.  centre  dé  leur  Unité,  ajnii  que  Saine 
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>,  Cyprïen  parle  ïaulfi  félon  la  dodtrtnc  du  mefmeSaîulf 
Pere,fl  n'y  a  dans  l'Egîife  qu'un  Epifcopat,  dontcha- 


iJFy?t,'3?UViij  »  blimc,  par  une  excellente  comparaifon  qu'il  tire  de  la 
DmSâvtttfimiam,  Cypr.  *»  Trinité  .  De  mefme,  die-d,  qu'il  n'y  a  qu'une  feule 
Ep.40.  >  ,  Toute-puiflancc  dans  la  Sainte  Trinité  par  l'unité  d'Ef- 

M  Trimuùt  î*p*r ,  tmm  «,f  fcnee  &  de  Nature,  qui  unit  tellement  les  trois  Per-t 
17  'jQ  wl»  ï/7?V'd7;£  *>  fonnc«»  qu'elles  ne  font  qu'un  feul  Efieu:  ainfi  dans  la, 
fajJZ&Z  SmtZmî^r.  pluralité  de  toutes  les  Eguïes  Orthodoxes ,  qui  fetrou- 
Symm.  Ep.ad /Eoo.Aicla».  ,,  vent  dans  toute  laChreftienté,  il  n'y  a  qu'un  fculSa- 
Auguft.inrfal,  ioi,  f>  cerdoce,  c'eft-à  dire,  qu'un  feul  Epifcopat  par  i'unitc 
*■  ,,  non  feulement  de  créance  &  de  Foy  ,  niais  auffî  de 

, ,  communion  de  tous  les  Evefques  avec  un*  Chef ,  d'oii 
refulte  cette  Unité  qui  eft  infeparable  de  l'Egîife  de 
u  Jefus-Chrift • 

.  Ceft  une  doctrine  excellente ,  8c  un  principe, 
dont  tous  les  Catholiques  conviennent .  Il  ne  refte  qu'à 
voir  fi  l'Autheur  fe  fuit  luy-mcfmc  dans  les  conféquences 
qu'il  en  tire  5  &  fi  c'eft  fur  ce  fondement  qu'il  appuyé  ce 
qu'il  en  feigne  dans  ce  Traité.  C'eltcc  que  je  xnepropofe. 
d'examiner  «  On  pourrait  néanmoins  luy  demander  par 
avance,  comment  clt-ce  que  l'Egîife  ,  dont ,  comme  il  dit, 
h  première  &  la  principale  propriété,  efi  d  eflre  parfaitement 
une,  pourra  cooferver  fou  Unité,  fi  l'on  fuppofc  que- 
VEgîife  principale,  aw  efi  l'origine,  le  principe,  la  racine , 
O  le  centre  de  Vanité  de  toutes  les  Eglifes  particulières  peut 
tomber  dans  l'erreur  en  matière  de  Foy,  comme  il  le  pré- 
tend dans  la  fuite  ?  Quelle  union  y  peut-il  avoir  entre  la. 
lumière  &  les  ténèbres ,  entre  un  Fidclle  &  un  InfidelW 
Etehfîé  tx pturihms  ttrfimt        Comme  l'unité  de  l'Egîife  eft  fondée  fur  l'unité  de 
<°ngr%*t*r  &  t*mm  un*  k  ^°y*       quc  Saint  Jcrofme  le  remarque, il  faut  que 
dichnr  fttfctrmiuamnfidà .  le  fondement  de  la  Communion  Ecclefiaftique  (bit  la  pro- 
5.  Hici.inrfjlni.aj.  y. n.  fcflïon  de  la  mefme  Foy  .  CeÛ  pour  cela  que,  félon  le 

témoignage  de  Theodoret,Flavica  qui  n'eftojt  alors  qi% 

PreAre, 
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jPreftre,  &  qui  fût  depuis  Patriarche  d'Antioche,  répon*  ^BAf» 
dit  fort  fagcmcnt  à  Paulin  qui  (è  vantoit  d'avoir  Ia.Com» 
iniiniofi  du  Pape  Damafe:  Si  vous  cfies  uni  de  Communion  Si  Damji  commu*i*w*  m** 
avec  Damafe  ,  faitesAe  paroi/Ire  par  la  conformité  de  vof- 
trt  dotlrine  avee  la  fmnt  .  Si  clone  le  Pape  ou  l'Eglife  ^£^H^St 
Romaine  (  car  nous  verrons  dans  le  Chapitre  fixicme,  que,  cmfrfmm V^™* .  TW 
félon  M.  Maimbourg,  il  n'eft  pas  ncceflâjre  de  les  diftin.  dow,  B&SccU  j.ç.  j. 
guer  en  cette  matière  )  peur  enfeigner  une  do&rine  con- 
traire à  la  Foy  ;  comment  eft-ce  que  les  autres  Eglifes 
luy  pourront  cftre  unies  ?  Et  (i  elles  s'en  féparent  quel 
fera  le  centre  de  leur  Unitt  ï 

Il  faut,,  die  Saint  Thomas,  pour  l'unité  de  PtgUfe  qui  M  nmuum  zccbfi*  rupii» 
tous  les  Fidèles  Joient  d'accord  dans  U  mefmc  Foy  »  Or  il  .cmae*  ^fltt 

.-.»•/>'/       j  r-  ,     , .     r  *  i         •    J»  fia*  tmvtmant  .  CUBÉ 

arrive  qu  il  s  tieve  des  quefttons  :  &  la  dxverÇitc  des  avis  ^fiufim^  dé- 
partager oit  l'Eglife  s'il  n'y  avait  un  dont  le  Sentiment  la  jftgfr  tp^fiio»*»  «*«m  : 
confervât  dans  l'unité*  il  efi  donc  neceuaire  pour  entretenir  fmtUwrfUmmtuumfinunr 
tumtê  de  ÏEvli/e  r/*V  y  ait  un  nui  préfide  à  toute  l'Eglife .  *.w«r",,r  ^*^» 

Jefus-OuiftSt^  ^:™fiZz~ii 

ftique  de  l'Eglife  :  mais  puifque  l'EgJilê  Univcrfellefccotn-  git»r*rg*  *d  umtattm  £c- 
me  le  déclare  M.  Maimbourg,  &  comme  tous  les  Ca»  «A/»*  «<*^rv4«^»,  n*«ijk 
tholiques  le  foûciennent  contre  les  Hérétiques,  doit  eflrt  Ttlf***  s**Lf*F*[n. 
toujours  vifible%  ne  faut-il  pas  qu'il  y  ait  toujours  une  v;Jv  .  .« 
Egjife  principale,  qui,  eftant  la  Mere  &  la  Mailtrefle  de  5/  auttm  ^<4t  ( 
toutes  les  autres,  les  uuifle  toutes  par  h  profeffion  de  la  c*fut  &  mmu  "p*ft$r 
vraye  Foy,  par  la  participation  des  vrais  Sac  remens ,  «or  4  cMfai%j»i  & 
le  hm  de  la  mefme  loy,  O  fous  un  mefmeCbefy  qui  fou  fm^ZnSkS.  m~u 
auifi  viftble,  comme  l'explique  mervcîllcufcment  bien  le  fijt*m  rji  mim  amid  m»u 
mcfme  Saint  Thomas .  EccUJUjUc*  sternum*  iffi 

Puifque ,  félon  M.  Maimbourg,  quand  o»  aurait  tout  Chnfapfich:  ifr  4  <mm 
le  refte,  fi  Ton  cft  féparé  du  Chef,  &  conf^uemment  da  Z&Z) 
Corps  qui  luy  cft  uni,  on  cft  hors  de  l'Eglife  Catholique  sturdu^m^obuuitin^rm 
par  le  bchifme,  comme  les  Hérétiques  en  font  retranchez  emeis ,  tremm  iânm  «rw 
par  le  défaut  de  la  vraye  Foy  :  il  faut  que  le  Pape,  qui  ÇjJ^'jJ^JJ^» 
eft  le  Chef  vifible  de  l'Egufe,  ne  puifTe  pas  luy  propofer  ^r^UmtJ^TZ 
aucune  erreur  pour  l'obliger  à  la  croire  :  autrement  les  dtUbmfrétpmidiurtrat  /«• 
Fidèles  feront  dans  la  necclitté  de  fe  jetter  dans  l'Héréfie,  o»nu tL^u  minijtw, pT qm, 
s'ils  veulent  demeurer  unis  à  leur  Chef  en  cmbraOant  l'cr-  ^u*£j^*$9f%L 
f&xt  qu'il  leur  «nkigne ,  ou  daas  leSchiûnc^'iU  fe  fepar  „  fjS 
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^Jïtut'Jîïuicm».  Tcnt     ïcu/chcf  vifîblc.  Car  leSchifme  ne  confifle  pas 
^uZaqZl^/J û^^rfi'  feulement"  à  Te  féparer  du  Chef  invifïble  de  l'Eglife  (ce qui 
'  là  LuUftx  gtrtrtt  curam .  s'appelleroit  plûtoft  Apoftafie)ou  des  autres  membres  de 
HincefiqHhdvetndixh  «nr?  la  mefmeEgiife,  mais  auffi  à  fe  retirer  de  la  Communion 
l^^^a^vJ^'  dc  fo"  Chrf  vifible,  comme  l'a  obfervé  Saint  Thomas . 
E°?tc^côn^fusCnfir.,       si  I>Eglift  principale,  oui  eft  l'origine  de  l'unité  de 
hùthticstuds.  tuc.iî.&  toutes  les  autres,  eftoit  infectée  dc  quelque  erreur,  cette 
ti*  fin  frvmifit  i  Tibi  dabo  mfeclion  ne  palferoit-elle  pas  à  toutes  les  autres  qui  cndc«« 
mSv "i,m  v "*  pc^f^omme  les  ruiueaux  de  leur  fource*  Si  pr/»- 
Sm^aSuKvandaad  W  4e         ^  l'Egée -  eftoit  incertain  ou  chancellant, 
cettfirvAndam  EccUfi* mit**  ou  s'il  pouvoir  eftre  détruit ,  l'Eglife ,  rfojif  /<x  première 
rem  .  S  TKom.ibîa.    '   principale  propriété  eftd'eftre  parfaitement  une*  (êroît-elle 
Ecd*ft*untt*s  in  d*cbui  *r-  inébranlable ,  comme  le  doit  élire  la  colomne  tir  l'appuy 

«ta**»»  rff  J4  ymte  *  Sl  U  racme  Pouvoir  eftrc  corrompue ,  tout 

iiivhtM,  ftu  ctmnmmcasio-  le  fruit,  &  l'arbre  mcfme  ne  fc  gaftcroit-il  point  ? 
■»»# ,  c>  »»  **-  Les  Philofophes  appellent  centre  un  point  foit  réel  ou 
wnmrnmbrwm  EccUfitad  imaginaire  au  milieu  d'un  corps,  qui  demeure inîmobilé 
ZT^c^^Z^  &  au  duquel  fe  fait  le  mouvement.  Or  l'Eglife  Ro- 
fcminEetltfiagtrît  smmm  mainc  eft  très-  juftement  appellée  le  centre  de  toutes  les 
vbntiftxi  &  ideoSthifmésici  autres  :  i.  à  caufe  de  fa  fermeté'  immuable  dans  laFoy> 

di"Zo' vn/fi!?' &™Z  au  licu  (Jue  toutcs  Ics  auttesEglifesPamarcales,&mefme 
rrmbris  tccttju\  «  f»buah  Prc^îl,e  toutes  les  Eglifcs  particulières  ont  change  de 
<mmmmt*r*  neuf**  .  s.  créance  en  divers  temps.  2.  parce  que  comme  à  mefu* 
Thoœ.a.a.q.  19.  air.  1.  re  que  les  lignes  s'éloignent  du  centre  elles  fe  féparent  en- 
tre elles  :  auffi  a  proportion  qu'on  s'écarte  de  la  doctri- 
ne de  l'Eglilè  Romaine, on  fc  fépare  des  véritables  mem- 
bres de  l'Eglife  Catholique,  qui  eft  le  Corps  myftique  de 
Jcfus-Chrift,&  c'eft  ainfi  que  fe  font  formées  une  infîm- 
té  de  Scdcs  différentes.  5.  parce  que  comme  les  élemcns 
trouvent  leur  repos  dans  leur  centre,  &  que  hors  du  cen- 
tre ils  (ont  dans  un  mouvement  continuel  ,  ou  dans  un 
eftat  violait  :  l'Eglife  Romaine  eft  le  ficge  de  la  vérité, 

6  toutes  les  autres  fe  peuvent  repofer  feûrement  dans 
(es  fentimens,  &  ne  s'en  peuvent  éloigner  fans  tomber 
dans  l'erreur . 

1  Vous  avt\  veû  par  expérience  dans  l'événement  dc  cet*. 

te  affaire,  écrivoit  le  Pape  Sixte  III. à  Jean  d'Autioche, 
lors  qu'il  fe  iùt  ccuai  à  liEglife.oj  condamnant  Jtoftcciua 
*  -  '*  à  l*oc3 
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£  Toccafion  duquel  il  s'eftoit  fiotré  du  Concile  d'Eptie-  .       H  A  *\  r-  . 

r  t-      •»  •  .  .     i    f  ExNmn  es  ntvotv  prjtitntts 

le,  combien  il  importe  de  convenir  de  fentiment  avec  nous.  pfdfi fmmt  m- 

Z'^po/lrt  Saint  Tierre  a  tnfeigné  dans  la  performe  de  fes  ufcum  \  Etdtut  ^ 
Succefjeurs  et  q»'  il  avoit  appris  .   Qui  efl-ce  qui  vaudra  fe  fiUu  in  fHcctfmimt  f*it% 
feparer  de  la  Dodrine  de  celuy  qui  a  cjié  le  premier  enfei*-  S""?        »  h,c 
nê  par  le  Maijire  t  &1^*'fêV€*J9<™* 

D'ailleurs,  fi  l'Umtécft  inféparabk  de  rEghïcdc  Je-  ^l\\7Zmt^ 
Ais-Chrift,  comment  fc  peut-il  faire  que,  fans  i'Evefque  edxuut3  Su.  m.  £*  ^ 
de  l'Eglife  Romaine,  qui  eft  l'origine,  le  principe  &  le  Annoci, 
centre  de  cette  Unité,  les  Evefques  des  autres  Eglifes  puiÊ 
fent  compofer  un  Corps,  &conferver  la  parfaite  Unité  qui 
cft  clfentielleà  l'Egiifc  de  Jcfus-Chrift  ?  De  plus  n'eft-ce 
pas  vouloir  que  les  ruifleaux  communiquent  les  eaux  à  la 
fource ,  que  ies  fuites  rcglent  le  principe,  que  les  branches 
donnent  la  vie  à  la  racine,  &  que  le  centre  roule  au  tour 
de  la  circonférence ,  que  de  prétendre  que  FEglife  Ro- 
maine dépende  des  autres,  &  que  le  Souverain  Pontife 
foit  obligé  d' apprendre  des  autres  Prélats  aflcmMea  ce 
qu  'il  doit  enfeigner  :  comme  fi  dans  leur  AfTcmbléele  VicaiJ 
re  deJcfus-Chrift  de  leur  Docteur  devenoit  leurDifcipie?» 

Je  fçay  bien  que  Noftre  Seigneur  a  promis  une  aflû* 
tance  particulière  à  fes  Dtfciptes  lors  qu'ils  feroient  auemr 
blez  .  Mais  comment  pourra-t-on  dire  que  les  Evefques 
de  l'Eglife  Univerfclle  foient  alTemblez  m  umm,  s'ils  ne 
(ont  pas  unis  avec  l'origine,  le  principe,  la  racine,  &  le 
centre  de  l'Unité  ?  s '3  n'y  a  qu'une  Chaire  fur  laquelle 
tous  les  Evefques  font  affis  par  l'union  qu'ils  ont  avec  *  • 

celuy  qu'ils  doivent  reconnoiftre  pour  leur  Chef  a  com- 
ment feront-ils  affis  fur  cette  Chaire  pour  enfeigner  infail- 
liblement la  vérité,  s'ils  ne  font  point  unis  avec  ce  Chef? 
Et  fi  l'union  avec  le  Pape  fait  que  les  Evefques  foientaffû 
fur  la  Chaire  de  la  vérité  j  en  forte  que  s'ils  quittait  cet- 
te union  on  ne  les  doive  plus  confiderer  comme  des  vé- 
ritables Docteurs:  ne  faut-il  pas  que  le  Pape  enseigne  toû-  .  -  .<  <» 
jours  la  vérité  5  puis  qu'autrement  les  Evefques  feroient 
obligez  ou  d'enfeigner  l'erreur  avec  luy,  pour  cooferver 
l'union  par  laquelle  ils  font  affis  fur  la  Chaire  de  l'Eglife; 
ou  de  forcir  de  çecte  Chaire  en  fe  féparooe  de  luy  pour 
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CHAT.  1,       prcfcher  une  doctrine  contraire  à  la  fienne  è 

Si  dans  la  pluralité  de  toutes  les  Eglifes  Orthodoxes 
qui  fe  trouvent  dans  toute  la  Cbrejlientét  il  ny  a  qu'un  J "eut 
Sacerdoce  %  c'e/l-à*Mre  qu'un  fad  Epifcopat  par  l*unitê  non 
feulement  de  créance  &  dcFoy%mais  ak[fi  de  Communion  de 
tous  lesEvefqms  avec  un  Chef,  d'où  nfulte  cetteUnitt  qui 
ejl  inféparaUe  de  VEglife  de  Jefus-Chrtft  :  comment  les  E- 
vcfqucs  féparez  de  ce  Chef,  quoy-qu'unis  entre  cux>pofTe« 
deront-ils  ce  (èul  Epifcopat  de  TEglifc  Univerfèlle  ? 

Au  refte,il  faut  remarquer  que  lors  que  Saint  Cy* 
ptîen  a  dit,  que  chaque  Evcfquc  poflede  folidairemenc 
uue  partie  de  ('Epifcopat,  il  n'a  pas  entendu  exclure  la 
Primauté  »  mefme  de  jjurifdiclion  ,  que  le  Pape  a  receûc 
deJefus-Chrift  fur  tous  lesDiocefcs  de  TEglife  UniverfeU 
te»  (car  autrement  ii  auroit  efté  dans  Terreur,  fuivant  U 
Doctrine  mefme  de  XtMaimbourg  dans  le  Chapitre  qua* 
triéme)  mats,  feulement  qu'il  n'y  doit  avoir  dans  chaque 
Dioccfe  qu'un  Eveique  .  Les  paroles  que  nodre  Auteur 
cite  de  ce  Saint  font  prifes  de  fa  Lettre  cinquante-* 
deuxième  qui  eft  adrcfTée  à  Antonien,  6c  dont  le  deftèia 
eft  de  prouver  que,  Saint  Corneille  ayant  eilé  canonique* 
ment  élcûEvefque  de  Rome^Novatieti  ne  le  pouvoit  pa& 
cftre  en  mefme  temps .  Solidairement  Yeut  donc  dire ,  en 
feul  ;  en  forte  qu'un  autre  ne  puifle  pas  avoir  le  mefme 
r.fft*fit*m  ftmi<n*>d*      t*£rc*  Aia^  ccferoit  abufer  du  témoignage  de  Saint  Cy^ 

iltfi*  ,  qwd  fsilict»  ftcun-  " f'""         -  — — -  —  — ■-   i   r.i..n..,.i 


mut  <ju 

•fi  i»f» 

TPaftoT  Supttnttu  *<jhaIJi  ,  •  .  .  .  . 

f*  3mm»0,  m-**  /•  Mi  >  %  Cela  préfuppofé  ,  dont  tous  les  Catholiques, 

&  mùu*E£cUfiétc$Mr**r~  i%  demeurent  d'accord,il  eft  certain  que  c'eftJcfus-Chrift 
ticulmmilUm,  Et  inujam      mçfmc  quj  a         fbaEglifc  qu'il  s'eft  aquife  par  fou 

SaBclim&c.Joan.  Gcif.de  "  o   A  t        «    -é  ^  j       '  i  o 

Aufciib.  PaP  CouGd.  i.     >  >  ?T0PK  San&  >  &  a  laquelle  il  a  donne  la  Foy  x  les  Sa* 
ABL  a©,  y.  aj*       %\  cremens,  U  Loy  de  Grâce  dans  fon  Evangile,  &  ua 

Chef  pour  tenir  fa  place  vifiblement  fur  la  terre,  en 
, ,  cniaiité  de  fon  Vicaire  .  Et  comme  elle  s'eft  accrue 
d'un  tres-perit  commencement  jufqu'à  s'étendre  par 
i»  toute  U  tcrre^elon  lcsProphcties  ;  ce  ta  auffi  IcsA- 

poûres 
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fvpoftres  8c  leurs  Suceeflcurs,  qui  après  le  départ  de  Je»       C  H  A  P.  T« 
>,  fus-Chrift,  ont  fonde  lesEglifes  particulières,  les  éta- 
> ,  blilfant  par  eux-mefmes  ,  ou  ordonnant  des  Evefques 
> ,  pour  gouverner  les  Fidelles  diftribuez.  en  divers  Dio* 
> ,  cefes  |  dans  toutes  les  parties  du  monde  » 

HET.  Puifque  c'eft  Jefus-Chrift  meTme  qui  adonné 
à  l'Eglifc  un  Chef  pour  tenir  fa  place  >ifiUement  fur  la  ter- 
re,en  ttualité  de  fonVictùte>  par  quel  droit  les  autres  mem- 
bres de  l'Eglife  ,  bien  qu  *  unis  entre  cux,pourront-ils  pré» 
tendre  Une  jurifdi&ion  fuperieure  à  Celle  du  Vicaire  de 
Jefus-Chrift»  Le  Tribunal  du  Vicaire  n'eft-il  pas  lemefme 
que  celuy  du  Juge»  dont  il  tient  la  place  i 

Le  Pape  eft  le  Vicaire  de  Jefus-Chrift,  principale- 
ment pourpropofer  Icsveritezde  laFoy,&  les  règles  des 
moeurs .  Il  faut  donc  qu'il  reçoive  de  luy  les  lumières  ne» 
ceflâires  pour  cela»  Car  Dieu  n'établit  jamais  un  Office,' 
fans  y  ajouter  les  moyens  necelfaires  pour  s'en  bien  aquiter. 
Comme  donc  les  Evefques  &  les  autres  Pafteurs  de  l'Eglife, 
qui  font  auflî  en  quelque  manière  Vicaires  de  Jefus-Chrift, 
à  l'égard  de  leur  troupeau, reçoivent  des  grâces  pourPin- 
ftruction  &  pour  la  conduite  de  leurs  Eglilb  particulières, 
le  Pape  qui  eft  le  Souverain  Pafteur  des  brebis  &  mefme 
desPafteurs,  félon  la  remarque  de  Saint  Bernard,  aura  des  «/,£-,»;//;  sir****  rt«  ... 
prerogauves  proportionnées  a  fa  Dignité  jfur  tout  Tintai!-  gU  ,  fmpâi  fiçt&t  j  */f* 
libilitc  pour  les  décilîons  de  la  Foy  &  des  moeurs,  afin  «»w^  tniiu  /*« ,  uni 
que  les  autres  Pafieurs  &  leurs  brebis  ne  (oient  point  en  JJ*'  »  ™  **** 9vilim  >  fi* 
danger  d'errer  en  fuivant  celuy  que  JefuvChrift  a  établi  !T*!Z 
fon  Vicaire  &  leur  Pafteur  pour  les  gouverner  »  Eug.  l.  $.  de  Confid.  c.  s. 

Si  VEglifc  Romaine  trroit  ,dit  le  PapeGeIafe,co»jiwe;tf         quod  StUt  jtrfdk* 
oferions-nous  nous  oppofer  à  aucune  erreur,  O  vu  eft-ce  que  ^^'  "T  i//.*"/4 
nous  chercherions  le  remède  pour  corriger  ceux  qui  y  Jont  *$u 
tombexj  Cette  demande  euft  cite  impertinente,  Ci  ce  Pape  p*viuth  ,  \miu  fnrfut 
n'euft  cru  que  te  Saint  Siège  eftoit  la  fource,d'où  lave*  umuiétur .  2v«i» 

rite*  devoit  couler  aux  autres  Eglifes ,  foit  dilperiecs  ou  af-  £J-q*»^'"*c?*t* 
femblées  en  la  perfoane  de  leurs  Evefques  „  Car  il  n'au-  i^f^iri  wï 
roit  efté  rien  de  fi  aifé  que  de  répondre  qu'il  falloit  atten-  tw'fum  ttjijitrt  «*dermm 
dre  du  Concile  Général  le  remeae  contre  l'erreur  de  TE-  rmr'  >  w/  arinmnafam 
gtfe  Rom**,  .  ^tïdfc^^- 


Digitized  by  Google 


CHAT.  L 


ta     VB  L*A  TVlSSAftCE 

TEX.  Or  comme  r'Eglifc  particulière  ,  qtn  peu 
d 'années  après  l'Afcenfîoa  de  Jefus-Chrilt  ,  fut  établie 
dans  la  Capitale  dePEmpire,  eft  fans  contredit  la  pin» 
ihuftre  de  toutes  ;  que  d'une  part  les  Hérétiques  ne 
pouvant  fouffrir  Ton  celât  &  fa  grandeur,  fe  font  toûr 
jours  fùricufemenr  élevez  contre  elle  pour  la  détruire  j 
&  que  de  l'autre  tous  les  Catholiqucs,qui  reconnoifleut 
les  véritables,  avantages  qui  la  diftinguent  de  toutes 
les  autres,  ne  font  pas-  néanmoins  d'accord  fur  certain 
nés  prérogatives  que  les  uns  luy  attrbuent,  &  les  au- 
tres luy  conteftent  :  je  veux  montrer,  fans  parler  des 
autres  Eg!ifes,  quel  a  cfté  le  premier  établi  (1c  ment  de 
celle  de  Rome,  quelle  eft  fôn  excellente  dignké,&  quels 
font  les  droits ,  les  prérogatives,  &  les  privilèges  de 
fes  Evcfqaes  . 
Jv£*P.  L'Auteur  propofèroit  plus  nettement  fou 
deflèin  f  s'il  difoit  qn'il  a  fait  ce  Traité  pour  diminues 
J'autorité  de  l'EghTe  Romaine  .  Car  qui  ne  voit  que  ce 
qu'il  écrit  dans,  quelques-uns  des  Chapitres  faivans  en  fa- 
veur du  Souverain  Pontife,  cft  trop  peu  considérable  pour 
donner  lieu  de  croire  que  le  but  de  (on  Traité  foit  de 
montrer  quelle  cjt  l'excellente  dignité^  quels  font  la  droits, 
Us  prérogatives  y  c>  les  privilèges  des  Eve f que  s-  de  Rome  ? 
En  effet  il  commence  deja  dans  le  Chapitre  cinquième  à 
ïabaifler  cette  dignité,  &  dimiuucr  ces  droits  &  ces  pré- 
rogatives j  &  il  continue  toujours  enfuite  d'une  manière 
fi  ouverte  ,  qu'on  ne  peut  pas  douter  que  ce  ne  foit  un 
Ouvrage  coutre  le  Saint  Siège .  Il  a  voulu-  en  adoucir  un 
peu  le  titre  pour  prévenir  le  degouft  des  bons  Catholi- 
ques de  France,  qui  confervent  encore  cét  ancien  refpcéfc 
envers  le  Vicaire  de  Jefus-Chrift ,  que  leurs  pères  leur  onc 
laine  comme  par  héritage  ♦ 

i  »  TEX,  Et  parce  qu'un  fujet  de  cette  nature  fe  doit 
»  >  traiter  non  point  par  des  raifonnemens  philofophiques, 
7>  mais  par  des  faits  tirez  de  r  Ecriture  interprétée  félon* 
ry  les  Pères  &  les  Conciles,  &  de  la  Tradition  ancienne, 
>t  qui  font  les  deux  principes,  de  la  véritable  Théologie  : 
il  c 'cft  pour  cela  qu'U  a'eatre  point  cju  tout  de fpeculatioa 
«*  i  »>  ni 
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h!  de  philoTophie  dans  ce  Traite  qui  eft  purement  Hif- 
torique  .  Ainfi  je  déclare  d'abord  qu'il  n'y  a  rien 
de  moy  dans  cet  Ouvrage  .  Car  je  ne  fais  qu'y  pro- 
djire  tout  Amplement,  en  finecre  &  exaft  Hiftoricn, 
par  des  faits  inconfortables ,  puifez  de  l'une  ou  de 
, ,  Y ;  autre  de  ces  deux  fources,  ce  que  la  vénérable  An- 
, ,  tiqmté  a  cru  fur  cette  importante  matière  . 

/^£P.  Voilà  une  belle  promcue,mais  qui  fera  mal 
accomplie.  Si  l'Auteur  ne  propofoit  que  des  faits  tirer  de 
l'Ecriture  interprétée  félon  les  Ver  es  &  les  Conciles ,  é -de 
la  Tradition  ancienne,  fans  y  mesler  fes  fpeculations  -,  ou  s'il 
les  produifoit  mefme  tmfimplementenfincere&exaclHif- 
torien,  les  Catholiques  qui  ne  feroient  prévenus  d'aucune 
erreur,  ™  d'aucune  averfion  contre  l'excellente  dignité,  & 
les  droits  &  prérogatives  du  Saint  Siège,  en  tireroient  des 
conféquences  bien  différentes  de  celles  qu'il  tafehera  d'éta- 
blir dans  la  fuke .  Mais  nous  verrons  que  ce  ne  fera  que 
par  des  raifonnemens  philofophiques  ,  ou  par  des  confé- 
quences defettueufes  qu'il  combatra l'autorité  de  l'Eglife 
Romaine  qu'il  fembloit  vouloir  défendre  . 

Que  s'il  eft  perfuadé  de  ce  qu'il  témoiVne  par  ces 
paroles,/*  déclare  d'abord  qu'il  n'y  a  rien  de  moy  dans  cét 
Ouvrage,  comment  peut-il  en  efperer  ces  deux  excclkns 
fruits  qu'il  a  eus  en  veûë  lors  qu'il  l'a  entrepris/çavoir  de 
combatte  &  repoujjer  les  ennemis  qui  attaquent  l'Eglife,  & 
dappaifer  les  querelles  qui  naiffent  entre  les  en/ans  de  Lracf* 
meEgUfet  Sou  difeours  eft-il  fi  efficace ,  qu'en  pvoduifant 
tout  fimplement,  en  fincere  &  exoQ  Hi/torien,  des  faits  tres- 
communs,  les  Hérétiques,  qui  ne  fe  (ont  point  rendus  i 
tant  d'habiles  Controvertiftcs  qui  ont  allégué  les  mefmes 
fcits,  &  qui  les  ont  fortifiez  par  des  raifonnemens  tres-fou> 
dcs,foicnt  forcez  de  fe  confcifer  vaincus  par  la  firople  teo 
ture  de  ion  Hiitoirc:  &  que  tant  de  Catholiques  qui  tienr 
»ent  comme  desveritez  tres-certaines,&  quelques-uns  mc£ 
me  comme  des  veritez  de  Foy  les  prérogatives  du  Saint 
Siège  qu'il  attaque>Ies  abandonnent  fur  le  fimj  lc  récit  de 
quelques  faits  qu'ils  ont  déjà  tres-bien  confiderez  ? 

Xi  eft  vray  néanmoins  eu  ua  feus  qu'il  n'y  a  rien  de. 
i   ••  luy 
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C  H  A  P.  U       juy  £im  c^t  Ouvrage.  Car  îl  y  a  cîit  tres-peu  de  chofe 

contre  les  Hérétiques,  qui  ne  fbit  dans  les  Livres  de  Con- 
iroverfe  des  Docteurs  Catholiques  ;&pref<iiic  tout  ce  qu'il 
y  porte  contre  le  Saint  Siège  fc  trouve  dans  M. de  Launoy 
&  dans  d'autres  Auteurs  mécontens  de  la  Cour  de  Rome» 
Il  paroi  ft  mefme  qu'il  n'a  pas  eû  foin  de  vérifier  lescho- 
fes  dans  leurs  fources,puis  qu'il  a  mal  rapporté , comme 
M.  dcLaunoy ,  certains  faits  confiderables .  Nous  ai  ver* 
tons  des  exemples  des  le  Chapitre  cinquième  * 
i ,     TEX.  Nous  nous  fervons  utilement  de  cette  me- 
>  »  thode  contre  nos  Proteftans  .  Nous  leur  faifons  voir 
»f  clairement  que  ce  que  nous  croyons  de  l'Euchariftie, 
»,  du  Sacrifice  de  IaMclTe,dc  l'Invocation  des  Saints,  de 
i»  la  Prière  pour  les  morts, &  des  autres  points  contenez, 
ii  cft  l'ancienne  doctrine  de  l'Kglîicy  &  en  fuite  que  leur 
, ,  créance  contraire  à  la  noftrc  eftant  nouvclle,eft  fauffe. 
»  i  Nous  les  contraignons  d'avoûcr  que  ce  qu'ils  tiennent 
r$  avec  nous  duBaptefme  des  petits  enfâns,  de  ecluy  des 
»,  Hérétiques,  &  de  la  Translation  du  Sabat  au  Diman- 
>,  che,dont  l'Ecriture  ne  dit  rien, ils  ne  l'ont  que  de  la 
>,  Tradition,  &  de  l'ancien  ufage  de  l'Eglife,  &  qu'ils 
, ,  rejettent  en  fuite  les  Anabaptiftes  à  caufe  de  la  nou- 
> ,  veaucé  de  leur  doctrine  » 

>,  C'eft  auflî  là  le  grand  principe  dont  les  anciens  Pe- 
, ,  rcs  fe  font  fervis  contre  les  Hérétiques  de  leur  temps  • 
■  •  r-  _j-  .  ^tn  -  >»  Confultons  feulement  l'ordre  des  temps,  dit  TertuI lien, 
id  tfèû<*»imckm&  Urum ,  >»  &  nous  connoifirons  que  ce  qm  nous  a  ejie  premièrement 
tjucxt fit f  rimt  trdihumt  idémm  >>  enfeignè  rient  du  Seigneur ,  &  que  c*eft  la  "vérité  >  mait 
ttm  ,xtr*nr*m  &  f*ifmmy  >,  qu'au  contraire ,  ce  qu' on  a  depuis  introduit  de  nouveau 
9"  fi*  rt*'"  »""•'>»"      tient  de  l'ejlran?cr ,  c>  eji  faux  . 

Quitinur  ios  dtutmiiutbh,  >>  Et  au  L,vre  quatrième  contre  Marcion;  Qui  pourri 
nifi  ut*t#it  toî»,  «f  fr*f-  > ,  terminer  nos  différends ,  fi  ce  n*efi  l'ordre  O  U  décifion 
nibtnt  *Ma*ritMt*M  gmtf  , ,  du  temps  qui  autorife  l'antiquité  de  la  dûclrine  ,  &  dé- 
P^ir^r^tw  »  défeclueux  ce  qui  ne  rient  quUprés  cette  ancienne 
fB/ieriuinvincttur}  >  >  créance  » 

i,  4.  «ont.  m«c.  i.  c,  4.    > ,     C'eft  fur  cette  maxime  que  Saint  Jcrofme ,  qui  flo- 

>,  riflbit  fur  la  fin  du  quatrième  fiecle,  dit  i  ''un  de  fes 
> ,  advertacs  qui  vouloic  faire  un  nouveau   irti  dans 

I-  » 
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l*EguTe  ;  Tour quoy  entrepwie^vms  de  nous  enfeigner  4»  m  *  ^ 
près  quatre  cens  ans  ce  qu  on  ne  fçavoit  pas  auparavant*  decm  nu  mûri, ,  qnod  am 
Que  le  Pape  Celeftin  I.  exhortant  l'Eglife  Gallicane  mfdvinus  >  Hkroo,  ai 
à  réprimer  certaines  gens  qui  vouloient  établir  de  ramnuch.*Occan. 
nouveaux  dogmes,conclut  par  ces  paroles  extremément 
fortes  :       on  «  c«  gens-là  ;  <7«'o»  m  fc«r  laifc  ^JthTÎTtt  ™ 
pas  la  uberte  de  dire  ce  qu'il  leur  plâtrai  que  la  nouveau-  ^l»***  ftrmmtm .  ixfinat 
te  ceffe  d'infulter  à  l'antiquité  .  Et  que  Sixte  Ill.animé  ituefftrt  mvitm  vtt*fl<u*m. 
du  mefmc  efprit  q^ue  fon  Prédecefleur,  &  marchant  Cckft.Ep.adEpifc,  Gall. 
fur  Tes  pas,  parle  a  Jean  d' Antioche  avec  la  mefme 
force  quand  il  luy  écrit  en  ces  termes  :  Qu'on  ne  perm  jvjfov  nln*  Uct*t  muM , 
mette  plus  rien  à  la  nouveauté,  parce  qu'on  ne  doit  rien  M  conwnit  v- 

aioufier  à  Vantiquité .  '  tS£S^UJfM,r'''' 

Ce  n'eft  pas  que  l'Eglife,  qui  ne  fait  point  de  nou-      10C  ' 
veaux  articles  deFoy,ne  puifle  déclarer  après  plufîeurs 
fiecles ,  iuftruite  par  le  Saint  Efprit  qui  luy  enfeigne 
fucceffivement  toute  vérité,  que  certaines  chofes  qu'on 
n'avoit  pas  auparavant  examinées  pour  fçavoir  fi  elles 
font  de  la  Foy ,  y  appartiennent  effectivement,  comme 
elle  a  fait  en  plufieurs  occurrences,  en  nous  obligeant 
à  croire"  diftinctement  ce  qu'on  ne  feavoit  pas  encore 
qui  fuftde  la  Foy.  Mais  c'eit  qu'on  doit  tellement  s'at- 
tacher à  ce  qu'on  a  crû  dans  l'antiquité,en  matière  de 
dogme,  &  fur  tout  dans  les  quatre,  on  cinq  pre* 
miers  fiecles,  où,  félon  les  Proteftans  mefmes,  il  n'y 
avoit  encore  nulle  corruption  dans  la  doctrine ,  que 
les  nouveaux  Docteurs  n'y  ajoutent  aucune  chofe  de 
leur  invcntion,&  n'établiflcnt  rien  de  nouveau  qui  luy 
foit  contraire.  Ce  principe  folide  eftant  également  re- 
ceu  des  Catholiques  8c  des  Proteftans  $  je  croy  que  je 
fatisfèray  les  uns  &  les  aûtres,en  expofant  paifiblcmenc 
&  fans  difjpute,  par  la  firople  narration  des  laits  tout 
évidens ,  ce  que  l'ancienne  Eglife  a  crû  de  l' établuTe* 
ment  de  l'Eglife  de  Rome ,  &  des  prérogatives  &  des 
droits  de  fesEvefques.  C'eft  donc  là  la  méthode  que 
je  vais  fuivre  dans  ce  Traité  . 
J^fiP.   Je  conviens  du  principe  que  KL  Maimbourg 
pofe  -9  que  les  queftioos  appartenantes  à  U  Religion  dois 
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CHAT.  II,       vcnc  cftre  décidées  par  l'Ecriture  Sainte  &  par  la  Traditions 

Mais  je  fou{ticns,qu'il  ne  Ta  fuivi  que  contre  les  Proreftans 
&  qu'il  luyferoit  impoffiblc  de  trouver  des  faits  tout  évi- 
dens,par  la  fimple  narration  defqucls  il  puft  établir  la  doc- 
trine des  quatre  Articles  de  la  Déclaration  de  l'Aflèmbléc*' 
dont  il  a  principalement  entrepris  la  défcnfe.C'eft  ce  qu'on 
pourra  juger  après  qu'on  aura  examiué  ces  faits,  qu'il  afr 
feûre  avec  tant  de  confiance  cftre  décifift.  Il  faut  que  le 
Lecteur  ait  la  patience  d'attendre  que  M.  Maimbourg  Ce 
foit  un  peu  efearmouché  avec  les  Proteftans,  aufquels  il 
donne  une  légère  attaque ,  afin  qu'on  ne  foupcoiinc  pas 
que  c'eft  principalement  au  Pape  qu'il  en  veut  . 

*  . 

CHAPITRE  IT. 

* 

De  U  Fondation  &  de  VEtaUfiment  . 
de  VEglife  de  %ome  . 

, ,     TEX,   fTt  Ous  les  Catholiques  qui  fçavent  que  Ici 


»  > 

>  y 


■  Papes  font  les  fucceffeurs  de  Saine 
t  <FaC( 


Pierre,  font  d'accord  entre  eux  fur  ce  point,  mais  non 
pas  avec  tous  les  Hérétiqucs.Car  il  s'en  trouve  parmi  les 
Ca!rîa.l.4.Inftiwt.c.ff.  ;      modernes  qui  nient  hardiment  que  ce  divin  Apofîrc 

i ,  ait  jamais  efté  a  Home,  6c  qu'il  ait  établi  fa  Chaire,  ni 
dans  cette  ville,  ni  dans  celle  d'Antioche .  Ils  fondent 
un  fentiment  fi  extraordinaire  &  fi  nouveau  fur  le  filent 
ce  de  Saint  Luc  &  de  Saint  Paul  qui  furent  a  Rome,8c 
i ,  n'culfent  pas  manqué  de  parler  de  Saint  Pierre,&  d'y 
o  trouver  des  Chrefticns,s*il  y  euft  déjà  prefché  l'Evan- 
»,  gile;  de  plus ,  fur  une  certaine  Chronologie  qu'ils  ont 
foitc  comme  il  leur  a  plu  des  Ades  des  Apoltres,&  qui 
, ,  ne  peut  nullement  s'accorder  avec  cette  Hiiloire  de  Saint 
? ,  Pierre  -,  &  eana  fur  les  Epiftrçs  raefines  de  cet  Apoftre, 
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Çnî  nom  fbnt  cttnftoiftr*  que  faMtTHorifûten  Ane,  &      C  H  a  g 
V,  qu'if  mourut  â  BâByione  .    '    !  ;  1 

> ,  11  n'y  a  n'en  qui  nous  tàfle  mieux  voir  quelle  «cft  la  foi- 
>*  blejfe&ftlluuondcrdprit  humain,  que  loifquc,  par 
,,  cet  orgueil  qui  luyeftfï  naturel ,  il  veut  s'a/franchir  de 
, ,  l'autorité'  à  laquelle?!  eft Oblige  de  fc  foumettre  ,  &  luy 
i,  oppofe  pour  célàfcsftuxraironneniens',  quinéfervent 

qu'à  découvrir ibn  aveuglement  &  fa  vantë.  Quand 
»,  nous  n'aurions  d'ailleurs  aucune  lumière  du  voyage  &  * 
U  de  la  .Chaire.  de_Saiut  JjerreàRomc  -  latpaisiin  Ijahile 
, ,  concluent  rien,  de  bu'il'tft  fi  aisé-dc  détruire .  Saint  Luc 
, ,  ne  dit  rien  de  cela  nanties  A&csdes  Apoftrcs:  ya-t*lpar- 
,  ,  lé  du  voyage  de  Saint  Paul  en  Arabie ,  de  {on  retour  à  ( 
; ,  Damas,  puis  à  Jerufelerh  après  trois  ans, de  foh  voyage  «1  '  ( 

» ,  -Galàtie ,  <fe  fort  ravi  flfcment  au  Ciel  *  de  fts  trois  nau  fhar  ,   .  * .  :  *  Vu* 

, ,  ges^dele^huït  fla^eHatîons,  éc  de  mille  autres  chôfès  qu'il 
, ,  a  fonffertes  ?  Omdura-t-on  dece  filence  que  tout  ^ccla 
„  éft  faux  f  Ëtr^aiid  ^aint  Paul  Weréltft  pas  écrit  luy- 

mefme,  ©û  que»  Tort  Epirte  aux  GalAes  *  celle  qu'il  <b«*.  1. 
, ,  écrivit  aux  Corinthiens  ne  fulTcnt  pas  venues  jufqu'à  a-Cor-  ,!< 

nous,  ce  filence  de  Saint  LuC  euft-H  cû  plus  de  force  t  a 

pour  nous- prouver  que  cela  n'éft  pas  véritable,  puîse 
>.  qu'il  Peft  en  effet,  &  qU'H  l'eftoit avant  que  Saint  Paul 
9,  Teuft  écrit  ?  Cet  Evangeliftc,  dit  Saint  Jerofmc,  a  inEp.adGal.c*| 
y,  omis  bien  des  chofes  que  Saint  Paul  a  fouffertes ,  com- 
, ,  me  auffi  que  Saint  Fierrc  établit  fa  Chaire  premièrement 

dAntioche,  &  puis  à  Rome. 

Quant  à  la  Chronologie  qu'on  a  fabriquée  pour  d£ 
t ,  truire  les  deux  établiucmens  d'Anrioche  &  de  Rome  * 
, ,  on  foaftient  qu'elle  eft  fauflè ,  &  l'on  peut  aifement  en 
f9  produire  une  autre  que  les  plus  habiles  Ecrivains  de 
f  ,  l'Hiftoire  Ecclefialhque,  &  les  Chronologues  les  plus 
9i  exacts  Ont  (blidement  établie,  &  qui  s'accorde  très*'. 
f  i  parfaitement  avec  les  Actes  des  Apoftres  &  les  Epitres 

de  Saint  Pierre  &  de  Saint  Paul;  la  voicydonc  en  peu  de 
f,  mots. 

%1     L'Année  de  Jcfus-Chrift  trente-cinq  cét  Apoftrefut  An»,  tu 

7rH^  Ç  a*- 
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envoyé  avec  Saint  Jean  en  Samaric,  pour  impofcrl.:* 
mains  à  ceux  que  le  Diacre  Saine  Philippe  y  avoic  con- 
vertis ;  &  après,  avoir  annoncé  l'Evangile  aux  Peu pics 
de  cette  Province,  il  retourne  àjerufalem,  où  Saint 
[\  Paul,  trois  ans  après  ^çpp^^t^rall^yofrjCçy^; 
, ,  neé  trente-neuf.  '  Or  comme  on  joûïifoit  alors  d'unç 
pleine  paix  dans  TEglife,  Saint  Pierre  prit  un  u.npsÇ 
, ,  favorable  pour  vifiter,  comme  Saint  Luc  ledit  en  ter- 
mes  Kernels,  tous  les  Fidellcs  quck-sDifciplesdirpcr- 

, ,  jefus-Chrift  ,  Et  ce  .me  alors  qic  fâchant  que  quel- 
ques-un*  de  ces  D;fciples  difpcriez  ayoient  fait  par  leur 
,.,  prédication  beaucoup  de  fruit  q.Antiochc,  ilallaéta- 
j,  biu-  la  Chaire  Patriarcale  dans  cette  grande  ville  capi- 
, ,  taie  de  l'Orient ,  comme  les  anciens  nous  l'aifeiucnt . 
, ,  De  là,  comme  il  cftoit  chargé  du  foin  detoutcsles 
Eglifes,  apro  avoir  donné  les  ordres  neceftaires  pour  lç 
,,  gouvernement  de  celle  d'Anciochc,  il  retourne  eu  Ju- 
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tioche,  que  le  nombre  des  Fidellcs  y  croilfoit  tous  les 
jours  .  C'cll  pourquoy  l'on  y  envoya  Saint  Barnabe, 
qui  trouvant  qu'il  y  avoit  là  uik  grande  moiflbn,  alla 
quérir  Sain:  Paul  à  Tarfc  ,  pour  l'aider  à  la  faire ,  8c 
ils  travailleront  tous  deux  en  ce  Saint  exercice  durant 
toute  une  année,  avec  tant  de  fuccés  que  ce  fut  là  que 
fa  P'idelles  ,  dont  le  nombre  s'eftoit  merveillcufement 
augmenté,  failant  publiquement  protèliion  de  croire 
en  Jcfus-Chriir  vray  Dieu  &  vray  Homme ,  furent 
prcmicrcrncntappellcz  ChrelUens  .  Apres  quoy  ils  por- 
tèrent à  Jerufalcm  où  eftoit  Saint  Pierre,  &  dans  toute 
la  Judcc,  les  aumofnes  qu'ils  avoient  recueillies  delà 
ferveur  de  ces  premiers  Chrefticnsd'Antiochc,  pour 
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t,\  Prophète  Afcabusavoit  prédite,  &  qui  fut  générale  par  pîw  ll* 
, ,  par  tout  le  Monde  l'anfecond  de l'Fmpirc  de  Claude, 
,.  &lequarante-quatriéiticc!cJcfus-Chri(t.  Ann.44. 
Cependant  Hcrode  Agrippa,  quecet  Empereur  avok 
renvoyé  libre  l'année  précédante  en  Ion  Royaume  Ad.ia.t.u 
, ,  de  Judée ,  fit  mourir  avant  Pafques  l' Apofhre  Saint  Jac- 
, ,  ques  frere  de  Saint  Jean  ;  &  pour  s'aquerir  encore  plus 
,  ,  I'aftedhon  des  Juifs  ennemis  mortels  des  Chrcfticns,  il 
, ,  fit  mettre  en  prifon  Saint  Pierre ,  pour  le  traiter  de  mef- 
, ,  me  après  les  Fcftcs  .  Mais  l'Ange  le  tira  d'entre  fes 
, ,  maim,  cV  le  mit  hors- de  fa  prifon  .  Après  quoycétt 
,,  Apoftre  fc  rendit  par  Antiochc  dans  l'Afie  Mineure* 
'y',1  on  il  pafla  la  plus  grande  partie  de  cetteannée,  inftrui- 
, ,  faut  les  Fidclles ,  c\  ccàbliiiânt  tks  Eglifes  dans  la  C  appa-  *  * 

, ,  doce  ,  la  Galatie  ,  le  Pont  &  la  Bithinie  ,  &.  de  là 
„  s'eftant  embarqué  pour  Rome,  félon  l'ordre  qu'il  en 
, ,  avoit  du  Saint  Efprit ,  i)s*yieriditfur  la  fin  de  cette  fe- 
, ,  conde  année  de  Claude" ,  commetous  les  plus  anciens  Au- 
, ,  tcurs  qui  onte  crirde  Saint  Pierre  en  conviennent  - 
l\  Ce  tiit  cil  cette  Capitale- de  l'Empire  du  monde» 
,i  qu'après  y  avoir  converti  affez.  de  Jmrs& de  Gentils, 
, ,  pour  fonder  une  Eglifc  ,  il  établit  l'année  fuivante, 

qui  fctlaquarante^inquiémedeJefus-Chrift ,  fa  Chaire  Aoo.  41.  . 
Pontificale,  en  laiflànt  cette  d'Antiochcà  Evodius,  & 
j,  il  la  tint  jusqu'à  la  confoirimation  de  fon Martyre, 
, ,  qu'il  fournit  en  l'année  foi xante-neuf,  qui  rutlatrerzic*  Ann.  6j&. 
me  de  l'Empire  de  Néron  .  Ainfi  à'  compter  depuis 
trente-neuf  jnfqu'à  quaraute-cinq  ,  on  trouvera  fepe 
, ,  ans  du  Siège  de  Saint  Pierre  à  A  ntioche  5  &  depuis  qua- 
, ,  rante-cinq  jufqu'à  foixante-neuf  auquel  il  fut  marty- 
, ,  risé,  ou  aura  les  vingt-cinq  ans  de  fon  Epifcopat  de 
'  Réme^ 


9 ,      Ce  n  Vft  pas  qu'il  y  ait  toujours  demeuré  pendant  ce 
temps-là,  «on  plus  qu'à  An:k>che  durant  lesfeptans 
, ,  qu'il  y  fut  Evcfque  .  Car  comme  il  eltoit  Apoftrc& 
5,  Evcfque,  il  fit  fouveut,  par  la  vocation  de  IbnApo- 
ftolat ,  pluiîeurs  voyages  en  diverfes  Provinces  de  l'Eu- 
rope &  de  l'Afie,  pour  y  établir  des  Eglife» ,  &  comme 

C  ij  „  Evef- 
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j  i  Evefque  il  gouycrna  la  Ceune  propre  par  luy-mefme^ 
, ,  ou  par  (es  Vicaires  durant  fonabfcnce  *  Ainfilaquar 
m     '   9  >  lité  d'Apotfre  n'eft  point  du  tout  incompatible  avec 
celle  d'Evefque;  &  fi  tous les  EVcfques  Défont  pas  Apo- 
•  •  ,,{kïay  tops  les  Apoftres.  ont  efts,  Evefques,  &  ont  or- 

, ,  donné  des  Evefques  3  &  c'eft  par  là  que  tousctfux-cy  font 
, ,  les  fucccffeurs  des  Apoftres .  .  j  „ 

•t*7.  >'  Saint  Pierre  néanmoins,  comme  perfonncn'avoîteni 
f  * .  *         »  j  core  avant  luy  prcfçhé  l 'Evangile à  Rome;,  y  demeura 

»»  "fept  ans  jurqu'i  l'annéç  cinquante  &  une,'  qu,'il  fut  con- 


ren  forrir  par  { 'Ed  it  jdc  i'Empereur  Claude ,  qui 
lit  les  Juifs  .  Cela  l'obligea  de  retourner  en  Afie  ; 


traint  d' 

, ,  en  bannit  les  j  uns  .  cela  t'obligea 

il  fit  certain  qu'il  fut encore iAntioche,  où  il  eue 
A&.  if. >.  1  ^  un  grand  aVmeslé  avec  Saint  Paul,  foit  devant,  foie 
Gal-  s-  v-  **«  >>  après  le  Concile.  Apoftoliquc  auquel  il  afîîfta ,  fcquife 

, ,  tint  cette  mefme  année  à  Jerufalem . 
, ,     Or  comme  après  ce  Çonçjle  Saint  Pierre  ne  pouyqïç 
„  raourner  a  Rome.durantlayiederEmpercurquil'eiî 
, ,  avoi.t  banni,  &  que  prcfque  tous  les  autres  Apoftres 
9i3  avoient  eu  leufl. département  dans  les  Royaumes  d'O-» 
,,  rient,  :  il  prit  ce;  temps-là  pour  aller  annoncer  l'E vail- 
le etaph.  ex  Antiq         * 9       aux  nat^ons  de  l'Occident ,  mefme  aux  plus  éloi- 
Origcn.  pr«f.  in  Epift,  ad  *»  S11**  »  car  quelques-uns  ont  écrit  qu'il  paflfa  jufques  en 
Rom.  1        >,  Angleterre  .  De  {prte  que,  quand  Saint  Paul  écrivit  de 

Thcoda.  *  alij,  "  1 

pu 

•  »  P1 

, ,  jeautç  &  un ,  Saint  Pierre  n'y  eftoit  pas  encore  retourné . 
, ,  Ainfi  l 'on  ne  peut  rien  conclure  du  fûencc  de  Saint  Paul , 
>,  qui  ne  parle  point  de  Saint  Pierre, , non  plus  que  Saine 
Luc,  qui  fut  avec  Saint  Paul  à  Rome. 

Et  l'on  ne  peut  pas  dire  cm  'il  n'y  avoit  point  encore 
,.,  de  Chrétiens  en  certes  .ville-Ja  quand  cet  Apoftrey  ar- 
, ,  riva ,  p uUqç'jl ,  leur  avoit  i&rjt  Vonp se, précédente  une 
, ,  fort  bglft  £fcit?e, ,  ij  dit ,  que  leurf oy  eft  annoncée 
„  par  jftut^e  njoude,  &  qu'U  délire  çxcrémement  de  les 
>>  voir,  pour  les  fortifier  &  les  affermir  :  ce  qu'il  ajou- 
*t  Theoctoret,  &  «ft  de  ce  ternie  Confirmer, 

•        ;  l  ai  P*** 
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parce  que  le  Grand  Pierre  leur  avoir  déjà  annoncé  la  do* 
, ,  clrinc  Evnngcliquc  .  Ou:re  que  quand  Saint  Paular- 

riva  la  première  fois  à  Rome  les  Frères  furent  lu-devant  A^  at  v  f 
, ,  cîcluy ,  comme  l'écrit  Saint  Luc ,  qui  appelle  ainfi  les  '  * 1  *  1 
Chrefticns  tres-fotivenc  dans  les  A<ftes  ;  '&  les  princi- 
paux d'entre  les  Jniîs  qui  le  furent  trouver  à  Ton  logis, 
luy  demandèrent  non  pas  quelle  efloit  cette  Se&c ,  com- 
me s'il  n'y  cuit  point  eu  de  Chrétiens  à  Rome,  &  qu'ils 
n'enflent  pas  appris  d'eux  quelle  eftoit  leur  créance, 
mais  ce  qu'il  en  croyoit  ,  parce  qu'ils  voyoient  que 
Bon  s'oppofoit ,  6c  que  l'on  contredifoit  par  tout  à  ceux 
qui  en  faifoient  profclfion .  Voilà  une  Chronologie  tou- 
te contraire  à  l'Ecriture ,  &  qui  s'accorde  parfaitement 
bien  avec  les  deux  voyages  d'Antioche  &  de  Rome, 
dont  il  s'agit. 

Et  quant  à  ce  qu'on  nous  oppofe,  que  Sain*  Pierre  «.  Mrtr.c.  *»v.  i)j 
écrit  de  Babylonc,  où  l'onajouftc  mefme  qu'il  cft  mort, 
il  n'y  a  rien  de  (ï  pitoyable  .  Carileftfi  clair  qucBa- 
bylone  en  cét  endroit  lignifie  la  ville  de  Rome,  qu'on 
peut  employer  ce  partage  pour  prouver  encore  par  l'E- 
criture que  Saint  Pierre  a  eftéà  Rome  .  EncrTctc'cn; 
par  cela  mefnic  qu'Eufebe  afteiirc  que  cette  Epitrc  Mit  _  r.  „  n  , 

\    •         „  ,  .,   ,.       „  •     ~-        r  •  Eulcb.  Nilt.  1. 2.c.  14» 

écrite  a  Rome;  quand  il  dit  :  Sjmt  Ticrre  fm  von 

que  ce  fut  à  K^me  qu'il  l'écrivit ,  hrjqu'il  appelle  cette 
-pille  Babylone  .  Saint  Jerofmc  ne  dit- il  pas  le  rricfmc  ,  JJjj  dc  *»*  EccL  l* 
ëc  après  luy  tous  ceux  qui  ont  écrit  de  cette  Epitre  avauc 
les  Novateurs  ? ,  Mais  qui  ne  fçait  qiie  l'ancienne  Rome ,  ^'S-  jfc  c,u,t«  (•  l*«*»3*' 
qui  ,  félon  la  remarque  de  Saint  Auguftin  ,fut  baftie  TatulhXcont.Marc.l.s. 
au  mcfme  temps  que  l'Empire  des  Babyloniens  alloit  c.  tJ. 
tomber,  eft  appellée  Babylonc  par  les  Anciens ,  &fur  Apocalip.  17. 
tout  que  Saint  Jean  dans  fon  Apocalypfe  ne  luy  donne 
point  d'autre,  nom  quand  il  parle  d'elle  au  temps  qu'elle 
perfccuioir  les  Chieftiens  ,  &  qu'elle  rëpandoit  fi  cruel-  . 
lement  le  fang  de  tant  de  milliers  de  Martyrs  ?  Ce  qu'il 
y  a  de  fort  agréable  en  cety ,  c'eft  qu'il  a  plû  à  Mc(r 
fleurs  les  Proteftaus  de  donner  à  RomeChrefticnnelo 
nom  de  Babylonc  ;  &  qu'il  ne  leur  plaift  pas  que  Rorao 
Paye  nue  fou  ai  ni  i  nomme  c  par;  Saint  Pierre .  . 
'il  i  et  j> 
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♦  »     Cela  préfuppofé  ,  &  toutes  les  fôiblcs  machines  de 
nos  advcriâires  eftaat  fi  facilement renversées ,  j'ayeu 
, ,  raifon  de  dire,  que  quand  nous  ne  ^  aurions  pas  d'ailr 
, ,  leurs  que  Saint  Pierre  a  cité  à  Rome»  tous  les  raifonr 
, ,  nemens  qu'où  nous  oppo(è  ne  pourraient  jamais  perfua- 
, ,  der  le  contraire  à  un  habile  homme  ♦  Que  fera-cc  doue 
maintenant  que  nous  avons  un  argument  invincible  qui 
nous  convainc  de  cette  vérité  que  nous  ne  devons  jamais 
* ilh  •  rV*  >  >  abandonner ,  quand  mefme  nous  ne  pourrions  pas  nous 

V  i,  demesler  des  faillies  raiibns  parIçfqueIIc9onnouscoin- 

>>  bat?  Car  cela  ne  viendroit  que  du  défaut  de  ndltre 
cfprit,  &  non  pas  de  l'objet  ,  qui  quand  On  fçait  de 
> ,  toute  certitude  qu'il  eft  vray ,  l'cft  nccefraireraentxoû» 
jours. 

'  xt     Quel  eft  doue  maintenant  cet  argument  invincible  qui 

,      #  nous  doit  convaincre  de  cette  vérité  ?  Ccftceluy  dout 

j'ay  dit  que  je  mefcrvirois,toûjoursdanstoutceTrait« 
Hiltoriquev  je  veux  dire  l'Antiquité,  félon  le  grand 
,,  principe  quc  'j'ay  d'abord  bien  établi  5  fçavoirqueçe 
, ,  qu'on  avauce.de  nouveau,  s'il  cil  contraire  à  ce  qu'on 
, ,  a  crû.  dans  l'ancienne  Eglife,  eft  taux,  parce  que  la 
,,  créance  ancienne,  &  ce  qu'on  tient  de  la  Tradition  x 
, ,  particulièrement  quand  on  remonte  jufqucs  au  ficelé  des 
M  Apoftres,  eft  toujours  la  vérité  incurie . 
, ,     Or  toute  l'Antiquité  à  crû  que  Saint  Pierreaeûc  à 
tl«UIdel  lu-  ImVE  tu  **  ^ome  *  Ccla  eft    vray,  que  le Siair David Blondel„ 
ftj  Cto?\z.™"uf .    >»  k  P,Lts  b*™*  dctouslesProtcftaus,  l'avoue  de  bonne 

foy  .  £til  faut  bien  qu'il  le  fane  :  car  citant  auffi  ha» 
bile  homme  qu'il  l'cft,  &  aufit  versé  dans  la  lecture 
des  Aucieus  qu'il  le  fait  voir  dans fes  Ouvrages,  il  ne 
>,  peut  nier  que  m  efquç  tous  les  Pères  de  l'Eglilc  Latine  & 
, ,  de  la  Grcque  ne  l'aycntdit  s  entre  les  Latins  Profpcr* 
Orofe,  Saint  Augul lin  %  Saint  jcrofme ,  Prudence  Y 
Apud  riHdett.mflcofleps.    ^  QpCat  ^  Saiat  Ami>j:oife    Laâancc  >  Arnobe,  Saint 

, ,  Cypricii ,  HiprJolyte  »  Tertullicn  ,  &  Saint  I  renée  i 
►  ,  &  entre  les  Grecs,  Theodorct,  Saint  Cyrille  d?Ale~ 
>,  xandrie  ,  Saint  Chryfoftomc,  Saint  fcpiphanc,  Saint 
i,  Cyrille  de  Jeruiàieni  ,  Saint  AUuuufc,  Piercc  d'Alc- 
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tandric  ,  Eufebc  ,   Origenc  ,  Clément  Alexandrin  ,   A  PJii  ?% 
, ,  Denis  deCorintbr^CaiuscontcmporaiudeTertiillicn,  fbidL  2'C'**' 
&  Papias  auditeur  fcdifciple  de  Saint  Jean  .  Et  l'on  ne  lbtd!cij. 
parle  pas  de  tous  les  autres  Ecrivains,  oui  dans  tous  les 
fieclcs  fuivansont  toujours  écrit  fî  conftamment  la  mef- 
, ,  me  chofe,  qu'il  ne  s 'cil  pas  mcfuic  trouve  aucun  Héréo> 
, ,  que  ni  Schifoutique  qui  ait  jamais  pensé  à  révoquer  en 
, ,  doute  le  contraircjufqu'd  nos  Protcirans,qui  font  les  Au- 
, ,  tcirsde  cette  impudence  &  infouftenablcnouveat^qu'un 
. .  homme  de  bou  feus  ne  pourra  jamais  iouffrir  qu'on  op- 
i  >  pofe  a  toute  Ta  vcncrabiu  Antiquité ,  &  à  l'autorité  de 
, ,  tant  de  grands  hommes  qui  ont  tous  vendu  conOammcnt 
„  témoignage  a  cette  vericé  dans  cous  les  ficelés,  enre- 
, ,  nioiitantdepinslenoftrejurqucsàceluydcs  Apoftres. 

Car  de  dire,  comme  quelqu'un  a  taie,  que  tous  ces 
j  ,  Peces,  &  ces  fçavans  hommes  fe  font  trompez  fur  un 
mot  équivoque,  en  prenant  pouiia  ville  de  Rome  cette 

partie :  de  i'Afic  Mineure,  où  Saint  Pierre  à  prcfché,  3c  ou**  •««  t  ».  •  i  x 
„  qu,  fdon  le  Géographe  Marins  Niger  ,  L  appcllée  &™JJZ?£j. 
>,  Kom.  ou  Komanie  :  c'elt  une  haute  extravagance,  ^«/>»rf**»*«™^,/Z«, 

jointe  a  une  ignorance  également honteufe  &  ridicule.  G*- 

'  '  ftrefl  l'Œ  ^  k  S?  ra,C,US  te'^Stt-TX 

i ,  iiro  uti  empire  a  wnent  ,  ont  appelle  le  p3i>  voifin  R 

, ,  de  Coimantmople  >  parriculicremenc  au-delà  du  Bos-  ri  y***  ^ujfrum  «y?,  ,n 

yt  phore,  Romaoie,  Rom.  ou  Romclic,  à  ce  que  die       W*»  & 

„  ce  Géographe  ;  caries  autres  ne  donnent  qu'à  la  Thra- 

ce  ce  nom  deRomanieou  Homélie  .  Apres  cela  peut-  L/jfa  ,  ^L. 
> ,  on  dire  fans  fe  deshonorer  ,  que  ces  Saints  Pères  qui  dicrlMtur  •  i>cmnuc.  Ma- 
,,  floriflbient  plufieurs  ficelés  ,  non  feujcmcnt  avant  les  lJ?$  N'Scr  »  Ymct'  AG* 

conqueftes  des  Turcs,  mais  avant  mefme la  fondation 

de  Conltantinople,  fe  foient  trompez ,  en  s'imaginant 

que  Saint  Pjcrreavoitcfté  à  Rome,  parce  qu'on  difoic 
, ,  qu'/l  avoit  prefchc  dans  le  Pais  de  Rom.?  Voilà  de 
, ,  quelle  extravagance  font  capables  ceux  qui  pourfatis- 
, ,  faire  leur  paffion  ofent  oppofer  à  l'Antiquité  leur  ridi- 
,,  culc  nouveauté  ,  de  laquelle  on  doit  dire  avec  le  Pape 
, ,  Celcftin  t  Diftnat  mccfjcre  novit.u  vetuftatem . 

Les  Novateurs  ont  cû  grand  tort  de  nier  que 

Saint 
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Saint  Pierre  euftefiéà  Rome  •  Et  fi  M.  Maimbour^iVok 
fait  contre  eux  le  Traité  que  j 'examine ,  il  ne  le  commenec- 
roit  pas  mal  parla  preuve  de  cette  vérité trcs-certaine& 

principal  HeflTein  n'eft  que 
d'appuyer  les  Articles  de  la  Déclaration  de  mil  fix  cens  quaJ 
tre-vmgts-deux,  que  les  Hérétiques  ont  receûs  avec  joye  • 
6c  au'amfic'cft  à  des  Dodeurs Catholiques  qu'il  a  à  aîrc* 
il  cftoit  aflés  inutile  de  traitter  icy  cette  queftion  . 

l'Auteur  Cil  avott  hefnin .  rnmm*»  i'*tr  AÀi«  ~*  * 


par 

tiincnsde  prefque  toutes  les  Eglifcs  Catholiques ,  cenefe- 
roit  point  par  aucuncfprkdeflaterieoud'averfion,  mais 
par  un  amour  fincerc  de  la  vérité . 

Je  fouhaiterois  que  ceux  d'entre  les  Proteftansqui  ne 
fe  font  pas  laifsé  perfuader  de  cette  vérité,  que  Saint  Pier- 
re a  efte  à  Rome ,  par  l'autorité  de  Blonde! ,  &  par  les 
raifons  qui  en  ont  perfuadé  ce  feavant  Miniflre ,  &  qui  ont 
cfté  tres-folidcmeut  expliquées  par  nos  Controverttflhes ,  fe 
rendiirent  à  la  méthode  ,  avec  laquelle  M.  Maimbourg 
l'a  proposée  .  Mais  je  crains  que  cela  n'arrivera  pas  5  par- 
ce qu'il  ne  défend  pas  cette  vérité  avec  toute  la  force  qirïl 
faudrait .  Peut-on  efpcrer  par  exemple  ,  que  les  Protc- 
ftans  fe  lainent  convaincre  par  ce  raifonnement  .  Quand 
Saint  Vaut  ne  Veufi  pas  écrit  ky  mefme  5  (  c'eft-à  dire  di- 
vers évenemens  de  fa  vie)  que / on  Epitre aux  GaUtcs ,  C> 
ctUe  qu'il  écrivit  aux  Corinthiens  ne  furent  pas  venues  jufqWÀ 
nous  ,  ce  fitcnee  de  Saint  Luc  eujt-il  eâ  plus  de  force  pour 
nous  prouver  que  cela  n'ejl  pas  véritable  5  puifqu'ill'efi  en 
effet ,  tf*  qu'il  Vefioit  avant  que  Saint  Vaîd  ïeuft  écrit  ? 
Suffit-il  qu'une  choie  foit ,  pour  prouver  qu'elle  cft  ?  Ou- 
tre  la  vérité  du  fait,  ne  faut-il  pas  encore  des  témoignages 
pour  en  taire  la  preuve  r 

* 
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Stye  fEglifi  de        à  efte  fondée  par  Saint  Tierrei 
qu'il  en  a  efté  le  premier  Evejque  ;  C>  que  les  Tapes 
font  fes  SucuJJeurs  en  cet  Evefché. 

, ,     TEX.   T  L  ne  fera  pas  difficile  d'établir  cette  re> 

»,  X  rite  par  le  mefme  principe  de  TA  ntiquité  _    .  -  -  - 

„  auquel  je  m'attache  dans  ce  Traité.  Car  prefque  tous  &Tb'"c  Vnit?0tn  ' 

, ,  les  mefmes  Pères,  &  anciens  Auteurs,  qui  nous  affairent  optât!  centra  Vum.  1 a. 

, ,  cjue  Saint  Pierre  a  efte  à  Rome ,  difent  auflî  qu'il  a  fon-  Ambrof.de  s*«.  L  |.  c.  t • 

,,  dé  cette  Eglife  particulière  .  Il  eft  vray  queplufieurs  *{»«•  de  Script,  inrett.  Se 

„  d'entre  euxluy  aflocient  Saiut  Paul  en  cette  fon&ion,  Hc«fip  âpudHtet.de$cript; 

, ,  comme  on  fait  aujourduy  5  &  l'on  a  raifon  de  le  faire ,  Ruffin.  invect. 

,,  parce  que  tous  deux  y  ont  annoncé  l'Evangile  en  di-  Sulp.Scvet.  Hift.Sjcr.l.j. 

vers  temps ,  &  que  tous  deux  en  mefme  temps  ont  con-  Auguft.  cent»  Tcril.  I,  %* 
,,  facré  cette  illuftre  Eglife  par  leur  Martyre.  Mais  quand  c*  *' 
9$  ils  parlent, comme  ils  font  tres-fouvent,  de  l'Epuco- 
t,  pat  &  de  la  Chaire  de  Rome,  ils  l'appellent  uni  que- 
, ,  ment  la  Chaire  de  Saint  Pierre,  fans  luy  joindre  Saint 
,,  Paul  .  Ainfi  l'on  ne  peut  reuoquer  en  doute  que  toute 

l'Antiquité  n'ait  reconnu  que  Saint  Pierre  feul  entre  les 

Apoftrcs  a  cfté  le  premier  Evefquc de  Rome,  comme  VtUVrimtmti  mtezlifi, 

leSicurBIondellercconnoift.  M* 

.  Auflî  quand  Optât  de  Mileve  ,  Saint  Jerofme» 
^,  Saint  Auguftin,  &  les  autres,  font  le  dénombrement 

des  Eveiquesde  Rome,  ils  mettent  toujours  Saint  Pier- 
,  >  rc  le  premier ,  Se  vont  jufqu'à  eduy  qui  tenoit  le  Saine 

Siège  de  leur  temps,  pour  montrer  la  fucceffion  conti- 
, ,  nuelle  des  Papes  depuis  Saint  Pierre,  dont  il  font  les  lcgid^ 
, ,  mes  Succeffeurs,  &  duquel  ils*rempli(fent  la  Chaire,  com* 
-1  ineledifcottrcs-fouventles  Saints  Percs  &  les  Conciles, 

D  „  Je 
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16     DE  LA  PUISSANCE 

Je  fcay  qu'il  y  enaquiontditquelcsEvefqucscftant 
fuccefleurs  des  Apoftres,  font  tous  en  cette  qualité  fur 
la  Chaire  de  Saine  Pierre  .  Nous  le  difons  auliî  comme 
eux ,  &  il  fout  bien  qu'on  en  tombe  d 'accord  par  la  rai- 
fon  que  je  vais  dire ,  felonl'un  des  principes  que  j 'ay  po- 
fez  d'abord  au  Chapitre  premier  de  ce  Traite . 

Comme  PEgHfe  Uniuerfeile  eft  une,  &  unfeultout 
composé  de  toutes  les  Eglifcs  particulières  unies  avec 
nue  Eglife  principale,  qui  eft  l'origine,  le  principe 9 
&  le  centre  de  leur  unité  :  aufrï  n'y  a-t-il  dans  l'Eglife 
qu'une  feule  Chaire  générale ,  &  qu'un  EpHcopat  com- 
posé de  toutes  les  Chaires  Epifcopaîes ,  par  fa  communi- 
cation au'elles  out  avec  le  Chef  de  ccttetglife ,  &  avec 
cette  Chaire  principale  d'où  procède  leur  unité  .  De 
forte  que,  comme  tous  les  Fiddlcs  font  dans  la  mcfme 
Eglife,  quand  ils  font  unis  à  fou  Chef  5  au  lit  tous  les 
Evefques  pris  en  général,  &  chacun  en  particulier» 
(but  fur  la  mefine  Chaire ,  par  la  communion  qu'ils  ont 
avec  celuy  qui  eft  afEs  fur  cette  Chaire  principale, 
d'où,  par  cette  union  qu'ils  confervent  avec  elle,  re- 
faite l'unité  de  Chaire  &  d'Epifcopat  dans  l'Eglife . 
%EV.  Il  faut  faire  icy  un  raifonnement  (emblabk  à 
celuy  que  j'ay  fait  fur  le  premier  Chapitre  •  Puiiqueftws 
Us  Fiddlcs  ne  font  dans  la  mefine  Eglife,  que  quand  ils  font 
unis  àfoti  Chef  :  il  eft  ncccilàire  que  ce  Chef  foit  inébran- 
lable dans  la  Foy  .  Car  autrement  les  Fidellcs  ne  pourro- 
kïiL  pas  luy  eftre  unis  fans  tomber  avec  luy  dansl'erreur* 
Or  fi  tous  les  Fidelles  tomboieut  dans  l'erreur  ,  l'Eglife 
Univerfellc,  qui  n'eft  autre  chofe  que  la  Congrégation  de 
tous  les  Fidèles,  perdrait  la  Foy ,  çe  qui  eft  irnpoflTible  } 
Jefus-Chrift  luy  ayant  promis  que  les  portes  de  l'enter, 
qui  ligiufieittlcsHérefies,  fuivant  l'interprétation  des Saiuts 
Sercs,  ne  prévaudraient  jamais  fur  elle  .  On  ne  peut  pas 
répondre  que  ce  Chef  de  l'Eglife  (bit  feulement  Jefus  Choft  • 
Car  comme  une  des  conditions  de  l'Eglife  eft  d'eftrevifi- 
blc ,  il  &ut  qu'elle  ait  auffi  un  Chef  vifible  6c  de  mefmc 
condition  que  les  autres  membres,  oui  luy  doivent «fH« 
uns*  poux  former  le  Corp*  entier . 
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De  plus  Ci  Mis  Us  Eïcfifues  pris  en  générait  &  chacun  *C  H  A  P.  4  lit 
tn particulier,  ne  fltot  fur  la  mefme  Chaire  que  par  la  com- 
munion qu'As  cm  avec  celuy  <rui  eft  Mjjis  JurUcbaireprinà* 
pale  :  il  faut  que  le  Pape  qui  eftaflîs  fur  cette  Chaire  prio- 
cipale  n'y  puiflè  enfeigner  que  la  vérité  •  Car  autrement 
tous  les  autres  Evefques  communiquant  âvec  luy,  c'eftà 
dire  prefehant  la  mefme  doclrme  que  luy,  repandroient 
fes  erreurs  dans  tout  le  Corps  de  l'E^ife,  ce  qui,  comme 
nous  avons  dit ,  eft  impoflî  ble . 

TEX.  Mais,  outre  cela,  chacun  d'eux  a  fa  Chai- 
re particulière ,  à  laquelle  pas  un  des  autres  n'a  part, 
comme  ils  ont  tous  part  à  cette  Chaire  qui  n'eft  qu'une 
dans  l'Eglifè  Univcrfdlc  .  Et  parce  que  Saint  Pierre 
en  eft  le  Chef,  comme  on  le  fera  bientoft  voir ,  non 
feulement  fa  Chaire  particulière  de  Rome,  maisauflï 
celle  de  toute  l'Eglifecft  fouvent  appelîée  par  les  Saines 
Pères  la  Chaire  efe  Saint  Pierre  .  C'eftdoncenccfens 
que  tous  les  Evefques  font  aflîs  fur  la  Chaire  de  Saint 
Pierre  ,  comme  tous  les  Doéteurs  de  l'ancienne  Loy 
eftoient  afïïs  fur  la  Chaire  de  Moïfe  .  Mais  tous  les 
Evefques  ne  font  pas  pour  cela  fur  la  Chaire  particulière 
de  Saint  Pierre,  non  plus  que  fes  fuccdfeurs  en  cette 
Chaire  ne  font  pas  fur  la  Chaire  des  autres  Evefques, 
chacun  poffedant  folidairement  la  fïenne  comme  une 
partie  de  l'Epifcopat  univerfel .  C'eft  auflî  en  cette 
manière  qu'il  faut  entendre  ce  qu'on  dit,  ijuc  tous  les 
Evefques  font  les  fuccefleurs  de  Saint  Pierre .  Voicy 
comment. 

J'ay  tait  voir  manifeftement  dans  mon  Traité  delà  tW  *  u  *r,j*  Sflifr 
vraye  Eglife,  félon  Calvin  mefme,  &  tous  les  plus  habiles  chq .  «.  7.  &  s. 
Proteftans,  que  la  vraye  marque  de  la  v  raye  Eglife,  &  ce 
qui  la  diftingue  de  toutes  les  autres ,  eft  la  perpétuité  qui 
la  fera  toûjôurs  durer  fans  jamais  défaillir  jiifqu'à  la 
confommation  des  fiecles .  *Et  comme  elle  eft  cette  gran- 
de Bergerie,  où  tous  lesFidelles,  qui  font  les  Agneau* 
de  Jefus-Chrift  ,  font  réunis  dans  un  fenl  troupeau; 
dit  ne  peut  fubfifter  dans  cette  unité  qu'il  n'y  ait  des 
Pafteurs  &  des  Ouailles  4  des  gens  .qui  eufeignent*  # 

D  ij  d'au- 
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Ç  M  A  P,  XXI.      ^  d'autre)  qui  reçoivent  les  verkczqu'ils^doiveorcroii'e^ 

, ,  des  conducteurs,  &  des perfonnes  qui  fc  laùîent  conduire; 
&  que  ces  Pafteurs,  &  ces  Conducteurs  ne  fuccedenc 
les  uns  aux  autres,  fans  interruption  jufqu'à  la  fin,  pour 
, ,  gouverner  &  po:.r  conduire  les  Fidelles . 
, ,     Or  cela  ne  fe  voit  que  dans  l'Eglife  Catholique ,  par 
l'union  que  toutes  les  Eglifes  particulières  ,  &  leurs 
Erefques  ,  out  avec  eduy  qu'ils  reconnoifent  pour  leur 
,  ,  Chef .   Car  en  quelque  temps  que  ces  Eglifes  ayent 
y  ,  commencé  à  s'établir,  lesunesplûtoft,  les  autres  plus 
, ,  tard ,  elles  peuvent  remonter  en  vertu  de  cette  union 
, ,  par  une  fucceftîon  perpétuelle  de  Pafteurs  en  Pafteurs 
, ,  &  d'Evcfqucs  en  Evefques,  jufqu'à  celuy  que  Jefus- 
, ,  Chrift  leur  a  donné  pour  Chef .  Et  parce  queceluy-cy 
, ,  cft  Saint  Pierre  ,  à  ce  que  nous  verrons  incontinent, 
„  il  cft  tout  évident  qucc'eft  par  là  qu'ils  fontfesfuccef- 
feurs  ,  puis  que  par  l'union  qu'ils  ont  avec  l'Evefque 
, ,  de  Rome  leur  Chef,  qui  fuccede  en  ligne  directe  à  Saint 
, ,  Pierre,  ils  remontent  fans  interruption ,  par  une  continui- 
, ,  té&  fucceffiou  collatérale  ,  jufqu'à  ce  divin  Apoftrc, 
, ,  comme  toutes  les  branches  d'un  arbre  font  unies  avec  la 
, ,  racine  en  ligne  oblique  &  indirecte,  par  l'union  qu'elles 
, ,  ont  avec  le  tronc  &  le  gros  de  cet  arbre.  Mais  il  faut 
,  ,  maintenant  que  nous  voyions  les  droits  &  les  prérogatives 
, ,  de  Saint  Pierre  qui  fut  le  premier  Evefquc  de  Rome . 

J^£l>.  Comme  les  Saints  Percs  font  fouvent  men- 
tion de  la  Chaire  de  l'Eglife,  il  eft  necdlàire d'expliquer 
nettement  ce  que  ce  mot  fignifie  :  dautant  plus  que  l'on  3 
accoutumé ,  quand  on  propofe  la  queftion  de  l'infaillibi- 
lité du  Pape,  que  M.  Nteimbourg  combat  dans  la  fuite  de 
ce  Traité ,  de  dire  qu'elle  ne  luy  couvient ,  que  lorsqu'il 
parle  dans  fa  Chaire ,  Ex  Cathedra  • 

I.  Le  nom  de  Chaire  pris  dans  fa  lignification  propre 
&  literak  marque  le  lieu  ou  l'on enfeigne  .  Ainfi  dans  les 
Eglifes  le  Siège  où  Ton  prefche  s'appelle  Chaire  .  Ceft  en 
pr*f*»*m  Jtt*n  wîgm ,  ^  ce  fens  qu'on  pourrok  entend  re  ces  paroles  de  Saint  Cyprien 
sdu!ur*mcath«ir«*  tdU*.  c^ns  fa  Lettre  foixante-fentiéme  :  7ïpn>atien  a  entrepris 
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d' offrir  des  facrifices  facrilegues  contre  le  rentable  Tre-  C  H  A  P.  II I.' 

ftre  Saint  Corneille  .   Et  cellcs-cy  de  Saint  Hilaire  :  Les  i»c*thdrh  s*ctri*ï  s«k* 

Trefires  font  affis  fur  les  Chaires  .  Et  encore  mieux  cet-  9*.S.Htlai.inMaith.ean.*x< 

lesd'Optat  de  Milcve  ï  qne  Macrobe  n'avoit  pcut-tjlre  jn Cdthdr* -p«ri ,  «mm. 

pas  feulement  yeû  de  fe^  yeux  la  Chaire  de  Saint  Tient  :  fcûfivtl  uulh  Op- 

Et  ailleurs  ;  que  VBglife  ejioit  pleine  de  peuples  ,  la  Chat-  ttt- L-  *■  fon,« 

te  Epifcopali  remplie,  l'autel  à  fou  lieu .  ^Zt*&£££ 

IL  La  Chaire  fignifie  l'office  &  le  pouvoîr  d'en-  id«a 

feigner .  C'eft  dans  cette  figuification  que  les  Saints  Pc-  1.  ». 
res  prennent  fouvent  ce  mot,  particulièrement  Saint  Cy- 

prien  quand                  »>  -                 m  Jefus-  j^*»*^  cMfim 

Chrift ,  une  EgUfe  ,  &  une  châtre  que  T^o/lre  Seigneur  a  mms^  *.  Jna£Cchfi*  ,  & 

fondée  par  fa  propre  parole  fur  Saint  Tierre.  catlxdr*  mu  f*ftr  vttr*m 

III.  La  Chaire  fignifie  encore  la  doctrine  mefme.  ftyWwi/M<iil  9g* 

Ceft  ainfî  que  Saint  Jerofme  explique  ces  paroles  de  PtuûEP-4°' 
Noftrc  Seigneur  en  Saint  Mathieu  Chapitre  vingt-trois, 
fuper  Cathedram  Moïfi  :   Quand  il  dit  les  Scribes  &  les 

Tharifiens  font  affis  fur  la  Chère  de  Moïfe,  par  la  Chaire  Qwd ******  ,/Sy*arf» 

il  marque  la  doctrine  &c.  Et  dans  l'Epitrc  cinquante-fc-  rfr'°"  Mfi f«kr»m  Scrib*, 

ptiéme  :  Cefi  pour  cela  que  fi,  çrû  devoir  confulter  la  î^&£*£ 


avec  moy.  '  ™&  . 

Le  rapport  qui  fe  trouve  entre  le  lien  où  l'on  en-  sf  \Us  c*Utm  jkni  mm 
feigne  ,  l'office  d'enfeigner  &  la  doctrine  qui  eft  enfei-  gh»r,mnttji.£f.  js, 
£née,  fait  que  fous  le  nom  de  Chaire  on  comprend  très- 
{ou  vent  ces  trois  chofes  enfemble  >  particulièrement  les 
deux  dernières  ;  &  qu'il  arrive  rarement  que  ce  mot 
n'ait  qu'une  feule  fignificatioo  ,  comme  on  le  pourroit 
obferver  dans  les  partages  mefmcs  que  je  viens  de  rap 
poner,  où  l'on  voit  uéanmoins  qu'entre  plufîeurs  chofes 
que  ce  mot  fignifie  en  mefme  temps  ,  il  en  défi gne  une 
plus  clairement  &  plus  directement  que  les  autres. 

Il  fera  maintenant  auc  d'expliquer  ce  que  Ton  en- 
tend, Quand  on  dit  que  le  Pape  parle  dans  (à  Chaire» 
£ x  Catbedrd  .  Car  cela  ne  fignifie  pas  ( comme  le  fup- 
pofent  les  Hérétiques,  où  mefine  des  Catholiques,  pour 

en 
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c  M  A  P.  1  il.     ^       ^K  fjidcries  qui  marquent  une  grande  ignorance» 

ou  peu  de  Religion  &  de  rcfpeA  pour  les  cho(ês  faimes) 
que  !c  fbuverain  Pontife  foit  afiis  dans  un  fiege  matériel 
niais  qu'il  exerce  l'office  de  Docteur  ,  bc  qu'il  (ê  fert 
de  l'autorité  que  Jefus-Chrift  ltiy  a  donnée  pour  propo- 
fer  à  tous  les  Fidefles  la  doctrine  de  fa  Foy  &  des 
moeurs,  &  pour  les  obligera  la  recevoir  &  s'y  (bumettre. 
Lé  célèbre  Cardinal  Rcginaldus  Polus  ,  l'un  des  Préfi- 
•  '  tiens  du  Concile  de  Trente  répond  en  cette  forte  à  la 
queftion  cinquante-huitième  qu'il  forme  dans  le  Livre  irt- 

Ou»<*  MftiMh^  timlé  °*  C9ncUe  '  Q»rfr<*  tf*  h*$*  1*  mm  de 

Sriis^fhiZ.  Wp.r*»  Siège  ^pofioUquè  .  J^ep.  Là  mefmt  ctofe  que  fi  nous  <tl- 
frorf»,,  KfitU<tTfmmt,c*-  fions  Chaire  ^ipofloîique  .  Or  te  nom  de  Chaire  fenifie 
4*dr*m  ApfklUm.  c«!*-  l'autorité  pour  enfeigner  &c. 

ir*  vZ*/.mo%*  mmP*r"Kttm  Si  on  prend  en  ce  feus  le  nom  de  Chaire  ;  c'eft  à 
nj.  Poi  1.  de  couciiio ,  ad  d,rc  V™*  1  officc  d  enfeigner  avec  pouvoir  d'obliger  a 
Légat,  fus  Sock».  croire  ce  qu'on  enfeigne  ,  on  peut  diftinguer  au  regard 

de  chaque  Evefque  la  Chaire  générale  ,  qui  n'efi  qu'une 
dansV&iife  Z/mrerfelle,  de  la  Chaire  particulière  ;  par- 
ce qucTorfquc  lesEvefques  font  aflTemblei  dans  un  Con- 
cile Général  ,  ils  enfeignent  tous  enfemble  l'Eglife  ;  de 
tous  les.  Fiddcs  font  tenus  de  recevoir  leur  doctrine  j  & 
de  plus  chaque  Evefqae  a  droit  &  autorité  d'enfeigner 
fes  Dioccfains  en  particulier» 

Mats  M.  Mannbourg  ne  faifaut  point  mention  du. 
Concile  ,  fcmblc  vouloir  que  mefme  ,  hors  cette  occa- 
fion  ,  les  Evefques  foient  aifis  fur  deux  Chaires  .  Cette 
diftinclion  auroit  plus  de  fondement  dans  le  Souverain 
Pontife  ;  parce  qu'il  a  receû  de  Jefus.Chrift  l'office, 
le  pouvoir  8c  la  Mûîîon  pour  eufeigner  tous  les  fidèles, 
mefme  hors  du  temps  du  Concile  î  &  de  plus  il  a  un 
foin  tout  particulier  de  l'Eglife  de  Rome  &  de  fon  dé- 
troit ,  comme  chaque  Evefque  a  droit  de  gouverner 
fon  diocefe  particulier  .  De  forte  qu'H  femblc  que 
l'office  d'inftruire  les  Diocefains  de  Rome  (bit  diffèrent 
de  celuy  d'enfèigner  les  Fidelles  de  l'Eglife  Catholique  : 
au  lieu  que  pour  les  Evefques  particuliers ,  leur  pouvoir 
&  leur  juridiction  oc  s'étend  pas  au  de  là  de  leurDio- 
•■J  "  cefe. 
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ccfc  .  Us  ne  font  les  Douleurs  que  4e  fçurs  diocefains*      C*9  A  Wé 

t-cur  Chaire  eft  attachée  à  leur  Egli(e  particulière . 

Il  eft  vray  que  comme  tous  les  Evefques  de  l'Eglîr 

fc  doiveot  cnfcigncr  la  mefme  dpânpç  >  adminiftrer  les, 

uicfines  Sacremens  ,      ftirç  les  mefines  fon&ioœ  ,  on 

peut  cç*fiderer  tout  l'tyifcopat  comjiK;  un  >  &  tous  les^ 

Evefques  comme  unis  ,  en  la  mefme  manière  que  le* 

Çideles,  quoyque  fi  différais  eu  nombre  s  en  païs,  ea 

ciUt,  ne  font  néanmoins  qu'une  mefme  Eglifc,  à  caufe 

dj&  l'unité  de  Dieu  qu'ils  adorent  ,  du  culte  qu'Us  luy 

rendent  ,  de  la  Foy  qu'ils  protdfent,  de  la  Loy  divine 

qu'ils  obfervcnt  ,  du  Baptefme  &  des  autres  Sacremens 

qu'ils  reçoivent.  :,  çV  tn  ce  fens  là  on  pourrait  dire  avec; 

M.  Mairabourg  qu*il  n'y  a  dans  ÏEglife  qu'une  feule  Chai» 

rt  générale,  &  qu'un  Epi/copat  composé  de  toutes  tes  Chai- 
res Epifcopales  ,  par  la  communion  qu'elles  ont  avec  le 

Chef  de  cette  Eglifi,  &  avec  cette  Chaire  principale,  d'où 
procède  leur  unité  s  &  qui  par  confequent  doit  eftrc  iné- 
branlable dans,  la  Foy  ,  afin  qu'elle  a'entraifne  pas  les 

autres  dans  l'erreur . 

Mais  nul  E  vefquc  particulier  n'a  droit  d  *en(èigner  avec 

autorité  les  autres  Evefques  ou  leurs  troupeaux,  comme 
peut  faire  celuy  de  Rome  .  Car  le  Souverain  Pontificat 
ayant  eflé  attaché  à  l'Eglife  Romaine  $  &  l'Evcfque  de 
Rome  fuccedant  à  Saint  Pierre  r  non  feulement  en  qua- 
lité d'Evefque  de  cette  Eglifc  particulière  ,  mais  encore 
en  la  dignité  de  Paûeur  de  l'Eglife  Univerfellc  y  il  eft: 
lé  Podegr  de  toutes  les  autres  Egiiies,  &  nul  autre  que 
lùy  ne  l'cft  de  celle  de  Rome . 

Au  refte  il  paroift  bien  que  M.  Maimbourg  q'eft 
pas  intelligent  dans  les  règles  de  généalogies  ou  Jignev 
de  parenté  •  Car  fi  Sajnt  pierre  eft  fc  Chef  de  tous  les 
Êvcfqucs  ,  en  Jfrte  qp'Us-  remontent  fans  inperrupt/^  ^  par. 
une  continuité,  Ç>  Juccejion  sufqu'à  ce  arvjn  *dpoJtve  > 
comme  toutes  les  branches,  du*  arbre,  font  urnes  avec  ta  ra* 
cjne  ,  il  fiuit  neceflairement  qu'ils  descendent  tous  de  Saint 
Pierre  en  ligue  dtre&c  ,  &  uou  pas  en  ligne  colLttrale 
fcuiemcnit  •  Çai  ks  brauefrts  fcux  bien  eu  ligne  caliate.- 

talc 
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C  H  A  V.  Ivy      rA|c     nnes  an  regard  des  autres  :  mais  elîes  procèdent; 

toutes  en  ligne  directe  de  la  tige  &  de  la  racine  ,  puiP 
qu'elles  en  tirent  leur  origine  &  leur  fubftance  .  Ainlî 
lorfqu'un  homme  a  plufïeurs  fils  ,  dont  chacun  fait  fa 
famille  &  fa  fuceeflîon  ,  leurs  defeendans  font  en  ligne 
collatérale,  les  uns  au  regard  des  autres,  nuis  ils  vien- 
nent tous  en  ligne  directe  de  cet  homme  qui  cft  lenr 
tige  commune  .  Et  par  cette  forte  dd  fuccefîîon  tout 
les  Evcfqucs  auront  receû  de  Saint  Pierre  le  pouvoir 
de  gouverner  leurs  dioedes,  contre  le  feutioient  de  M. 
Maimbourg. 

CHAPITRE  IV. 

- 

De  la  Trimante  de  Saint  Tierre  ,  c>  qtfH  a  efiê  établi 
deJefus-Cbrifi  Chef  de  l'Eglifc 
VniKcrffMc. 

ê 

, ,  TEX.  TE  ne  fèray  pas  une  longue  diflertattori 
, ,  J[  fur  ce  fujet,  que  les  grands  &  doctes 

volumes  que  tant  de  (çavans  hommes  du  fiecle  paifé 
,  ,  &  de  celuy-cy  ont  £aits  pour  l'écUircir,  ont  épuifé, 

en  difant  tout  ce  qui  le  peut  alléguer  de  folidc  fur 
f,  cet  article  de  noftre  créance,  d'où  dépend  cette  par* 

faite  unité  que  nous  avons  vcû  eftrc  eifentidle  à 
M  TEglife. 

R£P.  H  importe  peu  à  l'Egme  que  Ton  feache 
que  Saint  Pierre  à  efté  à  Rome  3  qu'il  y  a  fait  les  fon- 
ctions d'Evcfque ,  &  que  les  Papes  (but  (es  fucceffeurs 
en  cet  Evefché  ,  fi  on  s'arrefte  là  .  Car  les  Hérétiques 
avoueront  fans  peine  ces  veriter  .  C'cftoit  en  prou- 
vant foTidemcnt  la  Trimante  de  Saint  Tierre,  C>  qu'il* 
tfté  établi  de  Jefiis-Cbrifi  Chef  de  l'Eglife  V*iverjelk% 

que 
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Çue  *M.  Maimbdurg  devoit  faire  toir  «jne  ce  n'avoir  Cfl  A  IV  W± 
pas  efté  pour  abufer  les-  {impies  qu'il  avoit  promis  dan» 
le  titre  de  fon  Livre ,  de  traita*  des  ^Prérogatives  de 
tEglife  de  \\ome  ,  &  de  fes  Evefques  .  Cependant  il 
nous  avertit  dabord  qu'il  ne  fera  pas  une  longue  differta- 
tion  fur  ce  fujet  ,  que  les  grands  &  doûes  volumes  que- 
tant  defçavans  hommes  du  fiecle  pajfé  &  de  ceby-cy  ont- 
faits  pour  l'édaircir  ,  ont  épuifê  endifant  tout  ee  qui  fir 
peut  alléguer  de  folide  fur  cet,  article  de.no/lre  créance  . 
Il  pouvoir  fe  contenter  d'en  dire  autant  des  antres 
points  de  Controvcrfc  qu'il  traite,  dans  ces  premtes» 
Çhapitres.  " 

Mais  fi  de  la  Primauté  de  Saint  Pierre  dépend  cette 
parfaite  unité  que  nous  avons  veû  efire  cffentiellc  à  VEglife:. 
pourquoy  M.  Maimbourg  l'a-t-il  voulueaffoiblir  dans  la 
fuite  jen  foumettanc  les  fucceflèurs  de  cet  Apoftre  au  Ju- 
gement des  autres  Evefques  ?  N'eft-cc  pas  nier  que  te 
Pape  ait *  *flè  établi  de  Jcfus-Cbrifl  chef  de  VEglife. 
*Unrverfelle  ,  que  de  vouloir  qu'il,  (bit  à  l'égard  de* 
Conciles  ce  que  font  les  Scncfchaux  au  regard  des  Pacn 
femens  ?  Quel  avantage  tirerons-nous  d'établir  contre 
les  Hérétiques  la  Primauté  de  Saint  Pierre ,  &  fa  quali- 
té -de  Chef  de  VEglife  Z/niverfelle  ,  s'il  eû  capable  d'en-, 
feigner  à  l'Eglife  Univerfdle  des  erreurs  pour  des  verir. 
tea  de  Foy  ?  Comment  pourrait  fubfiftcr  l'unité  qui  efi  - .  .> 
sfjhttieUe  à  l'Egufe  &  qui  dépend  de  cet  article  de  wflre  < 
créance  y  que  le  Pape  eft  le  Primat  Se  te  Chef  de  l'Eglife 
Univerfelle  j  s'il  acrivoit  quWfuft  obligé  d'a  .  oir  une, 
àatre  créance  que  luy  &  de  fe  feparer  de  fa  commua 
nion  ï    •  «  •  «. 

, ,  TEX.  le  diray  feulement  ce  dont  ,  tous  fe  Catho- 
diques conviennent  ,  que  Jefus-Chrift  choifit  Saint, 
T>  Pierre  outre,  >  tous  >fes  .Apoftres  pour  luy  donner  non 
, ,  feulement  la  Primauté  d'ordre,  d'honneur  &  déranger  .,  ^  , 

, ,  en  luy  donnant:  le  premier  lien  ,  comme  à  celuy 
5  >  qui  eft  le  premier  entre  fes  égaux  en  dignité  3t 
> ,  en  ces  dons  ,  ces  pouvoirs  &  ces  grâces  qui  fonte 

ioféparabks  dé  l'AnaftoUt  Se  de  l'Epifcopac  ;  mais, 

-  E  aufli  * 


1  •  - 


,4      .s;   H  .» 


,1  «s  ■  •  •....«"••• 

; .  .1..  ni  -  ,  '« 
.H  » ...     .S  4%  .>  k  '»  . 
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*  ït  A  v.  Pr*     y9  ^(g  Ia  prim^  de  jnrii<Bc"tion  ,  de  putffiftce  &  de 

»,  autorité  fur  cous  la  Fidcilcs  dans  toute  l'Eglifc, 
,  i  doue  il  le  couftituc  le  Chef* 
»,  C'eft  ce  qu'ils  apprennent  de  l'Evangile  dans  ce  fâ- 
»,  meux  paflage  du  Chapitre  fd  ziéme  de  Saint  Mahieu  , 
où  après  oue  Saint  Pierre  eût  répondu  pour  tous  I» 
, ,  Apoftrcs  à  Jefus-Chrift  ,  qui  leur  avoir  demandé  ce 
9,  qu'ils  croyoient  de  luy ,  Vous  efies  k  Cr$  fils  de  Dm 
»,  vivant ,  ce  divin  Sauveur  faifant  l'éloge  de  fa  foy, 
»,  luy  dit ,  Tu  es  bienheureux  Simon  fils  dtjena  y  parce 
y  ,  ce  iïeji  point  la  chair  &  le  fang  qui  t'ont  révélé 
»,  ce  fecret,  mais  mon  Terc  qui  ejl  dans  le  Ciel  .  Etmoy 
*»  fe  te  dis  auffi  que  tu  es  Cepbas  (  c'eft  â  dire  en  lan« 
, ,  gue  Syriaque  une  Pierre,  )  &  fur  cette  Tierre  je  bar 
»,  Jiiray  mon  Eglife,  &  les  portes  d'Enfer  ne  prévaudront 
r  »  point  contre  elle,  ç>  fe  te  domieray  les  Clefs  d»  %oyau~ 
m«k  des  Cieux  ,  &  ce  que  tn  lieras  fur  la  terre  fer* 
»  ,  hé  dans  le  Ciel ,  &  ce  que  tu  délieras  fur  la  terre  ferâ 
, ,  délié  dons  le  Ciel. 

»,  La  plufpart  des  Saints  Pères,  fur  tout  ceux  qui  ont 
» ,  précède  le  Concile  de  Nkée  ,  interprètent  de  la  per- 
»,  tonne  de  Saint  Pierre  ces  paroles,  Et  fur  cette  Tierre* 
09  ie  bojliray  mon  Eglife  ,  félon  le  rapport  qu'elles  doi* 
»,  \eiit  îuxeuaiiremcnt  avoir  avec  ceUes-c y  qui  précèdent» 
Tftrul.dc Pneft.  c.  f  »  .  >  %  Je  te  dis  auffi  que  tu  et  Cepbas  ,  c'eft-4-dire  une  Tier* 
Ongcn.in  Ex.  c.i4.hom.5.       re  •    il  y  eu  a  d'autres  ,  particulièrement  depuis  le 

uLm?*'71'*7*'  *  »•  **  Skéc>         P°ur  conbatw  l'impiété  des 

HiLu.  t.6.dtTiiniv  •*  ^r*cns»  ont  eutaiduës  de  cette  célèbre  Conte/Hou 
Gxegor.  Niff.  m  «po.  de  >»  de  Foy  que  fit  Saint  Pierre,  quand  il  dit»  Vous .eftey 
«dv.  ikxnini.  le  crijt  Fils  du  Dieu  vivant  ,  &  quelques  autres  les 

Amb»C  «Op.  ».  tp.ad  ^  ont  rapportées  a  Jefus^Uirift  mefioc,  qui  eft  la  pierre 
cS^foff.io  Ma«.hom.,f .  »♦  &  ,c  fondoncnt  doût  Saint  Paul  a  dit ,  que  perfom*ç 
•j.&ioc.  i.Ep.adoal.  »  n'en  peut  mettre  un  autre  que  celuy  qui  cil  dejapj»* 
Au^oU.  » !««,  u*u,  *xf,  ,,  fe,  &  qui  cft  JeA^Chrift.  /  ' 

»,  Mais ,  outre  que  ceux-là  mefmc  difent  auffi  atf» 
,,  leurs,  que  l'kglife  eft  fondée  iur  Saint  Pierre,  il  eft 
»,  aifé  d'accorder  tous  ces  fenrimcnvtà  qu'on  réduit tres- 
»,  facilement  à  un  feul  qui  résulte  de  tous  ces  trois»  en 

|  s  dir 
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»,  difant,  que  ces  paroles  doivent  s'entendre  de  la  per-  C  h  a  f.  ITi 
„  Tonne  de  Saint  Pierre,  conférant  Jcfus  Chrift  Fils  dtt 

Die  i  vivant.  Il  eft  évident  que  ces  trois  interpretatioi.i 

entre.it  fort  naturellement  dan>ccll€-cy,  qui  comprend 

la  foy  de  la  divinité  de  Jefus-Chrift,  &  la  confeffioa 
, ,  de  cette  fby ,  &  la  perfoune  qui  fait  cette  confcflîon . 
, ,  Or  comme  l 'Eglifc  eft  la  Société  des  v  rais  Chrefticns, 
, ,  &  que  le  premier  objet  de  la  Foy  des  Chreftiens, 
, ,  comme  Chrétiens  eft  Jefus-Chrift  :  c'eft  par  là  mefme 
, .  que  Jefus-Chrift  eft  le  premier  fondement  de  l'Eglifc, 

&  qu'on  n'en  peut  mettre  un  autre  que  luy,  poux  Epbef.af 

établir  ,  &  fonder  la  Foy  du  Chriftianifme. 
De  plus,  comme  il  ne  fuftSt  pas  pour  cftre  vcrïta- 
, ,  blement  Chreftien  ,  de  croire  en  Jefus-Chrift  ,  & 
, ,  d'en  confcrverla  Foy  dans  fon  coeur,  fi  l'on  ne  con- 

fêfle  encore  qu'on  croit  en  luy,  c'eft  pour  cela  que  Roo,. 
, ,  PEglife  eft  encore  fondée  fur  la  confeffion de  la  divi- 
, ,  nité  de  Jefus-Chrift . 

, ,     Enfin  outre  la  Foy  &  la  profeflïon  publique  qu'on 

en  fait  ,  il  faut  auftî  que  PEglife  ,  qui  eft  le  Ro« 
, ,  yaurne  de  Jefus-Chrift  ,  foit  bien  gouverneé  .  Pour 
, ,  cet  effet  il  y  a  mis  desApoftres,  des  Prophètes,  des 

Evangeliftcs,  des  Paftcurs  ,  &  des  Dodeurs  ,  afin  Erh- *  «• 

qu'ils  travaillent  à  la  perfection  des  Saints  félon  les 

fonctions  de  leur  miniftere,  pour  l'édification  du  Corps 

<îc  Jefus-Chrift »  Et  de  li  vient  qu'à  caufe  de  cette 

illuftre  confeffioa  de  la  divinité  du  Fils  de  Dieu ,  que 
•  , ,  Saint  Pierre  fît  pour  tous  les  Apoftrcs  ,  il  l'établit  le  fon- 

dement  du. m iniftcre&  du  gouvernement  de i'Fglife,  en 
, ,  luy  donnant  la  furintendance  &  l'autorité  fur  tous  les  an- 
, ,  très  qui  luy  font  fubordonnez  dans  leurs  fond  ions  Se 
y ,  leurs  m  iniftercs  fu  bal  ternes  comme  à  leur  Chef.  C'eft 
. pourquoy  Jefus-Chrift  luy  dit  immediatemeut  après» 
+  t  en  luy  donnant  cette  fupreme  puiflance  &  cette  auto- 
.  ,  9  rite  dans  fon  Eglife ,  Je  te  donnera/  Us  Chefs  du^pyou» 
, ,  vie  du  Cieux  j  ér  tout  ce  que  tu  lieras  jur  U  terre  fera 

Ut  dam  le  Ciel,  &  tout  ce  que  tu  délieras  fur  la  terri 
,  t  feta  délié  éaus  le  Ckl.  •  Et  cette  promeife  ,  qui  qc 

£i;  j>ouV 
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rt ,  pouvoit  manquer  d'eftrc  accomplie  ,  le  rot ,  lorfqne 
, ,  le  Fils  de  Dieu  ;  après  fa  réiurreétiou  ,  luy  dit  trois 
loin.  za.  '  t>  fois  coufecuciVcmenr;  Tais mes jfgneaux .  rs 

!»>      Je  My  que  [clou  le  fentiment  des  Percs  ,  6c  priu- 
, ,  cipalement  de  Saint  Anguftin,  il  luy  dit  ces  paires, 
comme  âccluy  qui  eftoit  la  faure  de  PEglife  ,  pour 
tous  les  Apoftrcs  &  leurs  fuccciîeurs  les  Êvefquesqui 
Cypt.Ep.s7.deLapf.       »,  Tout  aufiî  les  fondemeos  de  l'Eglifc,  felon  Saint  Paul, 
Hier.  I.  i.conr.lovin.  &  aufquels  Jefus-Chrift  a  dit  ,  que  tout  ce  qu'ils  lie- 

£™c- *•  ia  pw-    ,  root  fur  la  terre  fera  Hé  dans  le  Ciél ,  &  ce  qu'ils  dé- 
jà.  i»nai»  m,  .        ^  lieront  fur  (a  terre,  fera  delié  dans  ie  Ciel  .  -Mais  il 

, ,  y  a  cette  ditfcrence  entre  Saint  Pierre  &  tous  les  au* 
, ,  très,  que  quand  il  parle  à  tous  en  commun,"  il  leur 
, ,  donne  ce  qui  eft  commun  a  tous  les  Apoftrcs,  &  ai 
, ,  quoy  ils  font  tous  égaux  ,  comme  le  pouvoir  de  fa- 
M  criher,  d'enfeigner!  toutes  les  nations  ,  de  baptifeç, 
,,-de  remettre  lev  péchez ,  &  ce  qni  appartient  au*  au- 
très  fondions  Apoftoliques  .  Et  qnind  il  s'adretîe  ea 
iLli    ru*    •  „  .  *>>  particulier  à  Saint  Pierre,  il  luy  dorme  ce  qui  l  y 

Hicron'ym.  U*.  Iovini».  >  »  "dans  fon  Egfifc  Parité  dont  il  le  tait  le  principe  &  le 
l.a.  t ,  fondement ,  auquel  3  faut  que  tous  les  autres  fe  rap- 

Cpur.coBttararmcn.  Us*  iy  portent,  pour  neitre  qu'un  par  l'union  qu'ils  doiveut 

, ,  ncceiiàircrneiit  avoir  avec  leur  Chef,  fans  quoy  ils 


ne  font  &  ne  peuvent  rien 


1 

1 


■ , ,     Car  ,  comme  Saint  Pierre  fut  le  premier  qui  coft- 
\  ,  feità  hautement  la  divinité  de  Jefus-Chrift  qu'il  av  ok 
, ,  apprife  par  révélation  ,  &  que  tes  autres  ne  la  -feen- 
Y  rent  que  par  luy  ,  &  qu'ils  ne  répondirent  que  par 

,  r  f      ,,  fon  organe  ,  en  luy  adhérant  en  cette  grande  occa- 
non  i  autfi  Jefiis-Chrift,  en  faveur  de  cette  Primauçé 
V,  de  confciliou,  luy  a  donné  la  Primauté  fur  tous  les 
u  autres,  ea  le  conitituanr  leur  Chef,  tk  céc-%M ,  cette 
~,  1  origine ,  ce  fondement  &  ce  principe  d'unité  fur  1er 
-M  quel  il  a  établi  TEglife  à  l'égard  de  fon  miuiftere . 

De  forte  qu'encore  que  tous  les  autres  ayent  receu 
^ ,  immédiatement  de  Jefus-Chrift  le  pouvoir  de  licrx& 
3ft  4p  dêfcsv**  de  gouverner  leurs  Egttfes,  ils  ne  le 

^ .  J.  pctt- 
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w>f  pdivenr  exercer  qu'en  vertu  :dc  l'union  qu?  ils  ont      P  H.  AJ*-  |IY# 
:t,  avec  Saint  Pierre,  fans  laquelle  ite  ne  feroient  plus 

dans  l'unité  ,  ;  ni  con&quemment  dans  PEglife  ,  Et 
.„  c'cft  fur  ctfa  qp«  la  Primauré  de  Saint  Picrre.cfl: 

fondée  ,  &  qu'il  c<>  aï>rés  JefusrQirift,  &  non  pas 

comme  luy,  par  fa»propre  puiflânee  &  vertu  ,  mais 
(,,  par  conimiffioa,  ic  fondement  &  le  Chef  de  l'E- 

.  «v  .»  •  ^ 

j  l^EP»  Comme  Saint  Piefre  &c  te  premier  qui'cofl" 
fêfTa  hautement!  U.£>ivinfcé  de  Jcfus-Cbrift  qu'il  avok 
apprife  par  révélation,  &  que  les  autres  né  la  fceùrent 

*;qae  par  Iuyv&'  qu'ils- <nè  répondirent  que  par  Ion  or- 

„gatie.en  cette  grande  occafîon  ;  auffi  les  fuceeflèurs  de 

vtSaint  Pierre  font  ks  premiers  qui  découvrent  avec  une 
certitude  io&ilfible  les  autres  veritez  de  la  Foy ,  quand 

.  elles  font  obfimres  :  ks  Evcfques  ne  gavent  ces  veritez 

r>a'  ec  cette  cortàuie  que  par  eux  ,  *c  3s  ne  décident  in- 

.  fàiHibltmerit  que  par  leur  organe  &  en  leur  adhérant, 

-meGne.lOP». qu'ils  font. aflèmblex  a ^  ec  eux  dans  les  Con- 
ciles ,  comme  l'eftoient  les  Apofhes  avec  Saint  Pierre, 

.--torique-  Jefus-Chrifl  leur  propofa la  queftion ,  fur  laquelle 

:  Saint  Pierre  fit  cette  célèbre  coraefâon  de  Foy . 
^     En  effet  lorfque  Le  Pape  préfide  à  un  Concile  les 

-.Decrecien  fosc  formez  en  Ion  nom ,  les  antres  n'y  cftaut 

;.uommez  que  comme  appronvans  &  confciitans  â  fa  dé- 

-temiination  :  ce  que  l'on  peut  remarquer  dans  le  Con- 

acile  mefme  de  U»ftance  ,  DjéfqneMaim  V*  y  fut 

•créé  Pape  les  Décrets  fureat  conceûs  en  cette  forme 

.  Martin  ferviteur  des  ferviteurs  de  Dieu  &c  le  Sacré  Con-  Mmims  fin»*  firvtrum 

aie  ly approuvant  C^c  .,.  çenrili»  &*  '        "  ' 

>       Je  .ne  fcay .  fi  M.  Maimbourg  a  af&clé.  de  traduire  '* 
i,ç\\  divers,  endroits  ces  pardcsl  de  noftrc Seigneur.  en  Saine  4 
-Jean  Chapw         Tafce  qg>n§9  meoi*  'Pair  ma  *<%neauX% 
-  J>lnr$tfc.ajîe.  >  celle*  cy ,  fl>V?c  i      «fluy  faim  nés-  Xrt Air, 

pour  empefeher  qu'on  ne  concUiftdcxes  deraiercs~paro- 
-ics,  que.les  jfuçceifeurs  de  Saint  Pierre. font /auffi -bien 

les  Paftcur*  Je  les  Doûeurs.  des  Evcfques,  figninez  par     .     p  s 
«  *S.  btfbis,  que  des  ûmpks.  ChœûUns  marquez  par  ks 
c<  Agneaux, 
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t-H  K  t.   fT«      Agneaux  ,&qae  par  confequent  e'eft  ati  Ripe  a  don- 
ner aux  Évefqucs  ta  nourriture  de  la  vérité ,  &  non  pas 
à  la  recevoir  d'eux  ,foit  que  chacun  d'eux1  (bit  dans 
fon  Diocefe  foit  qu'ft  foietlt  aflcmbleï  dans  un  Cbncilo. 
Quôy  qu*îl  en  foit  de  ttnrirntton  de  M.  Mahn- 

-oourg,  ce  n'eft  pas  parler  exaâemetit,  que  de  dire  que 

ie  Fils  de  Dieu  après  fa  rêfitrreclim  dit  à  Saint  Tierre  trois 
fois  confecut'rrement ,  Tais  mes  Agneaux  .    Car  au  moins 

ia  dernière  fote  fl'  tuy  dit ,  "Tais  ma  brebis  i  &  c*  efe 

'cette  dernière  icxpreflton  que  les  Saints  Pères  fuivent  plos 
ordinairement* 

Si  Saint  Pierre  a  efté  établi  te  rondement  <!e  T  K- 
glifç  ,  pour  avoir  confié  hautement .Ut divinité  de  jhfus* 
Cbrift,  qu'il  avoit  apprife  par  révélation,  &  que  les  autres 
\Apôftres  ne  feeurent  que  par  luy  :  ne  doît-on  pas  cOncla- 
re  que  iês  fucceiTeurs  ne  manqueront  jamais  d'appren- 
dre du  Saint  Bfprk  «les  vericez  qu'il  fera  neceflaire  que 

i'EeWè  fçache,  &  que  ce  fera  par  eux  que  les  Evefqucs 
meîmes  en  (êront  inftruits,  afin  d'en  pouvoir  eufuite  u> 

.flxuire  bure  peuples?  .  ^ 

M.  Maimbourg  remarque  fort  bien  qu'encore  que 
les  Saints  Pères  femblent  avoir  crois  divers  fêntiniens  fur 
le  fens  de  ces  autres  paroles  de  noftre  Seigneur,  Et  fur 

>€ttts  pierre  je  bafiiray  mon  Eglife  :  il  e fi  tufe  cT accorder 

-tous  ces  fentimens4à  qu'on  réduit  sves-faciktoent  à  un  {ml 
qui  refuite  de  tous  ces  trois  ,  en  difartt  que  tes  paroles  doi- 
vent s'entendrt  de  la  pèrfount  de  Saint  Vient  *,  tonfejjane 

Jejks<hriji  Fils  du  Dieu  vivent  .  Or  puifqoe  tes  fon- 
verains  Pontifes  ont  fùcccdé  à  la  Primauté  de  Saint  Pier- 
re, &  à  fa  puùlâncc  fupreme  dans  l'Eglife  Univcrièlle, 
comme  M.  Maimbourg  le  dira  un  peu  plus  bas,  pour* 
quoy  o'auronMTs  cas  auffi  fiiccedé  i  ta  'fermeté  de  fa 
Foy<  è]   Ix  principal  devoir  de  tous  les  Pafteurs  necom 

i(fifte-t-il<pas  à  procurer  que  la  Foy  des  FideUes  le  cou- 
der répare  de  toute  erreur  ?  >  - 

TEX.  Les  Proteftaus,  qui  par  un  déplorable 
, ,  Schifme  joint  à  l'Heréfic ,  font  foras  de  l'unité ,  en  fc 
feparaat  de  la  Chaire  de  $aiot  Pierre,  qui  en  cftte 
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*  principe  ,     l'origine  &  le  centre  ,  ont  combatu  en*      Ç  H  AP.  î^li 
vain  jufques  à  maintenant  de  toute  leur  force  cette 
doctrine  .    Je  n'entreprend ray  pas  de  réfuter  icy 

„  leurs  objections  ,  par  lefquelles  ils  ont  prétendu  la 
détruire,  &  dont  on  a  fait  voir  la  foibleflê  dans  une 
, ,  infinité  de  grandes  &  docles  Réponfcs  qu'on  leur  a 
»,  faites  •  Mais  pour  éviter  la  difpute  qui  eft  iniepa- 
»,  rable  des  raifonnemens  qu'on  oppofe  à  ceux  des  ad* 
,,  verfaires  que  l'on  veut  combat rc,  &  pour  ne  me  fer- 

•  ,  vir  que  du  grand  principe  que  je  dois  employer  uni- 
»,  quement  en  ce  Traté  ,  je  diray  feulement  en  un- 
„  mot ,  que  fi  l'on  confulte  l'Antiquité  ,  on  trouvera 

qu'en  remontant  jufques  aux  premiers  fiecles  de  l'E- 
glife,  eUe  a  toujours  crû  conftamment  cette  Primau- 
»,  té  de  Saint  Pierre. 

JU  Piwve^efl  évidente  par  ^  témoignage  de  H|    ,    Ma  & 
*,  praque.  tous  les  Saint*  Percs,  qui  dnent  en  une  îufi*  fuin.  ^undi. 
»,  nité  d'endroits  de  leurs  ouvrages  ,  qu'  il  elt  la  Pierre  Tertull.  de  pnrfc.  cap.  22. 
r,  &  le  fondement  de  l'Eglife  ;   que  fa  Çhaire  eft  la,  Ir  n- 
„  Chaire  principafc  ,  à  laquelle  il  faut  que  toutes  les,  g^££Î£* 

autres  *'  unifient  5  qu'  il  a  la  fupreme  puiilance  pour  Epiph.  in  Anchor. 
»,  avoir  foin  des  Agneaux^  du  Fils  de  Dieu  *  qu*  il  a  Ambr.  ioLuc.c.  10. 
>,  receu  la  Primauté,  afinque  l'EgUfe  fuft  unes  qu'il  Grcg.Naa.or  »«. 
,.,  eft  le  premier  ,  le  prince ,  le  Chef,  &  le  Coriphée  Ï^^Vl 

des  Apoftres,  .qu'il  eft  le  furintendant  de  tout  l'Uni-  opt.Milcv.coot.  rirmea. 
^  vers,  celuy  à  qui  Jcfus-Chrift  a  commb  la  difpofi-  1.2. 
9,  tion  de  toutes  chofes,  auquel  il  a  donné  la  préfe&u-  Cyrill.Alex.inioan.ci». 
, ,  re  de  fes  Frères,  qui  eft  préferé  à  tous  les  Apoftres,  AuSu£  w  Iommi.  u. 
, ,  &  qui  régit  tous  les  Pafteurs  5  avec  cent  autres  élo-  chiifoft'.hom.u.îa>iattb, 
, ,  ges  de  cette  nature,  qui  expriment  tous  magnifique-  inioan.ho1n.s7.de  Beat, 
,  ruent  fa  Primauté  ;  ce  qu'on  a  fou  veut  répète  &  ap-  h™** 
prouvé  dans  les  CoocUes  Généraux,  t  " 

Et  cette  dignité  furemineute  de  Saint  Pierre  cftoit  AU^,np,• 
û  connue  des  Payeus  meûnes  dans  V. Antiquité, 
que  Porphyre  l'un  de  leun  plu*  grand*  Philolbphes, 
>f  reprochait  aux  Chreftiens,  comme  nous  l'appre» 
1 ,  nons  de  Saint  Jcrofme  ,  que  leur  Saint  Paul  avoit 
f>  cfté  fi  téméraire  que  d'avoir  oie  reprendre  Pierre  te 
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C  HA  T.   IV?  police  des  Apoftres  &  Ton  Maiftre  .    Fuïs  donc  que. 

, ,  toute  la  vénérable  Antiquité  a  crû  la  Primauté  de, 
,\  Saint  Pierre  que  les  Froteftans  combatent  par  la  nou- 
veautédclcur  doctrine,  nous  avons  fu;et  de  leur  dire, 
encore  un  coup  :  Difinat  inceffere  novitas  vetkjlatem.- 
t(ET>.    Les  Proteftans  ne  fyauroient  accorder  ces. 
admirables  éloges  des  Pères  avec  l'égalité  qu'ils  prêteur, 
dent  s'eftre  trouvée  entre  Saint  Pierre  A  les  autre*  Apo- 
ftres  :  mais  je  ne  vois  pas  non  p'.as  comment  on  les 
peut  accorder  avec  la  doctrine  de  ceu*  qfti  veulent  que* 
le 'Pape-,  qui  eft  le  fuccefleur  de  cét>Apoftre  ,  puilfc. 
riropofer  à  toute  l'Eglifc  des  crrairs  pour  des  veritezdc- 
Foy  ,  &  qu'il  foie  fournis  aux  autres  Evefqnes  lorfqu'ils- 
(bnt  alTemblez  dans  un  Concile  .    Car  que  deviendc* 
l'Çg'ife  fi  Ton  fondement  croule  :  fi  dans  la  Chaire  prit* 
■  cipalty  à  Usuelle  il  faut  que  toutes  Us  autres  s'uniQhit ,  oa 
.   i  enfeigne  l'erreur  :  ft  celuy  qui  a  la  fupréme  pttifjancc  pour 
*"  avoir  fom  des  Agneaux  du  Fils  de  Dieu  ,  au  lieu  de  leur 
"  A  donner  une  pafture  falutairc,  les  empoifonne  par  l'Hère- 
\  fie  :  fi  cehty  qui  a  receû  la  Trimante  afinque  l'Eglife  fufl. 
une  la  divife  par  des  nouveautez  contraires  à  la  Foy  i 
f  •      •  •  fi  celuy  qui  efi  le  furintendant  de  tout  ^Univers  ,  &  à 

qui  jcfus-Cbrifl  a  commis  la  difpofition  de  toutes  cbofes% 
m^uel  H  a  donné  la  prefeelure  de  fes  Frères ,  &t  qui  régit 
...r-  tous  les  Vafletn  sy  les  pouflè  dans  le  précipice  > 

1         TEK.    Au  refte.  il  cft  fi  évident  que Jcfus-ChrilU 
J  -  -qui  veut  que  Ton  Églife  dure  jufqu'à  la  confomma^ 
tion  des  fiecles,  adonné  à  Saint  Pierre  la  Primauté  ôc 
la  fupreme  dignité  de  Chef  vifiUede  l'Eglifc  Universelle 
pour  luy  &  pour  fes  fucceffeiirs  en  cette  Chaire  princi- 
,  pale  que  ce  grand  Apoftreafixéeà  Rome,  qu'il  feroit 
' ,  fuperflu  d  '  entreprendre  de  le  prouver  .  Car  fi  elle 
* ,  eltott  tellement  attachée  à  fa  perfonne ,  qu'elle  ne  partait 
' ,  point  ,  à  fes  fucceffeurs  ,  il  s'enfuivroit  qu'après  la 
\  mort  de  Saint  Pierre  l'Eglife  fuft  tombée,  qu'elle 
n'euft  plus  eu  ce  principe  d'unité  qui  la  rend  une, 
&  qu'elle  n'euft  efté  ou'un  corps  Uns  tefte,  &  ua 
édifice  ruineux  ùus  tondciuem.  •«- 
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Î&T.  Tous7  ces  mamveroem  ne  s'enfuivrofcnt-ils  C  H.A  P.  IV, 
pas  ,  fi  le  Pape  pouvdt  propofer  des  erreurs  pour  des 
veritez  de  Foy  ?  Ne  vaudroit-il  pas  mieux  que  Jcfus» 
Chrift  n'euft  pas  établi  Saint  Pierre  îe  fondement  de  l'E- 
glife ,  que  non  pas  que  ce  fondement  peuft  manquer  : 
ou  plûtoft  l'Eglife  ne  pouvant  jamais  cheoir,  ne  faut -il 
pas  que  le  fondement  en  (bit  inébranlable  ?  ne  peuc 
pas  fubfîfter  toujours  qiiant  à  (on  eftre  naturel,  puifquc 
Dieu  n'a  pas  voulu  que  les  Papes  fufferit  immortels ,  non 
plus  que  le  refte  des  hommes  .  «  faut  donc  qu'il  lé 
{bit  quant  à  la  Foy,  qui  eft  auffi  en  fa  manière  le  fon- 
dement de  T  Egltfé'r  en  forte  que  toutes  les  fois  que  cette 
Foy  fera  attaquée,  Ies'fuccefteurs  de  Saint  Pierre  la  dé- 
fendent &  la  foûrienncnt  par  leurs  déclarations,  qui  fub- 
fiftent  toujours,  nonobftant  la  mort  de  ecluy  qui  les  a 
faites  .  V  Fgtifi  tumberoit  ,  elle  n'attroit  plus  ce  principe 
d'unité,  qui  là  rend  une,  &"  elle  ne  feroit  qu'un  corps  fans  ■'.«*■ 
tefle,  &  un  édifice  ruineux  fins  fondement,  fi  les  fucce£ 
feurs  de  Saint  Pierre  pouvoient  corrompre  par  leurs 
définitions  la  Foy  des  Fidelîes  . 

On  répondra  peuft-eftre  ,  qu'il  eft  impofîîble  que 
tous  ces  inconveniens  arrivent  ,  à  caufè  de  la  promené 
que  Jcfus-Chrift  a  faite  à  fon  Eglilè  ,  d'eftre  toujours 
avec  elle  ,  &  que  les  portes  de  l'Enfer  ne  prévaudroienc 
jamais  contre  elle  :  mais  ces  promettes  n'auroient-elles 
pas  pû  s'exécuter,  quand  bien  on  n'auroit  donné  aucun 
fucceffeur  à  Saint  Pierre  £  Jefus- Chrift  ne  fcroit-il  pas 
toujours  fon  appuy  ,  le  principe  de  fon  unité,  fon 
Chef  &  fon  fondement  ?  Ponrquoy  a-t-il  néanmoins 
voulu  avoir  un  Vicaire  fur  la  terre  ,  fi  ce  n'eft  parce 
qu'il  a  trouvé  bon  que  l'Eglife ,  qui  doit  eftre  nccdfaire- 
fnent  une ,  &  vifible,  euft  auffi  un  principe  vifible 
d'unité  ,  nu  Chef  vifible  ,  un  fondement  vifible  ?  Or' 
comment  les  fucceflèurs  de  ce  Vicaire  fê  pourront-ils 
aquiter  de  ces  Offices, s'ils  n'ont  pas  le  mefme  pouvoir,  • 
&  les  mefmes  prérogatives  que  le  premier  qui  a  efté  ho- 
de  ce  Vicariat  ? 


«...  KsA 
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naturellement  établi  dans  les  fucceffions  légitimes ,  que 
les  Rois  ,  &  les  autres  Princes  ,  &  leurs  Officiers, 
,,  en  Peftat  feculier  5  les  Evefques,  les  Métropolitains, 
les  Primats  &  les  Patriarches  en  l'eftat  Eccleftaftiquej 
les  Miniftres  mcfme  parmi  les  Protcftans,  fuccedent 
, ,  aux  droits  &  aux  pouvoirs  de  leurs  Prcdeccflèurs. 

HEP.  Saint  Pierre  n'eftoit-il  pas  infaillible  en  ma* 
ticre  de  Êoy  {  Jcfus-Chrift  ne  pria-t-il  pas  pour  iuy , 
afin  que  fa  Foy  ne  manquait  pas  ?  Cette  prière  fut-elle 
fans  effet  ?  Pou  rquoy.  cette  infaillibilité  fut-elle  accordée 
à  Saint  Pierre ,  fi  ce  n'eft  pour  foûtenir  la  Foy  de  fe» 
frères  }  Ne  laut-il  dpnc  pas  que  ceux  qui  fuccedent  à 
fou  Office,  fuccedent  à  cette  prérogative  ? 

Saint  Jean  Chryfoftome  ,  parlant  des  Apoftres  & 
Htriàpimm  *****  Difciples  qui  compofoient  alors  l'Eglifc  dit  que  Saint 

^KZT!  «««  l«  avo*  en  fa  main,  c'eft-à-dire  fous  fon  pou- 
Jmncmim  di*i$  timfimt  voir  .   Comment  donc  le  fucceffeur  de  Saint  Pierre  fe- 
&  tu  aliquando  convcrius  ra-t-il  en  la  main  &  fous  le  pouvoir  des  Evefques  afltnv 
lonfirnu  fiatiw mos. s.io.  blez  dans  un  Concile  ?  1 
Cl«yloû.hom.,.inAa.AP.  *      ^     ^  ^  ccs  raifons 

,,  tout -à -Tait  convaincantes ,  il  fuffiroit  de  dire,  que 
, ,  tous  les  me  fines  témoins  de  l'Antiquité  qui  ont  rendu. 
,,  témoignage  à  la  Primauté  de  Saint  Pierre  &  à  fa 
,,  puiflance  fupreme  dans  l'Eglifè  Uuiverfcllc  ,  l'ont 
aufiî  ,  d'un  commun  contentement ,  attribuée  ,  fuc 
les  mcfmcs  paroles  de  Jcfus-Chriû,  aux  Evefques  de 
,,  Rome  ,  qui  font  les  Succeneurs  du  Prince  des  Apo- 
Cowil.  Sardic.  Ep.  ad  lui.  , ,  ftres  en  cette  Chaire  .    11  n'y  a  rien  de  fi  commua 
ïFMf  îî,Ln      j«     >»  dans  les  Conciles  &  dans  les  Pères  ,  où  les  mcfmes 
cZÏi  Si  >»  chofo  <îuc  IV»  a  dkes  de  la  Primauté  de  Saint  Pier- 

Coocil.Calccio.  ad  Léo-  i,  re  ,  &  des  prérogatives  de  Chaire  à  Rome ,  on 
»em.  ^  les  trouve  en  termes  formels, ,  très-  fou  vent  répétées 

Coocil.6.  Aft.  il.         >  t  p^,.  CXprimer  jâ  primauté  des  Papes,  leur  furinten* 

KlSL VA...  »  à^  ca  l'Eglifc  V™v"fe1^»  &  b  kPf1*0^  * 
Cyirian.  adCom.  Ep.  5j.  >,  leur  Chaire,  &  de  l  Egufe.de  Rome,  a  laquelle  ils 
&i.dc  umt.  yt  déclarent  que  toutes  les  autres  doivent  eftre  unies 

Optât,  centra Paimcn.  1.2.  ^  comme  les  lignes  à  leur  centre,  &  comme  à  Von*. 
LT"'*,  COnUa  >»  &os  derunitc  Sacerdotale  .   Et  CeA  poux  cela  que 

Hicr.adiam.  ta  00U* 
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ncms  appelions  ira  Univerfelle,  l'Elfe  Catholi-  A«  *  JJ^*, 

qucApoflolrt]UC*:  Rotnaïqe, parce  qu'il  &ut  que  tou-  bg.I.i.c.i.&Ep.92. 
, ,  tes  les  Eglifes  particulières  ,  donc  ce  grand  corps  cft  chrvfoft.  £p.t.  adinnoc. 
Vl  compote,  foient  orties  de  communion  avec  le  Pontife  Profper.de  v«c. gcni.i«.c.#, 

Romain  leur  Chef,  pour  eftre  membre  de  la  vraye  Jijîj^. 
,,  Eglife  de  Jefus-Chrift,  laquelle  n'eft  qu'une  par  cette  TlSïïîê. 

union  qui  fait  fa  parfaite  unité.  Sociate* .  ' 

KET.  Et  fi  V  Eglife  Romaine  embrafloît  one  Hé*  SQ*».*Alij,paffim, 
réfie,  &  la  propofoit  aux  antres,  ainfi  que  M.  Maim- 
bourg  prétend  qu'il  pourrait  arriver,  toutes  les  autre* 
devroient-elles  luy  eftre  unies  corme  tes  lignes  à  leur  centre, 
C>  comme  à  l'origine  de  l'unité  Sacerdotale  i  appellerions* 
nous  alors  l'Eglife  Vnivcrfclle ,  l%  Eglife  Catholique  *Apoflo* 
lique&  figmame  ^Faudrait  il  alors  eftre  uni  de  Communion 
avec  le  Tontifc  Romain  ,  pour  eftre  membre  de  la  vrayi 
Eglife  de  Jcfus-Chrift  ?  L Eglife  feroit-elle  alors  une  par 
cette  union  i  Cette  union  fcroit-clle  alors  fa  parfaite  unité? 

Au  refte  puifque  M.  Maisnbourg  avoûë  que  V  An- 
tiquité a  reconnu  la  putjfance  fupnme  de  Saint  Pierre  Se 
de  fes  fucceiTcurs  dans  /'  Eglife  Vniyerfelle  :  comment 
peut-il  enfuite  non  feulement  foumettre  leurs  Jugemens  à 
ceux  des  Conciles  Généraux  ,  mais  encore  comparer 
leur  autorité  au  regard  des  Conciles  à  celle  des  Se- 
nefehaux,  qui  n'ont  aucune  puiûancc  fupreme  ? 
, ,  TEX.  J'ay,  ce  me  femble,  allez  clairement  raie 
,  9  entendre  jufqu'à  maintenant ,  félon  toute  l'Antiquité 
, ,  oppofée  à  la  nouveauté  des  Proteftans,cc  que  IesCa- 
, ,  tholiques  croyent  de  Saint  Pierre  &  de  fes  Succeiîeurs 
,  ,  en  fon  Epifcopat  de  Rome  .  Il  faut  que  nous  voy- 
,,  ions  enfuite,  fuivant  toûjours  l'Antiquité  contre  la 
, ,  nouveauté,  qu'elles  prérogatives  &  quels  droits  cette 
„  Primauté  donne  aux  Papes ,  ce  en  quoy  tous  les  Catholi- 
, ,  ques  font  d'accord,  &  ce  qui  les  partage  en  des  fen- 
,,  timens  diflferens  fur  ce  fujet  ;  &  que  je  montre  par 

des  faits  inconteftables ,  fans  difputc,  ce  que  l'AntM 
, ,  quité  ,  qui  doit  régler  noftrc  créance  ,  malgré  tou- 

tes  les  entreprifes  de  la  nouveauté,  a  crû  fur  des  ar- 

ticle»  de  cette  importance . 
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C  H  A  î,  IV,  1{E¥.   Je  ne  m' étonne  pas  fi  quelques  personnes 

finies  fè  font  laiuees  furprendre  par  M.  Maimbourg, 
&  (i  quelques  autres  ,  à  qui  (es  ientimens  paroiûoient 
commodes,  y  ont  crû  trouver  des  exeufes  de  leur  peu 
de  refpcct ,  ou  de  leur  peu  de  foamifïion  envers  le 
Saint  Siège  .  Car  encore  que  la  perfonne  de  l'Auteur 
leur  deuil  eftre  extrêmement  fufpeftc  dans  une  matière, 
où  il  s'agiflbit  des  droits  &  des  prérogatives  du  Pape, 
par  l'autorité  duquel  il  avoir,  cfté  humilie  ,  on  aurok  de 
la  peine  à  croire,  qu'un  Preftre  parlaft  avec  tant  d'  af- 
(ÏÏrance  ,  s'il  n'eftpit.  cenaiu  de  ce  qu'il  dit  ;  comr 
ment  pourroits-on  douter  que  la  dociriue  de  l' infailli- 
bilité du  Pape  &  de  Tes  autres  prérogatives  qu'il  com- 
bat dans  céc  Ouvrage,  ne  fuit  une  nouveauté  inventée 
par  des  Flateurs  de  la  Cour  de  Rome  ,  après  la  pro- 
mené que  M.  Maimbourg  fait  de  montrer  par  des  faits 
mcoHte/ialfles  ,  fans  difpute,  ce  que  L'^mtiqMêy  qui  . doit 
régler  no/ire  créance  ,  malgré  toutes  les  emreprJjis .  de  Ut 
nouveauté ,  a  cru  jur  des  articles  de  cette  importance  « 
Si  par  l'examen  de  ces  faits,  &  des  confequcnccs  que 
i)  en  tire  on  ne  trouvoit  qu'il  a  violé  les  règles  du  rat- 
ionnement ,  &  melnie  celles  de  la  bonde  toy  ,  cemme 
nous  allons  commencer  de  le  voir  dans  le  Chapitre  ùiir 
vaut  ?  : 
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CHAPITRE  V. 

t 

Des  Droits  C>  des  avantages  epie  U  Trmiautè 
donne  à  V  Evcfque  de  B#me  pardtffus 
Us  autres  Evejqttes. 

»,  TEX.  T  L  me  fcmble  qu'on  ne  peut  mîeux  de- 
9.  J,   cider  cet  article  que  par  le  Décret 

du  Concile  de  Florence  de  145p.  dans  cette  cé- 
lebre  réunion  qui  Ce  fit  de  l'Eglife  Latine  avec  la 
1,  Greque,  après  pluficurs  célèbres  conférences  &  gran- 
9,  des  conreftations  qu'il  y  eût  durant  quinze  mois  cu- 
, ,  tre  les  plus  fyavans  hommes  des  deux  Eglifes  fur  ce 
%y  fujet,  &  fur  d'autres  articles  contenez.  , 
J^EY.   J'accepte  volontiers  le  Concile  de  Florence 
pour  Juge  5  parce  qu'ayant  efté  compofé  de  l'Eglife 
Latine  &  de  la  Greque  >  &  le  Pape  y  ayant  prefielé , 
on  ne  peut  pas  douter  que  le  Décret,  par  lequel  on  y  a 
déclaré  la  Primauté  du  Pape  apres  pluficurs  c'iebres  con- 
férences &  grandes  conte/lotions  qu?  U  y  eut  durant  quinqt 
mois  entre  Tes  plus  fç avais  hommes  des  deux  Eglifes ,  n'aie 
efté  formé  par  le  Saint  Efprit,  &  que  toutes  les  paroles 
n'en  ayent  efté  bien  pefées. 

rf  TEX  Voiey  ce  qu'en  définit  le  Concile  .  Item. 
>9  T^hs  définitions  que  le  Saint  S^iege  ^Apoftolique  &  te 
„  Tonttfe  Hpmai»  ont  U  'Primauté  fur  tout  le  monde  3 
y>  que  le  Tonttfe  Romain  e/i  SucceBeur  de  Saint  Ttetn 
7J  Trmee  des  ^pojires  s  m?  il  ifk  le  rvay  Vitaire  deje- 
, ,  fus  -  Cbrtft  y  tfv/c  Chef  de  toute  l'Eglife ,  le  Tere  ç> 
>#  le  Doâeur  de  tous  les  ihrtliicns  >  C>  que  T^ofire  Set- 
9y  gneur  Jefus  -  Chrift  luy  a  donne  en  la  perfoune  de  Saint 
#I  Sicrrc  ,  le  fifiin  ^uym  de  noumr  ,  de  régir  >  er  jt 


C  H  A  P.  y. 
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DxaJ.  j.l.  10, 
Lib.  i, 
Cap.  vie. 


Elond.  decad.  j.  I.io. 
£kius,Tcaa.  de  Pliai.  Petr. 
I.  a.c.  j. 

lo.  Fifch.  Epifc.  Roff.  ait. 

25.  cou.  Luth. 

P^h.  L4.dc  HicaKk.c  vl«. 
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gouverner  l 'Eglife  Uniwrféle  en  U  manière  qui  cft  con- 
tenue dans  les  UBes  des  Conciles  ,  cr  dans  les  faints 
Canons  '. 

Carc'eft  ainfî  prccifcmcnt  qu'il  y  a  dans  le  Grec, 

K*9'  "r  TfoTaf  \gl  %$  rêït*t**rix»it  rZf  •tXêVfitttuÔT  otwiî* 
Jat,  njitt  7o?f  l'ipai'  k&rôn  f'ta.K*/j./2Àr*.7cti  &  dans  le  La" 
tin Juxta  eum  modurn  qui  &  in  jlftis  Conciliorum ,  &  m 
facrts  Canonibns  continetur  :  comme  on  le  lit  dans 
Blondus  Secrétaire  du  Pape  Eugène  qui  préfidoit  à 
ce  Concile,  dans  Ekius  au  Traite  de  la  Primauté  du 
Pape  ,  dans  rEvefquc  de  Rokefter  en  l'article  vingt- 
cinquième  contre  Luther,  &  dans  Albert  Pighius  au 
Livre  quatrième  de  la  Hiérarchie  .  C'eft  à  dire  ea 
François  ,  de  gouverner  /'  Eglife  en  la  manière  qui  fc 
trouve  exprimée  dans  les  *Aftes  des  Conciles,  O  dans 
les  facre\  Canons  ;  non  pas  ,  comme  a  fort  mal 
traduit  Abraham  de  Candie  ,  Qjuemadmodum  etiam% 
ce  qui  tait  un  fens  tout  contraire  &  â  l'intention  & 
&  aux  paroles  du  Concile ,  comme  on  le  verra  ma- 
ni&ftcment  dans  un  autre  endroit  de  ce  Traité. 
HEP.  Il  cft  faux  que  ces  paroles,  Juxta  eum  mor 
qui  &c.  foient  dans  le  Décret  du  Concile  de  Flo- 
rence :  &  il  cft  encore  faux  que  les  quatre  Ecrivains 
que  M*  Maimbourg  cite  Payent  rapporté  en  cette  forte  * 
Blondus  Secrétaire  du  Pape  Eugène  ,  Ekjusy  ly  Eve/que 
de  Hokçfier  ,  &  Tigbius  rapportent  le  Décret  du  Conci- 
le de  Florence  avec  ces  paroles  ,  Quemadmodum  C>  in 
viclis  Conciliorum ,  O  in  facris  Canombus  continetur  j  & 
non  pas  avec  celles-cy ,  Juxta  eum  modum  &c% 

Outre  que  quand  ces  Ecrivains  auroient  parlé  en 
la  manière  que  M.  Maimbourg  voudrait  ,  cette  preuve 
ne  pourrait  pas  eftre  receuë  contre  un  tait  permanent, 
8c  il  n'eft  pas  neceflâirc  d'avoir  recours  au  témoignage 
des  traducteurs ,  pendant  que  le  texte  original  fubfiltc  • 
Le  texte  Latin  du  Concile  de  Florence  n'eft  pas  moins 
authentique  ,  ni  moins  original  que  le  Grec  ,  &  on  a 
autant  de  droit  de  dire,  que  le  Grec  cft  une  traduction 
du  Laun  ,  que  l'on  en  a  de  regardes  k  texte  Latin 

corn- 
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comme  une  traduction  cîu  Grec  .  Les  plus  fçavans  c  *•  ^- 
hommes  des  deux  Eglifes  qui  avoieut  difputé  fi  long  ^ZZIZÏe^1*™**'*' 
temps  fur  ce  fujet,  &  parmi  Iefquds  fans  doute  plu  fieurs  iir«jffi*T?,_ 
f^avoicnt  parfaitement  l'une  &  l'autre  langue,  n'  a  voient  *pf«wà  oSmm  tnbrii 
garde  de  laifièr  paner  aucune  parole  dans  le  Latin  qui  «^«tf*»"»*»'  fxbftrifmm^ 
formaft  un  fens  différent  de  celuy  du  Grec  .  L'on  a  tS***^  ****** 
encore  divers  Originaux  de  ce  Décret  fignez  par  le  Pa-  fim* n(rA i*  D«n»£Z 
pc  Eugène  IV.,  par  les  Cardinaux,  &  par  l'Empereur  tr*»f*mf  tx  **> 

&  les  Evefques  Grecs  .  originali.  Horat.luftia.in 

On  en  conferve  un  dans  les  Archives  de  la  Bafili-  ^'f,00*1,  Ftaw,r'P"- 
que  de  Saint  Pierre,  où  Horace  Juftinien  dit  l'avoir  e#*!  ïncivto*  Fl»**,'**, 
veû  :  M.  Schelftrate  dit  en  avoir  vcû  un  autre  dans  le  mbiiffmmcmtiUmmteUbr^ 
Palais  du  Grand  Duc  de  Tofcane  .  L'on  a  auflî  plu-  *-**^>  wjiWf  Dtcwmm 
fieurs  copies  tirées  fidèlement  fur  ces  Originaux,  &  dont  TJ^c^^^rT' 
quelques-unes  ont  efté  collationnées  en  préïcnce  de  té-  péLim^Z 
moins  dignes  de  foy .  Or ,  Se  dans  les  Originaux ,  &  dans  les  cm$**imfiltuumtmm  EPi- 
Copies ,  les  paroles  Latines  qui  répondent  a  ces  mas  Grecs,  W  Gr*?  '"  Mftyfir»**  . 

Quand  les  Originaux  &  les  Copies  en  bonne  for-  r.  Schelllrat.  m  JWat. 
me  fe  feroiem  perdues ,  on  ne  manque  pas  de  témoins;  adTuft.deS«if&  Au3o- 
fans  reproche  qui  ancurent  que  dans  ce  Décret  Latin ,      Dcact-  Cooft.  Concil, 
îl  y  a  Quemadmodum  etiam  ,  &  non  pas,  Juxta  eum  mo- 
dum  qui  ,    *Abrabam  de  Candie  n*  a  pa*  efté  le  premier 
auteur  de  cette  expreflion  ,  Quemadmodum  etiam  >  Saint 
Atitonin  qui  (c  trouva  au  Concile  de  Florence  ,  &  qui 
tut  fait  Acchevefque  de  cette  ville  quelques  années  après, 
rapporte  ce  Décret  avec  ces  mefmes  mots  ,  Quemadmo- 
dam  etiam. 

Le  Cardinal  dcTurrccremata,  qui  aflîfta  auflî  si  ce 
Concile  ,  dans  le  Commentaire  qu'il  a  foie  fur  ce  De*  l«m  diffinimus  Apoftoli- 
cret  ,  ne  le  rapporte  pas  feulement  avec  ces  paroles,  f4m  ^«n»  *c  Romanum 
Quemadmodum  etiam  -,  mais  il  nous  appreud  encore  quel  i!£SZJ^JSà^m 
en  eft  le  véritable  fens  .   Car  il  dk  qu'elles  marquent  itfimniïm 

:  indue itur eut* 

~.         i  >  m»  t  •  "<■  >  >  '  ?  «  "<  >  ^  Sxcn» 
...  r»m  Cétntmm  ri+trtnti*  j 

StcnmU ibt  i  Quemadmodum  etiam  8»,  Quemadmodum  «iam  in  geft»  Oecumcnkorum  Conciho- 
mm,  &  in  faciis  Canonibusiontmetur.  Oc f*ut»r confirmé  pr*f«i  jtniculi uflimmio fmnpp,  txm 
ex  itpt  Oecumemcomm  ComiUorum  ,  qnàm  ex  f*crvrtm  ixntnnm  anfinikO*  ' 
Caïd,  in  appar.  fupcj  deuet .  union.  G«cox.  S loicnt, 


que  ce  qui  fuit  eft  une  preuve  (  &  non  pas  une  limita*  Ui  infKuwUiwu 
tiouj  du  pouvoir  du  Pape.  "  fimatkm  GttHs 

f-*_       lit*»  Conciliormm , 
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£*H  A  P.  V.  Ce  n'eft  pas  une  explication  que  ce  grand  Cardî- 

*rf*r*tore*gwh*  foi tlltptii  nal  ait  inventée  contre  la  penfée  du  Concile  j  puis  que 
«/7>om;  dktb*t  mim  ut  *d-  on  voit  dans  les  Actes  que  quelques  efforts  que  les  Grecs 
<Ummry  \uxt*un$nmc<m~  fi,fcnt  poUr  obtenir  des  Latins  ,  qu'on  mifl:  dans  le 

\7nà*r^:V<Lt  »«™  reftriâion  que  M.  Maimbourg  prétend  y 
cofinferuni  Cardinal  s  mifli  avoir  efté  mife  ,  fçavoir  que  le  Pape  avoit  le  pouvoir 
à  Papa  a4  imeratomn.  de  gouverner  PEglife  Univerfellc  (cîon  les  Canons,  ils 
AA.  Concil.  Fiorcn.  SeC  fte  |e  peuvent  point-  obtenir  .  Et  le  Provincial  d*s  Ja- 
Snaimr  tltnsm  poteûatim  c°kins  q1"  parloit  pour  l'Eglifc  Latine  prouvanr  chiciwi 
tr*Ut«m]  qmd  incfuJft*.  des  Articles  contenus  dans  le  projet  du  Décret ,  m  on- 
rmvtrboSttvéamt .  Maith.  tra  que  Noftre  Seigneur  ayant  dit  fans  exception,  inde- 
16.  ym**dom»t,t*f»*  intrft*  finîmes  &  généralement  ces  paroles  d  Saint  Pierre  :  Jt 

te  donnerai  U,  Clefs  :    &  tout  ce       ji  ter« 
<5uodaimquc  iigavcm  «ce.    c'eftoit  avec  raifon  qu'on  vouloit  mettre  dans  le  Décret, 

que  Jefus-Chrift:  a  donné  la  plénitude  de  la  puitfance 

au  Pape . 

TEX.  Il  fuffït  maintenant  qu'on  f^achc  que  la 
, ,  Primauté  du  Pape  iêlon  ce  Concile  ,  luy  donne  la 

furintendance  fur  tout  ce  qui  regarde  le  gouverne- 
, ,  ment  &  le  bien  de  toute  ITEglife  en  général  j  ce  qui 
i ,  n'appartient  à  nul  autre  Evefque  de  quelque  dignité 
, ,  qu'  il  (bit  .  Car  le  pouvoir  que  les  autres  Evefqucs 
, ,  ont  de  droit  divin  de  Gouverner  I*  Eglilc  ,  ne  s'étend 

pas  hors  de  leur  Diocefe,  mais  celtiy  du  Pape,"  corn- 

me  Chef  de  l'Eglifc  Univerfellc  ,  s'étend  par  tout, 
, ,  où  il  s'agit  du  bien  général  de  tous  les  Fidcllcs,  du 
, ,  foin  defquds  il  e(t  chargé  ;  &  cette  dignité  fupréme 
, ,  luy  donne  bien  des  droits  dont  il  n'y  a  que  luy  fcul 

qui  jouïfiè . 

R£P.   Je  ne  fcay  par  quelle  bizarrerie,  lorfque 
M.  Maimbourg  traire  la  queftîon  de  la  fuperiorité  du 
<n«  Pape  au  regard  du  Concile  Général,  il  veut  qu'elle  nfc 

regarde  que  les  Egfifës  particulières,  &  nullement  l'Egli- 
fc Univerfellc  ;  &  au  contraire,  lorfqu'il  eft  queftion 
.  k  *  du  droit  du  Pape  pour  gouverner  PEglifè,  il  veut  qu'il 

.î  s'arréfte  d  ce  qui  regarde  le  gouvernement  &  le  bien  de 

toute  ÏEgUfe  en  Général  ,  où  le  bien  général  de  tous  les 
Fidelles  :  comme  fi  la  fuperioritc  de  jurifdtâion  &  le 

  s°uvtr-  * 


i 

•  »t  • 
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gouvernement  ri'eftoit  pas  cotrellatif" .    La  Trimautê  du       ^  H  A.r,;:Vîf 

Tape  luy  peut' elle  donner,  félon  le  Concile  de  Florence,  la 

fur  intendance  fur  tout  ce  qui  regarde  le  gouvernement  &  le 

bien  de  toute  V  Egltfe  en  générai  ,  fans  qu'il  foie  fupericur 

de  toute  l' Eglife  en  général  ?   Comment  peut -on 

concevoir  une  Primauté  avec  furinwndance  fur  tout  ce 

qui  regarde  le  gouvernement  &  le  bien  de  tonte  une 

communauté  en  général  ,  fans  fuperiorité  au  regard  de 

toute  cette  communauté  ?    Le  pouvoir  que  les  autres  Er  - 

yefefues  ont  de  droit  divin  ,  félon  M.  Maimbourg ,  de 

gouverner  l'  Eglife  ne  s'étend  pas  hors  de  leur  Diocefe  : 

mais  celuy  du  Tape  ,  comme  Chef  de  VEglife  Vnirverfellt 

s'étend  par  tout  qh  il  s'agit  du  bien  général  de  tous  les  F*- 

delles  :  Comment  eft-il  donc  poffible  que  le  Pape  foit 

fournis  aux  Evefqucs  dans  le  gouvernement  de  l' Eglife 

Univcrfelle  ? 

Lorfquc  le  Concile  de  Florence  â  défini  que  le  Pape 
cftfc  Tere  &  le  Doffcur  de  tous  les  Chreftiens,  où  il  a  pris 
tous  les  Chreftiens  enfemble,  & ,  comme  Ton  parle  dans 
l'Ecole,  en  un  fens  composé,  ou  feparement  &  en  un  feas 
divis  •  Si  ç/a  efte  dans  un  fens  composé,  1'  Eglife  Unir 
verfelle  n'eftant  autre  chofe  que  tous  les  Chreftiens  pris 
enfemble,  il  s'enfuivra  necerfairement  que  le  Pape  fera 
le  Docteur  de  l' Eglife  Univcrfelle  ,  &  à  plus  forte  rai- 
(on  du  Concile  Général  ,  &  que  non  feulement  le  com- 
mun des  Fidclles  ,  mais  encore  les  Evefques  ,  quoy-que 
alfrmbicz  dans  un  Concile  ,  feront  tenus  d'obéir  au  Ta- 
pe ,  comme  à  leur  Pcre  ,  &  de  le  croire  comme  leur 
Dodeur  .  Or  fi  V  Eglife  Univerfelle  &  le  Coucile  Gé- 
néral font  incapables  de  tomber  dans  l'erreur  ,  il  fera 
impofïible  que  leur  Pafteur  &  leur  Docleur  les  y  puiflè 
conduire  .  Que  fi  les  paroles  du  Concile  fe  doivent 
entendre  de  tous  les  Chreftiens  pris  feparement ,  le  Pape 
pourra  entrer  dans  leur  conduite  particulière  ,  &  non 
pas  feulemeut  régler  ce  qui  regardera  en  général  le  bien 

de  tous  les  fidclles*  t    Hicionym.  ad  Agciuch.Ep< 

,     TEX.    C  eft  a  Itiy  qu'on  s'adrclfe  pour  avoir  fes  *     _     .  .  _ 
réponfesfur  les  difkcuhez  qui  peuvent  naiftre  en  des  ^;^\t.  n  ?'Um 

G  points      lul^ud  AthamApol.i, 
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f,  points  qui  regardent  la  Foy  ,  &  !c  règlement  des 
mœurs,  ou  les  couftutnes générales  .  Nous  en  avons 
#  ,  des  preuves  évidentes  dans  les  Saints  Pères,  &  l'on  en 
a  veû  de  nos  jours  un  illuftre  exemple  dans  la  fa*- 
meufe  Lettre  que  les  Evcfqucs  de  France  écrivirent 
, ,  au  Pape  Innocent  X. 

JlfcP.  Il  ferofc  affts  indiffèrent  qu'on  s'adrcflâft  an 
•Pape  ,  ou  à  quclqu'autre  Evefquc  ,  fur  les  difficulté^** 
peuvent  natflre  en  des  points  qui  regardent  la  Foy  ,  le  rc 
glement  des  mœurs  eu  Us  cou/tumes  générales ,  fi  le  Pape  fe 
pou  voit  tromper  aullî-bien  qu'un  autre  dans  fes  répoufes  • 
Car  il  ne  fert  de  rien  de  dire  qu'eftant  dans  un  degré 
plus  éminent  il  elt  aflîfté  plus  fpecialement  que  les  autres 
par  les  lumières  &  par  le  fecours  du  Jaint  F  (prit  j  puif* 
que  fi  cette  aflî  (tance  le  pou  voit  abandonner  quelque  fois» 
lors  qu'en  qualité  de  Dofteur  de  tous  lcsFidellcs  il  déci- 
de des  queftions  touchant  la  Foy  &  les  mœurs  :  com- 
ment ^aurions -nous  dans  les  occaiions  particulières  ,  fi 
le  Saine  Efprit  l'auroit  conduit  ou  non  ? 

M.  Maimbourg  ne  feauroit  empefeher  que,  (bn  Li- 
vre  eftant  écrit  en  une  langue  que  tout  le  monde  peut 
entendre  en  France,  ceux  qui  ne  font  pas  fournis  â  l'au- 
torité du  Saint  Siège  ,  ne  fe  Hâtent  dans  leur  defobéur 
fanec  fous  prétexte  qu'  on  leur  afleùre  avec  tant  de  con- 
fiance, que  le  Pape  n'dt  pas  infaillible  dans  les  matières 
de  la  Foy  ou  des  mœurs  :  qu*  il  ne  peur  point  foumet- 
tre  les  François  à  d'autres  Loix  qu'au  droit  ancien  fie 
aux  Saints  Décrets  des  Conciles  reecûs  en  France  .  s' ils 
«'y  confentent,  &  chofes  femblables  .  On  a  beau  pro- 
teller  qu'on  recormoift  la  Primauté  du  Pape  ,  &  luy 
donner  des  éloges  magnifiques  ,  fi  Ton  fe  laille  toujours 
une  porte  ouverte  pour  ne  fe  pas  foumettre  à  fes  déci- 
dons ,  &  pour  ne  pas  exécuter  les  ordres  . 

Si  4a  fameufe  Lettre  que  les  fcvefqucs  de  France 
"écrivirent  au  Pape  Innocent  X.  n'  avoir  pas  cité  contrai- 
re aux  Janfcniftes ,  avec  qui  l'on  fiait  que  M.  Maim- 
bourg a  cû  de  grands  demeslez  5  je  ne  f^a>  s'il  la  ri- 

tcroïc  mamte»»aiit  avec  éloge  .   Car  elle  ne  s'accorde 

pas 
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pas  trop  avec  la  doctrine  de  foo  Traité  ;  pnifque  les       C  H  a  f .    y . 
Prélats  qui  écrivirent  cette  Lettre  y  recQtinoiflenc  claire- 
ment que  le  Pape  eft  infaillible  dans  les  matières  de  la 
Foy  s  &  que  c'eft  pour  cela  qu'on  eft  obligé  de  porter 
au  Saint  Siège  les  caufes  majeure*  .    Ceft  me  covfium  M*ie"Mr  f*,**? 
ancienne  ou  folmnelle  ,  difent-ils,  ^ejes  caufes  majeures  Z%™$7£7*< 
foient  portées  au  Siège  ^poficlique  ,  &  la  Foy  de  Tierre  v«ri  m-pam  éjSmu  /*r. 
qui  ne  défaut  jamais  a  droit  d'exiger  que  cette  coujhtmt       r^Wifr»  ^fm^ 
foit  toujours  gardée  .    Ces  paroles  de  l'Eglife  Gallicane,  A"**»- 
ou  au  moins  de  la  plus  grande  partie  de  fes  Evefques 
(car  ils  eftoient  au  nombre  de  quatre  -  vingts -cinq)  ne 
lîcniifîcnr  -  elles  pas  que  c'elè  pareeque  la  Foy  de  Saine 
Pierre  ne  peut  point  défaillir  dans  les  fucceffeurs  de  cét 
Apoltre,  non  plus  que  dans  l' Apoltre  luy- mcfme,  quç 
on  eft  obligé  en  tous  les  fiecles  de  recourir  â  ceux  qui 
font  aflïs  dans  fa  Chaire  ,  pour  y  apprendre  avec  cer- 
titude les  veritez  qui  appartiennent  a  cette  Foy  .  Ces 
autres  paroles  qui  fuivent  dans  la  mcfme  Lettre,  Voflre 
Sainteté  a  veû  depuis  peu  par  expérience  de  quel  poids  a  j  mfer  *w# 

e/té  l'autorité  du  Saint  Siège  dans  la  condamnation  de  Ver-  vejfr*  <pui«um  jipftdit* 
reur  touchant  les  deux  Chefs  .    la  tempefte  a  efié  dahord        ******  tqmmmt 
appaifte  O  les  vents  &  la  mer  ont  obéi  à  la  voix  de  Je-  ff^a^SSi  7Z- 
fus-Chrifi  ,  ne  marquent -elles  pas  que  l'on  doit  fe  fou- 
mettre  aux  décidons  que  le  Souverain  Pontife  donne  cemv*mi&  nanùttinmt. 
en  qualité  de  Juge  des  matières  de  la  Foy ,  comme  Ci 
-c'eftoit  noftre  Seigneur  mcfme  qui  les  prononçait.  ?    <  c 
Encore  que  M.  Maimbourg  ne  falfe  mention  que 
d'une  Lettre  des  Evefques  de  France  au  Pape  Innocent 
X.,  &  qu'il  ait  apparemment  entendu  celle  que  quatre» 
vingts -cinq  Evefques  écrivirent  à  ce  Pape  Tannée  mil 
iïx  cens  cinquante  -  trois  ,  de  laquelle  font  prifes  les  pa- 
roles que  je  viens  de  rapporter  ,  il  me  fera  permis  d'y 
adjoufter  un  endroit  d' une  autre  Lettre  que  trente  de 
ces  Evefques  en  Pabfence  des  autres  envoyèrent  au  mef- 
«ne  Pape  Innocent  X.  en  la  mcfme  année  .   Ut  J^f  f^ZStX 
mens,  difent-ils  ,  rendus  par  les  Souverains  Vontifes  pour       fitfrr  f/#/tof*r*w  cm- 
êtabUr  la  règle  de  la  Foy  fur  les  consultations  des  Evefques  fnlt*tiM*[fi™ftnm  inA8it 

(  foit  que  ceux  -  cy  marquait  leur  fentment  dans  ï^tQe  de  "Uir*"™«r  JT"V 

O  jj  leur      |wi  tmmmi  »  jpnmum m* 
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tUmh^JvhH  *Z'  *c   k*r  relAt'm  y  M  qu'Us  l'omettent,  félon  qu'Us  le  trouwit 

S»mm*pr*miKr/km  Èctle-  «  prO/MS  )  font  jH?VVTEZ  S%J\  Z/T^E  MjTORTïE 
fi*m  tmoritau  m ti  cm chri-  DIUlt^E  ET  SOZ/PEf^lT^E  *AfU  REGARD  DE 
Jfiani  tmrus  «        iffims  TCfUTE  L'EGLISE,  ET  TOUS  LES  CHRE  yTlE'N  S 

JZZZ?^'"   S07V  TE7<VS  DEF01K  DE   S'Y  SOU  MET- 

TEZ* MES  ME  T>^  V^îQjJiESCEMETiT  DE  VES- 
TRJT  .   Je  rapporteray  d'autres  témoignages  de  l'E- 

§life  Gallicane  touchant  la  mcfmc  infaillibilité  du  Pape 
ans  le  Chapitre  fuivant  . 
, ,     TEX.    C'eft  luy  fcul  qui  a  droit  de  convoquer 
les  Conciles  pour  le  Spirituel  ,  &  dry  prefider  par 
, ,  luy-mcime,  ou  par  Tes  Légats,  j'ay  dit  qu'il  a  ce 
, ,  droit ,  fans  parler  du  fait ,  qui  eft  en  contéftation  à 
, ,  l'égard  de  quelques  Conciles  5  ce  qui  ne  peut  nuire 
,,  à  la  Primauté  .    Car  encore  qu'il  n'ait  pas  préfidé 
, ,  au  premier  Concile  de  Conftantinople,  que  peut-eftre 
mdmc  il  ne  l'ait  pas  convoqué,  &  qu'il  foit  très* 
certain  qu'il  ne  convoqua  pas  le  cinquième,  &  n'y 
„  préfida  point  ,  quoy-qu'H  ruft  à  Conftantinoplc  où 
, ,  l'on  célébra  ce  Concile  :  on  ne  peut  néanmoins  dou- 
ter  qu'il  n'euft  pû  faire  l'un  &  l'autre,  s'il  l'euft 
, ,  voulu  ,  puifquc  dans  la  Lettre  que  le  Patriarche  Eu- 
Coocii  s.Aft.  ù  99  tychius  luy  écrivit  pour  obtenir  la  célébration  da 

>,  Concile  ,  il  le  prie  a'y  préfider  ,  &  que  ce  Patriar» 
, ,  che  n'y  prélida  qu'à  fon  refiis  .  Car  c'eft  ain/i  que 
, ,  il  y  a  dans  l'Original  ,  Traftdente  mbis  ye/ha  Bcat> 
9,  tndtne,  &  non  pas  refidente  nobtfcum  ,  comme  le  Mi- 
niftre  Junius  l'a  corrompu  lur  une  correction  faite 
»,  de  fon  autorité  ,  contre  le  fens  tout  manitèfte  des 
paroles  qui  fui  vent. 

Et  puis  n'eft«il  pas  hors  de  controverfe  que  le 
Pape  préfîda  par  fes*  Légats  au  CbncHe  de  Calcedoi- 
f  y  ne  ,  comme  il  a  fait  dans  prefque  tous  les  autres  que 
, ,  l'on  a  depuis  célébrez  ?    Car  ;c  ne  parle  pas  icy  du 
Trêitii*  U  vu*  rj/,yj,    j  >  g^nd  Concile  de  Nicée,  ni  de  celuy  d'Ephefe,  par- 
9.Stft.  i.&f*iv^  *       CC  que  je  crois  avoir  autrefois  montré  par  des  preu- 

M  ves  invincibles  ,  non  feulement  contre  les  Proteltans, 
a  ,  mai*  aulit  contre  le  fentimeot  de  quelques  Dodeuis 

Ca- 
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Catholiques  que  les  Papes  y  ont  prefidé  par  leurs 
, ,  Légats  ,  &  mefme  qu'ils  les  ont  convoquez  pour  ce 
,,  qui  regarde  l'autorité  fpirimcllc  qu'ils  ont  fur  les 
n  Evefques'  $  comme  les  Empereurs ,  aux  droits  des- 
, ,  quels  les  Rois  &  les  Princes  Chrefticns  ont  fuccedé  9 
, ,  peuvent  convoquer  les  Conciles  à  I*  égard  du  tempo- 
, ,  rel ,  par  la  puiflance  fouveraine  qu'  ils  ont  reecûë  de 

Dieu  fur  leurs  fujets,  en  vertu  de  laquelle  ils  peuvent 

obliger  leurs  Evcibues  de  s'affembler  en  certain  liai, 
, ,  foit  dedans  ,  foit  dehors  leurs  Eftats  ,  pour  y  traiter 
, ,  des  chofes  purement  fpirituelles  ,  dont  ils  ne  fe  mes- 

lent  point  que  pour  faire  exécuter  ,  en  qualité  de 

Protecteurs  de  V  Eglifè,  les  Décrets  tk  les  Canons  de 
, ,  ces  Conciles  qui  ne  touchent  point  aux  droits  de  leur 
, ,  Couronne  •    Il  eft  donc  certain  que  les  Papes  ont 

droit  comme  Cher»  de  l'Eglifë  de  convoquer  IcsCon- 

cilcs  Généraux,  &  d'y  prcfider. 
J\£T.  M.  Maimbourg  reconnoift  de  bonne  foy 
<jue  c'efi  le  Souverain  Tontife  feul  qui  a  droit  de  convo- 
quer les  Conciles  pour  le  fptmuel ,  &  d'y  prcfider  par  luy* 
mefme  ou  par  fes  Légats  .  C'eft  néanmoins  ,  félon  luy, 
en  forte  que  Us  Empereurs  ,  au  droit  defquels  les  Rois  & 
les  Trinces  Chrefiiens  ,  ont  fuccedé,  puijjènt  convoquer  les 
Conciles  à  l'égard  du  temportl. 

Mais  comment  eft -ce  que  ce  pouvoir  des  princes 
fe  doit  entendre  ?  M.  Maimbourg  veut -il  dire  feule- 
ment que  lorfqu'  il  y  aura  quelque  affaire  importante  & 
difficile  qui  regarde  la  conduite  politique  des  Eftats ,  ou 
quelque  droit  temporel,  les  Rois  Chrcftiens  pourront  af- 
(embler  les  Evefques  de  leurs  Eftats  afin  de  prendre 
leurs  avis  r  C'elt  en  effet  l'idée  que  donne  ce  mot, 
Temporel  .  Mais  ce  n'  eft  pas  i  cette  lignification  que 
M.  Maimbourg  le  reftraint  .  Ii  prétend  que  les  Princes 
Chrcftiens,  par  la  puijjance  fouveraine  qu'ils  ont  recette  de 
Dteu  fur  leurs  fujets  peuvent  obliger  leurs  Evefques  de 
s'afiembler  en  certain  lieu  ,  foit  dedans  3  foit  dehors  leurs 
Ejiats,  pour  y  traiter  des  ebofes  purement  fpirituelles. 
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C  H  A  P.   V.      q^j  aurojt  jamais  crû  que  cela  fc  duft  appdler  un  droit 

de  pouvoir  convoquer  les  Conciles  à  V  égard  du  tempo* 
ftU 

Si  tous  les  Chrcfticns  doivent ,  félon  ?c  Prince  des 
VtrMufrmftr  *i  fatiftBU-  Apoltres  ,  cftre  prefts  à  rendre  raifon  des  chofes  qu'ils 

n«»<mni  fcjcnui  vos  rttio-  >  &  qnj  font  auffi  \>  fa  leur  Foy  ,   les  E- 

StTfcttH/ï-O*       vef(ll,cs  qui  font  *tab,is  de  Dieu  pour  annoncer  U  vc- 

rite  font  fans  doute  obliger  de  ne  la  point  cacher,  par- 
ticulièrement lorfquc  les  Princes  défirent  l'apprendre,  ôç 
en  procurer  la  connoiffanec  à  leurs  fujets  ,  afinque  le 
gouvernement  civil  n'aye  pas  feulement  pour  but  lacon- 
fervation  de  la  focieté  civile  &  le  bonheur  temporel  que 
il  regarde  immédiatement  ,  mais  qu'il  ferve  encore  de 
moyen  pour  procurer  aux  fujets  le  bonheur  éternel,  qui 
cftle  feul  véritable,  &  la  fin  dernière  de  tout  bon  gou- 
vernement .  Mais  que  les  Princes  pmffent  convoquer  Us 
Conciles  par  la  puijfance  fouveraine  qu'ils  ont  receûé  de 
Dieu  fur  leurs  fwtts,  &  qu'ils  puifl'ent  obliger  leurs  Eve f 
ques  de  s'aflernller  pour  traiter  des  clyofes  purement  fpiri- 
tuellcs  .  Je  ne  vois  pas  que  cela  fc  puuTe  dire  fans  at> 
tribucr  aux  Princes  un  droit  que  M.  Maimbourg  a  dit 
n'appartenir  qu'au  Pape  feul  . 

Con.il.  Sardic.  On.  ,.4.7.  »  >  f.  ™F        P,uj.>  «ommek  Pape  eft  en  cette  qua- 

Gclif.  Epwid  Epifc.Dirdan.  »  »  Ilte  »  'ans  contredit ,  pardeflus  chaque  Evefquc  ,  de 

lnnoç. Ep. ac  v»£bic.  quelque  dignité  qu'il  foit  ,  &  pardeflus  toutes  les  E- 

s.LcoEp.  «2.  99  gjifcs&  tous  les  Synodes  particuliers  :  on  peut  ap? 

ïiï^«$àiï:1*7'  »  Pj"  «s  Evdquei  &  de  tous  ces  Synocfc 

riodo.Hift.Ecd.Rcm.  l.j.  >>  a  ton  Tribunal  . 

cerfon.  de  roteft.  EccUC  k\ET.  Je  prie  le  Lecteur  de  fc  fouvenir  dans  la 
Coof.t.  fuite  de  l'aveu  que  M. Maimbourg  fait  icy,  que  U  Ta* 

pt  efl  ,  fans  contredit ,  pariejfus  tous  les  Synodes  particu- 
liers .  Car  M.  Maimbourg  l'oubliera  luy-racfme,  & 
tafehera  d' élever  divers  Synodes  particuliers  pardellus  le 
Pape  . 

i,     TEX.    C'çft  à  luy  de  juger  des  caufes  majeures i 
, ,  comme  font  celles  qui  regardent  la  Foy  ,  &  qui  font 
lemede franc. Rom.       >>  f1^0*  »  i«  œuf  tûmes  univerfelles  ,  la  dcpofitioo 

,,  des  Lvefques ,  &  quelques  autres  que  j'ay  marquées 

>>  ail- 
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ailleurs  f  bc  dont  le  jugement  luy  appartient ,  &  luy      c  H  A  P.  y. 
doit  eftre  rapporté  .    C'eft  ainfi  que  les  Juges  infé- 
rieurs que  Moïfe  établit ,  félon  le  confèil  de  Jethro  ,  txod.  il. 
jugeoient  des  caufes  de  moindre  importance  ,  &  que 
les  plus  grandes  cftoient  refervées  à  ce  grand  Conau- 
éleur  du  peuple  de  Dieu. 

De  là  vient  auffi  que  le  Pape  a  droit  de  juger  fé- 
lon la  difpofition  néanmoins  des  Canons  ,  des  caufes 
des  Evdqucs,  des  Métropolitains,  des  Primats  &  des 
Patriarches  .    Cela  paroi  ft  clairement  par  le  juge- 
ment de  la  caufe  de  Saint  Athanalc  ,  de  forai  Pa-  Atban.  Apol.  ». 
triarche  de  Conftantinople,  de  Marcel  Primat  d' Au-  Thtodofet.  I.  *. 
cyre  ,  d'Afclepas  Evefque  de  Gaze  ,  de  Lucius  E*  î^^'/î^^ 
vefque  d'Andrinople,  que  le  Pape  Jules  rétablit  dans 
leurs  Sièges  dont  ils  avoient  efté  mal  depofèz  j  &  par 
la  caufe  de  Denys  Patriarche  d'Alexandrie,  qu'on 
avoit  aceufé  ,  &  qui  fe  défendit  par  écrit  devant  le 
Pape  3  enfin  par  une  infinité  d'autres  exemples  tirez  AthindeScnt.  Dionyt 
de  tous  les  fieclcs  de  l'Eglifc  ,  &  qu'on  peut  voir 
dans  mon  Traité  du  Jugement  des  caufes  des  Evef.  Rom 
ques  .    Je  me  contenue  d' en  rapporter  un ,  qui  fait 
admirablement  éclater  cette  fupreme  autorité  du  Pa- 
pe • 

Après  la  mort  d' Epiphane  Patriarche  de  Conftan-  1  ibeat.  c.  io. 
tinople,  l'Impératrice  Theodora,  Tune  des  plus  mé- 
chantes femmes  qui  rut  jamais  ,  &  fur  tout  grande 
Eutychécnne  dans  fon  cœur  ,  &  grande  ennemie  du 
Concile  de  Calcédoine,  fit  tant  par  le  grand  pouvoir 
qu'elle  s'eftoit  aquis  fur  l'efprit  de  rtmnereur  Ju- 
ftinien  fon  mari  qui  ne  fè  peut  défendre  de  (es  arti- 
fices ,  qu'Anthime  fut  fait  Patriarche,  quoy- qu'il 
fuft  Evefque  de  Trebizonde,  occupant  ainfi  à  la  fois 
deux  Chaires  Epifcopales,  contre  la  difpofition  toute 
manifefte  des  Saints  Canons  ,  fans  exemple  ,  &  fans 
difpenfè  légitime  • 

De  plus  ,  ce  méchant  homme  eftoit  &  franc  Hé* 
rétique  ,  &  grand  fourbe  .  Car  quoy  -  qu'  il  fuft 
noa  feulement  Euthychéeu  ,  mais  auilî  le  Chef  de  iuftia.Nou.4i. 

>  >  Ces      Niccpb.  1. 17.  c.  9» 
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ces  Hectiques ,  il  cîifoit  néanmoins  toujours,  pour 
tromper  l'Empereur  qui  eftoit  encore  en  ce  temps- là 
bon  Catholique  ,  qu'il  recevait  la  doctrine  des  qua^ 
tre  Conciles,  mais  fans  qu'il  vouluft  jamais  condam- 
,  ner    Eutychés  ,    qui  avoit  efté  condamné  par  le 
,  Saint  Concile  de  Calcédoine  .    Cela  caufa  bien  du 
,  fcandale  &  du  trouble  dans  V  Orient  .    Et  comme 
,  fur  ces  entrefaites  le  Pape  Saint  Agapctus  fut  venu  4c 
,  Rome  à  Conftantinople  ,  où  le  Roy  des  Gots  Théo-1 
,  dat  l'obligea  de  fe  tranfporter  pour  tafeher  d'obte- 
,  nir  de  Juftinien  la  paix  que  les  Gots  demandoient  ; 
,  les  Religieux  de  Syrie ,  &  plufieurs  autres  zelez  Ca- 
,  tholiques  luy  préfenterent  leurs  Rcqueftes  contre  cet 
,  intrus  &  cét  Hérétique  • 

,  Voicy  fans  doute  une  des  plus  illuftres  marques," 
,  &  une  des  plus  fortes  preuves  de  l'autorité  du  Saint 
,  Siège  &  de  la  Primauté  du  Pape  qu'on  ait  jamais 
,  veucs  dans  V  Eglifc  .  L' Empereur  qui  aimoit  An- 
,  thime,  &  qui  croyoit  qu'il  y  alloit  de  fon  honneur 
,  de  le  protéger  comme  fa  créature  ,  follicitoit  pour 
,  luy  &  témoignoit  par  fon  cmprelTement  en  cette  af- 
,  faire  qu'il  avoit  envie  de  le  maintenir  .  Theodora 
,  qui  avoit  encore  plus  d'intereft  que  V  Empereur  dans 
,  la  confervation  de  (on  Patriarche ,  employoit  tous  fes 
,  artifices,  &  n'épargnoit  ni  offres,  ni  prières,  ni  me- 
,  naces  pour  ébranla-  la  confiance  d' un  Pape  qu'elle 
,  voyoit  eftre  réfolu  d'ufer  de  tout  le  pouvoir  qu'  il 
,  avoit  receû  de  Jcfus-Chrift  pour  le  bien  de  toute 
,  l' Eglifc, 

,  L'Empire  eftoit  alors  dans  un  cftat  tres-floriflant; 
,  l' Empereur  tout  couvert  de  gloire  ,  après  avoir 
,  fubjugué  les  Vandales  en  Afrique  5  Conftantinople 
,  dans  un  grand  éclat  ;  Anthime  tres-puûfant  par  la 
,  faveur  de  fon  Prince  ,  &  par  la  grandeur  &  la  ma- 
,  jclfcé  du  Sicge  Patriarcal  de  la  ville  Impériale  ,  où  il 
,  fe  croyoit  trup  bien  établi  pour  craindre  qu'on  l'eu 
,  puft  renverfer  .  Rome  au  contraire  n'eftant  plus  le 
,  liège  del'  Empire  ,  depuis  qu'elle  eftoit  tombée  fous 

1»  U  do- 
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la  domination  des  Herules  &  des  Gots  ,  n'avoit  plu?       C  H*  À  ?,  V. 
rien  de  grand  que  fes  propres  ruines  &  (on  nom  • 
L'Eglifc   Romaine  ,  tyranniféc  par  ces  barbares» 
>  eftoit,  fi  j'ofc  m* exprimer  ainfi,  dans  les  fers  des 
,  Oftrogcts,  qui  la  traitoicnt  comme  une  efclave.  Le 
,  Pape  contraint  de  plier  fous  les  fuperbes  commandc- 
,  mens  de  Throdat,  qui  l'envoyé  pour  negotier  de  fa 
,  part  en  Orient  ,  fi  peu  confideré  de  ce  barbare  ,  &: 
,  fi  pauvre  ,  qu  '  il  tut  obligé  de  vendre  les  vafes  de 
,  Ton  Eglifè  ,  pour  avoir  de  quoy  faire  ce  voyage ,  fc 
,  trou  voit  prcfque  tout  feu  1  à  Conftantinoplc,  fans  Cour, 
,  fans  Cardinaux ,  fans  train ,  fans  équipage  ,  fans  fup- 
,  port,  &  n'eftant  appuyé  que  fur  fapuifîance  fpiricuel- 
,  le  ,  laquelle  n' eftoit  fouftenue  d'aucune  de  ces  mar- 
,  cjues  éclatantes  qui  rendent  aujourdhuy  fi  vcncrablc 
,  i  tout  le  monde  la  Majcfté  Pontificale. 
,      En  cet  cftat  néanmoins  il  prononce  deux  Sentences 
,  fou  Iroyantcs  contre  le  Patriarche  Anthimc  j  Tune 
,  fur  le  champ ,  par  laquelle  ,  à  caufe  de  fou  intrufion 
,  qui  eftoit  tome  mamïeftc,  il  le  dépofe  du  Patriarcat,-  Concil.  fub.  Men.  Aft.  ^ 
,  &  met  en  fa  place  le  Prcltrc  Mennas,  qu'il  voulut  Lttet. in Brer.c.a. 
,  luy-mefmc  ordonner  Evcfque  &  Patriarche  de  Con-  V**.  Tun.  inChron. 
,  ftantinople  ;  &  l'autre  peu  de  temps  après  ,  pour  le 
,  crime  d' Héréfic  ,  duquel  il  eftoit  fortement  préve- 
,  nu  ,  ordonnant  que  s'il  ne  s'en  purgeoit  en  obéiflant 
,  aux  Sacrez  Canons  ,  il  tuft  encore  dépofé  de  foi* 
,  Evcfché  de  Trebizonde  . 

,  Et  comme  le  Saint  Pape  décéda  cette  mefmc  an- 
,  née,  cette  Sentence  tut  exécutée  l' année  fuivautc  dans  Ann.$j7, 
,  un  Concile  tenu  par  Mennas  à  Conftantinople  ,  où 
,  parce  qu' Anthimc  ne  voulut  jamais  condamner  Eu ty- 
,  chés ,  il  fut  privé  de  l'Epifcopat  de  Trebizonde,  & 
de  toute  dignité  Sacerdotale ,  félon  l'Ordonnance  du  Conci1-  fut>-Mcn« 
Pape .  ^  , 

Ce  qu'il  y  eût  encore  en  cecy  de  plus  merveil- 
leux ,  c'eft  que  Jultinicn  reconnoifiant  cette  fupreme 
autorité  du  Pape  à  laquelle  il  fe  fournit  ,  &  y  joi- 
„  gnant  U  ficune  comme  protecteur  des.  Canons  ,  pourt 
•  i  H  u  ûnc 
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C  H  À  r.    V.       ^  faire  exécuter  cette  Sentence»  fit  contre  Anehfrhe  ect- 

te  célèbre  Conftitiition  qu'on  peut  voir  en  fa  Nove!» 
le  quarante-deuxième  en  la  Collation  dixième  de  fes 
, ,  Authentiques  ,  où  il  dit  pofitivement  qu'il  a  cfté  ju- 
ftemeot  depofc  par  le  Pape,  tant  parce  qu'il  s'eftoic 
, ,  intrus  contre  les  facrez  Canons  dans  la  Chaire  de 
Kv*  ;,/?  Mém*         >»  Çonftantinopic,  que  dautant  qu'il  ne  voulut  pas  cou- 
r«r  hnfUrum  dcgmétumqmt  r>  damner  ceux  qui  avoienteité  coua-iinnci  par  le*  Con- 
fiai m  faiMt  Sptoiit  f*r.       ciles  .    Y  eût- il  jamais  un  effet  plus  admirable  de 
«i^/mirt.  imi.Nou.+».  t  f  i»  autorité  &  de  la  puiflànce  fpirituclle  du  Vicaire  de 

„  Mis-Chrift  è 

J^£T.  Je  fêns  bon  gré  a  M.  Maimbourg  ,  noa 
feulement  de  ce  qu  'il  attribue  au  Sain:  Si  gc  le  droit  de 
fuger  des  caufes  majeures  ,  comme  font  celles  qui  regardent 
la  fey,  <?  qui  font  ambiguës,  les  coufiumes  univerfeUes > 
CT  la  dcpofitioit  des  Eyefques  -y  mais  encore  de  ce  qu'iL 
reconnoift  pour  Tiennes  les  Lettres  qu'il  a  autrefois  écri- 
tes fous  le  nom  de  François  Romain  .  Car  encore  que 
,e  ne  demeure  pas  d'accord  de  tout  ce  qu'il  y  a  dit»  fie 
qu'on  voye  bien,  que  dé,a  en  ce  temps  il  eltoit  trop  fa- 
vorable aux  puilTances  fcculieres»  néanmoins  il  y  a  établi 
ptufieurs  veritez  qu'il  combat  dans  ce  Traité ,  comme  je 
le  reray  remarquer  lorfque  lesoccafionss'cuprcfattcronr. 

Je  fuis  un  peu  furpris  que,  faifaut  icy  l'Apologifte 
des  Evefques  de  France,  ou  plutoft  de  la  déclaration, 
cju'une  partie  d'eux  ont  faite  »  il  ait  voulu  fe Déclarer 
•  l'auteur  de  ces  Lettres  ,  ftachant  qu'  il  ne  les  a  écrites 
que  pour  foûtenir  que  le  Pape  peut  juger  les  Evefques 
en  première  inftance  ,  ce  que  les  Eveiques  de  France 
ont  déclare  plulicurs  fois  n'  eftre  pas  conforme  à  leurs 
fcibertezr  .  Peut- eftre  a-t-il  voulu  conferver.  »  noa 
pas  tant  au  Pape  >  le  droit  de  juger  les  Eveiques  ai  pre- 
mière inlfcance  ,  qu'au  Roy  trcs-Chreraen  la  faculté  de 
obtenir  des  Juges  extraordinaires  pour  taire  le  procès  à 
ceux  qu'on  auroit  de  la  peine  a  faire  depofer  par  les 
Evefques  Comprovinciaux  .  Quoy  qu'  il  en  loit  dans 
l'exemple  qu'  il  produit  icy  »  &  qui  cft  ai  etfct ,  comme 
il  le  cU ,  u,k  des  plus  iUufires  marques  de  l'autorité  du 
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Saint  Sie^e  ,  &  de  la  Trimautê  du  Tape  qu'on  ait  jxmm 
yeu  dans  l'Eglifc,  Saint  Agapctus  dtpofa  Anthime  Evef- 
que  de  la  ville  Impériale  ,  quoy-que  l'Empereur  qui 
ahnoit  ^Anthime  &  qui  croyoit  qu'il  y  alloit  de  fon  honneur 
de  le  protéger  comme  fa  créature ,  follicitafi  pour  luy  & 
thnoignafl  par  fon  tmprcfjcment  en  cette  affaire  ,  qu'il 
avoit  envie  de  le  maintenir  :  &  quoy  *  que  /'  Impératrice 
qui  avott  encore  plus  d'ùtterejt  que  l'Empereur  dans  la\ 
confïrvation  de  fon  Patriarche  ,  employa/}  tous  fes  arti- 
fices ,  C>  nY-parguafl  ni  offres^  ni  prières ,  m  menaces  pour, 
ébranler  la  confiance  d'un  Tape  qu'elle  yoyeit  efire  refoln 
d'ufer  de  tout  le  pouvoir  qu'il  ayoït  receu  de  Jefus  -  Chrijl 
pour  le  bien  de  toute  l'Mdsfe  5  ce  qui  fait  voir  que  fi  le 
Pape  n'exerce  pas  toujours  un  fèmblable  pouvoir  en 
France  ;  ce  n'elt  pas  qu'il  n' euft  droit  de  le  faire» 
puifquc  cette  Eglife  luy  cft  encore  plus  fu jette  que  ne 
eftoit  celle  de  Conftantinople  ;  mais  parce  qu'il  juge 
qu'  une  conduite  plus  douce  eft  plus  vtile  à  l'Eghfe. 
TEX.  Mais  avant  cjue  de  finir ,  fl  tant  qu'à  I'oc-r 
cafion  de  ce  Concile  de  Conftantinople  fous  Mennas» 
-je  fafle  voir  la  prodigieufe  ignorance  de  Calvin  en 
ce  qui  regarde  l'Hiûoire  de  l'ancienne  Eglife  .  Je 
ay  dit  dans  V  Hiftcirc  du  Calvinifme,  &  je  le  dis 
encore  icy  que  cet  Hcrefiarquc  u'eftant  jamais  entçé 
dans  les  Ecoles  de  Théologie  ,  n'entendoit  rien  du 
tout  en  cette  facree  feience  ,  qui  cft  U  clef  abfolur 
ment  neceftaire  pour  entrer  dans  l'intelligence  dcsfcn? 
timens  tk  des  fentences  des  Saints  Pères,  qui  contien? 
nent  les  principes  de  la  bonne  Théologie  t  comme 
on  les  trouve  en  un  bel  ordre  dans  le  Maiftrcdes 
fentences  .  Mais  il  faut  avouer  que  fon  ignorance 
fe  produit  encore  d'une  manière  incomparablement 
plus  pitoyable  ,  quand,  il  entreprend  de  prouver  fes 
nouvelles  opinions  par  l' Hiftoire  Ecdefiaftique  ,  où 
il  ne  connut  jamais  rien  .  Eu  voicy  la  preuve  é\ir 
dente . 

Ce  Novateur  qui  en  veut  principalement  â  la  Pçk 
mauté  du  Pape  9  dit  en  cet  eud  voit  >  rourladétrui- 
*  «  i  H  ij  1,  re> 


C  H  A  P.  V, 
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Calvin  ?n(UP4,cV7.       **  TC  9        Mcnoas  préfida  au  cinquième  Concile  ,  Se 

>,  que  le  Pape  y  eftant  appelle  ne  luy  conteftapas  la 
>,  place  d'honneur  ,  &  fouftrit  fans  difficulté  ,  que  ce 
>,  Patriarche  de  Conftantinople  y  préfidaft  .  Quelle 

ridicule  béveûc  !  Il  y  avoit  deja  Ion». temps  que 
99  Mcnnas  eftoit  mort  quand  on  célébra  le  cinquième 

Concile,  qui  fc  tint  î'an  vingt- fepoéme  de  V  Empire 

de  Juftinîcn  ;  &  Menuas  décéda  l'an  vingt  -  unième 
, ,  du  mefme  Empereur ,  comme  Calvin,  s'il  euft  ja- 
Coacil.e.  Act  j.  mais  leû  les  Conciles  ,  l'cuft  appris  du  fixiéme  Oc- 

cumeniqtie  en  l'Action  troificme  .    Comment  donc 

ce  defunt  auroir-il  préfide  à  ce  Concile  ,  qui  ne  fe 
9 ,  tint  que  cinq  ou  fi x  ans  après  fa  mort ,  fous  Ton  fuc- 
y,  cdfeur  Eutychius  ? 

Que  fi  pour  exeufer  cette  béveûc  on  veut  dire  que 

Calvin  par  ce  Conctte  entend  celuy  qui  fut  célébré 

par  Mennas,  on  le  rend  encore  au  ni  ridicule  .  Car, 
9 ,  outre  que  ce  Concile  particulier  cft  bien  différent  de 
9 ,  celuy  qu  ■  on  appelle  le  cinquième  ,  &  qui  tient  ce 
99  rang  entre  les  Oecuméniques,  le  feul  Pape  qui  fut  à 

Conftanriaopfc  du  temps  de  Mennas  ,  fçavoir  Saint 
, ,  Agapetus,  eftoit  mort  avant  ce  Concile,  où  Mennas 
, ,  l'appelle  Ton  Pcre  de  fainte  &  heureufe  mémoire  . 
Et  comment  Mennas,  quand  ce  Pape  euft  encore 

efté  vivant,  euft  il  ofé  prendre  en  fa  préfence  la  pre- 
,,  miere  place,  luy  que  ce  Pontife  avoit  fak  Patriarche,' 

luy  qui  protefte  en  ce  mefme  Concile  qu'il  eft  fou- 
99  mis  au  Saint  Siège  ,  &  luy  qui  Çait  les  fentimens  de 
9  y  l'Empereur  Juftinien  ,  qui  déclare  hautement  que  le 

fi/xi***»  woViowtf»  >»  PaP6  cl*  dc  tous  ,cs  Saints  Prélats  de  Dieu, 
*rï  S$m  *c»i«t ,  Cod.  l.  7.  >,  &  qui  veut  que  fon  Patriarche  de  la  nouvelle  Rome 
^otcW.iji,  9i  ait  le  fécond  lieu  après  le  Saint  Siège  Apoftolique  de 

9  9  l'ancienne  Rome  ?  Ainfi  de  quelque  cofté  que  Calvin 
, ,  fe  tourne  ,  il  trouvera  toujours  un  mort  pour  cehiy 
à ,  qu'il  croyoit  vivant  .  Et  comme  ou  fçait  fort  bien 
99  que  Dieu  ne  l'a  pas  fàvorifé  du  don  des  miracles ,1 
,,  il  ne.  pourra  jamais  le  rctfufcitcr,  pour  le  placer  où  il 
> ,  n'y  a  que  fou  Extrême  iguorance  qui  l'ait  pû  mettre 

.    t         ci.  „aft 
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, ,     C'eft  par  le  mefme  défaut  de  lumière  joint  a  une      C  H  A  f .  V  » 
M  ridicule  hardiefle  ,  que  pour  ofter  la  Primauté  au 
» ,  Pape  il  prend  Nice  en  Thrace  pour  Nicée  en  Bi- 
9>  thynic  -y  le  Pape  Jules  pour  Sylveftre  5  le  premier 

lieu  pour  le  dernier,  en  citant  Sozomenc,  quicom-  Lib.  x.c.  i*. 
,,  mentant  par  celuy-cy  dans  le  dénombrement  des 

Patriarches  ,  remonte  par  ordre  jufqu'au  premier  r 
„,  où  il  met  les  Légats  du  Pape  ,  en  parlant  du  pre- 

micr  Concile,  auquel,  par  l'ignorance  la  plus  grof* 
t,  fiere  qui  puuTe  eftre  en  matière  d'Hiftoirc,  &  doue 
,  1  Calvin  feul  pou  voit  eftre  capable  ,  il  fait  préfidec 

Saint  Athanafe,  qui  n'eftoit  encore  alors  que  (impie 
f,  Diacre,  accompagnant  à  ce  Concile  Alexandre  fou 
, ,  Patriarche  .  . 

J^£P.    M.  Maimbourg  a  raifon,  &  Calvin  a 

tort . 

, ,  TEX.  Voilà  quelle  eftoFt  l'ignorance  de  ce  Chef 
,,  de  nos  Protcftans  en  l'Hiftoirc  Ecclefiaftique  .  je 

ne  m'en  étonne  pas  :  ce  n'eftoit  pas -là  fou  étude  . 
,,  Mais  ce  qui  m'épouvante,  c'eft  qu'il  y  ait  des  gens 
,,  d'efprit  &  de  feavoir  qui  le  fuivent  aveuglement, 
> ,  en  ce  que  ,  fuivant  Ton  défaut  de  connoiflance  de 

l'Antiquité  ,  il  rejette  daus  le  fifteme  de  foa  Héré- 

fie  les  chofes  les  plus  manifèftcment  autorifées  par 

la  Tradition  &  par  l'Hiftoirc ,  qui  en  eft  la  depo- 
, ,  ficaire,  &  mefme  en  remontant  jufques  aux  premiers, 

fieclcs  de  l'Eglife,  où  ils  font  contraints  d'avouer 
,,  qu'elic  eftoit  dans  fa  pureté  • 

Les  preuves  en  font  très -évidentes  dans  l'Hilton 
M  rc  des  Pères  &  des  Conciles  ,  où  Ton  trouve  qu'à 

la  referve  de  quelques  fuperftitions  des  efprits  foi- 
>,  bles  que  nous  condamnons  ,  l'ancienne  bglife  cro*; 

y  oit  ,  Si  faifoit  ce  que  les  Catholiques  croyent  Se 
,,  pratiquent  touchant  l'Euchariitie  ,  le  Sacrifice  de  la 
ê,  Meûc,  l'adoration  de  l'Hoftie  ,  les  fept  Sacremens, 
j  ,  l'accord  de  (a  Grâce  &  du  libre  arbitre,  l'autorité 
»,  de  la  Tradition,  l'invocation  des  Saints,  les  temples 
9i  dédiez  &  couûtrcz  à  Dieu  en  leur  mémoire ,  la 
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C  H  A  f.  :  *Y>      >  j  Ft'ncration  de  leurs  Refiqùes  &  de  leurs  iniases  ?  la 

, ,  prière  pour  les  Morn  ,  les  jeunes  du  Carefme  &  des 
, ,  Quatre -temps  ,  la  diftinftion  des  Fcftes  &  des  iours 

ordinaires,  celle  des  habits  des  Laies  &  des  Eccîcfîa- 
, ,  loques,  le  Célibat  de  ceux -cy,  les  Voeux  ,  lescéré* 
, ,  modes  facrées  dans  l 'ad  minoration  &  l'ufaqe  des  Sa- 

cremens  &  dans  le  fervice  Divin  ,  ce  fervice  en  lan* 
, ,  sue  Grequc  dans  tout  l'Orient  ,  &  en  langue  Larine 

dans  tout  l'Occident ,  quoy -qu'en  la  plufpart  des 

Provinces,  celle -cy  principalement  lie  fuft  entendue? 

que  des  docles  ;  enfin  touchant  tout  ce  qui  nous 
,,  diftingue  des  Proteûans  ,  &  fur -tout  des  Cal  vi- 

niftes  .   < 

C  eft  ce  que  le  célcbrc  Cardinal  du  Perron  a 

montré  par  des  témoins  irréprochables  dans  fa  Rcpli- 
,,  que  au  Roy  de  la  Grand 'Bretagne,  où  il  fait  voir  la 
,,  conformité  de  l'ancienne  Eglife  Catholique  avec  la 

noitre  dans  le  Chapitre  dix -huitième  du  Livre  pre- 

mier  ,  &  dans  tout  le  troifiéme  ,  le  quatrième  ,  le 

cinquième,  &  le  fixiéme  Livre  de  ce  feavant  Ouvrage. 
, ,  Et  c\*ft  auflS  à  quoy  David  Blonde! ,  incomparable- 
, ,  ment  plus  habile  homme  que  Calvin  ,  particulière- 
, ,  ment  dans  la  counoiflânee  de  l'Antiquité,  n'a  pas  ju- 
, ,  gé  à  propos  de  répondre  dans  cét  énorme  volume 
n  qu'  il  a  /ait  contre  la  Réplique  ,  &  dans  lequel  il  a 
i ,  trouvé  bon  de  ne  commencer  fa  prétendue  Réfuta-» 
, ,  tion  que  par  le  Chapitre  vingt-  trorfiéme  du  Livre 

premier  ,  &  de  la  finir  par  le  Chapitre  trente -qua- 
, ,  triéme  du  mefme  Livre  . 

%ET.  Les  Proteftans  ont  aufïï  tort  dans  prefqua 
tous  les  points  qui  font  marquez  icy  .  Je  dis  dans 
prcCque  tous ,  .pareeque  M.  Maimbourg  y  en  a  meslé 
deux  ou  trois,  dont  tous  les  Catholiques  ne  conviennent 
pas  .  Car  le  Père  Thomaflïn  dans  Ton  gavant  Ouvra- 
ge De  U  Difcrplinc  de  V  E«life  ,  partie  première ,  Livra 
premier  ,  Chapitre  trente- un  éme  &  trente- deuxième, 
prouve  que  durant  les  trois  ou  quatre  premiers  fiecles 
les  habits  d«  Ecdeliaftiqucs  n'eitoient  pas  diffèrens  de 
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ceux  des  laies  y  qtxoy-que  ceux  dont  ils  fe  fcrvoîent       **'H  *  *•  v* 
dans  la  célébration  du  Saint  Sacrifice  &  des  Offices 
Divins»  Aident  particuliers  :  &  l'AutlicUi*  du  Livre  qui 
a  pour  titre»  D*  U  LeQure  de  l'Ecriture  Sainte  imprimé  rrmùd*  U  itCiwr.itl'iL- 
à  Anvers  l'an  itf8o.  prouve  d'une  manière  invincible  và.s*»*. /. z.c.7. êr/Wv. 
que  durant  les  premiers  fîecles  de  l'Eglifeon  faifoit  le 
fervice  divin  en  d'autres  langues  qu'en  Grec  &  en  La- 
tin v  &  que  ces  deux  langues  eftoienc  entendues  plu* 
généralement  que  M.  Maimbourg  ne  prétend;  ce  qui 
n'empeiche  pas  que  1'  Egtiie  n'  aie  eû  Te  pouvoir  »  &  des 
bonites  raifons  pour  ordonner  aux  Eccldiaitiques  de  fe 
diitinguer  des  laies  par  leurs  habits  ,  mefme  ordinaires  ; 
&  de  défendre  la  leâure  de  l' Ecriture  Sainte  en  langue 
vulgaire  ,  lorfque  les  plus  rgnorans  fe  donnoient  la  liber- 
té de  l'expliquer  félon  leur  tantaulc 
, ,     TEX.    Mais  laiffant  là  les  Proteftans  ,  contre  les* 
>t  quels  je  ne  prétends  pasdifputer,  il  me  forfic  d'avoir 
tait  voir  juCqu'icy  contre  eux  ,  fans  difpute  ,  par  là 
feule  Antiquité,  la  Primauté  de  Saint  Pierre  ,  &  des 
,  »  Papes  fes  fuccelfcurs  en  la  Chaire  de  Rome  »  &  les 
, ,  prérogatives  &  les  droits  qui  font  infeparabks  de  U 
Primauté»  en  quoy  tous  les  Catholiques  conviennent. 
Mais  on  fçait  allez  aujourduy  qu'ils  ne  (but  pas  tous 
d'accord  fur  certaines  autres  prérogatives  que  quel-* 
ques-uns  luy  attribuent»  &  cjue  d'autres  ne  luy 
veulent  pas  accorder  ;  Se  principalement  ces  quatre» 
,»  qui  font  V  inra.llibilité  »  la  fuperiorité  fur  le  Concile 
Llniverfel  »  le  pouvoir  abfohi  de  gouverner  l'Eglnc 
^»  indépendemment  des  Canons  ,  &  la  purflauce  foie  di- 
, ,  redte  ,  foit  indirecte  fur  le  temporel  .    C'ell  pour- 
»,  quoy  il  faut  maimeuaut  que  »  fans  me  détourner  de 
,  »  mon  principe  »  tiré  de  la  lèuk  Antiquité  >  ;'c  montre 
t>  lans  dilpute  ,  (ans  raifonner  »  &  en  limple  expeutcur 
,»  du  (ènument  des  Conciles,  des  Pères,  Ôl  meure  des 
,»  Papes»  ce  que  la  vénérable  Antiquité  à  tcûjours  cru 
^ >  de  ces  Articles. 

S£P.    L'Auteur  pouvoit  s'eftre  épargné  la  peine 
de  faire  ces  quatre  ou  cinq  Chapitres  .   Car  ou  voit  uf- 
.  *  f«s 
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fcs  que  fon  dcflein  n'a  pas  efté  d'attaquer  les  Proteftam,.  . 
nuis  de  défendre  les  quatre  Articles  de  la  Déclaration 
qui  fut  faite  dans  l'Aflembléc  du  Clergé  de  France  Tan  * 
1 6  8  2 .  Il  témoigne  alfes  luy  -  mefnie  non  feulement  par 
le  peu  de  chofes  qu'il  a  dites  pour  foûtenir  l'autorité 
du  Saint  Siège  ?  'mais  encore  par  le  commencement  dit 
Chapitre  quatrième,  que  ce  qu'il  a  le  plus  à  cœur  n'elc 
pas  de  prouver  la  Primauté  de  Saint  Pierre  ,  ni  la  di- 
gnité de  Chef  de  l' Eglife  UniverfcHe  ,  que  cét  Apoftre 
a  receû  de  Jefus  -  Chrilt,  .  Je  ne  feray  pas,  a-t-il  dir, 
une  longue  dijfertation  fur  ce  fufet  ,  que  les  Grands  &  de- 
ttes volumes  que  tant,  yde  fçdvans  hommes  du  fiecle  pafje 
&  de  celuy-cy  ont  faits  pour  i éclair cir  ,  ont  épuifé  ,  en 
difant  tout  ce  qui  fe  peut  alléguer  de  folide  fur  cet  article 
de  nofire  créance  ,  d'où  dépend  cette  parfaite  unité  efl'en- 
tiellea  C  Eglife  . 

Laiflant  donc  là  les  Vrotejians  ,  contre  lefquels  Af. 
Maimbourg  ne  prétend  pas  difputer  :  fuivons  le  dans  la 
negotiation  qu'il  va  commencer  pour  mettre  la  paix  en- 
tre les  Catholiques  ;  &  voyons  s'il  eft  vray  qu'il  mon- 
tre fans  difpute  ,  fans  raifonner  ,  0"  en  fimple  exporteur 
du  fentiment  des  Conciles  ,  des  Ver  es  ,  &  mtfme  des  T*<t- 
pes  ,  ce  que  la  vénérable  Antiquité  a  toujours  crû  de  ces 
Articles  de  J'Ailcmblce  de  1682. 
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CHAPITRE  VI. 

Veftat  de  la  que/lion  touchait  l'infaillibilité 
du  Tape  . 

, ,  T  L  ne  s'agît  pas  icy  de  Ravoir  fi  le  Pa,- 

, ,  J[  pe  comme  bo&eur  particulier,  &prq- 

, ,  pofant  fimplement  Ton  avis  &  fou  feutiment,  fur  un 
poiut  de  doclrine  touchant  la  fby  &  les  mœurs  ,  fc 
5,  peut  tromper  :  car  on  n'a  jamais  clouté  qu'en  cette 
,,  qualité  il  ne  parle  que  comme  un  autre  homme,  eVccn* 
, ,  fequemment  que  par  le  fbible  &  le  défaut  commun  à 
,  tous  les  hommes  il  ne  foit  fujet  à  Terreur,  félon  cet?» 
, ,  te  parole  du  Pfalmifïe ,  Cnmis  borno  mendax  . 

Il  n'vft  pas  aufïî  queftion  d'examiner  s'il  eft  infâil- 
, ,  lible  quand  il  prononce  fur  la  Chaire  de  l' Eglife 
, ,  Uuiverfelle  conjointement  avec  les  membres  qui  luy 
, ,  font  unis  comme  à  leur  Chef ,  foit  à  la  tefte  d' un 
f ,  Concile  Général  y  préfidant  par  luy  -  mcfme  ,  ou  par 
, ,  fes  Légats  ,  foit  du  confentement  de  la  plus  grande 
, ,  partie  des  Eglifes  &  des  Evefques  Catholiques  .  Car 
comme  nous  avouons  tous  que  Jcfus-Chrift  a  donné 
à  fon  Eglife,  &  au  Concile  qui  la  reprefente,  le  don 
# ,  d'infaillibilité  ,  pour  décider  fouverainement  ,  par  la 
parole  de  Dieu  >  fur  tes  différends  qui  peuvent naiftre 
, ,  entre  les  Catholiques  fur  ces  points  de  doctrine  : 
»,  nous  confeuons  auflï  que  quand  le  Pape  parle  ,  & 
-iu'  il  définit  en  cette  manière  ,  félon  laquelle  il  peut 
lire,  Vtfkm  eft  Spiritui  San£loy  O  nebis ,  fes  paroles 


CHAP.  vi. 


, ,  qu'  il  définit  en  cette  manière  ,  félon  laquelle  il  peut 
, ,  dire ,  Vifum  eft  Spiri 

, ,  &  fes  decifions  font  des  oracles ,  &  qu'il  ne  fe  peut 
nullement  tromper  .   Il  n'y  a  nul  différend  tn  cela 
, ,  entre  les  Catholiques  . 

1  il 
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C  H  A  f .  yi.      ^  ^     ^  queftion  donc  qu'on  peut  agiter  eft  de  fçavoir» 

, ,  fi  quand  il  parle  fur  fa  Chaire  de  Rome  en  Maiftre 
, ,  Se  en  Docteur  de  tous  le  Fidclles,  &  qu'après  avoir 

bien  examine  ce  dont  i!  s'agit  ,  en  plufieurs  Con- 
»  i  gregations  ,  en  fon  Confeil,  Ton  Confiftoire,  ou  Ton 

Synode  de  fes  Sufrragans  ,  de  fes  Cardinaux  &  de 

fes  Docteurs  ,  confultc  mefme  des  Univerfitez, 
, ,  &  demandé  par  des  prières  pubh'ques  St  très  (bien- 

nclles  l'aflîlhnce  du  Saiut  Efprit  ,   il  enfeigne  tous 

les  Chrcftiens,  définit,  propofe  à  toute  l'Eglifc,  par 
,,  une  Bulle  ou  Conftirution  ce  qu'on  doit  croire,  fi, 
„  dis -je  ,  en  prononçant  de  la  forte  il  eft  infaillible 
, ,  ou  non  ,  &  fi  fon  jugement  porté  &  déclaré  en  cette 

manière  peut  eftre  reformé  par  un  Concile' Ûhivav 
i,  fd  .   Voila  ,  ce  me  femblc  ,  tout  ce  qui  fe  peut 

dire  de  plus  clair  &  de  plus  formel  fur  Tèftat  de 

cette  fameufe  queftion  . 
rçET\  Cefa  paroift  en  effet  bien  clair  .  Lorfque 
le  Pape  détermine  en  cette  forte  les  controverfès  appar- 
tenantes a  la  Foy  ,  on  peut  dire  qu  '  il  parle  Ex  Cathc» 
dra,  en  Docteur  ,  &  en  Juge  .  Car  le  mot  de  Chaire 
dans  cette  occafion  ne  marque  autre  chofe  que  l 'office 
6c  1  '  autorité  de  Docteur  &  de  Juge  .  Lorsqu  *  un  Pape 
écrit  fur  des  matières  de  la  Religion  comme  Docteur 
particulier  ,  fon  intention  n'en;  pas  d'obliger  les  Chre* 
fiiens  d  croire  comme  des  veritez  de  Foy  ce  qu'il  en- 
feigne  ,  Mais  chacun  a  la  liberté  de  l'examiner  $  au 
lieu  que  quand  il  parle  en  qualité  de  Vicaire  de  Jefus* 
Chrilt  ,  &  comme  Docteur  de  tous  les  Chrcftiens  & 
par  le  pouvoir  qu  '  il  a  receû  de  noftre  Sdgneur  Jefus* 
Chrift  pour  paiftre  ,  régir  &  gouverner  l 'Eglifè  Uni* 
ptrimtfitchTifii  r'ittrim*...  verfclle  ,  fuivant  les  cxpreflîons  au  Concile  de  Florence; 
0mH,uT  chnfiêémnm  t*"c  &  qu'il  propofe  fa  définition  comme  une  explication  de 

™£X™;*Î>^  *  F°y>  *  ^ud,c  11  <Iu'on  fe  foumettcc'cft 

n#*a  umv<rf*Um  EtcUfitm  dans  cet  eftat  qu'on  demande  s'il  eft  infaillible. 

m  d™™  nojiro  kf*  chnfh      .  Mais  quoy-qu'il  femblc  qu  *  on  ne  puifle  pas  repre* 

ÇZîÉZJÏÏZ  £««  !'«**  de  ectte  queftion  plus  nettement  qu  fait 

H  Maimbourg,  il  a  nwnmom*  omp  uae  condition  très* 
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oeceflfaîrc  ,  qui  eft  <juc  le  Pape  foit  en  liberté  -  Car  les      C  H  A  VI. 
Conciles  meioics  Oecuméniques  &  légitimement  aflem- 
bJe*  peuvent  approuver  des  erreurs  contraires  à  laFoy, 
(î  on  ufe  de  violence  contre  les  Evefques  aflcmblez. 
, ,     TEX.    Et  c  'eft  fur  cela  inefmc  que  tous  les  Do- 

ÉteursCatholknies  ne  foiit  pas  d'accord.  Car  la  plus 

part  des  Docteurs  de-dela  les  Monts  ,  fur  tout  les 
, ,  fameux  Cardiuaux  Caïetan  ,  Baronius  ,  &  Bellar- 
ft  min  ,  &  tous  les  Auteurs  qui  les  ont  fui  vis  ,  veulent. 
;,'  que  le  Pape  en  ce  cas,  lorfqu'il  déclare  falenncllcmenf 

par  fts  Conftitucioos  à  tous  les  Fidclles  ce  qu'on,  doit 
,  ,  croire  fur  quelque  fujet  coutefté  ,  ne  fe  peut  miu> 

ment  tromper. 
, ,     Au  contraire  ,  une  infinité  des  plus  ceïcbres  Do- 
.,,  cleurs  de  leur  temps  ,  comme  Gerfon  ,  Ma -or  ,  AI- 
,,  main,  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  (î  fouvent# 
j ,  Ci  hautement  louée  par  les  papes ,  8c  toute  la  France, 

de  l'aveu  mefine  des  Docteurs  Navarre,  Victoria  8ç 
, ,  Jean  Ce^aii  Espagnols  j  Denis  le  Chartreux ,  ['  Eve£- 

que  d'Avila  Tofht  dans  fes  Commentaires  fur  Saint 
,,  Mathieu  ,  &  dans  la  féconde  partie  de  fon  Oefinfo* 
, ,  rium  ,  Thomas  Ulvricus  Cordelier  dans  fon  Bouclier 

contre  Luther,  qu'il  dédie  au  Pape  Adrien  VI.  > 

les  Cardinaux  de  Cufa,  de  Cambray  &  de  Florence, 

les  Evefques  de  France  dans  leur  Aflemblée  reprefen- 
, ,  tant  l'Eglife  Gallicane,  rinças Sylvius  avant  qu'il fu/^ 

Pape  ?  le  Pape  Adrien  VJL  lorfqu'il  eftoit  Prorelfeur 
, ,  à  Louvain  >  dans  fes.  Commentaires  fur  le  qnatriérnr 
i,  des  Sentences  qu'il  fît  réimprimer  à  Rome  quand  il 

fut  Pape  fans  y  rien  changer,  &  mille  autres  Do» 
,  ,  coeurs  très-  Catholiques  des  Univerfitet  de  France, 
„  d'Allemagne  ,  de  Pologne  ôc  des  Pais- bas  ,  qui  OW 
,,  tous  très- bien  défendu  la  Primauté  du  Pape  5  tous 
e,  ceux-là,  dis-je,  fouttiennent  qu'il  ofci\  point  infailli- 

ble  ,  s'il  ne  prononce  ou,  dans  un  Concifc  Général, 
,>  ou  avec  le  confentement  r)e  l'Eglife  . 

R^et.   Il  y  a  des  Docteurs  qui  diftinguent  l'Eglife 
Ronjaine  ,  du  Pape,  &  mefa«  du  Saint  siège,  &  qui 

l  i)  nûut 
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niant  !'  infaillibilité  au  Pape  l'accordent  à  PEgfifc  Ro- 
mainc  .  Mais  je  n'ay  pas  bcfoin  de  m'arrefter  à  cette 
différence;  puifque  je  n'ay  icy  à  répondre  qu'à  M. 
Maimbourg,  qui  fokknt  que  le  Tape  n'efi  point  infaHltbtë, 
s'il  ne  prononce  ou  dans  un  Concile  Général  ,  ou  avec  le 
confentemmt  de  /'  Egtife  Univerfetlc  .  Car  ,  fdôn  luy, 
le  confentement  fenl  de  PEglifc  Romaine  on  des  autres 
Eglifes  particulières  ne  fuffiroit  pas  pour  eftre  tout-à-faic 
afleuré  ,  que  le  Souverain  Pontife  ne  nous  trompe  pas 
jpar  fes  définitions  ,  quelques  folennelles  qu'elles  fbîent  . 
Ainfi  je  réfute  (on  fentiment  aufiî  bien  lors  que  je 
montre  que  I*  Eglife  Romaine  ne  peut  point  errer  en  1* 
Toy  ,  que  lors  que  je  £ûs  voir  que  le  Pape  eft  infail- 
lible . 

M.  Maimbourg  ne  pouvoit  pas  mieux  commencer 
pour  faire  paroiftre  fon  peu  de  bonne  foy,  qu'en  expo* 
îant  comme  il  fait  l'eftat  des  deux  partis  qui  fe  font  for- 
mez fur  cette  importante  queftion  de  1*  infaillibilité  du 
Pape  •  Il  reprefente  celuy  qui  dent  pour  cette  infailli- 
bilité comme  nouveau  ,  peu  nombreux  &  fufpec't,  for» 
mé  par  des  Cardinaux,  fuivi  feulement  par  les  Docteurs 
de  Rome  ou  d'Italie  ;  l'autre  parti  au  contraire  com- 
me plus  ancien,  plus  illuftre,  &  incomparablement  plut 
grand  en  nombre  . 

Mais  de  quelle  forte  de  Docteurs  eft -ce  que  M» 
Maimbourg  veut  icy  faire  le  dénombrement  >•  Eft -ce 
que  Caïetan  eft  le  plus  ancien  de  ceux  qui  veulent  que 
le  Pape  foit  infaillible  dans  les  matières  de  la  Foy  ?  Eft* 
ce  qu'ils  n'ont  efté  fuivis  que  par  des  Docteurs  de -delà 
les  Monts  ? 

Gcs  mots,  Tous  les  Docleurs  qui  tes  ont  fuivis ,  don- 
nent cette  feuue  idée  ,  que  tous  ceux  qui  ont  tenu  que 
le  Pape  eft  infaillible  eftoient  plus  recens  que  ces  trois 
Cardinaux  .  Cependant  Saint  Thomas  ,  qui  eft  avec 
raifon  confideré  comme  le  Prince  des  Théologiens  & 
l'Ange  de  l'Ecole  ,  s' eft  expliqué  il  y  a  plus  de  quatre 
cens  ans  fi  clairement  pour  l' infaillibilité  ;  qu'il  ne  fenv- 
blc  pas  qu'on  puuïe  fans  mauvaife  foy  donner  un  aiitrè 
*•    »  •  v  iens 
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fcns  a  Tes  paroles  :  V  autorité  de  faire  un  fymbole  appar~  !T  A      vf-  . 

tient  à  celuy  qui  a  le  pouvoir  de  déterminer  les  chofes  qui  tâiïfffî'^^^^tô- 

regardent  U  Foy  afin  que  tous  les  croyent  par  une  Foy  iné-  ^Tmi^^fJelèf.^^' 

bratdable  .    Or  ce  pouvoir  appartient  au  Souverain  Tonti-  H<***t*mfmitt<t  *d*utcri- 


flre  Seigneur  dit  à  Ticrre,  qu'il  établit  Souverain  Tontife,  Btttifmo.  e.Manru,  fndt 
J'ay  prié  pour  toy  Pierre  ,  afin  que  ta  Foy  ne  défaille  p0"'»»1  lue.  zi.Vttn» 
point  .La  raifin  de  cecy  e/i  ,  parce  fd/m»  ?ue  nu ^  B&Xfë 

te  l  Eglife  ait  une  mefme  Foy  ,  fuiront  ces  paroles  de  la  te  t0aâul  ,  pette,  Vt  non 

première  aux  Corinthiens ,  Chapitre  premier  :  Que  vous  di-  «fcficutFicVs  m*.  £#  hmim 

Wcr.  tous  la  mtfme  chofe,&  qu'il  n'y  ait  point  cîc  Schif-  rtltiDtfl :  j"'*  *n*  fidet 

me  entre  vous  :  ce  qui  ne  fe  pourrat  pas  obferver,  fi  ZTnZïf"1/^  '  fta*Ti 

quand  U  s  clevc  quelque  qucjtion  touchant  la  Foy  ,  elle  tue  jfumdicjtisonir.es,  vt  non 

ejioit  déterminée  par  celuy  qui  préfide  à  toute  V  Eglife,  en  "n'in  vobisSchjfimurçiwy 

forte  que  fou  fentimeut  fut  ttnu  par  toute  l*  Eglife  :  C*  efi  fp>fj nift  ^filt 
pour  cela  qu'il  appartient  à  U  fuie  autorité  du  Souverain  t*on*à<?rm>"y, 
Tontife   DE    FUIR.E  Vl^  JipXJVE^V  SYMBOLE,  SjjfSjTj&ÏE 

comme  toutes  les  autres  chofes  qui  regardent  toute  l'  Eglife,  *  *°t*  EccUjia  fim-.iter  unca- 

par  exemple  aftembler  le  Concile  Général ,  &  les  autres  cho-  °*r:  &'"k>*dfoUmeuu>r;- 

fes  femblables  .  ^SumriPmiïfich tyU 

Ce  Saint  Docteur  fcmbloit  avoir  preveu  qu'où  &  mm*  du  f**  fmimm 
pourroit  éluder  Ton  témoignage  en  fuppofant  qu'il  avoic     soum EccUfiam, m centre, 

enceudu  que  afin  que  les  définitions,  du  Souverain  Pontite  g^SyMdtm^mrmUm^à' 
Giflent  irrctbrmablcs ,  elles  dévoient  titre  ûites  dans  un  '^"^  '■  S'  Thom' 
Concile  .    Car  il  déclare  ailleurs,  que  comme  un  Concile 

poflericur  a  le  pouvoir  d'  interpréter  le  fyrnbole  qui  a  eftê  '        ,  1 

fait  par  un  Concile  antérieur  ,  &  d'ajouflcr  quelque  chefe  'STff^^S 

pour  expliquer  ce  fymbole  :  ce  mefme  pouvoir  rjide  dans  syMmm  *****  S*m* 

le  Tontife  Romain  ,  par  la  feule  autorité  de  qui  le  Comile  i*ndit*m,  *c fonmdi  aliqux 

piut  cjtrc  affcmblé,  à-  qui  confirme  le  Jugement  du  Concir  *d  tiut  «a//**»*/**»  ,  mt 

le,  O  à  qui  on  appelle  du  Concile  .    Toutes.  IcfqueUet  '* r***" f<<'< 

cbojts  parotjjcnt  pat  les  vicies  du  Concile  de  Calcédoine  .  {„lfaupittji  CMms*m*rit«- 

ET  IL  2{J  ES  T  TU  S  7^£  C  E  S  S  U 1  B,  E  QfU$  u  fit*  sy»«iu,  cc^tri  ^ 
TOV^  FUII\E  CETTE  EXT OS IT 107^  Oi\  USàEMr  nttmi*  Syr.c- 

BLL   L/T^COTiÇlLL.       .  .  ■        Jtf       lluur  /' 

Je  pourrois  rapporter  des  ttmoignages  plus  aiKic(i>  ^niaftltrteÀ  gtji;,  cQc^ 
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C.H  A  P.  VI.       pQjjj.  j»in£ailîibtlkc  du  Pape  ;  mais  H  y  a  apparence 
K       M.  Maimbourg  n'a  voulu  parler  kf  que  ^.Théo- 
logiens qu'on  appelle  ScoUftiques ,  &  non  pas  des  Sain* 


pcpottat.q.io^Mt^ja  iji  percs  •.   Ainiî  je  me  eontenteray  d'alléguer  l'autorité  de 

Saint  Bernard  ;  que  l'on  regarde  comme  le  dernier  .de* 
Pères  ,  &  dont  les  écrits  ne  fcrablent  eftre  qu'  un  tilfu 
de  ceux  des  autres  &  de  l'Ecriture  Sainte  .  il  faut, 

^'2*uîL™p™U  &  «cril  cc  Sailît  au  PaPc  lnttOCCnt  IL>  ry>p°ruï 
f/JU*îlA2tr^t*inki"  Wre  Jfpoflolàt  les  périls  V  les  /caudales  qui  naifîent 
Dti .  Otgnum  naw^ut  *rb$»  éans  le  Bpyaumc  de  Dieu  •    Car  j'eflinte  qu*  d  cjl  convc? 

trot 

dh.CuimimdttriMli^u-  TREHOG^iTl/E  DE  CE  SIEGE  .  ET^  EFFET  U 
do  dtàmme/l  :  tapote  r-  q7/EL  JtV'l  X£  *X-TJL  JjIMjIIS  ESTE*  DIT  :  JE 
Cf^rSfS  ^Y  TJVE%  VOZ/WOr  -PIEB&E  ,  ^tFllsi  QjjE  Tjt 
/vZVfHcLfotr^s^rx  VOTHE  DEFAILLE  VOlTiT  t  On  exige  donc  du  Suc* 
tu  tm  éUfiunù  ccnverfmt  ceffeur  de  Tierre  ce  qui  fuit  9  Et  vous  un  jour  ejlant  tonr 
Wrnw  p**t' '  Çf'fi'ïi  5-  yerti  (  ou  vous  appliquant  au  foin  de  vos  frères  )  affer- 

ll.l-a /vide  Juin  $erm.  de  *>'  fi™  •  _ 

Uioiu^u  Puifque  M.  Maimbourg  n'a  voulu  nommer  que 

des  Cardinaux  dont  le  Jugement  pourroit  peut -eftre  pa- 
roitre  fufpett  quand  ils  parlent  pour  V  autorité  du  Sou- 
m»*;  verain  Pontife  .   Au  moins  deyoit-  U  en  citer  un  nom- 

bre  conlîdcrablc,  ou  4es  plus  anciens  . 
Ht*tfl(iH*fiJtm  Vitrî tm*  ,  Beffarion  u'eftoit-il  pas  un  fameux  Cardinal  ?  Et 
&fr#LU*ti  hétcfilat/ïaJ-  n'avoir -il  pas  écrit  avant  la  naiuance  de  Caietan  ,  Bar 
verf»*<fu**t  pontinftrinm  r0nius  &  Bellarmin  que  c'ejl  VEglife  Romaine  qui  tient  & 
^^OcnTr^*  ^  qui  enfeigne  la  Foy  de  Saint  Tierre  :  que  c'eji  elle  feule 
P*  *  .   r*  contre  qui  les  portes  d*  Enfer  ne  prévaudront  point ,  &€•  f 

Jean  de  Turrecremata  n'a-t-il  pas  clic  un  Cardi- 
nal fameux,  uu  Doâcur  très -célèbre  ,  &  un  fort  hom- 
me de  fcien  :  &  .n'a  - 1  -  il  pas  enieigné  &  foûtenu  tres- 
coaftarament  l'huaillibilité  dif  Pape  ,  avant  que  les  trois 
que  M.  Maimbourg  a  nommez  fu fient  au  monde  s*  Ce 
«ft  dans  (à  lomme  deTEglifc,  Uvrc  fécond»  Chapp.  ip» 
Iio*H  lie  nz.  où  il  a  traité  fort  folidement  ceue  que- 
ftioa  . 

0*ms 
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Ofïus  n'a-  t-  il  pas  efté  vnt  Cardinal  fumeux  >  hPa>  Q  Âi  * 
t-il  pas  mérité  d'eftrcl'un  de»  Préfidcas  du  Concile  de  £.J^"£ï 
Trente  :  &  n'a -t-il  pas  défendu  la  mefme  inêùllibi-  J^'Jf  cCgfa */n*c^ 

Irte  ?  .      •    '  •   afeendit  ,     quantum  fuerie 

jtfmftolk*  hoc  tfi  Ramant  Eerlafi*  p-lbutmm ,  mitputm  dt  fidri  confis  tmftrtbatur  ,  ^Mtxt'  ibi  patijimmm 
Janita  ni  damna  fidn  fpes  tffhy  VB1  2lOH.POpSiT  JfIDES  SE^TIRE  DEFECTVM  fwmW  fiiim 
jedit  buius  fTAroganvameJfe  ditit  Bernard** .  Ofius,  in  confciT"  fïd.  c.  1$.  fin. 

7"-r*»M  /W/  Roman*  S'edit  autorîtas .  Ht  faims  itle  Càtholicus  habèretmr  i  oui  "9pm*n*  f%trs  cAr<jl* 
ri»  h.rrcrtt  y  arqua  emm  -callig***.  M. Sp.  fcuopufc.  ^caùûorit  Pont,  Yi  1*>Û iubet,  CobfuMtatog. 
Brési  l,  x. de  lcg*im.Judic.  EccleC   .  j  \    t  »  «        ^  i 

Reginaldus  Poïus  n'a -t-il'  pas  efté  un  Cardinal  fa*  S»'q»**f*m]>*r*  fmi^hftï^ 

meux?  N'a -t-il  pas  auffi  mérite  d'eftre  choifi  Légat  *" i***"*1? 

pour  préfider  au  Concile  de  Trente        n'a- t-il  pas  ZZlï^TaS^s" 

prouvé  que  la  promette  que  Noftre  Seigneur  Jefus-Chrift  s*t*n*  eribrame ,  vrxau 

fit  a  Saint  Pierre  touchant  la  fermeté  de  la  Foy  regar-  &f'tnle»njidtr«t>au9 

Hoir,  aufli-bien  les  fucccfîèurs  de  Saint  Pierre  que  cet  Çfo***** fr 

*  »      e%      «  >       ^  1  des  ftmttr  jn  cntfirmata  :  c/«- 

Àpoftre  Iuy  mefme  ?  rij^vidrbit  ,  »»  m,»», 

yerba  pmnijjionïs  Jt  firmitàu fiiei  Aù  VP.TRï  SWCESSOKES  ,  quÀm  ad  iffum  petrunt  ferunwfe  , 
tiufdm  cent  vit»  in  Mis  illuflriùs  tfftfattfa[lamy  &  Roman*  Vrbii  E^fospraci^ué  UU  frvmtfô  fuijf* 
itmprêxnfos  ,  atqua  in  atdtm  illam  vrbtm  afie  fignificatam  ,  têt  firmam [edtmfitUi  Petrt  tfftX  Isabttura  t 
Rcgio.PoL  ini.  dcConc.  ad  Lt-git.  (uxfoc.q.  60.  Rcfp.  Apud  Iabb.Tom.i4> 

Jean  Jerofme  Albanas  n  '  eftoit-il  pas  un  Cardinal  DU»  l«a  Su  auibus  amont 
fameux  y  &  n'a-t  U  pas  foLUcnu  que  le  Pape  eft  infaillible  vwmifiam  *rr*r* 

dans  les  JuMnaens  qu'il  prononce  fotemncllemcnt  v à  eau-  W    "OjffyT1?  ^t.  4* 

c     j-  V  '       •      i->/>   •  »  mdict  txrftnult  if  fi»!  Ponti- 

fe (1C  1  alliitance  du  Saint  Efprit  :  que  les  Doacucs  ^fJJ.  amtmmbivm» 

tqui  dftent  que  le  Pape  fc  peut  tromper  padeot  du  Pape  tifix  Maximus ,  c/»n>?; 
comme  poefonne  particulière  :  Se  que  k  Pape,  cftant  le  Ju-  v;c*rj»s  fidat»  in  s*lh  fn* 
ge  des  queftions .de  Foy  s'il  fe  pouvoit  tromper,  nous  ^^^Stt 
n'aurions  rien  d' aflèuré  dans  l'Eglife  ,  ce  qui  ièroit  le  ;;  Sf,riLs  sanaJa^, 
plus  grand  de  tous  les  maux  .  '  m faxtô  *nù  fniayimui 


umefit  EVM  ER&ARE  .  loan.  Hier.  Alb.dc  pou".  rap«,pai.  z.n.  171. 

Si  Papa  in  ifs  qum  adfidtm  fartinent ,  indscandt  futftatt  ftrfrtutur^  vt  loti  iam  ont**  fuit  ojltnfmm  , 
ttnfiqumstftvt  ERRJRE  TtTt^Srf  .  Mio*m  nitnl ftabilè ,  &firmsuu  m Lidtfi*l>*b<Tenms  tmmê 
hihildaterinsfo/fttcontingrrt.  Ibid.  n.  172. 

Au  refle  tous  les  Pères  Jefuites  (bnc^Hs  dc-deli  îcs 

Monts?  Le  Pere  Théophile  Raynantdans  ion  Traité  intîtùfié  E  rhttUmh  Stefarô  uf» 

kv7$*  t9*  Voulant  faire  une  efpece  de  dénombrement  vtx*fleurum*s**t*lur  *u 

des  Auteurs  qui  ont  enfeigné  P infaillibilité  ,  avertit  fon  ^*ntt,r»  cumunivtrfiinhK 

teeleur  ,  qu'il  feroit  inutile  de  faire  le  Catalogue  de  Ç«^«jÇ«'«*-  ThcoPh  • 

ceux  di  cette  <:ompag!lic  ,  pftrcc  q«c  tous  fon!  de  a  X»? 

fen- 
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C  H  A  P.    VI.      fcntiincnt  .   C'eft  poarquoy  il  fe  contente  d'en  rappor- 
ter vîngt  -  deux  des  plus  célèbres  . 

Si  la  Compagnie  a  changé  de  (entiment  en  France , 
ce  ne  peut  avoir  efté  que  depuis  peu  de  temps,  ptufque 
encore  le  douzième  ae  Décembre  de  Tan  mil  /ïx  cens 
foixanre  &  un,  les  Pères  du  Collège  de  Clermont  firent 
Ckrifam  ms  itétsfmt  *gm-  foûtenir  ces  thefes  :  Jefus-chrifi  a  donne" premièrement  â 
f€imm*,iuHlmingh*md*m  Samt  Vierre  %  puis  à  fes  fucccjjeurs ,  lorfqu1  ils  parleraient 
MOrfM  *h*~~J*  dans  leur  Chaire,  EX  C^iTHED^A,  /* infaillibilité  qï il 

emm  firii,  &  esnilm  q*«m    **>*■  *9'  ■     &  >  *<ffa*  dam  V  Egl  lf  Wl  JugC  /»- 

hê&Aax  ifji  infdlïbiUucttm  faillible  des  Contrôler  fes  de  la  Foy ,  wf/mc  Aorx  du .  Conci" 
etnerfirh,  qm*;i€t  ex  c***»  U  Général  ,  tant  pour  Us  que/lions  de  droit  que  pour  celles 

drd  U^tmmitr .  Dttwrergo         fat        jy  Q^      çmt  depuis  Us  CotlftitUtioHS  d*  lnUO» 

lud*x;*f'*îMUts,tii*m  ex-  cent  X'  &  d  Alexandre  VIL  on  peut  croire  par  une  foy  di- 
tfwCmttlhm  gmer*U;  tnm  wne  que  le  Livre  qui  a  pour  titre  ,  Auguftiuus  Janfenij, 
in  quéfiionilmt  #*m,  mm  efi  Hérétique  ,  &  que  les  ciaq  proportions  qui  en  ont  ejlé 
f^f  '  ïnT^"' *  £  extraites  font  de  Janfcnius ,  O  ont  cjlé  condamnées  dans  U 
divim  crédit  Ubr^cm  fi**  *  J^fimUt  • 

titultu ,  ^tt^ujiinmt  lanfe  Ce  feroit  une  chofc  bien  étrange,  fi  après  avoir  fou- 
**''&*^itma'&  tenu  que  le  Pape  eft  infaillible ,mcfme  dans  les  queftions 
«T/X/IX'  "^4^  des  faits  non  revêtez,  on  nioît  quf  il  le  fuft  dans  celles  du 
^inï<i*rm2lf\  droit  divin .  Que  pourroit-on  creire  de  ce  changement  » 

fi  non  que  les  Jefuites  pour  fe  ranger  du  tort  qu'  ils  cro- 
yoient  avoir  efte  £aic  à  leur  doctrine  touchant  la  Grâce 
par  Janfenius  ,  avoient  voulu  obliger  tous  les  Chreftiens 
à  croire  d'une  Foy  divine  que  le  Livre  de  cet  Evefque 
coûterait  des  Hérefies  :  &  qn' aujourdhuy  que  la  Cour 
de  France  &  le*  Evefqucs  qui  luy  veulent  complaire  ne 
font  pas  d'accord  avec  le  Souverain  Pontife  ,  les  grands 
avanrages  temporels  qu'ils  trouvent  dans  la  laveur  de 
■  cette  Cour  ,  &  de  plufieurs  Prélats ,  les  auroient  portez 

à  accommoder  leur  doctrine  au  temps  &  à  la  fortune, 
il  y  a.  moins  de  fujet  de  s'étonner  de  ce  que  M. 
.    Maimbourg  ,  qui  a  défendu  autrefois  l'infaillibilité  du 
Pape  contre  les  Jaufcniftcs ,  la  combat  aujourdhuy  , 
quoy-qu'il  ne paroine  pas  qu'il  fc  foit  reconcilié  avec  ces 
Théologiens  .  C  '  eft  (  pour  me  fervir  des  mcfmes  pa- 
foies  dont  il  fe  fert  dans  lç  Chapitre  vingt- cinquième 
.1 
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touchant  le  Changement  de  Pie  11 )  par  une  rai/on  que      CHAP'  VIrf 

Von  peut  ai  fanent  deviner  ? 

Lorfqu'il  eftoit  Jefuite  il  prefehoït  qu'on  efîoit  obligé  Scrtwm.du  ».  Mardi  de  Ca- 
fous  peine  de  damnation  de  fe  foumettre  aux  decifions  de  U  «»rW»ffM 
C barre  de  Saint  Tierre  :  que  Von  perdoit  la  Foy  dés  lors 
qu'on  anbraffoit  la  doftrine  que  cette  Chaire  rejet  toit  & 
cendamnoit  :  &  que  c'  efioit  envain  ,  fi  l'on  ri  avoit  cette 
foumiffion,  qu'on  fatfoit  des  protefiations  de  reconnoi/ire  cet- 
te Chaire  pour  principale  ,  &  de  ne  tenir  aue  la  Foy  de 
V  Eglife ,  O  la  doClrine  des  Tercs  C>  des  Conciles  .  Après 
que  le  Pape  Ta  obligé  de  fortir  de"  la  Compagnie ,  il  faut 
des  Livres  pour  prouver  que  le  Pape  n'eft  pas  infaillible  ; 
&  il  fuppofe  que  ce  fentiment  cfl:  fi  commun  dans  l'An- 
tiquité, &  mefme  dans  les  derniers  fiecles,  qu'il  femble 
vouloir  faire  accroire  qu'il  n'y  ait  que  quelques  Cardi- 
naux &  quelques  Docteurs  de  delà  les  Monts  &  dévoilez 
à  la  Cour  de  Rome,  qui  tiennent  le  contraire  ,  Ilcft 
donc  coupable  ou  d'une  étrange  témérité  pour  avoir 
prefché  dans  la  Chaire  de  vérité  une  doclrinc  fi  peu 
certaine  ;  ou  d'une  extrême  ignorance  ,  s'il  ne (çavoiG 
pas  alors  la  doclrinc  qu'  il  veut  faire  pafTer  au  jourdhuy 
pour  fi  commune  &  fi  bien  établie  .  Mais  il  n' eftoit 
ni  téméraire  ni  ignorant  lorfqu'il  prefehoir  l'infaillibilité 
du  Saint  Siège  .  11  eftoit  plus  fincerc  qu'il  nel'eft 
maintenant,  &  n'eftoit  point  aigri  contre  le  Pape  .         itite[Ut s.  rhmxt apntïfenfu 

Le  mefme  Porc  Théophile  Raynaut  témoigne  que  le  quod  intendmHt .  e«i*u  i>- 
commun  fentiment  des  Thomiftes,  &  par  confequent  des  fi,*nus(  Mc*mj»Anfi*in 


pour  r  infaillibilité  du  Pape 
Les  autres  Ordres  n'ont  pas  eu  moins  de  zele  pour  mmfmemmmmbMÊ 
la  dë&ufe  de  cette  infaillibilité  :  Je  ne  Élis  point  le  de.  T^^?2n}^£, 
nombrernenc  ni  l'examen  des  Théologiens  qui  l'ont  foû-  Efetf;»,  ,  & 

tenue,  ce  feroit  une  chofe  trop  longue  &  trop  ennuyeur  cAptaximixfcribm Ix*  y*. 
fc  .  Outre  qu'il  ne  s'agit  icy  que  de  répondre  à  M.  rior»m  q*i  d>f«"  f»ffr*~ 
Maimbourg,  &  non  pas  de  faire  un  Traité  pour  établir  fr^^0^'  ^ 
les  veritez  qu'il  combat  .  p  * 

je  me  coatenteray  d'ajoufter  que  le  mefme  Perc 

K  Thco-  • 
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^  H  A  J-  VI-  Théophile  afteûre  qu'avant  le  Concile  de  Confiance  î! 
Fn$lh*p,*nt  r       J°*"  n»  y  avojt  pas  un  fcuj  Théologien  qui  ne  fuft  de  mefme 

mu*?»* Mtut  conci-  avis  :  &  que  c'eil  feulement  depuis  ce  Concile  &  celuy 
Uwn ct>jtMimftfiomtrmn$ .  de  fiasle  qu'on  a  commencé  d'en  révoquer  en  doute  la 
Ti^mnmfii  umf^  e^  yetfâ  .  aa  jjeu  qQC  auparavant  ils  enfeçnoient  tous  d'un 
t'^ZfifJ^Z:  coufentenie.it  unanime,  que  ce  que  le  Souverain  Pontife 
fimlœvmtéi  *jmd  c«he-  définit  »  mefme  hors  du  Concile  Gênera!  ,  cft  de  foy  5 
//ce/  .  Sei  omnet  anuriont  &  que  c'eli  à  luy  qu'appartient  le  Jugement  en  dernier 
wummur  dec^rum  ,  df*  rcflfort  çuz  Ica  quenjoas  touchant  les  matières  de  la 

mttenes    VorujictAt    tnam  p  « 
ab faut  gêner *li  Ceneilie  e&tm       J  " 

factreremdefîde%  cS^ommiudiàmmdtfideJùtxlittrpertineread  Sedem  lf>i<î. 

MkunchAquemodum  d»bi-  Son  témoignage  eft  conforme  a  celuy  de  pluneurs 

t*rimnfmfitmcdmbit0tnm  autres  *   Ruardns  Tappcrus  Doyen  &  Chancellier  de 

ilCrn?  '  ^'ûfâmiïu  Louvail1  dit  aa^  qu'on  n' avoit  commencé  de  difputcr 

7£fitfJ^™  &/£  dc  1*  infaillibilité  du  Pape  que  depuis  le  Concile  dc  Con- 

florum  morum  >  referend*  ftnt  ftanec,  tous  les  Anciens  d'un  commun  confentement,  6c 

*àfr*tf%um»fimU*>&  /*-  conformément  aux  Saintes  Ecritures  ayant  enfeigné  que 

die*  Mb  to  conftimm.jtn  ce            dc  nc  fc  pas  tronipcr  <\zm  les  Jugcmenstou- 

ttutem  &  hic  trtpofitHi  ulU     ,      -  ,    £      „ii_  .  ° 

fojfîtinfu*  [enttmU  quand*  »  Foy  &  les  bonnes  moeurs  appartient  au  Vicaire 

i3gnofdicircafidtml& motet  de  Jefus- Chrift  ,  &  à  fa  Chaire,  &  que  feulement  dc- 
f>d*UHm,  fie**  toges,  &E}i-  pu»  le.  temps  dc  ce  Concile  quelques  Docteurs  a  voient 
fiopttn  juttiH4€js,*b*tinit  attrjbué  cc  privilège  aux  fculs  Conciles  Oecuméniques  . 
p»»  S  mirnSm ,  c>  Jc  «pporteray  plus  bas  le  témoignage  de  Dominique 
ff*t*riinmr*mq*etArtem Bannes  qui  aifeûrc  le  mefme  fait  . 

«4  temprx  tu-m  Uno/j'  Ctnjittuienke  x  &  Bajttienftt  Lcfar et  quidam  *fud folum  Cencilitvn  Oecttmeuicum. 
décent  ejft  mfatl  ibilu  [entenùte  privtlegium  ,  y  titre  i  vert  Scrip$ÊMtt  Tetra  utittt  fentilite  Orrijli  f/rte^ofito^ 

&  Bemeno  piuufiù  àufrtmoiu  terril  tcfi'Petrum  ficario  ,  ut  qui  fdmscUves  detnuieccept ,  quôdhbet  //-» 
gendi,  tufoLvendiy  tiufautCtahedr*  frepritmi  rfft  hec  frivilcgium  inJaltibiUs  fenter.ti >  »  concvrdittr  ex 

Scrifturit  tr/tcttnt  »  JV^ i»; »*fJ ■»**/*•  tfO4frô0  2*fr«,  utvtrt^miliut Jh  ettum  iuditie ,  qucdr.tc  Comili* 
Ctuerttli  iffum  tor.vemtt ,  iw/;  ratione  Tttri,  eiufautieihear*  tutheritete, &  yieji c*»;miJJ>cnt .  Rucvvaada. 
T»p.  owi.  j.  Ttc«k)^ic.  an.  6.  &  7. 

Enfin  il  fuffit  de  dire  que  l*Eglife  Univer{èllc  fem- 
ble  s' dire  expliquée  en  faveur  de  l'infaillibilité  du  Pape 
dans  le  Concile  de  Florence  .  Car  les  Latins  y  foûtin- 
rent  ,  que  les  Conciles  Univerfcls  &  toute  P  Eglife  eftoic 
obligée  de  recevoir  les  définitions  du  Souverain  Pontife 
eu  matière  dc  Foy  j  à  quoy  les  Grecs  confentirent  en 
acceptant  le  Décret  qui  porte  que  le  Pape  eft  le  Docteur 
de  tous  les  Chrcuicus  &  qu'a  4  receu  de  Noftrc  Seh 

gneue 
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gncur  Jefus-Chrift  le  plein  pouvoir  de  paiftre  »  régir  Se       CHAT.  VL 
gouverner  l'Eglife  Univerfellc  .   Eu  effet  les  Evefques 
Grecs  qui  défendirent  ce  Décret  contre  Marc  d'Ephefe> 
défendirent  aufîî  I* infaillibilité  du  Pape  .   Outre  Befla- 
rion  que  j'ay  deja  rapporté,  Grégoire  Protofyncclle  ,  ce 
depuis  Patriarche  de  Conftantinoplc  qui  avoit  afïiftc  au 
Concile  de  Florence  en  qualité  de  Légat  du  Patriarche 
d'Alexandrie,  répendant  à  ce  que  Marc  trovveit  mau- 
vais qu'on  appellaft  le  Pape  le  \  icaire  de  Jefus-Chrift, 
le  Pcre  &  le  Docteur  de  tous  les  Chrcfticns,  luy  oppofe 
l'autorité  des  Evefques  &  des  Supérieurs  des  Monafteres 
qui  écrivirent  a  l'Empereur  Michel  le  Bcgue  ,  ou  de 
Saint  Théodore  Studite  qui  drefià  la  Lettre  .   Ce  que  ^^<W"M«« 
nous  drfons  du  Tape  (ce  font  les  paroles  de  Grégoire) 
mus  fie  le  difons  pas  de  nous-mefme  .    Car  Théodore  S  tu*  ltmlmpr*t«nmn*mmwmi. 
dite  écrivant  à  V  Empereur  Mchel  au  nom  des  Supérieurs  m*ll%uiKtntrum%mEftn>' 
des  Monafteres  dans  la  Lettre  qui  commente  amft  :  Nous  Ufi^àmfkêUtnmA 
tres-humbks  Evefques  &  Supérieurs  des  Monafteres,  Ht  :  *£Tt>£Z2Ku£ 
Si  voftre  Sacrte  Excellence  a  quelque  doute  ,  ou  croit  «j,  humillimi  Epifcopi, 
que  le  religieux  Patriarche  n'ait  pas  bien  refolu  quelque  &Hcgumenii  Siqmd*«è, 
difficulté  j  nous  la  prions  par  le  zele  qu'elle  a  pour  les  *7*">  <iubi«r,aut  minus 
chofes  divines  &  pour.Ie  bien  public  d'ordonner  qu'on  ^J^^ 
luy  en  envoyé  la  déclaration  de  l'ancienne  Rome  fuivant  fo PmfiHf  (S, rç#«ptor» P»- 
rancieune  tradition  p  obfervcc  depuis  le  commencement  »  trimé*  c^figruimpoltuaté) 
Cette  Eplife  ,  6  Empereur  elt  élevée  audcfliis  de  tontes  lui**  ma.™  <iu  ,  &  à  Dco 
les  Egbfes  &  Saint  Pierre  a  qui  noftre  Seigneur  dit,  ld  militai* 
Tu  ùs  Tierrc;  ÏSt  fur  cette  V terre  je  ùa/lirai  mon  E&fc,  «eloremm  Divinarum  ri*- 
O  les  portes  d*  Enfer  ne  prévaudront  point  contre  clic ,  en  gw ,  à  Scmott  Ronu  mitu 
a  elté  le  premier  Palpeur.    Et  dans  une  autre  Lettre  «>ih«iuircidcclar«ioncm; 

j  ^  x.   utocrantiquamtuamonem 

adrejjce  aj^aucrace  ;  o>  qm  continence  :  Mes  oreilles  ne  *ktk>fcyaAwtft.  H«tc 
feront  point  remplies  tkc,  il  dit  :  Je  prends  Dieu  &  les  eftimitator  chufti  impe» 
hommes  à  témoins  .    Ils  fè  font  feparez  du  Corps  de  tator,  fupremu*  apex  Dti 
Jefus-Chrift:  ,  de  ce  premier  Sieçc  dans  lequel  Jefus-  ^*fiaiwn,<w  P* 
Chrift  a  uns  le,  Clefs  de  la  Foy,  contre  lequel  ,  fe- 

Ion  la  promefk  de  ecluy  qui  ne  ment  point,  les  portes  berc  v*tr*m  xJ>f'cbc  kc- 
de  l'Enter,  c'rfi  a  dm  les  louches  des  Hérétiques,  n'ont  tl/JUm  tnc*m  i  &fmrt*i*f+ 
jamais  prévalu  ,  &  ne  prévaudront  jamais  juil]ties  a  la  ^ft^tSitni!^ 
fin  des  ficelés.  JJJ^  ^ 

K  ij  Gca-     rmmMftim^t  ftonctm* 
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C  H  A  ï.  VI.  Gcnnade  Patriarche  de  la  mcfmc  Eçlifè,  qui  s'eftok 

pkbu  tut  aures  m?*  von-  m            ,         „      .,     ,                   &     '  ^.  - 

ousaudKionum.Dcum,  /»-  auîïi  trouve  au  Concil«  de  Florence  ,  &  qui  avant  U 

«Mi, hommcicjuc conte ilor ;  promotion  au  Patriarcat s'appelloit  Grégoire  Scholarius, 

inunv-nnt  fc  à  corporc  im  forc         Traite  pour  la  défênfc  des  cinq  points 

Cfcrifli^ Cociph»  Scdr,  m  coûtcnus  <|ans  le  Décret  d'union  .   Sur  le  cinquième  U 

r^rt^^t'pt  parle  au  long  de  l'autorité  du  Saint  Siège  pour  la  défi- 

Taluenintpctomnefçculum  nition  des  queftions  de  la  Foy  .    Dans  la  fection  dix- 

nccpwvalebuntufqûcadfi-  feptiéme  du  Chapitre  cinquième  il  rapporte  les  deuxpaf- 

nemfoculi  lafcn  port*  ou  {  ^  dc  ^  Thcodore  Studitc  que  fc  viens  de  rap- 

Vide  lier?  hitcticoxum,  licut      **  „  .  *  .,   t  /->l_ 

ptom.(itUlct9uinonmcn«^  P°«er  •    On  peut  voir  tout  ce  qu'il  dit  dans  ce  Cha- 

eur.Qice.l'atiiarc.Conft.in  pitre  ,  principalement  dans  les  Sections  12.  16.  &  17.' 

Rcfp.adLibcl.MarciEphcf.  où  y  montre  plus  clairement  que  les  définitions  du -Saint 

yku,  mm*t  &         fa  siegc  foot  d»unc  autorjt<i  infaillible  3  &  que  la  fermeté 

(ThcodorusStudita)i6;  R.o-  t  r    r         »                       c  •                r  1 

mxUtnfMurfiiidJmtjicfi-  F°y  *  «  pas  cfte  en  Saint  Pierre  feul  s  mais  que 

<Um>  n«  inPtirountwis  fed  elle  fe  trouve  encore  dans  fes  fuccefleurs  . 

intmtfmcugiribm.Gtt^.  Entre  les  preuves  que  les  Latins  apportèrent  pour 

■M^GeonalPatmc.  fa;rc  yojr         j,  £  Hfc  Romaine  aV0it  eÛ  droit  d'a,OU^ 

Confbnt.  Expolit.pro  Sjr-  n           rit                   t  i 

nod.i  bico.c.5.fcft.i2.  au  lymbole  cette  parole  ,  Ftltoque  ,  on  employa  U 

gnonS**  yot>  Domitùy  r,ii~  Lettre  du  Pape  Agatbon  que  les  Grecs  avoient  eux- 

^ùfuftrMfÊjjmÊ  Epîjh-  mefmes  alléguée  avec  eftitne  j  &  on  prouva  par  le  té- 

moignage  de  cette  Lettre  ,  premièrement  que  lors  qu'il 

n*ui,  dm  *>!o éddert  >*p-  s'élève  quelque  erreur ,  le  Pape  cft  oblige  d' enfeigner  I* 

h* adquoddixit Domrmsftf»'  vérité  Catholique  aux  peuples  :  en  fécond  lieu  que  tous 

di  vrM.  vtinmm  dix*  t  les  Conciles  doivent  fuivre  la  vcri:é  qui  leur  eft  enfeignée 

fçtwtfnmfu  error  <diami  {   p          Q        ^                 Lettre  avoit  efté 

timtrfmt  ,  P-frf  meunier*  r       „                  ,                 £  -7       ^       .,     "  ,   ,    ,  « 

tMstgUmum  deetndi  fofuLu  leue  &  approuvée  dans  le  lîxieme  Concile  General  .  Ec 

cmbtiicM»  vtritéutm  .  p»-  M.  de  Marca  dans  le  Mémoire  ,  dont  il  fera  parlé  plus 

fUàdixi$>t**mckrimc*-  bas,  dit  qu'elle  fut  délibérée  par  le  Concile  d'Occident 

m^JZS^LtJZ  Aïï^  à  Fçmi,  &  qu'eUe  fut  reem  par  toutes  lesE&fef 

umKpn*n*  EccUf,* ,  &  f*~  d' Orient  dans  le  fixiér/iC  Concile, 


\tfftfcrmmtÛA*mt  4o- 

.««K  EfijUl*  Mg*t\»nit  Vcpjt .  SifiUnti*  tt  rtn  veritaut* .  qwo»  *n*g*tt  mnmmbrij»  ittfmfump* 

*IU  ittrb*  :  Pafcc  oyes  mcas  :  ç>  Tu  aliqiutvJo  cooverfus  conhima  fiatrcs  tuos  :  ^éutdùqmdam  incum» 
èil  nekit  ixctjfctAi doumdt Clrriftignoi ,  qux  ftrtinent adwitottm .  Et pottlo  antt  :  Totd  CMfiixntmm  Ec» 


*Êti  &  EfcUfi*  LmmûurU  in  ommbm  tins  Dcilrimtm  fatiHti  fmnt . 


Et  Tttiqu*  .  HitK  p*M  y  quouti  d» 
£dê*lt<puL  trum*  dubitotie  ,  B&nAnum'PaMifUtmdtbtie  %  as  ttmri  UUm  déclarent  y  atqtt»  Mo  dot  ente  , 
«mu  iminfruodi  vertt*tm>  faut  .  Es  hoc  écit  EpijhU  retint*  >  &  aflrei*u  in  ftxut  Synode  .  Iulian. 

Apres  que  M.  Maimbourg  a  reprenfeaté  d'une 

ï"'  ml* 
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manière  peu .  juftc  le  parti  de  ceux  qui  ti:nneut  que  le  C  H  A  P.  VI, 
Pape  clt  infaillible  ,  comme  fi  Càietan  eftoit  le  plus  an- 
cien, &  comme  s'il  n'y  avoit  eû  que  des  Docteurs  de 
delà  les  Monts  qui  l'enflent  fuivi  ,  il  fait  un  Catalogue 
qui  n'eft  pas  moins  artificieux,  des  Docteurs  de  l'autre 
parti  .  Il  fait  voiV  qu'il  entend  affés  bien  les  figures 
de  Rhétorique  ;  mais  il  pratique  fort  mal  les  règles  de 
l' Hiltoirc  .  On  ne  fçauroit  exeufer  de  menfonge  cette 
Phrafe,  .Au  contraire  une  infinité  des  plus  célèbres  DoScurs 
de  leur  temps,  qu'en  difànt  que  c'eft  une  hyperbole  . 
Elle  eft  néanmoins  fi  excefiïve  qu'à  peine  la  pourroit- 
on  permettre  à  un  Déclamateur  .  Du  moins  eft -elle 
certainement  contraire  à  la  fincerité  d'un  Hiftorien, 
qui  cil  la  feule  qualité  que  M.  Maimbourg  veut  qu'on 
luy  donne  dans  ce  Traité  .  Comment  peut -il  dire 
qu'il  y  a  me  infinité  des  plus  célèbres  Docleurs  de  leur 
temps  qui  foufiiennent  que  le  Tape  »'  efi  point  infaillible , 
>s'  il  ne  prononce  ou  dans  un  Concile  Général  ,  ou  avec  le 
confmement  de  V  Eglife  j  puifou'encore  qu'il  ait  recueilli 
prefquc  tous  ceux  qui  font  Je  cet  a  vis ,  Se  qu'  il  a  pu 
nommer  avec  honneur  , .  il*  a  cite  néanmoins  obligé  , 
dans  le  delfcin  qu'il  avoit  d'en  faire  paroiftre  le  nom- 
bre un  peu  grand ,  d'y  en  mesler  quelques-uns  du  par- 
ti contraire  .  Nous  avons  mefme  un  jufte  fondement 
de  croire  que  la  plufpart  des  autres  n'auroient  pas  tenu 
que  le  Pape  fe  peut  tromper  dans  les  décifions  de  Fby, 
fi  on  euft  fuppofé  qu'elles  muent  faites  en  la  manière  ex-  •»  .  :  • 
primée  par  M.  Maimbourg  dans  l'eftat  de  la  quemon, 
fur  tout  que  le  Pape  euft  examiné  les  matières  en  plu- 
iicurs  Congrégations ,  dans  le  Synode  de  fes  Suftragans» . 
&  confulté  des  Univertitcz  , 

Or  pour  dire  un  mot  de  chacun  de  ces  DocleuFs  quMm  in  reTomJfieia, 
en  particulier  :  Du  val  Docteur  de  Paris  dit  que- l'auto-  -*U'*e?nfi>»*  G*fmU*,-t& 
rite  d  >^iilU,Gerfon  ,  &  d^lmam  n'eft  pas  d  un  fi  mimh  .^mtm*k$. 
grand  poids  ,  parce  que  les  deux  premiers  ont  fleuri  &  mttrnnfionmr  Mf ,  &  ft  ri f  Ji- 
Oflt  écrit  au  temps  du  Schifme  ,  lorfyuc  trots  diyerfes  pev  r»**<t»ofri.rtf,<rt*nu0ml 
fonnesfe  difoient  Tapes  ,  O  le  dermer  ,  c'tf  à  dire  M-  tt^^ê^J 
«M  <*  ^  Juks  II.  V  du  ÇmmbuU  de  Tours,  2Z^^££ 

Auquel      IMmii  Tmnwft,  f»«<M%« 
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toLZiùxlJl^-  ^  temps  la  France  fous  I^s  XU.  s' eftoit  feparte  d* 

Jjoljca  defeaTMt..  .  bi  TtLt  Sa»lt  • 

Tmifitjt*  cmtntiMforehor-  L'on  ne  peut  pas  douter  que  ce  n*  aycnt  efté  de 
rvJiStbifnaihvixerUi&r-  femblables  rencontres  qui  ont  fait  retirer  peu  â  peu  qud- 
h'Z'ul  Tndr'Tuvll'T  <p*-um  ,  &  enfin  le  plus  grand  nombre  des  Doreurs 
SuprRom.r^t.po'îcft.p».  dcT  Univerfité  de  Paris  ,  de  la  dotfriric  qu'on  y  a  voit 
a.<j.u  toujours  enfeignée  auparavant  fur  le  point  de  T  infaillibi- 

lité .  Car  on  voit  qu'avant  le  temps  du  Schifmc  entre 
les  Papes  de  Rome  &  ceux  d'Avignon,  l'Uaivcrfité  de 
Paris ,  au  fît  -  bien  que  les  autres  ,  &  les,  Doclcurs  par- 
ticuliers de  cette  mefme  Univerfité ,  &  généralement  tous 
les  Théologiens  ecnojent  que  le  Pape  eftoit  infaillible  . 
Pour  r  Univerfité  de  Paris  il  fuffit  de  rapporter  un  paf- 
fage  de  la  Harangue  que  Mature  Pierre  d'Ailli  Député 
kiWp.  veflris  IwiUbut  de  cette  Univerfité  fit  en.  1387.  à  Clément  que  laFran- 


mur  ntxmimt  ,w  zQcitwnui  *  *  i  *  /r        «  •       '    '       ^  w 

inmumur,  <ordc  &  ort  una-  & '  JfHI  VI  CtCj  OOctjJOttS  a  ItUTS  COmmatldemns  >&  tlOUS  Ap- 

nimur  pr*up*rnur  ,  quoi  payons  fur  ce  qufïls  nous  ont  enfeigpiê  ,  que  tout  ce  qu'ils 

qmïîne*  tmnevi  tdiîufn  J  fcr°M  w  dirons  maintenant  vu  à  l'avenir  nous  le  foutnet- 
timriuri  amd,nuri  fmuu9  tons  bimiUement  au  Jugement  du  Siège  ^fpo/iolique  &  du 
icntiïoni,  &imdJcio  fouvcrainTontife  qui  eji  ajfts  dans  ce  Siège,  difans  avec  Saint 


todhJtfMa&f^m  jmfm    yappoyt<  m  U  ^  (     C.cft  ,â  t^ 

ïl™l*MuZ«ZZ  Saint  Pere,  iVFoy  que  nous  avons  apprit  dans  l'Fglifc 
m  &*r*iy»o  24.  1.  Otholique ,  dans  laquellciî  nous  avons  manqué  en  quelque 
H«  eft  fides ,  rater  Bcauf-  chofe  par  ignorance  ou  par  inadvertance ,  nous  vous  prions 

E«icfiaTdKimus^thw  fi  d?  Ie  ^'^  •  vous  Pofl«l«  la  *°y  &  le  Siège  de 
nLLvcmTZtmiïusTiii-  pierre  •  Car  n0HS  n'ignorons  pas  ,  mais  nous  tenons  très 
te  fané  ahquid  pofitum  eft  fermement  (  &  nous  »'  en  doutons  en  aucune  tnamere).  quje 
cnKndaripet«muatc,  «rut  Saint  siège  «tpoféolique  eft  la  Chaire  de  Tierre  ,  ..fin  Ut* 
Pcmfid.m.&fcderntenes.  clle  comme  témoigne  le  mefme  Saint  Jerofmc,  VEglife  eft 
t»fjfi™«>*m»si  &  imlUu-  f°*téet  ainfi  qu'il  e/t  rapporte  dans  la  mefme  quefiion  dans  le 
Aubuamm ,  qmod  s**tU  C.  quoniam  vêtus  :  &  comme  dit  Saint  Cyprien  en  la  9$. 
StÀti^pjt9  H**ftUUc*ht-  dift.  C.  qui  Cathcdrara  ,  duquel  Siège  en  la  perfonede 
«^«•{TfCTÏS  ^fofireSaint  Tierre  qui  y  ejioit  agis  il  a,  ejtê  dit,  Pierre 
ut  tJu*ur  e*dcm  ï  *Y        pouf  toy  afin  que  U  toy  ne  dc&lle  poîny^ 
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'     VoiTà  ijueb  eftoient  en  1587.  les  fenttmens  non  C-H,.A£.  J*/. 

feulnncnt  de  Tien,  d'Mli ,  qui  fut  depu»  Eveftue  «•  C*!™. 

de  Cambray  &  Cardinal,  &  que  M.  Maimbourg  cite  ve^niSed*  in  ftrfm*varl 

dans  la  fuite  fous  le  titre  de  Cardinal  de  Cambray  y  ^4<>ii  in  ta.  fournis  dia*m 

mais  encore  de  toute  l'Univerfité  de  Paris,  an  nom  de  ^  io^*vi  Pro  tc  * 
laquelle  û  pariort,  dont  il  n'executoit  pas  feulement  le» 
ordres ,  mais  dont  H  fuivoit  encore  la  doctrine,  Docu- 


Et  M.  Duval  témoigne  que  cette  célèbre  Uni- 
verfité  n'avoit  encore  fait  aucune  déclaration  contraire» 
torfqun1  écrivoit  fon  Traité  de  la  (buveraine  puilïance 
du.  Pontife  Romain  fur  l'Eglife,  c'eft  à  dira  Tan  mil 
fix  cens  quatorze  • 

Ainfi  nous  pourrions  oppofêr  à  M.  Maimbourg 
touchant  l'autorité  de  rUnivcrfîté  de  Paris,  qui  fem- 
blc  depuis  ce  temps -là  avoir  changé  de  feunment, 
tous  ces  beaux  palfagcs  qu'il  a  rapportez  dans  le  Cha- 
pitre premier  ,  &  d'autres  qu'il  pouvoir  encore  rap- 
porter pour  montrer  que  la  dodrinc  ancienne  doiteltrc 
préface  à  la  nouvelle. 

Au  refte  n'eft-ce  pas  une  agréable  méthode  que 
d'aller  chercher  en  Efpagne  des  témoins,  pour  juftincr 
que  le  fendaient  de  l'Univerfité  de  Paris  eil  contre  la 
iiiiàillibilké  du  Pape  ?  M.  Maimbourg  n*a  pas  mcfmc 
voulu  fe  donner  la  peine  de  nous  marquer  les  endroits 
où  il  prétend  que  ceux  qu'il  cite  ont  écrit  ce  qu'il  leur 
attribue  :  comme  fi  l'on  efloit  obligé  de  fe  lôuvcnir 
de  tout  ce  que  T^avarn*  par  exemple,  a  dit  dans  fej:t 
ou  huit  volumes  qu'il  a  écrits  •  J'en  ay  parcourt u 
ks  tables  &  leu  les  endroits  où  j'ay  crû  que  ce  Canoni- 
fte  pourroit  avoir  parlé  du  (entiment  de  l'  Univerfité  de 
Pans  touchant  l'infaillibilité  du  Pape  5  &  je  ne  Tay 
fecu  trouver  nulle  part  »  11  dit  feulement  que  les  Do- 
éicuvs  de  Paris  tiennent  avec  Gerfon  contre  le  {entiment 
de  ceux  de  Home  que  le  pouvoir  Ecclefiaftique  a  cfté 
donne  principalement  à  toute  l' fcglife  pour  eftre  exercé 
par  un  lêul  ;  &  qu'  ainfi  ,  au  moins  en  certains  cas ,  le 
ix>itfilc  clt  auacilus  du  pape  .   M.  Maimbourg  en  ci- 
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C  H  A  P.  VI.      tgnt  Tiavarrc  ,  &  VtQoria,  aura  confondu  la  fupcrïonté* 

du  Concile  avec  l'infaillibilité,  qui  font  deux  chofes  diP 
fêrentes ,  quoyqu*  elles  ayent  quelque  connexion  entre 
elles  . 

Quoyqu' il  en  foit,  les  témoins  que  M.Maimbourg 
noua  produit  fur  le  fait  ,  luy  font  contraires  pour  le, 
droit  .  Car  le  Ledtcur  fe  doit  bien  donner  de  garde 
de  croire  que  les  Docteurs  7{avarre  ,  VtUor'u  &  Jean 
Cclata  Efpagnols  foient  du  nombre  de  ceux  qui  foûticu- 
uent  que  le  Pape  n'eft  pas  infaillible  .  •  • 

SsnftaStJétjpJtoliea,  qué        'Navarre  dit  nettement  que  le  Saint  Siège  Àpofto* 

ïïttft? .7      ne  p«"      «™  dans  te       *  Foy  M 

Hac  cft  fides  24.  q.p.&c.  des  mœurs  . 

Maiorcs  «m  eit  éomot .  Nauair.  de  Régulât,  comm.4^  num.  20é*idc  in  C.Novit.  de  ludic.  Noub.  <J. 

T,tfpmdt*  &f>t->htfim*frt~        Vittma  ne  parle  pas  de  l'infaillibilité  du  Pape, 

j»/?r;« .  ?con  a/iVff»r  wW  majs       ja  fUperiorité  du  Concile  ,  fur  laquelle  il  ne  fc 

&2%;^t?£:  ^lare  pour  aucun  parti,  mais  il  nrouve  par  plufieurs 

Mf>f*U*»,ms *i fut»rum Con-  raifons,  que,  quoy  qu'il  en  foit  de  cette  lupenonte, 

cilimm.  Benefiio  fuid  on  ne  peut  point  appcllcr  du  Pape  au  Concile  ;  &  ré* 
tmmîtanut ,  ^  Gerfom  &  1(j  $  |i  aut0rjt^  dc  l'Abbé  de  Palerme  ,  de  Gerfon  & 
w^^^  qui  font  d'un  avis  contraire,  que  ces  Do- 

:  stddliiutfartdi-  éteurs  eftoient  ennemis  de  l'autorité  du  Pape  . 
xi)fu**}lMTim»mtn£fi>*».        jean  de  Celata  dépofe  plus  clairement  fur  le  fait» 
tori$a,i  summmm  <Pom!fi.         {      {  M  Maimbourg  l' allègue  5  mais  il  luy  eflï 

cum  Franc.  Victor,  de  no-  r    .       ^  r,  M~*„J^  i„  „.,„n.:„r,  J„ 

tcft  rap  Ce  Concil  Trop  entièrement  oppofe  en  ce  qui  regarde  la  quelhon  du 
zo.'  '        droit  touchant  l'infaillibilité  .   Car  voicy  la  doctrine 

de  cet  Auteur  dans  fes  Commentaires  fur  le  tromeme 
....  Livre  des  Sentences  dift.  25.  q.  4.  La  cinquième  con~ 
f^M&SJTiJu.  d-fion,  dit-a,  #  cdk-çy  :  U  hpmxM  Sk*  *- 
qutfidtifitnty  &  mdh$ma-  main  dans  les  chofes  de  la  Foy  ,  ou  (pu  font  neceflants 
tumfAlutemntuqttU  nr*rt  pour  U  falut  ne  peut  point  ejire  faux  ;  ce  qui  fe  prouve 
"f"  q'»<lfr**t»rtxrro.        u  promf[e  de  „0/ire  Sauveur  en  Saint  Luc  Cbap.22. 

7tg?zzx«L£  k^dks tarolcs fm **** Bmyï 

^rduTf.ri^innJnuoV*-  au  Tape  Innocent....    Saint  Cyrille,  Saint  Cbryfojiome, 
idtm  Mfjtrunt  cyril-  &  Saint  Grégoire  affeurent  la  mtfme  ebofe  .    Il  reruce 
lut,  e-D.chry^omnt ,  &  Cll  fujCç  jc  f^^ent  <lc  ccux  qui  veulent  que  ce  ne  foie 

SiS^^STlK       lc  p*l*  *ul>  ™»  TEglileUniverfcUe  qui  foit «nfaii- 
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SMe  .   0»  ràfom*  i  dit-il  ,  corne  cette  ccncifm  m  .Jj^àJg  A 

cette  forte  :  Les  Docteurs  Catholiques  expliquent  de  i  £-  nmvtrfdi  EcdÂn,  &  nmdm 

glife  Univerfelle-,  <2r  non  du  Siège  Rçmain  cette  fentence  s«u  w**«,«»x»  maie  *[* 

du  Sauveur  .    C  eft  donc  mal  à  propos  qu'on  fe  fert  de  f*mi*»r  uii*        ut  pn 

cette  fentence  pour  fondement  de  ces  Concluions  .    ^  cet-  V  t*m\V*m>9mbf* 

..  r  ,     ■  ,  -       h  ,  .  wtm,  md  lune  npUcam  re- 

te  réplique  on  répond  en  niant  V antécédent*  &  ait  contrat-  fy6ndtmr *q^Z*medmt , 

te  il  faut  necefjairement  dire  que  cette  Jentence  ne  s'en-  #«ô  map*ri*m  «//  «w, 

tend  point  de  VEglife  Z^nherfeUe  .    Car  elle  ejl  fuivie  <p**-»'mtelLigit»r  4,  *»,'. 

de  ces  paroles  :  Et  vous  après  voftre  conv.Tfion  &c.  J^jjj* cl* *u  Jf^^ 

'  C'eft  pourquoy  Saint  Cyrille  ,  &  Saint  Cbryfojiome  ,  O  'cô"f^us  ^Ud^JCj* 

Saint  Léon  ,  C>  /e  Bienheureux  sAgatbon,  &  Saint  riltnt,  &  D.cbrjfi/iom*tt 

nord  ,       Unfelme  ,  C>  ^42fcrf  /«  Gw/rf      Au»*  T//o-  &  o.  l*>,& *.  jti*tho  t  & 

mas,  ^^/Mf,  rf'JW  ^»  *  l^^^X*'*. 

tant  qu'elle  eft  dtfmïie  des  autres  Egtfes  .  Tlmms^mi^am^ 

Denis  le  Chartreux  a  reconnu  alîés  clairement  l'infa:l-  KritatrmdeEcclcj;*zom*n*w 

"libilité  de  l'Egiife  Romaine  quand  il  a  die  en  termes  ex-  *fj*fify*iu«  *b  dfi  J*. 

pre2  ,  ««e  As  Foy  <fe  V  Bilife  tomaiHc,  me  Saint  Tier-  9?'*'',,     r  . 

r  7    i      /     »  .r         <*  i    c     j     r    è  n      Ex  yerbis  hj  fnmtur  tren- 

te y  a  plantée  durera  jujqucs  a  la  pn  des  Jieaes  .    De  mtntum  ^H0i  pdu  j^n£ 

forte  que  s'il  dit  ailleurs  que  le  Pape  n'  eft  pas  infailli-  ErcUfi*,  quant  in  ea'Petrus 

lible ,  cela  le  doit  entendre  lorfqu*  il  parle  avant  que  planuvit,  fit  nfqnetnfiw» 

d'avoir  bien  examiné  ce  dont  il  s'agit,  en  plufteurs  Cou-  (<^**w*^DiooX«di. 

gregations,  en  fon  Confeil,  fon  Confiftotre,  ou  fon  Syuo-  g4vi  pro  lç<  Ll£  a^ 

de  de  fes  Sujfragans  ,  de  fes  Cardinaux  &  de  fes  Do- 

Heurs  &c. 

Lorfque  Tofiat  fit  fa  défaite ,  Defenforium  il  n'eftoit 
pas  encore  Evcfquc  :  c'eftoit  un  jeune  Do&eur  prévenu 
des  fentimens  de  quelques  autres  avec  lefquels  il  s'eftoic 
trouve  au  Concile  de  Basle  qui  s'eftoit  difïîpc  peu  de 
temps  auparavant ,  après  avoir  forme  un  Schifme  dans 
l'Eglife. 

Ce  ne  fut  pas  là  la  feule  raifon  qui  porta  Tofiat  à 
rabaifTer  dans  ce  Livre  l'autorité  du  Souverain  Ponti-  Sritdumffet  TomSfix  En- 
fe  .  0  avoit  voulu  foûtenir  certaines  thefes  de  Tlieolo- 
gie  en  prefence  du  Pape  Fugene  IV.  qui  en  condamna 

CvcMo  Rafîleenfi . . .  Hit  tgi- 

quelques  -  unes  :  &  parce  qu'il  fe  crut  maltraité  par  tnr  mnt  iW»r,M  dnm  Epi- 
cette  condamnation  ,  il  s* emporta  à  des  injures ,  &  à  H*'  *nil  "i^  H1 
des  propofitions  contraires  aux  droits  du  Saint  Siège,  ^^Zi  JnZ 
*wii  que  l'a  oblèrve  Monfieur.de  Spoodc  .    L'aigreur  t;aA 

L  feule       %m*t  »  y  ifui/j'tt  i  in  f  i ,  lotis 
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c  5.4Lf'  Y1,  .  feule  du  ftile  de  cet  Ouvrage  marque  aues  que  VcCprk 
J^lFtL:fmtMvifJ7Z  de  cet  Auteur  n'eftoit  pas  dans  l'ailïcte  paiûble  ,  où  a 
ptgnjtviujmdHMoopeniHm.  auroit  deû  eftrc  pour  coimoHire  la  vérité  .{ 

nttde  TurrecrcmatA  dnttffimmi  dit Cardinglit  hùfptnmtx  ordim Deminicammm ,  dcqntfrpe fmfvn'usfd- 
Béttfi  menti».  Contre  q»x  refpondtni  7 'oflatmt Cemtnenuri»  tmi  dtfmfori»  nomen  frcif ,  m  Pont  fie  mm  tutun 
mtfhrUéarm  invtilmt  y  inimriitfjtt^  prx  flmdio  tmendi  fm*  *pf*rwt .  ..  .  Sedcnm  nonobtinmit  qmd pedjt 
(  tttftfrsiithti  prxflfntiormmetiam  invenhriém  ,  uiamevrttmptétchit  reH/fitmr antmi  nfonfioucm  fxi  'tlt 
stmi f  iéoit  )  HmputiiMdeàpmoimperurt' ,  tu  non  actrbunt  rtmin  tontrarimm  tgtrit  .  Hear.  Spond.  ad 
an. 144J. n. 10.  .  b  4 

SZ»*riiHrqM4rechr;ji0;nter-        \\  cft  vray  qu'ayant  alors  pris  cet  engagement  il  a 

?f^VTliqnMhih'Z  p3rI®  Ca  W^W*  éncîroit  dc  fc$  Commentaires  fur  Saint  ' 
iltZt  ?°clm  ^MintrnL  Mathieu  peu  favorablement  pour  V infaillibilité  du  Pape, 
gamecoquid  tnrbx  crt  Urcnt  Mais  i  moins  qu'on  veuille  qu'il  foit  tombé  en  contra- 
reftonderin:  emmi  difiijmli.  diction  ,  il  n'a  pas  crû  que  le  Pape  puft  définir  quel-» 
Çnimo :i*'*cnm Parmi fm  qUC  erreur  contraire  à  la  Foy  ,  s'il  ufoit  de  toutes  les 
debvtL-euUnfidJ.ïam*-  diligences  marquées  par  M.  Maimbourg  .  Car  il  enfei-_ 
Um  p4>t  «,y»w  ,  &  Pt-  gne  expreflement  que  Saint  Pierre  devant  eftrc  le  Pa- 
ir™ fmtmrnt  trot  nni<*rfd  t  ft-ur  Univcrfel,  &  le  peuple  eftant  obligé  de  fuivre  la 
V'fy^^W»****1  Foy  que  fon  Pafteur  profelfe  :  Jefus-Chrift  avoit  vou- 

tonftjha  hdti  effet  txr  Parum    ,     J     *     .  c  tr        J     r       c  n  r  •  o  • 

/^«iwf^i^  hl  <lue  ,a  confêflîon  de  foy  fuft  faite  par  Saint  Pierre 
fida ummU  ejî qn*itm frsdj-  feul,  encore  qu'il  euft  inten'ogé  tous  les  Apoftres,  pour 
ta  KmunAStdu^  amtejic*-  faire  connoiftre  qu'il  faut  tenir  la  Foy  prefibée  par  le  Sie~ 

i«.MaU.q.  si.  dont  Salttt  Tierre  *       k  Trclat  . 

T bornas  lîlyricus  a  parlé  tres-avantageufement  de 

l'autorité  du  Saint  Siège  dans  fon  Bouclier  contre  Lu- 
ther .  Que  s'il  y  a  témoigné  qu'il  croyoit  que  le  Pa- 
pe fe  pou  voit  tromper,  cela  ne  fe  doit  pas  entendre  des 
Cônftitutions  folennelles  faites  en  la  manière  fpecifiée  par 
M.  Maimbourg  .  Car  dans  la  Lettre  mcfmc  qu'il  écrit 
au  Pape  Adrien  VI.  pour  luy  dédier  cet  Ouvrage,  il  fait 
une  dcclaration  qui  fuppofc  que  le  Pape,  quand  il  par- 
le en  Pape,  cft  infaillible  .  C'eft  celle  qu'on  attribue 
communément  à  Saint  Jerofme,  mais  qui  eft  plus  vray* 
femblablement  de  Pelage  ,  &  qui  fait  voir  que  les  Héré- 
tiques aulfi-bien  que  les  Catholiques  ont  reconnu  dans 
le  Souverain  Pontite  une  fi  grande  autorité  qu'on  ne 
peut  rejcttcr  ce  qu'ils  ont  approuvé  en  matière  de  Foy 
fans  fc  déclarer  Hérétique  .    Si  j'  ay  dit  (  ce  font  les  pai 

rôles 
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rôles  d'Illyricus)  quelque  cbofe  fur  U  Sainte  Ecriture  par       «  *  *^„V'^,  , 


ignorance  ou  par  inadvertance ,  /e  </qf/rc  d'eflre  corrigé  par  scriftur*)  fi  minus  f»u 
vous  qui  pofltcte\  la  Foy  &  le  Siège  de  Tierre  .         /î  atuparumc^uti  aliqnid  f*r 


»0«  />.7*         je  fds  Hvrétique*  .  ciotomfroUbimr,  quicumqtte 

Le  Card  nal  de  Cnfa  écrivit  au  commencement  da  me  »  A 

Concile  de  Basic  Ton  Livre  ,  intitulé  ,  De  concordia  Ca-  X^i^S^ 

fMVd  ,  dans  lequel  ,  ftiivant  le  faîtiment  &  la  difpon-  pie  \)ArtùcHm  tomfrobalut  . 

fîoii  de  quelques  autres  qui  Te  trouvèrent  à  ce  Concile,  Thom.  Myr.  Ip.  aJ  Adr. 

U  parle  peu  favorablement  à  l'autorité  du  Pape  .    Mais  VI. 
ayant  veu  le  mauvais  fuccés  de  ce  Concile  &  aquis  de 

nouvelles  lumières,  il  changea  de  fentiment  ,  ou  expli-  ^rcfcttfi^oquomodeeaviU 

qua  le  premier  fur  le  point, de  l4  infaillibilité  ,  comme  t*ri ,  i*t$*  S**tVCjfrimû 

l'on  voit  clairement  dans  fa  féconde  Lettre,  Jonc  le  titre  S^XZ,  ïïffjSS 

cft,  de  l'ufage  du  Calice  aux  Boèms>  oit  il  dit  entre  autres  eHUrememjn$m'i  ZccUfi™, 

chofes  que  l'Bglife  qui  demeurera  attachée  au  Siège  de  &  eumttmu  fit  fer  *rW 

Pierre  fera  ncccflaircmcnt  Catholique  :  qu'  encore  que  ^«*#*m«  ,  yùjtte  ffaf 

plufieurs  fc  foient  feparez  de  l'Eelifc  Romaine  par  le  1.  *rtrJ 


adUreredebeat  >  Renufuefii- 
edi  ••   frit  necefî-T'o 


Evtfque  :  que  ,   . ,  .  -  

ceflaire  ,  à  nottre  falut  :  nu'  elle  a  toujours  ramené  à  «f  *»f* 

fon  imite  &  a  fou  obcilTance  les  autres  Eglifcs  ,  partien-  txmtnfmt\  cmnm*hr  fide-. 

lierement  celle  de  Conftantmople  :  qu'on  ne  trouvera  UmnmnttrusinmtJuu€i!i!us 

jamais  ou  quel'Eçlife  Romaine  ait  erré,  ou  qu'elle  ait  Bm*n*E«l>f*f  <*  fid\Ubus 

efté  redrdfée  par  quelqu' autre  ;  an  lieu  que  les  autres  tgiïK%Z£~ 

en  s' éloignant  d'elle  font  tombées  dans  l'erreur;  que  le  mjtr*  f*luti  mce/farU 

refuge  de  l'infaillibilité  eil  l'union  avec  celuy  qui  eft  manfit Wfr»*/ ,  &  rmune- 

le  Prince  de  TEglife  &c.  k"         "'r™  •  ***!" 

JlabiUs  vtritatêt  exemfU  flu- 

r*  Ugimttty  qutties  aU*  Ecclefijt ,  maxime  CenflantinifoUtan*  àfideerraverit ,  &*bifr.tfym*na  foin* 
fr/tfuntftione  Je  *bfHàtTh>&  dermemad  unit  ut  em  tpfius  &•  obtdientiam  redit  cl*  fit  .  7{*U»m  t*mtn  eerum  d* 
SfitVMrut  Ecclejutjtmt  quodiffitttnqu*m  4  fide  erravtrit.tm  fer  tju*mc*mqnt  fecier»  frtnt  reditcU>ctmftritt: 
S*dficw*liitaè  iff*4tUejmoties  recefferunt ,  in  erroremqut  eetiderunt  ;  ica  fer  Princiy.rt»m  fort ijjimnm  J3e- 
$ri ,  débile»  dem*m  tonjortati  in  fide ,  *d eim  ttnionem  rtdu3i  fnnt  :  Vnde  tnfalliliiii*:ii  ry>>£i*m  *fi  »  *» 
ttnione  effè  cmm  -principe in Ectlefi«&c.  Card.  Cufan.Ep.  2.  de  ufu  Calicis  ad  L'ocmos, 


le  Cardinal  de  Florence  n'eftant  encore  que  Profef- 

L  ij  feur 
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„.  c  5/-A  P*  7T  *,  *  feur  de  Droit  fît  deux  petits  Traitez  touchant  le  Schifmë 

jUdivqm.  jttimi  ^'g60*  alors  1  EgMè  :  &  ri  les  inféra  depuis  dans 

«aim  p*/*  ,  W/W  fon  Commentaire  fur  le  Chapitre  Licet.  de  elect.    Il  ne 

^tpflMcm  .  0r  r^r/>r.  s;  faut  pas  s' étonner  fi  ayant  ai  veuë  les  Papes  Schifrnatt- 

gjmnà  ii.  Se*/»  Tffm  fi.  ues  ^  douteux  y  il  a  parlé  peu  favorablement  de  U 

^iZZ^ç^Vl  autorité  Pontificale  .    Mais  quoy  qu'il  dife  dans  ce 

f  fi*.  \9.'d>f.  uLfirfnt  Commentaire  que  par  V  Eglifc  Romaine  qui  ne  peut  er- 

v*  Glof  24.  f  i.jtrta*.  rer,  H  faut  entendre  K  Eglifè  Catholique  :  il  y  explique 

E*  in  eo  qmd  dixi   *it»j  çnfuite  j  »  Eglifc  Romaine  du  Pape  avec  le  Collège  des 

M!!,'  vùkJtZlhî^  Cardinaux  .    De  manière  que  M.  Maimbourg  ne  peut 

ÀafiittjîrfUïKAfrt  £cc.e-  point  alléguer  ce  Canorofte  ,  pour  prouver  emeacemenç 

f+Zma,,*,  Hu* »onf.nf,(Hr  que  le  Pape  ,  quand  il  parle  fur  fa  Chaire  de  Rome» 

éifln  v*f*,  f«t  ,}/:P*-  apr^  avoir  bicn  examiné  ce  dont  il  s'agit,  en  piuficurs 

^^tZïï'IZ  Co^egations  ,  en  fon  Confcil,  fon  Confiftoire,  ou  for*. 

fa&cm&uSJ- ,x  paH  Synode  de  fes  Suffragans ,  de  fes  Cardinaux  &  de  fes 

Docteurs  &ç.,  enfeigne  tous  les  Chreftiens,  dciîuit 

Minalitms  tan,u.,m  Q>  &  point  infaillible  . 

"[^rx^um  LUjfembléc  de  Taris  de  Van  16*2.  a  déclaré  ait 


l^»plmt*4*mfi»<ju!i's'l  00110  de  1*  Eglifc  Gallicane,  que  le  Jugement  du  Souvc- 
nmdelfettamn  fie  iW.'/g/,  rain  Pontife,  encore  qu'il  regarde  toutes  les  Egl:f  s,  n'eft. 
qnod  jiXm  pflU  omnia  j  fid  pas  irrétbr  niable,  fi  le  conièutement  de  1*  Eglifc  n'y  fur- 
^u£ij£**"JJ  vient  .  Mai,,  fans  rien  dire  de  l'occafion  pour  laquelle 
r4tnumr  inv*?* umaum  ccttc  déclaration  a  efte  faite  ,  on  fcait  bien  que  ceux 
imempitt  »c>  inc*rdin*i,bHs  qui  en  ont  elle  les  auteurs  n'  av oient  pas  pour  la  faire 
SÈÏcT^j  Func*  une  P1001"**'011  expreflè,  ni  mefme  tacite,  de  leurs  Con-; 

ct*  ^ tua*  frères  qui  elloient  en  bien  plus  grand  nombre  qu'  eux  • 
Il  eft  d'ailleurs  très- certani  que  cette  Déclaration  au- 
roit  efté  très -mal  reecûe"  de  la  part  des  Catholiques  de 
France  ,  fi  on  n'  avok  employé  l' autorité  du  Roy  très- 
Cbrdtien  pour  la  faire  valoir  .  De  force  qu'  encore 
que  prefque  tout  le  monde  demeure  dans  le  lilcncc  au 
regard  de  cette  prérogative  du  Saint  Siège,  foit  par  re- 
fpcCi  pour  l'Edit  de  la  Ma  je  fié  ,  foie  par  d'autres  con- 
fideratious  -,  &  que  ceux  qui  mettent  leurs  cfperanccs 
dans  la  faveur  des  Grands  tafehent  de  fê  faire  un  méri- 
te de  détendre  la  Doctrine  contenue  dans  ccttc  Déclara- 
tion ,  la  dévotion  que  les  François  ont  eu  de  tout-temps 
pour  le  ^uat  Siège  curxeàeodtt  toujours  dans  V  efprit 
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de  plufieurs  la  créance  de  cette  infaillibilité,- &  dans      C  H  A  P.  VU 

leur  cœur  le  defir  de  voir  que  le  Roy  trcs-Chreftien 

qui  s  '  aquiert  tant  de  gloire  par  les  actions  éclatantes 

qu'il  fait  pour  la  Religion  ,  laide  au  moins  à  ceux  oui 

font  perfuadez  de  cette  vérité  la  liberté  de  la  défendre 

avec  la  modeftie  convenable  • 

Et  certes  ce  feroit  une  chofè  peu  glorieufe  à  Sa  Ma» 
jefte  que  npn  feulement  elle  fonmrift  qu'une  AlTcmblce 
des  Prélats  de  (on  Royaume  euft  fait  une  Déclaration 
nouvelle  pour  diminuer  fous  un  fi  Saint  Pontife  les  droits 
du  Saint  Siège ,  qui  ont  cfté  reconnus  dans  les  Afièm- 
blces  précédentes  ,  &  nommément  clans  celle  de  Mcluu 
en  1575).  &  dans  celle  de  Paris  en  1616.  mais  encore 
qu'elle  contraignift  fes'  fuj'c  s  à  fc  foumettre  à  cette  dé- 
claration ,  comme  11  la  doctrine  qu'elle  contient  eftoic 
de  Foy  au  lieu  que  plufieurs  Théologiens  ont  tenu 
qu'elle  citoit  contraire  à  la  Foy  .  j'ea  îapporteray 
quelques- uns  plus  bas. . 

Ceux  qui  font  charter  de  ce  foin  ,  fiavoir  les  Evef-  0jtra"  9 .l-*»** 
ques  U>  leurs  ficaires  ,  feront  enjoué,  (dit  lAllemble  f  ilku  %  & ^:Jri £ 
de  Melun,  dans  le  titre  premier,  qui  cil  De  la  profcjjion  mimibuiSj,*chum  Lia* 
de  Foy  )  que  tant  les  Clers  que  Us  laies  embraflent  &  jaf-  ,  ?»-™  vnv>nc,M. 

fent  une  profcjjion  ouverte  de  la  foy  QZ/E  LU  SUlïlj  *?'  *.mm' 
TE  EGLISE    WALAIKE  ,   M  'mJÙSTBÇSSR  ,   LU  t^TJuLP^Z 
C0L0A11SE   El   VUTVVï  DE   LU  VE^1JE\  fi<Um  tnnum fient .  k«»i«l« 

FESSE  ET  COTslSEB/E  .  Car  c\jl  à  cette  Lgltfe  ,  à  n tcdrfi* ,  M*$f 
caufe  de  fa  Trimante  ,  quy d  faut  que  tout* s  Us  autres  fc       "J"™ ^/j^&cZ 

L'AfTemblée  de  1616,  témoigne  encore  avec  plus  /m*  ftiutif*iit*umnttif9 
d'étendue  fes  fentimens  fur  ce  point  .  Voicy  comme  tjimuttcvmmutt  ksui^*t. 
die  s'explique  dans  le  Cahier  intutilé  ;  Udvis  de  Vuf- 
femùlée  géjiéraU  du  Ckï&C-  de  fronce  a  Hejjieurs  Us  Ur* 
cbevejques  Cil-  Evefquts  de  ce  Royaume  ,  Urticle  cent  froft 
te  -  fatum  .  Ccji  un  des  plus  grands  tttuoignages  de 
P  amour  qu*  on  porte  à  Dieu  ,  quand  on  refptUe ,  O  hono- 
re ceux  qu'il  4  conjtitue\  en  ce  monde  pour  ejire  fon  nuage* 
y  tenir  Ja  place  ,  &  en  fan  Ucu  jupytécr  yijihUmtnt  aux 
wcc(j*tc^  ans  hommes  ,        le  faiut  ae  Uuïs  anus  •  Ce 
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qu'Ayant  efié  donné  prérogativèment  aux  Souretàins  'Ponti- 
fes pardejjùs  tous  les  Evcfques  >•  il  eft  bien  raifonnable  que 
fi  reconmiflant  fts  inférieurs  ,  Us  leur  portent  tel  honneur  * 
&  révérence  ,  au*  à  leur  exemple  tout  le  refie  des  homntct 
fajje  la  mefrne  chofe  .    Les  Evcfques  front  donc  exfwrte^ 
d' honorer  le  Saint  Siège  ^Apoftolique  ,  &  VFglifi  Romaine 
fondée  dans  la  promefle  infaillible  de  Dieu  ,  dans  le  fang 
des  *4poftres  ,  c>  des  Martyrs ,  la  Mère  des  Eglifei  f> 
laquelle  ,  pour  parler  avec  Saint  ^Athanafi  ,  eft  tomme  la 
te/le  facrée  ,  par  laquelle  les  autres  Eglifes  ,  qui  ne  font 
que  fes  membres  y  fe  réle"\>ent  ,  maintiennent ,  &  confer» 
vent  :  refpetleront  auffi  noflre  Saint  Tere  le  Tapé  ,  Chef 
vifible  de  l*  Eglife  Z/tùverfcUe  ,  ficaire  de  Bien  en  terre , 
Evefque  des  Evcfques  ,  &  Tatviarchcs  j  en  un  mot  Suc* 
cejjeur  de  Saint  Tient    auquel  V^poflolat  &  ï-  Epifcopat 
ont  eû  commencement  ,  &  fur  lequel  Jefits  -Chriji  a  fondé 
fon  Eglife  ,  en  luy  baillant  les  Clefs  du  Ciel,  j(VEC  Lji 
rHJ-\JlLLIBiLITEx  DE  Lji  FOT ,  que  V  on  â  veû  mira* 
culcufcment  durer  immuable  en  fes  fucceffeurs  jufques  au  jour* 
dhuy  :  ce  qu' ayant  obligé  les  Fidèles  Orthodoxes  à  leur 
rendre  toute  forte  dy  obéijfance  ,  C>  de  wrt  en  déférence 
à  leurs  Saints  Décrets ,  e>  Ordonnances  5  les  Evcfques 
feront  exhorte^  de  faire  continuer  la  mefrne  chofe  ,  &  ré- 
primer tant  qu'  il  leur  fera  poffîble  les  efprits  Itbertms  ,  qui 
veulent  révoquer  ai  doute  ,  &  mettre  en  compromis  cettt 
fainte  ,  &  facrée  autborité  confirmée  par  tant  de  toix  di- 
vines &  pefitives  :  &  pour  montrer  le  chemin  aux  autres  9> 
ils  y  déféreront  les  premiers  :  Or  eflant  befoin  dy  une  ajft* 
fiance  particulière  du  Saint  Efprit  ,  pour  conduire  un  gou- 
vernement fi  important*  tel  qu'ejl  ecluy  de  V  Eglife  Z/ni- 
verfdle  ;  les  Evcfques  ordonneront  qu' en  toutes  Us  prierer 
de  Uurs  Diocefes  ,  il  en  foit  fait  une  particulier* ,  pour  le 
Samt  Tere  qui  Jira  fiant  en  la  Chaire  de  Saint  Tierre  j> 
afin  qu'aidé  des  fujfrages  de  tous  les  Fidèles,  tous  fes  foinst 
&  toutes  fis  peines  réuflifjent  à  U  gloire  de  Dieu  ,  au  bien 
de  fon  Eglife ,  &  au  falut  des  ornes .  *  »>' 

Nous  avons  déjà  veû  ce  que  quatre -vingts -cinq- 
Prélat*  de  ce  Royaume  t  &  enfuite  treute,  écrivirent  à 
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Innocent  X.  en  16^6.  Or  fi  ,  félon  h  doctrine  des  C  H  a  P.  VI. 
Saints  Pères  ,  l'Antiquité  doit  eftrc  préférée  à  la  nou- 
veauté, pourquoy  M.  Maim bourg,  qui  protefte  tant  de 
fois,  que  c'eft  la  règle  qu'il  fuit  dans  ce  Traité,  veut-» 
il  que  nous  embraffions  la  Déclaration  de  l'Aifemblce 
de  Kî8i.  plutoft  que  celles  des  AOêmblées  précéden- 
tes ?  • 

A  pinças  Sylvius  que  M.  Maimbourg  allègue  en* 
core  ,  j'oppofe  Pie  II.,  un  Pape  à  un  jeune  homme  . 
On  n'  a  qu'à  lire  la  Rétractation  que  fît  ce  Pape ,  Se  la 
comparer  à  ce  qu'  H  avoit  écrit  dans  fa  jeuneflè  ,  afin 
de  juger  s'il  mérite  plus  de  créance  en  ce  qu'il  a  dit 
n'eftant  encore  qu'^f-neas  Sylvius,  qu'en  ce  qu'il  a  dit 
cftant  Souverain  Pontife  . 

Comme  M.  Maimbourg  feavoit  fort  bien  que  le  té- 
moignage d'^tneas  Sylvius  luy  eftoit  inutile,  parce  que 
il  s'eftoit  retraité,  il  a  voulu  fortifier  eduy  <T  ^AdrienVl* 
eu  afteurant  qu'il  fit  rïémprimer  à  Rome*  quand  il  fut  • 
tait  Pape  fes  Commentaires  fur  le  quatrième  des  Senten- 
ces fans  y  rien  changer  :  ce  qui  auroit  elté  une  efpccc 
de  confirmation  de  ce  qu'  il  y  avoit  écrit  contre  l' inutl- 
libilité  du  Pape  . 

On  peut  bien  dire  qu'on  ne  fyait  pas  qu'Adrien 
VI.  ait  changé  de  fentiment  fur  ce  fujet  -,  parce  qu'  on 
n'en  a  point  de  preuve  pofuive,  &  qu'  il  y  a  apparen- 
ce que  la  multitude  d' affaires  importantes  qu'il,  eût  dn> 
rant  fon  Pontificat  ,  lequel  ne  fut  que  d'un  an  &  quel- 
ques mois  ,  ne  luy  permit  pas  de  faire  reflexion  à  et 
qu'il  avoit  écrit  autrefois  en  paflànt  .  Je  dis,  eu  paf- 
fant  ,  parce  que  ce  rut  feulement  par  occafion  &  en  ré- 
pondant à  une  objection  ,  qu'  il  dénia  l' infaillibilité  au  ?'  Exeltfl*>» 
Pape,  laquelle  il  accorde  tacitement  à  l'EgafeRo-  T^Z^V^'^i 

maine  .  >  foJJîttrrMre.  Adt.dc  iotram. 

Mais  il  6ut  avoir  la  faardieffe  de  M.  Maimbourg  Co«fittn.  m.,.adi 
pour  aûeûrer  pofitivement  qu'Adrien  fît  réimprimer  à  c,Palc- 
Rome  quand  il  fut  £àit  Pape  ,  fes  Commentaires  fur  le 
quatrième  des  Sentences  fans  y  rien  changer  .    L' Im- 
primeur ou  celuy  qui  eut  foin  de  l'imprefiion  de  fes 
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C  H  A  P.   VI..     Commentaires  à  Rome  auroit-il  manqué  de  parier  de 

çct  ordre  du  Pape  ,  pour  donner  plus  de  cours  à  fort 
Livre  :  &  l'anroit-iJ  dédié  à  l'Archevefque  de  Cofcnce 
dans  la  Calabrc  ,  fi  c'euft  efté  le  Pape  qui  l'euft  fait 
réimprimer  ? 

Voilà  les  Dofteurs  que  M.  Maimbourg  nomme, 
comme  contraires  à  l'infaillibilité  ,  quoy-que,  comme 
nous  avons  vcû  ,  la  plufpart  ne  le  foient  pas  .  Ils  ont 
prefquc  tous  écrit  au  temps  du  Schifme  5  de  forte  que 
on  a  fujet  de  croire  que  les  defordres  qu'avoit  cauCé 
dans  T  Eglife  la  multiplicité  des  Papes  ,  les  firent  entrer 
dans  des  fentiments  peu  avantageux  à  l'autorité  Pontifi- 
cale, &  qu'ils  a  voient  principalement  en  veue  les  Papes 
Schifmatiques  ou  douteux  ,  &  qu'ils  n'ont  point  dérogé 
à  l'infaillibilité  de  l' Eglife  Romaine  .  Saint  Thomas 
&c  les  autres  anciens  Théologiens  (car  M.  Maimbourg 
ne  fait  pas  icy  mention  des  Saints  Pcrcs  ni  des  Conciles) 
peuvent  bien  mieux  nous  apprendre  la  véritable  Théo- 
logie que  l'on  doit  fuivre  en  cette  matière  . 

On  peut  juger  maintenant  s'il  eft  vray  ,  comme 
le  dit  M.  Maimbourg  ,  qu'il  y  ait  encore  mille  autres 
Dotleurs  très  •Catholiques  des  UnivcrÇitcz^  de  France  t 
d'Allemagne  ,  de  Tologne  ,  &  des  Tais -Bas  qui  foujlien- 
tient  que  le  Tape  n'ejl  point  infaillible  ,  s'il  ne  prononce 
m  dans  un  Concile  Général ,  ou  avec  le  conjentement  de 
V  Eglife . 

Quant  aux  Umverfîtez  il  parut  defaen  1 6*8 2.  on 
Livre  avec  ce  titre  ,  DoQrina  quant  de  Trimatu ,  autori- 
tate  ac  infallibilitate  Hgmani  Tonttficis  tradiderunt  Lovai* 
niai f es  S*  Tbeologùe  Trofeffbres  ,  tant  veter es  quant  recenr 
tiores  .  DocJrinc  enfeignée  par  les  Trofejfeurs  de  Théolo- 
gie de  Louvain  tant  anciens  que  nouveaux  touchant  la  Tri- 
mante ,  autorité  &  infaillibilité  du  Tontife  Bçrnain  .  Je 
n'en  rapporterai  qu'un  Décret  qui  fait  voir  quel  eftoie 
en  mil  cinq  cens  quarante-quatre  le  fenriment  de  cette 
célèbre  Faculté  touchant  l' infaillibilité  du  Saint  Siège  . 

Um  SSê  11  faia  *enh'  Par  mt  &  certainc  non  Mement  les  chofes 

fim Xin9 ^d2m? V*  M  expriment  cwtcnuç  dans  la  S mtc  écriture  n 
pr  tridiimm  EkUj*  c*.  mais. 
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mais  encore  celles  que  ta  Tradition  de  V  Eglifc  Catholique    .  ,.c 

fur  les  quefUons  de  Foy  ou  des  moeurs  par  la  Châtre  de.  *>]  &mor»m 

Tierre  ou  par  les  Conciles  Généraux  légitimement  affem-  cathedkam  vethu 

U  lettre  que  la  Faculté  de  Théologie  de  Doiiay 
écrivit  eu  mi!  (îx  cens  quatre- vingts -deux  fur  le  fujec 
des  Propofirions  de  l'Aflemblée  tenue  à  Paris  la  mefme 
année  ,  permet  pas  de  douter  que  fon  fentiment  ne 
foie  conforme  à  celuy'de  la  Faculté  de  Louvain . 

Si  l'on  Ytçlierche  la  doctrine  des  autres  Univerfî* 
tei,  particulièrement  avant  le  temps  du  Schifme  ,  ou 
mefine  drpuis  que  1  'Eglifc  a  cfte  dans  une  parfaite  union, 
je  ne  doute  point  qu'on  ne  trouve  que  1» infaillibUité  du 
fape  y  a  cfté  communément  défendue  . 

On  pourroit  peut-citre  douter  de  celles  de  Fran* 
çc  .  Mais  jvL  de  Marca  dans  le  Mémoire  qu'il  fit 
pour  défendue  les  thvfcs  foûtenuës  au  Collège  de  Cler- 
mont  touchant  l'infaillibilité,  du  Pape,  dcfquelles  i'ay 
parlé  cy-  dcùns,  après  a  oir  dit  qu'on  tient  communé- 
ment, quc.lc  Pape  eft  in&illible  iorfqu'il  parle  è  Cathe- 
dra s  &  ayant  propofé  le  fentiment  de  ceux  qui  veu- 
lent qu'il  parle  è  Cathedra  lorfqu'H  prononce  avec  le 
coafenrement  de  I*  Eglifc  ,  ajoute  dans  le  nombre  vingt- 
dcuxiémc  :  il  faut  maintenant  parler  de  l' autre  explication 
touchant  la  Chaire  ,  qui  reut  que  le  Tape  feul  interrogé 
par  une  partie  notable  de  V  Eglife  ,  ou  excité  pas  la  gran- 
deur du  defordre  qui  eft  dans  les-  opinions  ,  foi  font  un  Dé- 
cret avec  lAnatbeme  de  l'erreur  ,  propofe  à  l' Eglife  une 
doclrine  pour  la  croire  comme  de  foy  .  On  prefuppofe 
néanmoins  qu'à  foira  une  difeuffion  exaclc  de  la  matière  9- 
fuiront  r  exemple  des  upoflres  qui  prononcèrent  au  Concile 
d'oint  toche  (de  Jerufalem)  mquifitione  fatiâ  ;  fans  que 
pour  foire  c't  examen  il  foit  obligé  de  cm  fui  ter  le  Collège- 
des^  Cardinaux  ,  ni  les  Evefques  ,  mais  des  gens  fç avant 
qu'il  cbofira  ;  fur  tout  il  faut  qu'il  invoque  l'a(fijiau» 
ce  uu  Sont  Efprit  ,  afin  qu'il  influe  l'infaillibilité,  mais 
feulement  pour  la  publication  &  exécution  des  chofes  dé* 
•  M  Cette 
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Ç  W  A  T.  Tl.  Cgtft  opinion  efi  la  finie  que  Von  enftigue  r>  que  Von 

ombraffc  dans  l'Italie  ,  V  Efpagne  <2r  autres  Trovtnces  de 
la  Chre/Kentéi  en  forte  que  CELLE  QÏS  ILS  ^TP~. 
TELLE^T  DES  DOCTEZ/HS  DE  T^JS  EST  MISE 

K^KG  DES  tolères  seZ/lemetç-  .  :  • 
Dans  te  nombre  ttente-nnidmri!  appelîe  îc  ferment 
de  ceux  qui  tieniienc  que  les  décHïons  du  Pape  font  infailli- 
bles, mefme  avant  le  consentement  de  l'Egiiïc,  l'opinion 
générale  récent  dr  approuvée  par  V  Egkfe  Romaine  &  par  lté 
Ecoles  de  la  Cbrefiienté  . 

•AU  refie  ,  dit  -il  un  peu  plus  bas  ,  £e  fe  'roit  ouvrir 
la  porte  à  un  grand  Scbifme  que  de  vouloir  rebuter  le* 
tbefes  i  encore  qu'elles  [oient  entendues  furvant  ï opinion 
commune  :  parce  que  non  feulement  cette  plainte  t endroit 
à  ruiner  ouvertement  les  Conjtitutions  faites  contre  Janfenms% 
mais  encore  à  difputer  aux  Tapes  publiquement  avec  auto* 
ritê  le  pouvoir  d'ejire  Juges  infaillibles  parlant  è  Cathedrâ 
on  matière  de  Foy  ,  qui  leur  cji  acquis  par  le  coufentement 
DE  TOUTES  LES  V^lPE  R  S 1T  E  Z ,  excepté  l' an* 
tienne  S  or  bonne  .  (  j]  entend  du  temps  du  Concile 
de  Confiance  •  Car  nous  avons  déjà  vcû  ,  qu'avant 
ce  temps  -là  la  Sorbonne  cftoit  du  fcntiinent  des  autre» 
Ecoles)  Le  Tape  auroit  Juf'ct  de  fe  plaindre  que  lorfqiï  â 
fbuffre  O  tolère  /'  opinion  contraire  qui  efi  de  peu  de  per* 
fonnes  ,  on  ne  puijje  avoir  la  modération  de  foujfrir  O  fo* 
Urer  V  opinion  générale  qui  appuyé  ouvertement  [es  droits,  « 
Il  ajoute  en  fuite  que  lorfqu'il  éc  ri  voit  ce  Memot% 
re,  c'eft  â  dire  en  i66i.,  on  enfeignoit  cette  doctrine 
dans  la  Faculté  de  Paris  ■  Adejme  a  prefent  (  font  les 
propres  paroles  de  ce  Prélat  dans  le  mefme  nombre  3 1.) 
on  enfeigne  cette  doSriue  dans  la  Sorbonne  .  Car  les 
mefme  four  douàéme  de  ce  mou  de  Décembre  ,  lerfqu'm 
difputoit  an  Collège  de  Clermant  flot  les  tbefes  précédentes , 
on  foujtenott  en  Sorhenne  la  nkjrne  tbtfe  en  fubitance  ,  qui 
ejl  copecue  aux  termes  fuivans  .  Romanus  Pond  fcx  Con- 
troYerfiarum  £cclenara'carum  clt  couititutus  Judex  à 
Cnriito,  qui  ejus  deûuiuonitms  iadcficieuiem  ridem  pro- 
mise .  Luc.  aa« 

La 
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*  *     La  mefme  do&rke  tfir  avancée  dans  une  autre  tbefk  A  *■  v^ 

fwjlenu'è  en  J^avarre  le  feptièmt  .décembre  de  cette  mejme 
année  • 

Et  fur  !a  fin  cîii  nombre  trente -quatrième  îl  dît 
parlant  des  Docteurs  de  France  :  La  plus  grande  partie 
des  Do&eurs  non  falcmcnt  de  Théologie  ,  mais  énçore  de  <  . 
Droit  fuirent  l'opinion  commune  qui  a  des  fondements  afft*  •  •- 
difficiles  à  refondre  ,  comme  il  a  efié  dtia  dit  ,  O  fe  mc~ 
qv.aifde  celle  de  l'ancienne  Sorbonne  5  par  on  il  témoi- 
gne que  le  'fentiment  de  ceux  qui  tiennent  que  le  Pape 
eft  infaillible  eftoit  eeluy  prefque  généralement  de  la 
France  &  de  toute  PEgtifc  . 

j,  TEX.  Voila  un  fait  qu'on  ne  petit  révoquer  eti 
,,  cloute  ,  le  partage  de  fenrimens  fur  ce  fujet  entre  le« 
t ,  vÇarholiqucs  . 

rçET.  De  tout  ce  que  j'  ay  dit  jufqn'  ky  on  doit 
«eceflairement  conclure  que  le  nombre  de  ceux  qui  ont 
tenu  que  k  Tape  lorfqu' il  drclare  folennellement  par  fes 
Confimaions  à  tous  les  fidèles  ce  qu'on  doit  croire  fur 
quelque  fujet  contefit,  ne  peut  pas  fe  tromper,  eft  incom- 
parablement plus  grand  ,  que  de  ceux  qui  ont  enfeigné 
le  contraire  .  Cette  inégalité  eft  fi  grande  qu'il  y  a 
des  Théologiens  fort  eftimez  dans  1*  Ecole  qui  ont  anou- 
re comme  un  fait  confiant ,  qu'il  n'  y  a^oit  point  de 
partage  de  fentimenrs  fur  ce  fujet  entre  les  Catholiques  j 
&  qu'il  eft  de  Foy  que  le  Pape  eft  infaillible  . 

Suarés  ,  qu'on  fçait  aflcs  eftre  un  des  plus  {Uvâns  r«,mt*Mlc**n%vtmtf. 
&  des  plus  célèbres  Doôeurs  de  la  Compagnie  de  Je-  umdtfinitntithtxc athe- 
fus,  dit  que  de  fon  temps  tous  les  Doreurs  Catholiques  £W« ^«gW^jw™, 
renoient  que  le  Pape  A  infaillible  ,  &  que  pour  luy  il  ^7^^tts 
croit  que  cela  eft  de  Foy  .  vrf*  EccUfi*,  t^n^nn  dg 

fidt  divin*  tndtndum  .  Isa  éoctm  hm  ttmprt  omntt  Ctibelfti  Daftcns ,  tr  ttnfcûtfftnr»  dtfidt  certtmi . 
Suai,  de  Hd.  dîip.  5.  (cet.  S.  n.  4. 

Grégoire  de  Valence  célèbre  Docteur  de  la  mef-  j^Um  •mm'bmr  txflkmi* 

me  Compagnie  en  parle  bien  plus  fortement  •   Car  il  «*>^tr*É«  <mmino  w-i  & 
ue  traite  pas  feulement  d'erreur  tres-griéve  contre  la  D!v*?J™- 
Foy  le  fentiment  de  ceux  quidifent  que  le  Pape  puîûe  ™^%J%£j£ 
comme  pertoane  publique  définir  une  ebofe  qui  fort  ea;  ^aghmm&tdmwmSym. 

M  ij  effet  Ut** 
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UtUbu^tnd.^dtim»^ o**  *****  contraire  à  la  Foy  :  mais  il  regarde  V  infaillibilité 
£*»  'mfrê  m»  <'Jïmt  àu.  Pape  comme  la  vérité  capitale  de  tourc  la  Religion 
Summum  &  esput  totmt  Chrc  (tienne  • 

Chrjjiitmtfr  'îgionis,  m  fu- 
ir» ttthdltn»  offt  poffit ,  qm  iilam  nom  ampUOatnr ,  ntqnt  ull»$ fit  kantiens  y  ani  iilam  m»  ntgtt.  Gcegi 
de  Valent.  Co  mm.  Theol.  tom.  f.difp.  t.  punc.  7.  antequeft.  Tc-uÇ.  1. 

S  in  auttm  aniiorot  HU  volnm  t  l>onufi<tm  in  rebmi  ahioaràn  ornnim  toturwtrfit  ,  bac  tfi  non 
faut  txfttfït  in  EccUfia  cmftrtis  at  dtttrminatii  dtfmiro  fotfo,  nt  jxrfrnam  public  mu  ttrortm  rtipfk 
centra  fidtm  >  errant  ipfi  in  fido  grwjjimt  .  Vaffit  enim  ,  hm  tmurttmr  tu  ne  EciUfia.  un.+.rfaPon* 
tifUttn  tU  rt  contrwrfa  tiocenttm  x  ce  nondum  bartfi  nuviftfU  notait*»  ,  ^r»  pafiort  fuo  togmfcere9 
atquo  adf  ipfum  cmrnno  audire  .  lia  fiera  ,  wi  j?  tMW  ///«  «rare  ^«  XUc/rjîc  »/«b  univtrpa 
fojjttt  hm  UHtrttur  ffftffl»,  ?n«  efi  bartfis  huolerabiHt .  Aid» 

Dominîjue  Bannez  femeuT  Théologien  de  POrdrî 
Q%*n*  ctmlup*  tn  pu-  de  Saint  Dominique  a  parlé  d' une  fnauierc  afles  cou* 
bueo  fid»i  iuduio  no»  puejl  forme  à  la  doctrine  de  ces  deux  Jefuites  . 1  Après  avoir 
Vonùfe*  errar,. ..  p0fë  cctte  conclufion.    Le  Souverain  Tontifc  ne  j>cut 


SkJ^TbitZ!,aTZ  f°int  trrer  dMS  k  7nltmnt  Wena*  touchant  U  Foy, 

Ucmm^aMtJon^LTefie  tt>*Z  ï  ajoute  :  J*  efiime  qu'il  faut  tenir  cette  Conclufion  corn* 

dam  ,  &  quiitm  m  m/m  me  mt  tradition  des  *Apoftres  .    Et  certes  tous  les  Fidèles 

hdbfwtr  ab  omnibnt  fidtii-  U  tiendraient  comme  telle  ,  fi  depuis  le  Concile  de  Confiait* 

*"V  Cw!f'"  **  l'ennemi y    qui  efi  le  Diable,  »'  avoit  fané  de  la  râ*. 

lv  ConÛamtenfis  m  avroDo-      .     -      ■    ?     '       "   .         ,      ».  ,     „  •  ^> 

miu  inimicm  Ixmo  ,  /i  ,y2       M  "  M*  dans  U  Champ  du  Seigneur  .  Car 

Dhtbolut  ,  ^^aniarm  fHptr-  jétfqu*  à  ce  temps  -  là  ks  feuls  Grecs  enoicnt  en  ce  point 

faMÎ!*^h  '  fttn>m.  "fr*.  Et  Seunt  Thomas  dans  V  Opufcule  que  j' ay  déf'a  cité  ,  MOT* 

*L  'ffl  *^*Tr4  £H  6*£  9*  eette  erreur  comme  particulière  aux  Crées  .   *Aufii  je 

trrabam  »n  Hat  paru,  M-  r     .  „  rr  „  •         >  \ 

mm  iu  D.Ttjoma,  im  h».  m  doutc  nullement  que  fi  cette  qucjtion  efim  portee  à  un 

fini»  €ha»  hune  ernrm»  Concile  légitime  ,  on  ne  définit  y   comme  une  vérité  de 

Sanquam  Gracarnm  finyUa-  fQy  [A  Conclufion   qUC  ï  ay  po/ée  j  C>  qut-V  OU  »'  MOthc» 

Mh^Tûî  b*c  JT»Î-  matïfa/t  h  propofit ton  contraire  .    C'cit  encore  le  icuci- 

HUmm  t$Lm  d*£rrZ  mcnt  dc  Melchior  Onus  Thcclcgien  du  mdme  Or- 

tnr,  nom  dubitoy  antnpra—  dre  . 
diJa    Çontlmfia  itfinirttnr 

tanquam  «tr«  fidu    &  contraria  anaàxmtti'^romr  #   Domip.  Ban.  in  2.  2.  <jiiacû.  i.  ait.  io. 

2, 


S£ui  or  go  firmitatom  "pétri  ad  Fratret  in  fiât  confirnsandot  bit  qmi  Tttro  fncctdtmt ,  dent^awt- 
ti»,  ha  barmtHtu  iuaiautdnt  tris .  Mckh.  Con.  dc  Lac. TbeoL  L 6. c.  7* 

T£AT.  Mais  qud  des  deux  partis  vaut  -il  roieur 
,,  prendre  eu  cette  couteftation  5  comme  le  plus  rat» 
Il  lonuabic  ,  &  k  mieux  ibude  i   CeU  ce  que  je  ne 

•  %  *     ••..^  s  •  11  dois 
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»,  don  pas  dire  félon  le  defichi  que  j'ay  pris ,  &  le 
M  .plan  que  .je  me  ûiis  formé  dans  ce  Traité  .  J'ex- 

poferay  donc  fimplemcnt  ce  que  l'on  a  crû  fur  cela 
,  ,  dans  l'Antiquité ,  &  je  le  feray  fans  toucher  à  la 

queftion  de  droit,  &  en  rapportant  feulement  &  fort 
,  ,  fidellemcnt  des  faits  inconteftables  ,  qui  font  voir 
, ,  quelle  eftoic  la  créance  de  l'ancienne  Eglife  fur  ce 
»,  point  -là  . 

A#P.  Il  n'y  a  qu'à  voir  s'il  s'aquitera  de  fa 
promefTe  ,  quf  paroift  dabord  fort  magnifique  .  Mais 
c'  eft  cela  mcfme  qui  la  rend  fufpede  .  Car  cft  -il  bien 
croyable  qu'il  fe  fuft  trouvé  un  fi  grand  nombre  de 
Do&eurs  très  -  pieux  &  très  -  fçavans  qui  euflent  entrepris 
de  foûtenir  que  le  Pape  ne  peut  point  fe  tromper  dans 
fcs  définitions  &  déclarations  folenuelles  de  la  f'oy,  fi 
l'on  avoit  crû  le  contraire  dans  l'Antiquité,  &  fi,  c» 
rapportant  feulement  &  fort  fdeîlcment  des  faits  incontefla- 
blcs  ,  oo  pou  voie  faire  voir  que  c'call  elle  U  créance  de 
V  ancieme  £&lifi  t 


CHAR  VI. 


CHAP. 
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V*  V*    ^  V*  *  ^ 

^  ^  ^  ^  *V?V*V  *N  ^  ^  ^    VVFS  *S 

CHAPITRE    VII.    »  "     '   "«  , 


Ce  que  l'antiquité  a  conclu  de  et  que  Saint  Tient 
fut  repris  par  Saint  Tout . 


TEX.    /">Ette  attion  qui  Rit  d'nn  grand  éclat; 
y^j  &  dont  néanmoins  Saint  Luc  n'a 
, ,  rien  dit  dans  les  A&es  des  Apoftres  ,  eft:  rapportée 

par  Saint  Paul  mcfme  en  très -peu  de  mots  extreme- 
, ,  ment  forts  •   'Pierre ,  dit- il  en  fon  Epitre  aux  Ga- 

latcs,  Chapitre  fécond  ,  eflant  venu  à  ^Antioche  ,  je 
Ad  Cal.  ci.  9t  iuy  reftflay  en  face,  pareequ'il  efioit  r'prthenftble  .  Car 

avant  que  quelques-uns  qui  vendent  d'avec  Jacquet 
, ,  fuflent  arrive^ ,  il  mangeoit  avec  les  Gentils  :  mais 
,,  après  V  arrivée  de  ce  gens -là  ,  il  fe  ntiroit,  &  fe  fe- 
, ,  parait  d'avec  les  Gentils  ,  craignant  d' ojf enfer  les  Cir- 
, ,  concis  .  Les  autres  Juifs  d'^ùitioche  nouveaux  convev 
, ,  ris  uferenti  conane  luy,  de  cette  diffîmulation ,  O  firent 
,,  tant  que  Barnabe  mejfme  s'y  laijja  emporter  .  Mais 
, ,  comme  /'  eus  veu  qu'ils  ne  marchoient  pas  droit  Jeton 
, ,  la  vérité  de  V  Evangile  ,  H  dis  à  Tierre  devant  tout  le 
y ,  monde  :  fi  vous  ,  qui  eftes  Juif ,  vive^  comme  les 
1 ,  Gentils  ,  C>  non  pas  à  la  manière  des  Juifs  ,  pou^uvy 
, ,  contraigne^-  vous  les  Gentils  de  Judas  fer  ? 
„  11  cft  évident  que  Saint  Paul  en  cet  endroit  re- 
, ,  prend  Saint  Pierre  ,  &  qu'  il  le  reprend  fortement, 
i ,  &  qu'  il  ne  raconte  pas  feulement  ce  qu'  il  luy  dit  en 
,,  cette  occafion  ,  mais  auflî  qu'il  aneûre  que  Saint 

Pierre  eftoit  répréhcnfîble  ,  c'eft  à  dire  qu'il  meri- 

toit  d'eftre  repris,   &  confequemment  qu'il  avoit 

failli  .    Or,  en  quoy  avoit-il  failli  félon  Saint  Paul? 

Ce  n'  eftoit  pas  pour  avoir  vécu  avec  les  juitë  ,  félon 
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4,  tajoy  de  Moïfe  touchant  le  dîfccrnem«it  des  Uian-  A^E?^u  J^ 
des  .    Car  avant  que  la  Synagogue  fuft  enfevehe  aûUô.  Is.zi. 

, ,  avec  honneur ,  ou  pou  voit  encore  garder  les  obfervations 

, ,  légales  quand  on  le  jugeoit  à  propos  ,  comme  Saint 

»,  Paul  luy-mcfme  les  garda  plus  d' une  fois  .  Mais 
c'eftoit  qu'en  fc  retirant  d' avec  les  Gentils  conver- 
tis ,  &  ne  vivant  plus  comme  eux  ,  de  peur  de  dé- 

, ,  plaire  à  ces  Juifs  venus  de  Jerufalem  ,  il  donnoit 

, ,  lie j  aux  Juifs  &  aux  Gentils  convertis  ,  de  croire 
qu'on  clloit  encore  obligé  de  garder  la  Loy  de 

Xi     En  effet  ,  quelques-uns  de  ces  nouveaux  Chre-  A3. 15, 

»,  {tiens  d'entre  les  Juifs,  qui  cftoient  depuis  peu  venus 

, ,  à  Antiochc  ,  avoient  caufé  bien  du  trouble  dans  ect- 

,,  te  Eglife,  parce  qu'ils  fouftenoient  que  tous  ceux  qui 

,,  avoient  embraffé  laFoy  de  Jcfus-Chriit,  efloient  obli- 

> ,  gez  de  fe  faire  circoncire  s'ils  ne  l'eiloient  pas  ,  & 

de  garder  la  Iqy  de  Moïfe  ,  fans  quoy  ils  ne  pou- 
, ,  voient  eure  fauvez  •  Saint  Paul  &  Saint  Barnabe , 
ii  qui  prefchoicnt  encore  ajors  l'Evangile  à  Antioche» 
»,  s' oppoferent  de  toute  leur  force  à  ces  faux  Apoflres 
»,  &  enfeignerent  tout  le  contraire  .  Mais  comme  ces 
,,  pauvres  Chre flkns  de  la  Gentilité  virent  que  le  Prin- 
,,  ce  des  Àpoftrçs ,  qui  avoit  bien  plus  d'autoriié  que 
,,  Paul,  avoit  changé  tout- a -fait  de  conduite  depuis 
, ,  l' arrivée  de  ces  Juifs  ,  qu'il  ne  mangeoit  plus  des 

viandes  défendues  par  la  Loy  ,  &  que  ceux  d'An» 

doche  qui  s'eftoicut  convertis  du  Judaifme  ,  &  Bar- 
, ,  nabé  mefme  qui  eftoit  auparavant  pour  la  liberté  de 
, ,  l' Evangile  ,  faifoient  la  mefme  chofè  que  Saint  Picr- 
„  re,  &  fe  feparoient d'avec  eux,  ils  crurent  qu'on  n'en 
, ,  ufoit  aiufi  que  parce  qu'on  avoit  reconnu  qu'en  e£- 
„  fêt  les  obtenantes  légales  ettoient  ncccflâires  à  falut, 
,,  &  qu'ils  eftoient  obligez  de  les  garder  comme  les 
, ,  Juifs  • 

, ,     fct  c'  eft  ce  qui  fît  qne  Saint  Faul  dit  a  Sainf 
, ,  Pierre  qu*  il  contraigaoit  les  Gentils  convertis  de  ju- 
dailcr,  parce  que,  par  fon  exemple,  qui  eû  nueexr 

„  prel- 
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, ,  preflfon  bien  plus  forte  ,  &  bien  plus  perfuafîve*  que 
5,  fes  paroles,  il  leur  faifoit  entendre  que  tout  Chreftiens 
, ,  qu'ils  eftoient,  ils  ne  laifïbient  pas  d'eftre  obligez  de 
garder  la  Loyde  Moïfe  ;  ce  qui  eft  contre  PEvan«» 
gile-dc  Jefus-Chrift  dont  le  joug  eft  très -doux  ,  & 
qui  par  la  nouvelle Loy  de  grâce  nous>  rétablis  dans  U 
, ,  parfaite  liberté  dés  enfans  de  Dieu  .   Et  c* eft  pour» 
, ,  quoy  Saint  Paul  dit  à  cette  occafîon  ,   que  Saint 
Pierre  &  ceux  qui  luy  adlieroient  en  cette  conduite 
qui  faifoit  tomber  dans  l'erreur  les  Gentils  convertis, 
, ,  ne  marchoient  pas  félon  la  vérité  de  l' Evangile  »  : 
BfiT.   Je  commence  à  fommer  M.  rKfaimhourg  de 
fa  parole  •   Je  luy  demande  ,  fuivant  1'eftat  de  la  que* 
(lion  qui  a  efté  propofé  dans  le  Chapitre  précèdent, 
cù  eft  la  Conftitution ,  par  laquelle  Saint  Tierre  a  diklaré 
folenndlement  à  tous  les  Fiddies  ,  qu'  on  doit  croire  qu*  on 
eft  obligé  dt  garder  (a  Loy  de  Moife  i    Le  fïmple  recie 
du  fait  qui  vient  d'eftre  rapporté  (car  il  s' eft  engagé 
aufH  à  la  fin  du  Chapitre  précèdent  de  rapporter  fidelle* 
ment  des  faits  inconte jlables  ,  &  de  les  expofer  ftmplement 
fans  toucher  à  la  queftion  de  droit  y  fait  -il  voir  que  la  çré* 
once  de  V  ancienne  Fglife  ait  efte  que  le  Tape  n'efi  point 
infaillible  f    Où  font  les  diligences  que  fit  Saint  Pierre 
pour  examiner  s'il  devoit  fc  retirer  de  la  conveifation 
avec  les  Gentils  ?    -parla -t-U  dans  fa  Chaire  en  Md+ 
ftve  cjr  en  DoQmr  de  tous  Us  FidtUes  .    ^fprês  avoir  bien 
examitié  ce  dont  il  sy  agijfoit  en  plufieurs  Congngatiom  ,  en 
fin   CcnfeU  ,  fin  Confiflcire  4    Demanda- 1  -  U  par  des 
prières  publiques  &  tres-fikmieUes  V  ajfijiance  du  Saint 
Ffprit  ?    étroit 'il  defjcin  d'enfetgner  tous  les  Chreftiens^ 
di ■  finit  •il  t  Tropofa-t  -il  À  toute  l'Eglife  par  une  Bulle  ou 
Couftituticn  ce  qu'on  devoit  croire  ? 

Falloir -il  que  dans  une  queftion  auflï  importante 
qu'eft  celle  -cy  M.  Maimbourg  conimenceaft  par  une 
preuve  ,  qui  eft  d'une  part  hors  de  propos  ,  &  d'ail- 
leurs très- odieufe  :  les  Hérétiques  anciens  &  nouveaux 
û)ant  oppofe  cet  exemple  à  l'Eglife,  &  les  Catholiques 
ayant  fait  voir  qu'  on  n'en  pouvoit  rien  conclure  contre 
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la  Foy  de  Saint  Pierre ,  ou  de  fes  fucccflèurs  .   Ce  ne      P  H  A  r>  Kl* 

font  pas  les  fculs  Cenrariateurs  de  Magdebourg  ,  oi^ 

Marc  -  Antoine  de  Dominis  ,  qui  Y  ont  employé  contre 

le  Pape  .    Déjà  à  la  fin  du  fécond  ftecle  les  Hérétiques» 

entre  autres  les  Marcionitcs ,  s'en  îervoicnt  pour  com- 

■batre  la  Foy  de  l'Eglifc  ,  en  îuppofant  que  celle  de 

Saint  Pierre  avoir  failli  .    Mais  Tertullien  dans  fou  LU 

vre  des  preferiptions  défend  l'Eglife  en  détendant  1* 

•Foy  de  cet  Apoftrc  .    U  leur  oppofe  dans  le  Chapitre 

*ingt- deuxième  que  Saint  Tierre  qui  avoit  ejic  appelle  ^uali^livttrtm,  *dU 
la  pierre  fur  laquelle  devoit  efire  édifiée  /'  Eglife  ;  qui  avott  fic*nd*  tccUfi*  ptrnm  dh- 
ïeceû  les  Clefs  du  Royaume  des  Cieux  ,  &  le  pouvoir  de  tmm ,  c/*>«  K*gm  c*Ur*m 
iier  dans  les  Cieux  ,  <?  en  terre,  ny  hnoroit  aucune  vérité  &  dlÊgadUn 

de  la  Foy  1    Et  dans  le  Chapitre  vingt -troifieme,  que  Tcrtul  dc  pr«fcrîp/c.2a. 
fi  Saint  'Pierre  fut  repris  de  ce  qu1 après  avoir  mangé  avec  siretrthtn(useftvtm*t  ^uod 
les  Gentils  il  s'eti  ejtoit  enfuite  abfhnu  par  quelque  refpcd  <Htncom,ixtfk  Eàntm%  /w 
bumaùi*  r' avoit  ejtè  m  défaut  qui  ne  regardoit  que  U  cou*  JhiJii  90rT£ST 
verfatton,  &  non  ta  prédication  .  micnZnver/atior»,  fiitvl- 

D'autres  Percs  &  Docteur*  Catholiques  ont  tafché  f;«m,  wm  fr*iie*t»mti  cap. 
d'exeufer  Saint  Pierre,  les  uns  en  niant  que  Ccphasj 
dont  parle  Saint  Paul,  fùft  l'Apoftre  Saint  Pierre  :  les 
autres  accordant  que  c'eftoit  cét  Apoftre  ,  mais  foûte- 
nant  qu'il  n' avoit  point  péché  en  ce  qu'il  avoit  fait. 

Encore  que  ,  fuivant  le  commun  fentiment  des 
Théologiens  ,  les  Apoftrcs  ,  après  qu'ils  eurent  receû  le 
Saint  Efprit  le  jour  de  la  Pcutecoftc  ,  raflent  confirmer 
en  grâce  ,  ils  n  'eftoient  pas  néanmoins  impeccables,  & 
ils  tomboient  de  temps  en  temps  dans  des  fautes  légères 
pour  lesquelles  ils  cftoient  obligez  de  tiire  auflî- bien  que 
Je  relre  des  Chréfticns  5  Tardoune^nous  nos  cficfifc&ïmn. 
me  nous  pardonnons  à  ceux  qui  nous  ont  offenfez^  .  Mais 
leurs  chiites  n'eftoient  pas  mortelles  .  Aiufi  la  faute 
de  Saint  Pierre  ne  pouvoit  pas  cftre  une  Hércfie  formel- 
le i  car  autrement  il  auroit  perdu  la.  grâce  de  Dieu  . 
Elle  ne  pouvoit  non  plus  eftre  une  Héréfic  matérielle  que 
on  peut  exeufer  à  caufe  de  l'ignorance  ;  puifque, 
Avant  que  quelques -ms  qui  vtnoicnt  d' avec  Jacques  Juj]  eut 
àrnvc^  U  ntangtoit  avec  Us  Gentils .Et  &,  après  /Va* 

N  rivée 
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les  Gentils  ;  ce  n*  eftoit  pas  qu'  it  cruft  qu'  oa  dcvoic 
encore  garder  les  obfcrvances  légales  ;  mais  parce  que 
il  craignait  à*  ojf enfer  les  Circoncis  ,  du  foin  defqucls  il 
s*  eftoit  particulièrement  chargé  .  O  eftoit  donc  mvefi» 
(et  de  crainte  indifcrece  ,  ou  pcut-eftre  de  timidité  na- 
turelle, &  non  pas  d'aucune  erreur  contre  la  Foy  .  Sa 
feute  confi  roitence  que  par  fon  exemple  il  donnoit  oc* 
cafion  de  croire  qu'  il  fàMuft  encore  obfcrvcr  les  préce- 
ptes purement  pofitirs  de  la  Loy  de  Moïfè  »  quoy-que 
fon  deflfeiu  ne  fuft  pas  de  pcrfuadcr  cette  erreur  . 

Le  Cardinal  Baronius  foûtient  que  cette  faute  ne 
eftoit  pas  proprement  un  péché  ,  mais  uue  (impie  indiir 
cretion  ,  pour  laquelle  Saint  Paul  a  pû  dire  avec  vérité 
qu'il  eftoit  rêprébenfible  .  Qupy  qu'  il  en  foit ,  on  ne 
peut  point  dire  que  ce  fiift  une  erreur  contre  la  Foy» 
ou  mcfme  une  profeffion  extérieure  de  quelque  erreur 
contre  la  Foy  . 

Car  ce  que  dit  M.  Maimbourg  que  /'  exemple  efi 
.  une  exprejjion  bien  plus  forte  ,  &  bien  plus  perfuaftve  que 
les  paroles  y  ne  prouve  pas  que  les  fautes  ou  péchez  dans 
lefquels  on  tombe  extérieurement  foient  des  fi  g  nés  cer* 
tains  de  quelque  erreur  intérieure  touchant  la  Foy  ou  la 
Loy  de  Dieu  .  Autrement  quiconque  commettrait  un 
péché  extérieur  (croit  Hérétique  ,  ou  pécherait  contré 
la  profeffion  de  la  Foy  .  Cdny  qui  commettrait  un 
homicide  devrait  eftre  traité  comme  ne  croyant  pas  que 
l'homicide  fuft  un  péché,  ou  mefme  comme  le  voulant 
perfuader  aux  autres  ,  V  exemple  eflatit  une  exprejjion  bien 
plMfyhhey  V  bien  plus  perfuaftve  que  les  paroles  .  L'on 
devrait  dire  la  mefme  chofe  de  tous  les  pécheurs  pu- 
blics. .  "* 

Les  actions  extérieures  (ont  ordinairement  des  fi- 
gues équivoques ,  &  que  l'on  ne  peut  fouvent  fans  té- 
mérité, déterminer  à  une  feule  lignification  .  Si  garde* 
les  obfervations  légales  eftoit  une  expreflion  bien  plus  forte, 
tir  bien  plus  perfuaftve  que  les  paroles  ,  pour  faire  entendre 
ftc  Us  Gentils  tout  Çbrtftiens  qu'  ils  ejtoient ,  ne  lafloien* 
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fat  a*  eflre  oMigc^  de  garder  la  Loy  de  Moife  ;  ce  qui  eft 
contre  l'Evangile  de  Jcfus-  Cbrift  ,  il  s'enmivroit  qu'on 
n'  auroic  jamais  pu  depuis  la  venue  de  Noftre  Seigneur 
garder  ces  obfervations  ,  &  que  Saint  "Paul  luy  ~  rnefme 
qui  les  garda  plus  d'une  fois  auroit  cfté  rcptéhenfible  • 
L'action  de  Saint  Pierre  n'  eftoit  donc  pas  une  marque 
qu'il  eruft,  ou  qu'il  vouluft  faire  entendre  qu'on  eftoit 
obligé  à  fe  retirer,  comme  luy  ,  de  la  converfàtion  de 
ceux*  qui  n'eftoient  pas  circoncis  *  On  pouvoit  juger 
que  cet  Apoftre  en  ufoit  de  la  forte  ,  pour  la  mdmc 
ration  que  Saint  Paul  en  ufa  en  d' antres  occafions  ; 
c*  eft  à  dire  pour  ne  pas  aliéner  les  efprits  des- Juifs  ex- 
trêmement attachez  à  la  Loy  de  Moife  . 

Pourquoy  les  autres  n' auraient  -  ils  pas  pli  recon- 
noiftre  ,  comme  Saint  Paul  ,  la  véritable  caufe  de  cette 
conduite  de  Saint  Pierre  ,  qui  eftoit  la  crainte  ,  crai- 
gnant d'oflFenfcr  les  Circoncis  :  &  s'ils  l'avoient  recon- 
nue, n' auraient -fis  pas  jugé  certainement  qu'on  nede- 
voit  pas  regarder  une  aclion  de  timidité  ,  comme  une 
profcflion  de  foy  ? 

Ces  paroles  extrêmement  fortes  de  PApoftre  Saint 
Paul  parlant  à  Saint  Pierre  :  Tourquoy  contraigne^  -  tous 
les  Cent  Us  de  judàiftr  ,  prouvent  feulement  que  Y  exem- 
ple «des  Supérieurs  eft  d'une  grande  efficace  ;&  que  ce 
eftoit  pour  cela  qu'il  falloit  que  l'Apoftrc  Saint  Paul  re- 
prift  ouvertement  Saint  Pierre  ,  parecque  le  'Prince  des 
^ipojires ayant  ban  plus  d'autorité  que  Taul,  fon  exemple 
auroit  cfté  plus  nuifiblc  -  C'eft  ce  qui  doit  obliger  tous 
les  Supérieurs  à  cftre  extrêmement  fur  leurs  gardes  ,  non 
•feulement  pour  ne  pas  tomber  dans  des  crimes  feanda- 
leux  ;  mais  encore  pour  ne  commettre  point  d'  indif- 
cretion  :  p3rceque  leur  exemple  a  une  force  mcrveil* 
leufe  fur  l'cfprit  de  leurs  inférieurs  qui  en  prennent  oc- 
cafion  de  chute  .  Et  c'eft  pour  cela  que  Saint  Paul 
dit  que  Saint  Pierre  ne  marc  boit  pas  droit  félon  la  vérité  de 
l' Evangile  ,  parte  que  fa  conduite  pou\oit  donner  lieu 
à  ce.ix  qui  en  auraient  ignoré  la  caufe  ,  de  s'attacher 
aux  obfcrvauons  lcgalcs  3  ce  qui  auroit  retardé  le  pro-. 

N  ij  m    .  grés 
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CUX  t.  vu.      -grés  Je  !  '  Evangife  .    Mais  ce  feroit  mie  cho/b  tb* 

farde  de  prétendre  que  cette  conduite  de  Saint  Pierre 
&  toutes  les  actions  des  Supérieurs  fuucut  des  déclara- 
tions de  leur  Foy . 

, ,  TEX.  Voila  ce  que  Saint  Auguftm  a  dit  de  cec- 
Siuod  h*  tl  nran  mnlhut  ,v  te  action  de  Saint  Pierre  en  trois  ou  quatre  endroits 
dixit,  ntcefitAscœgit .  2(gn  fo  Ouvrages,  où  il  la  traite  manifeftement  d'er- 

ZZ^,TfZ"Jl  i>  nrur  .  Saint  Taul,  dit-il  ,  fit  *U&  de reprendre 
tmmiart  Ailguft.  lib.  de  ,,  publiquement  Saint  Vfcrrc  pour  guérir  tm  les  autm 
expof.  Epift.  ad  Gaîat.  .f  par  ce  remède,  ,  car  il  ne  fallott  pas  réprendre-  -en  parr 
sivtrmnfcriffitvmlut.vt'  if  tlcHner  um  ^  n^foit  au  public  .    Si  Saint  Taul 

Z^auT^ZsZ  »  dit  vrayy  écrit-il  ailleurs,  Saint  Tierre  ne  marcha 
.*w»£r/»,  id  <rSo  frdtbst  pas  alors  félon  la  vérité  de  l'Evangile  ,  O  û  jatjoa  ç* 
quodfacnnondtbtUt.E^iï.  ff  qu' il  ne  devoit  pas  faire  . 

'  advH'"-  c"i c  •  v  t  >  Et  il  na  ferc  de  rien  à  ce  propos  de  dire ,  eomjne 
K IH^iSÎ:  ù  *  &it  Saint  Jcrofmc,  que  tout  cela  ne  fut  qu'une 
c,2,  concené  entre  Saint  Pierre  &  Saint  Paul,  pour  ranje- 

ner  à  leur  devoir  les  Juifs ,  eu  leur  fâifant  voir  que 
Saint  Pierre  leur  Protecteur  aquiefyoit  à  cette  repris 
mande  de  Saint  Paul  .    Outre  que  ce  procédé  n'eft 
, ,  gueres  du  génie  de  Saint  Paul ,  &  ne  s' acqorde  point 
r,  du  tout  avec  fes  paroles  ;  cette  fiction  ne  juftinenufc- 
i ,  Iement  Saint  Pierre  ,  &  rend  Saint  Paul  complice  de 
fa  faute  .   Car  il  n'eit  point  du  tout  permis  de 
Eicron.Ep.u.&fc.i.  feindre  en  forte  que  la  fiction  foit  caufe  d'un  très*- 

Augoft.  fcanda,e  9  &  b  picrre  d'achoppement  qui  faf- 

,,  fe  tomber  les  gens  dans  T  erreur  cq  les  contraignant 
, ,  de  judaifer. 

,,  Saint  Auguftin  donc  qui  combat  très  •  fortement 
_  .....      > ,  ce  fcntiment  peu  favorable  à  ces  deux  grauds  Apo- 

^.^ZlZÏt  »  &  qui  aUegue  pour  foy  Saint  Ambroife  * 

lusvinditabv^fZiUconTm-  *,  Saint  Cypriai  v  eil  fi  perfuade  que  Saint  Pierre  faillit 
jîi.  Cypn.adQuint.Ep.71.  9 ,  en  cette  rencontre,  qu'il  fe  fert  de  fon  exemple  pout 

; ,  éxeufer  1*  erreur  de  Saint  Cypricn  touchant  le  b2r 
s; fduifPtttut, enrayer;-  pteûne  des  Hérétiques  qu'il  croyoit  eftre  mû  .  Si 
uth  regulam  ,  qu*m  f»fl,*  $9  Saint  Ttene  ,  dit- il  ,  a  pû  contraindre  les  Gentils  dû 

EccUfia  ttnuit ,  cogère  genttt  9  fU- 

iudtijfre  t  cmt  non  potmit  .  , 

CyprU**,,  contr*  veritttit  reguldon  qu*m  foftex  tota  Eccfrfi*  KP»ît>  «S*7*  tttreticot ,  &  Schpnxtut* 
T9k*fùifri  i  Auguft.  I.  a.dc  Bipt.  cgkuu  Doaat.  ci* 
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,  juddifer  contre  fa  règle  de  la  vérité  que  l'EgVtfe  a  de  *  **  ^H. 

puis  fui-vie  ,  pourquoy  Saint  Cyprien  n' aura- 1  -  il  pas 
, ,  pu  contraindre  les  Hérétiques  &  les  Scbifmatiqncs  à  fe 
, ,  faire  xebaptifer  contre  la  règle  de  la  vérité  que  toute 
,,  l'Eglife  a  depuis  obferuée  >    Et  ailleurs  il  fe  fert  de  ce 

mefmc  exemple  pour  condamner  cette  erreur  de 

Saint  Cyprien  :  Je  n'admets  point,  dit -il  ,  cette  dor  ***  Cjfri^i  tm 
,,  ûrine  de  Saint  Cyprien  ,  quoy  -  que  Je  fois  infiniment  ^J^^fJ^Z 

au  défions  de  ce  grand  homme  l  de  mefmc  qu'encore  pm; )  çww/ ^f WWf 


J\ETV  ^iuguftm  cftoit  d'un  fentiment  conr 

rraire  à  celuy  de  Saint  Jcrofme  touchant  l'aclion  de 

Saiot^errc  ..,  Saint  Jcrofme  foûtenoit  qu'elle  avoitefté  dif^f^^gif^r^' 

exempte  de  ^te^;  8ai^AugMftin  croyait  que  cet  Ap.Oj-  ^^t'^ 

•ftre  ayoït  manqua  >.w  < Mais,  qw>y  -,que;  -^aiocAugul^  ri„lHdMtJkimtt^ 

juarquaft  ççt  n^auqqeraenfi  ppr:*e  mot;,;  jprror '  *  il  n'eji.-  Ugemjjie  firvard**», 

jtendoit  pas  que  Saint  Pierre,  euftefté  dans  .aucune  erreur  ftdmwoAreji  tint*  <ttv,*- 

*ontre  la  Foy, -  comme  il  paroift  clairement  par  fes  u(-  v'rh>  q«*s***""g™'i»' 

a              n      J     in  •      f      r  da$%*rt  ;  cotgtrn  Mhtem  non 

.très  &  par  celles  de  Saint  Jeroime  .  d9^simt£i9%f%àtWHrpt- 

Outre  que  quand  la  faute  de  cet  Apoftre  auroit  tXmflo  &c.  s.  Hier, 

efté  ou  une  erreur  ,  ou  une  marque  d'erreur  ,  e!lc  ne  mt«  Epift.s.  AugUft.  un- 

prouveroit  nullement  que  cét  Apoftre  eu  ft  déclaré  fo-  d^,m-  . 

lennellemeut  à  tous  les  Fidelles  une  erreur  contraire  à  la  »7^~1" 

Foy  *  mais  feulement  que:  la  crainte  l' auroit  fait  tomr  in^&pa^us  frh. 

ber  dans  un  manquement  capable  de  prejudteier  â  la  iuqmuu*  r» 

vérité  ,  ou  que  fon  manquement  aurok  cité  un  effet,  ™»m  >  d0CtbM  1  M 
non  pas  de  quelque  ignorance  touchant  les  myftercs  de 

la  Foy  ,  mais  d'une  inadvertance  &  défaut  d'attention  \At  .        et  0ti^f^g 

aux  effets  que  fa  conduite  pou  voit  produire  contre  fon  quiafUHU  ti*nu  Çmnlm- 

incention  ;  ce  qui  n'.auroit  pas  efte  incompatible  avec  r,*gtnbMt*r ,  tar^m  v*- 

iMnlaiBibilité  dam  le  Déclarations  fbkuodte  fi»  te  ma-  Z&&!J£Zj. 

»  f      tiercs  de  la  Foy  .          :                       !»  i  oojervatiombus 
La  comparaifon  que  Saint  Auguftin  fait  entFe  Saint 

Cyprien  &  Saint  Pierre  couiifte  en  ce  que  ,  >  Ci  on  n'eft  <^>»«  /a/™  tfk 

•pas  obligé  aux  obfervations  légales,  encore  que  Saint  5. ^ E''  19' 

Pierre  fe  foii  retiré  de  U  couverUiou  avec  les  Gentils...  H 

on 
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on  n'eft  pas  non  plus  obligé  à  réitérer  !e  Baptefme'  con- 
féré par  les  H ér criques,  s'ils  y  ont  garde  la  forme  pre- 
fcritc  par  Noftre  Seigneur  Jefus-Chrift  ,  encore  que 
Saint  Cyprien  ait  voulu  qu'on  le  réiteraft  .  Mais  il 
lie  s'enfuit  pas  que  Saint  Pierre  définift  qu'on  duft  ob- 
ièrvcr  l'andenne  Loy  ,  comme  Saint  Cyprien  déclara 
-pluficurs  fers  qu'on  dcvoit  réitérer  le  Baptefme  donné 
par  les  Hérétiques  ,  queloue  forme  qu'ils  y  euffent  gar- 
dée •  Ce  feroit  une  chofe  ridicule  que  de  vouloir 
trouver  une  entière  conformité  entre  les  choies  que  l'on 
compare  •  Jamais  Saint  Auguftin  ,  ni  aucun  autre  E- 
crivain  n'a  dit  que  Faction  de  Saint  Pierre  fuft  uue 
définition  de  Foy  ,  à  laquelle  il  euft  voulu  oMiger  les 
Fidelles  •  \     •         >  t 

TEX.   Une  infinité  de  grands  hommes  onrfuivi 
>,  en  cela  Saint  Auguftin  comme  le  Maiftre  des  Do- 
cleurs.:  mais  je  n'en  veux  pour  maintenant  produi- 
rc  qu'un  feul  ,  dont  l'autorité  furpaflê  infiniment 
i ,  celle  de  tous  les  autres  .   Ceft  le  Pape  Pelagius  ïr. 
-qui  fuivant  l'exemple  de  Saint  Auguftin  à  l'égard  de 
Saint  Cyprien  ,  avoûë  ,  &  toutenlemble  excife  l'er- 
, ,  Teur  du  Pape  Vigilius  par  celle  de  Saint  Pierre  . 
, ,  Le  fait  eft  extrêmement  remarquable  .   Le  voicy. 

HET.   M.  Maimbourg  fait  bon  marché  des  Do- 
cteurs quand  il  les  allègue  en  l'air  .    11  les  compte  à 
-infinitez:  mais  s' il  falloir  produire  leurs  t  moignages  en 
particulier ,  il  ne  luy  feroit  pas  poffïblc  d'en  eftre  fi  li- 
béral •    B  eft  vray  qu'en  ce  cas  il  veut  qu'un  feul 
ibit  d'un  plus  grand  poids  qu'une  i.ifînite  d'autres  . 

Mais  comment  l'autorité  d'un  Pape  peut-elle  fur- 
paner  infiniment  eelle  d'une  infinité  de  grands  hommes» 
ïî  ce  Pape  eft  fujet  à  l'erreur  comme  le  commun  des 
hommes  ?  TeUgius  II.  ne  s' eft  pas  aquîs  tant  d' auto- 
rité par  fa  doctrine  ,  ou  par  la  force  de  fon  cfprit, 
quey- qu'il  ait  efté  un  grand  Pape  .  D'où  luy  eft- 
ellc  donc  venue  ?  Eft  -  ce  de  fa  qualité  de  Pape  préci- 
fement  t  M.  Maimbourg  n'en  demeurcroit  pas  d'ac- 
cord •  Car  ce  feroit  trop  donner  au  fentiment  de  ceux 
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tjuî  tïenwnt  ode  V  ia&illibilité  pour  déclare*  folennenew     C  H  A  P.  yih 

ment  les  ventes  de  Foy  eft  attachée  à  cette  dignité  • 

L'autorité  de  Pelage  IT.  ne  furpaflè  infiniment  celle  de 

-cous  les  autres ,  au  jugement  de  cet  Ecrivain  que  parce 

que  eftant  Pape  il  (êmble  fâvorifer  le  fcnriment  de  ceux 

qui  nient  que  le  Pape  foit  infaillible  . 

TEX.    Après  que  l'on  eût  condamné  au  Concile 

d'Ephcfe T impie  Neftorius  ,   quelques-uns  de  fes  Libe»t.» Bccviar. c. io. 

partifans  publièrent  certains  écrits  de  Théodore  de 
>,  Mopucftie,  où  y  fous  d'autres  termes  que  ceux  donc 
,  »  s' cftoit  fervi  cét  Héréfîarque  ,  il  difoit  à  peu  prés  la 
, ,  mefme  chofe ,  '  faifant  aflëz  connoiftre  que  par  les 
, ,  deux  natures  qu'il  admcttoit  en  Jcfus-Chrift,  il  en» 
, ,  tendoit  deux  perfonnes  diftinâes  .    Mais  comme 

cette  erreur  n'y  cftoit  pas  fi  formellement  exprimée 

que  tout  le  monde  la  puft  reconnoiftre,  te  que  de 
, ,  ailleurs  ce  Théodore  avoit  efté  durant  fa  vie  engran» 

de  réputation  :  cela  ,  comme  il  arrive  d' ordinaire* 
, ,  caufa  de  grandes  concertations ,  les  uns,  comme  Jean 

Patriarche  d'Antioche,  dttànt  qu'il  n'  y  avoit  rien  à 
, ,  reprendre  dans  fon  Livre  ,  les  autres  ,  dont  le  Cheft 
, ,  eltoit  Rabula  Evefque  d' Edefle  foufteuant  qu'  il  con* 
, ,  tenoit  le  pur  Neftorianifinc  un  peu  déguifé  » 
î,  Cette  difpute  s*  eftant  échauffée  après  la  mort  de 
, ,  Rabula  ,  Ibas  qui  luy  avoit  fuccedé  en  TEvcfché 
9  y  d'Eddie  ,  prenant  tout  le  contrepwd  de  fon  Préde* 
>  >  ccflcnr  y  écrivit  une  grande  Lettre  à  Maris-  Perfan 

Hérétique  Ncftorien  y  où  ne  s' citant  pas  contenté  do 
, ,  donner  de  grandes  louanges  à  Théodore,  il  invefti- 
yy  ve  avec  beaucoup  d'aigreur  contre  Saint  Cyrille  do 
y  y  Alexandrie  le  fléau  du  Neftorianifme ,  quoy-  qu'en 

mefme  temps  il  condamne  la  doctrine  de  Neftorius, 
,,  foit  qu'il  parlait  nneerernent,  ou  qu'il  vouluft  pren-» 
y  y  dre  cette  précaution  courre  le  procès  qu'on  luy  pour- 
, ,  roit  faire  (ur  ce  qu'il  s* cftoit  déclaré  fi  hautement 
>,  pour  Théodore. 

t  y  En  effet  on  luy  en  fit  un  quelque  temps  après 
I,  dans  le  cékbrc  Concile  de  Cdccdoine,  où  l'on  pro- 


oùron  pro-  Am^su 
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CHAT.  VI.      9i  Juifit  cette  Lettre  contre  luyr.   EHe  fut  fdâcT  ea 

, ,  plein  Concile  .   Mais  comme  on  vit  -qu*  il  n'  y  avok 
là  que  des  louanges  de  Théodore  dont  on  n  te  voit  pas 
,,  examiné  le  Livre,  &  des  invecl  ves  contre  la  |*rfo»- 
,,  ne  &  la  conduite  de  Saint  Cyrille;  &  xjne  d'ait- 
, ,  leurs  Ibas  dit  dans  ce  Concile  anatheme  à  Ncftorius, 
, ,  &  condamna  fa  doctrine  plus  fortement  encore  qu'  Û 
, ,  n'a  voit  fait  dans  ,fa  Lettre  :  il  fut  abfous  auffi-biea 
, ,  que  Theodoret  qui  fit  la  mefmc  chofèj  quoy  -  qu'  il 
> ,  eult  écrk  contre  Saint  Cyrille  beaucoup  plus  aigres 
, ,  ment  encore  que  n'  avoit  tait  Ibas  .    Mais  le  Concile 
, ,  ne  prit  pas  connoiuancc  de  ce  Traité       .  "  brn  f . 
t,     Cependant,  comme  ces  trois  écrits,  qtri  font  âflez 
connus  fous  le  fameux  nom  des  trois  Chapitres  dont 
on  a  tant  parlé,  tavorifoient  le  Neflorianimic,  &quc 
,,  cette  Hércfic  eft  directement  oppofee  à  celle  d'Euty- 
chés,  qui  n'admet  à  la  vérité  qu'une  perfonne, 
, ,  mais  auflî  qu'  une  nature  en  Jefus  -  Chrift  :  on  per- 
fuada  aifément  à  l'Empereur  Juftinien  ,  que  fi  1'  on 
» ,  condamnoit  ces  trois  Chapitres  ,  on  pourroit  réunir 
>>  les  Catholiques  avec  les  Acéphales  qui  eftoit  un  refte 
i,  d'Eutychéens  .    Ce  Prince  qui  ne  foubaitoit  alors 
, ,  que  la  paix  de  TEgiife  t  entreprit  cette  affaire  avec 
Ami.hs.  »,  ardeur.    11  fit  une  Ordonnance  contre  ces  trois 

rIZ*  ïP;ff  "  Chapitres  ,  à  laquelle  Menhas  &  les  autres  Patriar- 

crws  d'Orient  foufcri virent  j  &  pour  rendre  encore 
, ,  cette  condamnation  plus  authentique  ,  comme  il  ef- 
toit  alors  Maiitre  de  l'Italie  ,  après  en  avoir  châtie 
, ,  les  Gots  ,  il  fit  venir  à  Conftantinople  le  Pape  Vi- 
gilius ,  pour  l'obliger  à  y  fouferire  comme  avoienc 
f ,  tait  les  Patriarches  d'Orient  .  <t 
, ,     11  n'y  a  rieu  de  plus  furpreuant  &  de  plus  extraor- 
d inaire  dans  l'Hiftoirc  que  la  fortune  de  ce  Pape  • 


Lib€t.C.M. 


Son  ambition  d'abord  le  fit  Antipape,  s'eftant  fait 
élire  par  la  faveur  de  l'Impératrice  Theodora  »  qui 
le  mit  en  la  place  du  légitime  Pontife  Sylvcrius,  que 
Via. Tunon. m Chron.  elle  fit  depofer  &  bannir,  &  â  laquelle  cet  intrus 

syirci.  £Put.  ad  Vigii.         promic  de  condamner  les  trois  Chapitres ,  &d'ao- 
,    :  ...  ;  u  prouver 
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^  prouver  la  Foy  d'Anthime ,  comme  îl  fît  .    Ccft      C  K  AT.  ni< 

i ,  pourquoy  Sylverîus  tout  exile  qu'  il  eftoit,  l'cxcom- 

, ,  muiiia  comme  un  Antipape,  &  un  fauteur  de  I'Hé- 

> ,  rêne  Euthychéenne  .    Ce  Saint  Pontife  eftant  mort 

il  peu  de  temps  après  cette  condamnation  ,  le  Clergé 

, ,  de  Rome,  pour  éviter  le  Schifme,  éleût  de  nouveau         !.  2.  EP  j«. 

canoniquement  Vigilios  ,  qui  par  ce  moyen  devint  i**- if. 
,r,  Vray  Pape  ;  6c  changeaut  alors  de  conduite  ,  pour 
/,  détruire  tout  ce  qu'il  avoit  fait  en  faveur  deTheodora, 
, ,  it  condamna  Anthime  comme  Eutychécn,&  révoqua 
, ,  la  condamnation  des  trois  Chapitres  ,  qui  à  la  vérité 
yy  eftoient  contraires  aux  Eutychéens,  maisaufli  qui  al- 
„  lantà  l'autre  extrémité ,  favorifoient  fort  les  Neftoriens. 
Voilà  l'eftat  où  il  eftoit  lorfque  l'Empereur  l'ap- 

pclla  à  Conftantinople  pour  approuver  la  condamna- 
, ,  tion  des  trois  Chapitres  .    Il  eût  bien  de  la  peine  à 
, ,  s'  y  refoudre  parce  qu'  U  croyoit ,  comme  plufieurs  FacuQdus  Hcimuacn* 
, ,  Occidentaux,  que  c' eftoit  donner  atteinte  au  Conci- 
, ,  cile  de  Calcédoine  qui  avoit  receû  Ibas  &  Theodo- 

ret  grands  défênfeurs  de  Théodore  de  Mopueftie  • 
, ,  Mais  on  luy  remontroit  que  le  Concile  ne  les  avoit 
f,  receûs  qu'après  qu'ils  curent  condamne  les  Ncfto- 
,,  riens,  &  qu'il  n' avoit  examiné  ni  le  Livre  de  Theo- 

dore,  ni  celuy  de  Theodorct  ;  &  comme  on  s'eftoit 

maintenant  bien  éclairci ,  &  qu'  on  eftoit  perfuadé 

que  la  doctrine  de  Ncftorius,  condamnée  par  IcCon- 

cile  d'Ephefe,  eftoit  contenue  dans  ces  écrits,  qu'il 

les  falloic  condamner  pour  ne  lailfer  aucun  avantage 
,,  aux  Neftoriens  . 

Vigilius  fe  rendit  enfin  à  ces  remontrances,  &  fit 
9  y  l'année  fuivante  fon  Décret,  par  lequel  il  condamne  Ann< 
y  y  les  trois  Chapicres  ,  mais  avec  cette  referve  ,  faufle 

rejpecl  ,  &  U  foumjfion  <ju' on  doit  m  Cotuile  de  Cal- 
y  y  cedoine  .  Jultinîen  n*  eftant  pas  content  de  cela, 
,;,  vouloir  que  puifqu'-il  ne  s'agiuoit  point  de  ce  Coucile 

qui  n' avoit  pas  examine  ces  Livres,  ce  Pape  lcscon- 

damnait  abfolument ,  &  (ans  cette  modification  ,  de 

peur  que  îcs  Neftoriens  ne  s'en  prévalurent  pour  élu- 
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der  une  pareille  condamnation  »  Mais  Vigilius  qui 
craignoir  toujours  de  choquer  ce  Concile  »  n'  en 
voulut  rien  faire  ,  quelque  mauvais  traitement  qu'on 
luy  fîft  pour  l'y  obliger  » 

Enfin,  aprô  de  grandes  conteftations  fur  ce  fuicr,' 
Juhsnien  qui  vouloit  terminer  cette  affaire  pour  ren- 
dre la  paix  à  P  Egiife  v  fît  tenir  à  Confond nopiç  le 
cinquième  Concile  malgré  Vigilius  >  qui  bien  loin 
d'accorder  à  l'Empereur  ce  qu'il  (buJiaicotr ,  fît  une 
nouvelle  Conftitution  >  dans  laquelle  il  prend  de  nou- 
veau la  protection  des  trois  Chapitres  ,  &  détend  de 
les  condamner  .  Mais  nonobllant  tous  fes  efforts» 
ce  Concile  „  auquel  il  ne  voulut  pas  afîîfter,  les 
,,  condamna  abfolument  >  &  parce  que  Vigilius  ne 
voulut  pas  confentir  à  cette  condamnation  y  il  fut 
%y  relégué  par  Juftinicn  ,  qui  peu  de  temps  après"  le 
>>  renvoya  libre  dans  fon  Siège  ,  parceque  changeant 
> ,  encore  un  coup  de  conduite  &  de  (entinient  y  il  con- 
yy  damna  par  écrit  les  trois  Chapitres  fuivant  le  Décret 
y  y  du  Concile  »  &  ce  rtic  là  la  quatrième  &  la  demie- 
, ,  re  fois  qu'il  changea,  car  comme  il  retournoit  à 
%>  Rome*  il  mourut  en  Sicile  l'année  fuivante* 
, ,  Ce  dernier  changement  n'  éteignit  pas  toutefois  le 
Schiûne  qui  fe  forma  dans  PEgJife  fur  ce  fujet  . 
,>  Car  quoy-que  les  fucceneurs  de  ce  Pape  euflent  ro% 
9y  ceû  lesdccilîons  de  ce  Concile  y  qui  tient  le  ciuquié- 
, ,  me  lieu  entre  les  Conciles  Oecuméniques  ,  plufieuri 
,  %  Evefques  néanmoins ,  Se  entre  autres  ceux  de  l'Afri- 
y ,  que  &  de  l'iftrie,  ne  faifant  point  du  tout  d'eftat  de 
„  ce  dernier  changement  de  Vigilius  ,  s' attachèrent 
opioiaftrément  à  u  Conihtution  précédente  ,  par  la- 
quelle il  s'eftoit  hautement  déclaré  pour  les  trois 
y  y  Chapitres  y  défendant  à  tous  les  Fidcllcs  de  les  con- 
>y  damner  ,  &  quoy-que  Pclagius  11.  qui  tint  le  Saine 
Siège  vingt- deux  ou  vingt -trois  ans  après  Vigilius 
>,  puit  faire  pour  les  ramener  à  leur  devoir»  &  les  des- 

abufer  de  leur  erreur»  il  a'  y  put  jamais  réûffir. 
, ,     Car  ils  duoiait  toujours  que  i'EgJife  Romaine  leur 

avoit 


>> 
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Wft.amnt  enfeigne  le  contraire  de  ce  qu'on  t^J&Jg]^ 
vouloit  maintenant  qn  ils  confeflauent  ;  &  que  Le  Cy,#j  ^.  ^t  Apjktit* 
Saint  Siège  ,  par  le  Pape  Vigilius,  &  les  autres  EveC-  ;«r  yi*iiiw*  p*f*m  «m- 
ques  Occidentaux  ,  quand  on  commença  d'agiter  «*» L*ùn*r*m  frnimcUmm 
cette  caufe  ,  avoient  fortement  refilé  à  la  condam-  J^t"ut!Z  'ibT 

„  nation  de  ces  trois  Chapitres  .    Sur  quoy  ce  fage     f  *^ 
Pontife  leur  dit  avec  beaucoup  de  n'aïveté  &  de  for- 
ce,  que  c'eft  de  cela  mefme  qu'As  doivent  con-  ^T^T^^' 
cîurc  qu'on  ks  doit  condamner,  parce  que  cette  Wr,  qH^mh^rumc^jiMmu 
forte  Téfi  (tance  eft  une  marque  évidente  que  1©  î«»Vî*w^ 
Romains  ,  &  les  autres  Occidentaux  ne  fc  font  ren-  *  w*"" "™ V"™i.hnd] 
dus  qu'après  avoir  enfin  connu  la  vérité  qu'ils  ne 

,,  connoiflbient  pas  auparavant j  &  qu'ils  avoient  veft 
clairement  qu'ils  s'eftoient  trompez  ,  en  approuvant 

,,  &  fouftenant  des  écrits  qu'on  doit  condamner  .  Et 

, ,  il  ajoufte  que  le  changement  qui  faitpafler  de  rerreuc 

,,  à  la  vérité,  eft  trcs-loûablc , 

HET.    Cette  Hiftoire  ne  prouve  point  ce  qnï  eft 

en  quelHon  .   On  demande  ,  comme  nous  avons  ved 

dans  le  Chapitre  précèdent,  fi  un  Papefè  peut  tromper, 

quand  ,  après  avoir  porté  toute  la  diligence  pomble 

pour|  reconnoiftre  la  vérité  ,  il  déclare  folcnnellemcnt 

par  une  Conftitutiou  a  tous  les  FideHes  ce  qu'on  doit 

croire  fur  quelque  ftrjet  contefté  eti  matière  de  Foy  , 

Or  M.  Maimbourg  n'oferoit  dire  que  le  Pape  Vigilius 

dans  tous  fes  divers  changemeus  ait  fait  aucune  decifioa 

contraire  à  la  f  oy , 

Dans  la  conteftation  des  trois  Chapitres  il  ne  s'agit 

foit  point  d'aucune  queftion  de  Foy  .    Car  l'erreur 

de  Neftoiïus  avoit  efté  condamnée  dans  le  Concile  de 

Ephcfe  ,  &  celle  d'Eutychés  dans  le  Concile  de  Cake* 

doine  ,  &  pas  un  Catholique  ne  défendoit  ces  erreurs, 

oui  eftoient  pourtaut  les  feules  qu'on  pouvoir  craindre 

d'autoriler  ,  foit  en  approuvant  ,  foit  en  rejettant  les 

trois  Chapitres  .    Il  s' agiifoit  pmrifement  de  juger  s'il 

eftoit  expédient  de  fleurir  par  une  cenfure  folennelle  ces 

Chapitres  ,  ou  les  perfonnes  qui  en  avoient  efté  les  Au- 
teurs j  ce  qui  eftoit  plutoft  un  point  de  prudence  que 

de  Iroy .  O  ij  H 
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II  y  a  voit  de  très -fortes  raifons  de  part  &  d'au- 
tre :  &  il  ne  £iut  pas  s'étonner  fi  Vigilîus  u(â  d'une 
conduite  différente  en  divers  temps,  mefme  depuis  qu'il 
fut  iegîtime  Pape  (car  ce  qu'il  fit  auparavant  n'eû  di- 
gne  d'aucune  confideration  :  )  puifque  la  prudence  veut 
cju'  on  procède  diverfement  ,  lorlque  les  circonftances 
des  temps  &  la  difpofitioa  des  affaires  demandent  ce 
changement  • 

M.  de  Marca  ,  de  qui  M.  Maimbourg  parle  avec 
tant  d' éloge  dans  ce  Traité  ,  &  dans  d' autres  de  Tes 
Ouvrages  ,  a  fait  une  excellente  dKièrtarion,  fur  la  con- 
duite du  Pape  Vigilius  ,  &  l'a  pleinement  ju (ferlé,  mef- 
me contre  le  foupçon  de  légèreté  dans  ics  divers  chan- 
gemens  .  On  la  peut  voir  dans  le  Tome  cinquième  des 
Conciles  du  Pere  Labbe  ,  en  fuite  de  la  confirmation 
eue  ce  Pape  fit  du  cinquième  Concile  qui  avoit  con- 
damné les  trois  Chapitres  • 

On  peut  remarquer  en  pafiànt ,  qu  'on  eftoit  fi 
perfuadé,  du  temps  de  Vigilius  &  de  fes  fucceflèurs,  de 
1  '  autorité  du  Saint  Siège  ,  que  Mcnnas  Patriarche  de 
Conftanrinoplc  ne  condamna  les  trois  Chapitres  par  la 
follicitation  de  l'Empereur .,  qu'au  cas  que  le  Souverain 
Pontife  ratifiait  cette  condamnation. 

Juftinien  reconnoiflbit  luy- mefme  la  neccfltté  de 
faire  approuver  par  le  Saint  Siège  cette  condamnatioa 
des  trois  Chapitres  ,  puifqu  '  il  fit  venir  exprés  Vigilius 
à  ConftantinopIc,&  qu'il  employa  tant  de  rigueur  pour 
l'obliger  à  les  condamner . 

La  violence  dont  cét  Empereur  ufa  ,  tant  contre 
les  Evcfqucs  d 'Afrique,  ainfi  que  le  rapporte  Libérants, 
dans  fon  Abrégé  ,  que  contre  Vigilius ,  comme  M 
Maimbourg  eu  demeure  d'accord ,  &  comme  le  Clergé 


'  p*  d'eux  cette  condamnation  ,  fuffiroit  pour  ne  la  pas  re- 
garder comme  une  décifion  folcnnelle  (  la  liberté  eftant 
une  condition  nccelfajre,  afin  qu'un  Acte  foit  réputé 
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juridique  )  fi  Vigilius  luy  -  mefme  &  fcs  fuccefieurs  ne 
l'a  voient  enfuite  confirmée. 

Or  il  paroift  que  tout  ce  que  fit  Vigilius  en  fa- 
veur des  trois  Chapitres  n'eftoit  que  pour  empefeher  que 
par  leur  condamnation  on  ne  donnaft  atteinte  à  1  '  auto- 
rité du  Concile  General  de  Calcédoine  .  Ainfi  bien  loin 
qu'il  autorifaft  aucune  erreur,  en  rcfûfant  de  fleftrir  les 
trois  Chapitres,  ou  en  défendant  aux  autres  de  le  foire, 
il  ibûtenoit  au  contraire  les  ver  irez  de  la  Foy  qui  a- 
voient  cité  déclarées  dans  le  Concile  de  Calcédoine,  que 
les  Acéphales  tafehoient  de  dé-rediter,  afin  de  foû tenir 
plus  facilement  les  erreurs  contraires  ,  fe  fervant  pour 
cela  de  l'autorité  de  1*  Empereur  ,  dont  le  Zdc  n'eftoic 
pas  en  tout  félon  la  feience. 

L'excufe  de  ces  Schifmatiques  ,  qui  s'opinias^ 
troient  à  ne  point  recevoir  lc-cinquiéme  Concile ,  cft  une 
nouvelle  preuve  de  1*  autorité  du  Saint  Siège  .  Car  ils 
difoknt  toujours  que  ÏE$life  Humaine  leur  avoit  auparavaut 
en  feigne  le  contraire  de  ce  qu'  on  vouloit  maintenant  qu'ils 
confcJJ'affcnt  $  &  que  le  Saint  Suge ,  par  le  Tape  Vtgilws9 
&  les  autres  Evefques  Occidentaux  ,  quand  ou  commença 
d'agiter  cette  caufe,  avoient  fortement  refifié  à  la  condam- 
nation de  ces  trois  Cktpitres  ,  Pourquoy  Pelage  I  .  & 
Saint  Grégoire  ne  leur  oppofoient-ils  que  le  Concile  qui 
tient  le  cinquième  Iku  entre  les  Conciles  Oecuméniques  ayant 
jugé  autrement  que  le  Saint  Siège  ,  ion  autorité  dévoie 
l'emporter  fur  celle  du  Pape  ,  s'ils  cûoient  dans  ce  fci^ 
liment? 

Ces  Papes  fe  contentoient  de  reprefenter  aux  Schif- 
matiques que  Vigilius  ,  après  avoir  mieux  connu  la  vé- 
rité, avoit  rétraCté  fon  premier  Jugement,  &  condam- 
né définitivement  les  trois  Chapitres  j  ce  qui  n'  eftoit 
nullement  contraire  à  l'infaillibilité  du  Souverain  Ponti- 
fe ,  pour  les  définitions  touchant  la  Foy  ,•  taut  parce 
qu'il  ne  s'y  agiflbit  point  de  la  Foy,  comme  j'ay  deja 
dit ,  que  parce  que  tout  ce  que  V  igilius  avoit  fait  juf- 
ques  à  la  confirmation  du  Concile  cinquième  ,  ne  pou- 
vait pas  palier  pour  une  définition  fokuneUe  >  faite  eu  U 
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c  H  A  P.  Vil.     manière  décrite  par  M.  Maim  bourg  dans  le  Chapitre 

précèdent  ,  puifqu'fl  y  ckclare  qu'il  avoit  toujours 
-qucs  alors  cherché  la  vérité  ;  ce  que  le  Pape  Pelage  IL 
confirme  dans  les  paroles  du  texte  fuivant  .    Airifi  fes 
^onitîcutions  preceaentes  ne  aoivcnt  citre  regardées  que 
•comme  provifionaircs  • 

TEX.  Il  fortifie  encore  ce  rayonnement  par  les 
» ,  exemples  de  Saiut  Pierre  ,  &  de  Saint  Paul  .  Saint 
Smpnmtii*fiHmltr*T.  ^  >paul ,  dit-il  ,  rrfifia  fort  long- temps  à  la  ver  té  de 
&**)un*,iuârtflk»j*U  »  »  V Evangile  y  &  fut  ic  plus  ardent  défenfeur  dujudatfme 
*d  ccnfimtmU  conU  en-  contre  les  Cbrefiiens  qu'il  perfecuta  -  Cefi  par  là 
dentium.inc^fîcm^rgdic^  mefme  an' il  prouve  aux  Juifs  c>  aux  Gentds  qu'on 
tUm  vmtmit  *atu»ri*m  f  ?  doit  U  chrrftianifme  ,  pane  qu*  après  une  fi 

Jmm£j*'       .  , ,  grande  refiJÏMice  il  ne  fe  ftroit  pas  rendu  à  Jifu*. 

Cbrifi  ,  s'il  n'avoit  clairement  connu  la  vérité  ,  O 
t,  qu'auparavant  il  ejloit  -datis  F  erreur  .    &ritf  Tierre, 
V!u-fùfftnfiiûym  adfidtm  ,  >  ajoufte  *  t  -  il  ,  tint  long -temps  pour  la  neceffité  des  ob» 
pmnfw  nrcHmcifioney&t.  f ,  [trustions  légales  ,  en  contraignant  les  Gentils  de  judas» 

liUm  feci^^fuTtZ  '  »  ^r  •  11  &  rendU  *****  *  la  raif°»  &  <*  la  vérité, 
xix'&cï™"'  »  >  Par  h*  réprimande  que  luy  fit  Saint  Vaul  ,  en  luy  difant 

utb  «d«n  v*uh  foftmoinm  ,  ,  qu' il  ne  marchoit  pas  droit  félon  la  vérité  de  V  Evatv 
TtthmfHfiefu,  cm  vidi{ftt  , ,  gjfr  .  En  fuite  changeant  de  conduite  ,  il  s'oppofa  for» 
tf™rL.&C'  Cm  »»  ornent  dans  le  Conçue  de  Jerufalem  à  ceux  qui  von- 
ïïiïr9"' „  Uim  qu'on  founufi  Us  Cbreftms  nu  joug  de  l'ancien- 

ne  Loy  . 

Euft-on  eu  raifbn  de  luy  dire  alors  »  voyant  qu'il 
enfeignoit  tout  Je  contraire  de  ce  qu*  il  avêit  fait  connoi- 
, ,  Jtre  auparavant ,  7<lous  ne  voulons  pas  entendre  ce  que 
H*x  qu*  dUh  *»<Unmn  pcf-  »»  vous  nous  dites  maintenant  ,  •  parce  que  vous  nous  ave 3^ 
jnmmit  q*>*Mlimi  «w  pr*-  , ,  prejehè  cy- devant  toute  autre  chofe  i  T^ullement, 

a  parce  que  ces  4eux  ^Apofires  ,  après  avoir  long- tempt 
refijté  a  la  venté  de  l'Evangile,  chacun  en  fa  manière  % 
, ,  a-  fuivi  enfin  cette  vérité  ,  avoient  changé  de  mal  en 
si  igîtnr  in  trînm  €*ffad+-  Mien  .  sAinfi  ,  pourfuit  ce  Pontife  ,  cji  failatit  une 
rum  ne^,o^ali»^^v*n-  ^  ^ppJicariou  de  ces  deux  exemples  au  ftijct  des 
1u\SuT^Za\  diOmm*™  »  >  »«s  ^«pitres  ,  ne  doit  point  reprocher  au  Samt 
tur  nmtMit  jtnumU  hmc  ,  ,  ^  /fj*  if  changement  par  lequel ,  tf^réx  4ro/r  connu  la 
Stditnerimtn^citu^c.      y:rtfé  f»' -j/  cherchât,  il  totukmne  maintenant  Ut 
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%,  trots  Ckapkrcs  'qu'il  approuvât  avant  que  de  l'avoir       CHAR  VIL 
r,  trouvée  ,  , 

, ,  Il  eft ,  ce  me  (èmble  ,  tres-claîr  que  le  Pape  Peî*» 
, ,  gius  dit  tout  nettement  ,  &  (ans  biaifer  en  cet  en- 
, ,  droit ,  que  comme  Saint  Pierre  &  Saint  Paul  avoient 

failli  avant  leur  changement  auquel    fâllorc  s'atta- 

cher,  au/fi  Vigiltus  s'eftoit  trompé  dans  fa  Conftitu* 
, ,  tion  ,  par  laquelle  il  oblige  les  Fidelles  d  fouftenir  1» 

doctrine  des  trois  Chapitres,  &  qu'il  faut  futvre  le 
, ,  Saint  Siège  dans  fou  changement  ,  lors  qu'après  les  SZ**i*bftjtr  fi  igmimitm 

avoir  approuve*  avec  Vigilius,  il  les  condamne  après  Z^»4*^"*  m**ftmm- 
, ,  avoir  connu  la  vérité  qu'il  ignoroit  auparavant  .   Ce  ' 

font  les  propres  termes  de  Pdagjus  IL 
JÇET.  II  n'eft  pas  vray  que  Vigilius  par  fa  Con- 
flitution  oblige  les  FidelLs  à  foujtiuir  la  doQrine  des  trois 
Chapitres, .  Il  défend  de  les  condamner  :  de  peur  que 
on  ne  enift  que  cette  condamnation  rétomboit  fur  le 
Concile  de  Calctdoiue  ,  où  la  Lettre  d' Ibas  avoit  efté 
leûë,  &  où  cét  Evefque,  nonobftant  cette  Lettre  „  dans 
laquelle  il  avoit  tant  loûé  Théodore .  de  Mopueliie  > 
avoit  efté  receû  auffi  -  bien  que  Thcodoret ,  nonobftant 
ce  qu'  il  -avoit  écrit  contre  Saint  Cyrille  .  Le  péril 
qu'  il  y  avoit  qu'  en  ne  condamnant  pas  les  trois  Ou» 
pitres  en  la  manière  que  Juftiuien  le  vouloit  ,  quelques- 
uns  ne  cruUênt  qu'on  toleroit  le  Ncftorianifme  ,  paroi£ 
foit  moindre  que  le  danger  de  donner  occafion  à  un 
grand  nombre  d' Evefques  Occidentaux  de  fe  firparer  du 
Corps  de  l  '  Egjife  ■„  ôc  aux  Acéphales  de  fe  prévaloir 
de  la  condamnation  de  ces  Chapitres  y  pour  affaiblir 
celle  que  le  Concile  de  Calcédoine  avoit  tait  des  erreurs 
d'Eut)  chés,  dont  ils  eftoieut  fe&ateurs» 

Mais  ce  n'eft  pas  tant  à  Vigjbus  qu'à  Saint  Pierre- 
que  M.Maimbourg  en  veuticy  »  H  réprendra  le  raie  de 
Vigilius  dans  le  Chapitre  onzième»  où  je  feray  par  con- 
fequent  obligé  d'en  reparler  ,  pour  le  ûnvre  pas  à  pas, 
puifqu'il  a  trouvé  à  propos  de  partager  cette  preuve 
en  deux  •   H  n'elt  donc  pas  befoin  maintenant  d  '  uue  *  • 

plus  ample  juIUûcation  de  la  Foy  de  ce  Pape  ,  qui  eft 
;  nicune 
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CHAT,  VU.      mefmc  fumTatnent  jnftifîéc  parce  que  j'en  ay  dit.  Ccft- 

au  témoignage  du  Pape  Telagius  11,  qu'à  faut  répon- 
dre. 

La  comparaîfon  que  ce  Pape  fâît  de  Vigilius  avec 
Saint  Pierre  &  Saint  Paul  confifte  précifement  eo  ce  que 
ils  ont  tous  loûablement  changé  de  conduite  *  Ainli 
on  n*  en  peut  pas  conclure  que  Saint  Pierre  ou  Vigilius 
àyent  déclaré  foltmtellement  par  leurs  Conftitutions  à  tous 
les  Fidclles  aucune  chofe  contraire  i  la  Foy  3  qui  cft  ce 
que  M.  Maimbourg  devroit  prouver  . 

Ces  paroles  de  Pclagius  IL  On  ne  doit  point  repro*. 
cher  Ait  Saint  Siège  le  changement  par  lequel ,  après  avoir 
connu  la  vérité  qu'  il  chereboit ,  il  condamné  maintenant 
les  trois  Chapitres  qu'  il  approuvoit  avant  que  de  f  avoir 
trouvée  ,  font  une  preuve  de  ce  que  je  dilois  ,  aue  les 
premières  Conftitutions  de  Vigilius  n'eftoient  pas  des  dé- 
finitions foletinclles  d'un  Pape  qui  après  avoir  bten  exa* 
miné  ce  dont  il  s'agit  en  plusieurs  Congrégations  ,  enfoH> 
Confcd  ,  fon  Conftftoirc  ,  &c.  propofe  à  toute  l'Eglifi  ce 
qu'on  doit  croire  . 

Puifque  M.  Maimbourg  fait  tant  d'eftîme  de  Pela- 
ge II.  qu'  U  dit  que  fon  autorité  furpajfe  infiniment  celle  de 
tous  les  autres  grands  hommes  qu'  il  aurait  pû  alléguer  : 
H  faut  faire  voir  par  des  paroles  claires  &  exprefles  de 

s  fon  fentiment  touchant  V  infaillibilité 


ce  Pape  quel  a  efté 
du  Saint  Siège  .  ConÇ\dere\y  Mes  très -chers  Frères 
(die -il  aux  Evefques  d'Ilhie  les  exhortant ,  fuivant  le 
commandement  qu'il  en  a  receû  de  Jefus-Chrift  en  U 
peribnne  de  Saint  Pierre  ,  à  abandonner  le  Schifme  ; 

ssKîxSwr^;  ?  aPr*  av°ir     cc  cc,cbrc  partas? dc 

vritas  rm»un  non  famit ,  de  Saint  Luc  ,  Simon  ,  Simon  &c.  ;  que  la  vente  n  a  pu 
me  fidtt  pétri  im  «armn»  mentir ,  &  que  la  Foy  de  Tierre  ne  pourra  jamais  cjtrc 
1*4!*rifmrtt,  vftmmurj,  rmy^[ée  ou  changée  .    Car  encore  que  le  Diable  euft  de- 

%:j:mr^%iïz         «    m*  us     ,  ^ 

^M,  pn,  /./•  v«rv  (.  gMur  témoigne  <fu'  il  a  prié  pour  Tiare  feul ,  &  U  a  vou- 

hvmnmt  ngfffe  uft*t»r  ,  ©*  iu  qu'  U  «jf^rmtjt  Us  4HUCS  &C. 

Mi«w*itc*m»«,»fi>m*-  ^  *  TEX  Je  çLdy  bicn  quc  jc  cardinal  Barooius  dit, 
cft^ESmicEp^îiT  *  f  q«c  Saut  rit'iix  en  cette  otcafion  ne  kllit  point  du 

Bâton,  ad  aan.  j  1 .  n.  jp.  »  j  tOUt, 
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n  tout  i  &  ne  fît. pas  la  moindre  faute  •   Je  n'entre-      C  H  A  F,  VU* 

»,  prendray  pas  de  le  combatre,  &  de  détruire  Ces  rat- 

9,  fonnemens,  comme  il  y  en  a  qui  croyent  l'avoir  raîc 

9,  fans  beaucoup  de  peine  .    Je  ne  difpute  point  du 

I,  tout  en  ce  Traité  ,  où  je  ne  dois  qu'expofer  fimplc- 

»,  ment  les  faits  .    C'eft  donc  aflèz  que  je  dife  ;  U 

eïl  vray  que  ce  grand  Cardinal  cft  de  ce  fenti- 

ment  ,  parce  qu'  il  croit  que  Saint  Pierre  eftoit 
i,  infaillible  5  cependant    Saint  Auguftin  croit  non 
, ,  feulement  qu'il  ne  l'eftok  pas  ,  mais  aufiî  qu'il 
t,  faillit  ,  &  tomba  jufques  a  cinq  fois  ,  quand  il  crai-  &timinm*itJhA4k;& 
I,  gnit  de  fe  "noyer  ,  &  que  Jefus-Chrifr  luy  dit,  du*  Dominm*  <am*U*r  j 
11  Homme  de  peu  de  fov  pourquoi  as -tu  doute  ?    quand  rtvtctfm  ,  &  c«m 

„  il  le  voulut  détourner  de  Lffrir  pour  nous ,  *  que 

il  fût  repourte  avec  ces  paroles  très- fortes,  &t*mimfimm 

toy  Satan  y  quand  il  coupa  l'oreille  à  Malchus,  &  /««m ptfl**  fij^tiefitm 

qu'il  renia  trois  fois  fon  Maigre  j  &  quand  enfin  il  u?f»<<ff« : Auguft.dc A«o> 
, ,  tomba  dans  cette  feinte  pour  laquelle  Saint  Paul  le  «<*««w">i<-  5°. 

reprit  .  Saint  Auguftiu  donc  ,  .  Saint  Ambroife, 
, ,  Saint  Cyprien  ,  le  Pape  Pelage  ,  &  Saint  Paul  mef- 
n  me,  difent  pofitivemeitt  le  contraire  de  ce  que  dît 

Barouius,  comme  je  viens  de  le  montrer  • 
rç£"P.  II  femble  que  M.  Jviaimbourg  n'ait  écrit 
cecy  que  pour  tromper  les  (impies  .  Car  qui  d'entre 
ceux  qui  comprennent  i'eftat  de  la  queftion,  &  qui  ont 
tant  foit  peu  de  lumière  ,  fe  laiflcroit  furprendre  par  des 
équivoques  &  des  paralogifmes  au/fi  groflîers  que  ceux 
qu'il  employé  ?  Faut -il  avoir  étudié  la  Logique  ,  ou 
avoir  mefme  un  efprit  fort  pénétrant  pour  reconnoiftre 
que  de  ce  que  Saint  Pierre  n'a  pas  eû  le  don  d'impec- 
cabilité  ,  il  ne  s'enfuir  pas  qu'il  n'ait  pas  eu  celuy  de 
11c  fe  pas  tromper  ,  lorfou'  après  avoir  apporté  toute  la 
diligence  neceflaire  ,  il  décJarcroit  foknuellement  à  tous 
les  Fidclles  ce  qu'on  doit  croire  iur  quelque  fujet  con- 
tellé  ?  Eft- ce  qu'en  donnant  le  mefme  nom  à  ces 
deux  chofes  fi  différentes  ,  M*  Maimbourg  cfpere  de 
iâire  prendre  l'une  pour  l'autre  ?  Saint  Pierre  n'a 
pas  cité  in&Uible ,  parçe  qu'il  a  pu  pechex  ;  donc 

p  a 
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H  A  F.  TH.      H  n*  a  pas  eftë  infaillible  pour  porter  un  jugement 

certain  dans  les  queftions  de  la  Foy  .  C  cft  un  pur  fo* 
phifme  . 

Que  lèrvoît-î!  que  M.  Maimbourg  expliquaft  avec 
tant  de  foïni'eftat  de  la  qneftion  qu'il  vouloit  traiter  * 
fi  fes  preuves  dévoient  regarder  toute  autre  chofe  ?  On 
n'  aurok  qu'  à  appliquer  toutes  les  conditions  qu'  il  a 
renfermées  dans  !'  eftat  de  cette  queftbn  ,  aux  divers 
manquemens  de  Saint  Pierre  ,  pour  Voir  combien  il  ék 
abfurde  ,  &  meftne  ridicule  de  prouver  ^ue  Saint  Pier* 
rc  n'cltoit  pas  infaillible,  au  fens  que  l'on  traite  icy  d« 
ft>n  infaillibilité  ,  par  les  manquemens  rfc  cet  Apoftre  a 
qui  lont  icy  rapportez  . 

Saint  Pierre  parloit  -  il  fur  fa  Chaire  de  %omc  m 
Mai/Ire  <&  en  Dotteur  de  tous  les  ridelles,  O  après  avoir 
bien  examine  ce  dont  il  sy  agiffoit ,  en  plufteurs  Coigrega* 
thns  ,  en  fon  Confifloirc  &c*  ^voit-il  demandé  par  des 
prières  publiques  O  tres-folennelles  l'affiliante  du  Saint 
Efprit  :  cnfcignoit-il  tous  les  Chreftrcns  :  dcfitiifloit  -  il  $ 
propofiit-il  à  toute  l*  Eglife  par  une  BttUe  oh  Con/htutian 
te  qu'  on  devoit  croire  ,  quand  il  craignit  dt  fe  noyer  ,  CÉr* 
que  Jefus-Ckrift  luy  dit ,  Homme  de  peu  de  Foy  ,  ponrquo)» 
as-tu  doute  £  Quand  il  le  voulut  détourner  de  foujfrir 
pour  nous  y  &  qu'il  fut  repoufjé  avec  ces  paroles  très -for'* 
tts  ,  Retire- toy  Satan  :  quand  H  coupa  l'oreille  à  M/i/- 
éms  ,  &  qu'il  renia  trois  fois  fon  Mai/tre  ;  &  quand  enfin 
H  tomba  dans  cette  feinte  pour  laquelle  Saint  Taul  le  reprit* 

M.  Maimbourg  s'exeufera  peut-eftre  en  difant  qua 
3  n'a  pas  rapporté  ces  manquemens  de  Suint  Pierro 
pour  prouver  la  tbefe  principale  contre  1*  infaillibilité  du 
Pape  en  matière  de  Foy  ,  mais  feulement  pour  réfuter 
le  fcnthnent  par âcu lier  du  Cardinal  Baronius  touchant! 
l'infaillibilité  de  Saint  Pierre  :  Mais  n'eft-ce  pas  de? 
r  infaillibilité  en  matière  de  Foy  que  ce  grand  Cardinal 
croit  que  Saint  Tierre  eftoit  infaillible  t  M.  Maimbourg 
auroit-H  pu  s'imaginer  ,  ou  nous  auroit-H  voulu  per- 
foader  que  Barooius  cuit  tenu  que  Saint  Pierre  cttoit 
impeccable  ?   fcU-ce  -que  ce  UrdinaJ  a  jamais  pu  fci 
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perfliader  que  Saint  Pierre  ne  faillit  point  ,  par  exemple 

CHAR  vtll. 

quand  il  renia  trois  fois  fon  Mtuftrt  i 

,  ,     TEX.    Sur  quoy  de  fyavans  hommes  font  ces  ra^ 

, ,  fonnemens  qu'ils  rirent  de  Saint  Auguftin,  &  aufquels 

ils  ne  g-oyeftt  pas  qu'il  y  ait  de  relique  :  C>u  Saint 
, ,  Paul  dif^it  vray ,  quand  il  aflèûroit  que  Saint  Pier- 
#,  rc  eftoit  rcpréhenfible  ,  qu'il  ne  marc  boit  pas  droit 
„  fdon  la  vérité,  de  l'Evanjple  ,  &  qu'il  contraignoit 
»,  les  Gentils  convertis  de  judaïfer  9  ou  ce  qu'il  difoit 
+  p  eftoit  faux  •  S'il  difoit  vray ,  H  cft  donc  véritable 
♦ ,  que  $amt  Pierre  n'  eOoit  pas  infaillible  ,  puifqu'  il 
9,  faillit  effectivement  en  cette  rencontre  .    S'il  ne  di- 

foit  pas  \ray  ;  il  faudra  donc  conclure  quel'Epitre 
t,  aux  Galates  ,  qui  fait  une  partie  de  l'Ecriture  Sain- 
*  ;  te.,  n'eft  point  parole  de  Dieu  ;  ce  qui  cft  manife- 
, ,  ftement  contre  la  Foy  . 

De  plus,  quand  Saint  Paul  parloir  de  la  forte, 
, ,  ou  il  croyoit  en  fon  ame  ce  qu'  il  difoit ,  ou  bien  U 
»  >  ne  le  croyoit  pas  .    S' il  le  croyoit ,  il  tenoit  donc 

que  Saint  Pierre  n'eftoit  pas  infaillible  .    S'il  ne  le 

croyoit  pas,  il  fâudroit  donc  qu'en  cette  mefmc  _  .... 

f ,  Epitre  ,  où  il  protefte  devant  Dieu  ,  qu'en  ce  qu'il  ^L^iZ^^Z' 
, ,  écrit  aux  Galates  ,  il  ne  ment  pas  ,  il  euft  dit  un  Cal.  t. 
>,  menfonge  5  ce  qui  ne  fe  peut  dire  fans  blafpheme, 

ruifque  ce  qu'il,  écrit  dans  cette  Fpitte  eft  parole 

de  Dieu,  qui  ne  peut  mentir  .    C'eft  ainfi  qu'on 

fait  voir  que  fdon  Saint  Paul,  &  ces  grands  Saints, 

&  ce  fage  Pape  ,  qui  l'entendoient  fort  bien,  Saint 
, ,  Pierre  faillie  notablement  en  cette  occafien  ,  où  il 
, ,  faifoit  entendre  aux  Juifs  &  aux  Gentils  qu'  011 
t,  eftoit  obligé  de  garder  la  hoy  de  Moiïc  :  ce  que 
„  1'  Eglife  condamna  immédiatement  après  dans  le 
% ,  Concile  Apoftoliquc  qui  Te  tint  à  Jerufalero  . 

Çar  il  faut  remarquer  ce  que  bien  des  gens  n'ont 
„  pas  obfervc  ,  que  ,  comme  le  dit  en  termes  formds 
, ,  ce  grand  Pape  dont  j' ay  rapporté  les  paroles  ,  ce 
, ,  fut  avant  ce  Concile  des  Apoftres  que  Saint  Pierre 
w  fit,  ceuc  aCiiui  qui  le  rendoit  rcprtheiujble.  Et  qui 
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IS  R  A  P>  Vtt;      ^  nc  v^  •  qnfjj  ^ft  efté  rncomparâbfetrtent  plus  dîgné 

, ,  de  blafmc  &  de  réprimande  ,  fi  ,  comme  le  veut  le 
9,  Cardinal  Barontus  ,  il  Peuft  faite  au fli-toft  après  le 

Décret  du  Concile,  qui  venoitdc  définir  par  fon  Dc- 

crer,  auquel  luy-niefrnc  avoir  fouferît ,  qu'on  nc 
, ,  eftoit  plus  obligé  à  garder  les  obferyations  légales, 
, ,  à  la  réferve  d'un  feul  petit  point ponr  un  temps  i 

&  qu'après  avoir  dit  de  fi  belles  chofes  fur  ce  raja, 
, ,  pour  affranchir  les  Chrétiens  de  ce  joug  ,  il  euft  en- 
, ,  core  entrepris  de  les  y  foumettre  ,  en  les  obligeant 

de  judaïfer  t  Cela  euft  efté  fi  cfl-ampSc  fi  indigne 
, ,  d*  un  Apoftrc ,  &  du  Prince  des  Aporcres ,  que  je  ne 
,,  doute  point  que  pour  l'honneur  qu* on  luy  doit  on 

n'aime  bien  mieux  fuivre  ai  cela  le  fenriment  de  cet 
, ,  ancien  Pape  ,  que  ecluy  de  ce  Cardinal  qui  eft  du 
, ,  dernier  ficelé  .    11  s'enfuit  donc  de  ces  faits  que  je 

viens  d'expofèr  très- fidellement ,  qu'un  grand  Pape 
, ,  &  ces  Saines  Pères  qui  font  des  plus  vénérables  &  des 

plus  fçavaus  de  l'Antiquité,  n'ont  pas  crû  ,  félon 
> ,  Saint  Paul  mefme  ,  que  Saint  Pierre  fuft  infaillible, 

ni  confèquemment  que  les  Papes  ,  qui  n'ont  pas  plus 

de  privilège  &  de  prérogative  que  Saint  Pierre» 

ayent  reccù  ce  don  d' infaillibilité  . 
WP.    Si  les  raifonnemens  de  M.  Maimbourg 
eftoient  i  craindre ,  je  me  plaindrais  de  ce  qu'H  ne 
tient  pas  fà  parole  .    Jl  a  dit  auparavant  qu'il  ne  dif- 
putoit  point  du  tout  en  ce  Traité  ,  où  il  ne  devoit  que 
expofer  fimplement  les  fàks  :  cependant  il  combat  icy 
contre  le  fèntiment  de  Baronius  ,  &  contre  l'infaillibilité 
de  Saint  Pierre  avec  des  dilemmes  qui  fout  une  efpece 
de  raifonnement ,  duquel  ,  quand  H  eft  jufte  ,  on  ne 
peut  pas  s' échapper  de  quelque  cofte  qu'  on  k  tourne  • 
Çmi&mifi»  m*  J,W  ~  Jl  importe  peu  qu'il  fâfle  fous  fon  nom  ou  fous  le  nom 
me  Lia»  lktbit.de  <rua  autre  ccqu'il  s'elt  engagé  de  nc  pas  faire  ,  pms- 
Hcg.ittr.IUg.  67.  ioScxtp.  que  ,  fuivant  la  règle  du  dro»t  ,  ce  qui  n'eft  pas  per-; 

mis  à  quelqu'un  fous  fon  nom  ,  ne  lui  cft  pas  paims 
fous  le  nom  d'  un  autre  .  Mais  ces  raifonnemens  ,  foie 
que  M»  Maimbourg  en  foit  l'auteur; ,  ou  qu'avant  luy. 
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de  fc  ayons  hommes  les  ayent  tire^  de  Saint  *Ak&ftin ,  ne       C  HAJ,  Vtt 
font  rien  pour  ce  qui  eft  en  queftion  ,  &  font  fonde? 
iur  une  miferable  équivoque  ,  de  laquelle  il  y  a  peu  de 
apparence  que  de  fçavans  hommes  fe  voulurent  fervir 
Car  ,  comme  | 
fi  Saint  Pierre 
-pofer  une  cm 

croire  au  lieu  d'  une  vérité  de*Foy  . 

Melchior  Canus  parlant  de  la  Foy  perfonndle  de 
Saint  Pierre  dit  qu'  il  ne  faut  pas  admettre  qu' die  ai6  fZl^frfZ^Z\ 
dehiilli  :  mais  il  foûtient  que  c'eft  une  Herel*  mamte-  ^  Pe:ri 


fte  d'arteurer  que  Saint  Pierre  ait  donné  aucun  Jugement  emminfid*  fabliau»  faljum 

public  touchant  la  Foy,  qui  aitefté  faux  .  f^/^f'  tfL 

,     m.    P.,  les ^objea^  que  Ponforme^r  les  ^!&^    *  > 
,  paroles  de  Jefus-Chnft  a  Saint  Pierre  ,  Je  btyvtty 
,  mon  Eglife  fur  eette  Pierre  :  Je  te  donnera?  ks  Citfs 
,  du  \oyaume  des  deux  :  J'ay  prié  pour  toy  que  ta  foy 
,  ne  défaille  point  :  Tais  mes  vigneaux  :  il  eft  aifé  d'y- 

,  fatisfàire,  en  dîfant  que,  félon  la  commune  interpre-  ^  mnej  Mmg 

,  tarion  dcsPeres,  &  fur  tout  de  Saint  Auguftin,  elles  Catb>hc*  ftrfiwm 

,  font  dites  à  Saint  Pierre,  comme  réprefentant  l'Egli-  f*JKtm p*ni  : imk mit» £c- 

,  fc  par  l'union  que  fes  pafteurs  ont  avec  Iuy  comme  to&ni  caior*m 

,       ^,1   c     o                        l                •        ~~  MMMV.en"  votent** % 

,  avec  leur  Chef,  &  qui  en  vertu  de  cette  union  ,  ne  ^fJW)V)f/fir>  ^tm4ltm»t 

,  font  avec  luy  qu'un  feul  Epifcopat  Univerfel  .    Et  -pafieovttmw.  Auguft.dc 

,  pour  mieux  exprimer  cette  unité,  il  s'adreue  &  parle  A-onc  Cbnftt.  hb. }. 

,  à  un  feul ,  au  Chef  auquel  il  a  donné  la  Primauté  Jj^f*1 f  "J^fc 

,  fur  tous  les  autres  .   De  forte  que  quand  en  cette  ^^  Mltth.  zl  Cypr.da 

,  union,  ou  plûtoft  en  cette  unité,  il  prononce  &  dé-  unir.Eccl.Hicr.contuiovm. 

,  finit  conjointement  avec  eux  dans  un  Concile,  ou  du  lib.  i. 

,  confentement  de  l'Eglife  par  fes  Evefqucs  :  il  ne  r*v*^  * y*^  Ma*» 

,  peut  jamais  faillir ,  le  fondement  eft  toûjours  me-  ;^AferfmtimgejUbAt  £«>. 

,  branlable-,  &  les  Agneaux  font  toujours  in&Uiblc-  J*.  c>  q****t-.  diatm  *ft  , 

,  ment  bien  gouvernez  &  bien  nourris .  "P*f<*  •*»  *****  » 


t\ET.    La  glofe  de  M.  Mai  m  boa  rg  pourroit  peut-  £  f**? 

eftre  convenir  i  quelques-unes  des  parofede  V  Evan-  gfr  ft-^ 
gile  ,  mais  non  pas  certainement  a  toutes  .    Car  fi  ces  Set.  de4 .  quart.  apuJ  Po(T. 
paroles,  Jt  bafikay  mon  Eglifefur  cette  Tierre  ne  font,  c.  5.  &  *.  Sa.  6.  Sup .Mau, 
iuet  à  Saint  Tierre  qup  cotait*  reprejkntant  Vit^e  i  c**« 

elles 
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dles  lignifieront  la  mefine  chofe  que  ceUes-ey  ,  Jthx- 
fiiray  wn  Eglife  fur  mon  Eglfe  , 

Auffi  lors  que  Saint  Auguttin  a  dît  que  Saint  Pier- 
re en  quelque  occafion  rcpicfcntoit  toute  l'JBgtife  ,  il 
n'a  pas  entendu  que  Saint  Pierre  ne  fûft  luy  -  mefmc 
après  Jcfus-Chrilt  le  fôndemetx  de  l' Eglife,  on  qu'il 
ne  puft  fc  fervir  des  Clefs  ,  ou  que  fa.Foy  ne  ruft  in* 
faillible  ,  ou  qu'  il  ne  duft  paiftre  les  Agneaux  «  que 
conjointement  avec  V  Eglife  ,  ou  conjointement  avec  les 
autres  Evefques  .  11  faudrait  pour  cela  qu'il  euft  crû 
que  Saint  Pierre  ne  pouvoit  rien  Faire  que  dans  PAf- 
fcmblée  de  tous  les  Chrefticus  ,  ou  dans  un  Concile  Oe- 
cuménique . 

L' Eglife  comprend  généralement  tous  les  Fidellcs  : 
&  les  Evefqucs  pris  mefme  tous  enfcmble  ne  font  pas 
proprement  l' Eglife  :  puifqu'autrcment  les  laïques  &  les 
Ecclefiaftiques  du  fécond  ordre  feraient  hors  de  V  Egli- 
fe, dont  il  font  néanmoins  la  partie  (ans  comparaison 
la  plus  grande  •  L' A fl emblée  générale  des  Evefoues 
réprefente  feulement  V  Eglife  ,  comme  chaque  Chef  rc- 
prefente  fon  Corps  .  Àinfi  Saint  Pierre  n'  aurait  pas 
reprefenté  ,  aumoins  immédiatement ,  l' Eglife  lorfquc 
3efus-Chrift  luy  dit  .  Je  te  dortueray  les  clefs  du  J^<h 
yaume  des  deux  &c.  puifqu'  il  n'  y  a  -que  les  Evcfques 
&  les  Preftres  qui  reçoivent  le  pouvoir  de  lier  &  de  dé- 
lier •  H  n'  aurait  reprefenté  que  le  Collège  Epifcopal , 
dont  il  eftoit  le  Chef ,  ou  au  plus  V  Ordre  Sacerdotal  » 
qui  participe  au  pouvoir  des  Clefs  . 

Or  lors  qu'un  Chef  ne  retoit  un  pouvoir  qu*  en- 
tant qu'  il  réprefente  fon  Corps  ,  il  ne  le  peut  exercer 
que  conjointement  avec  luy,  ou  dependemment  de  luy. 
C'eft  néanmoins  ce  qu'où  ne  peut  pas  dire  de  Saine 
Pierre  ou  de  fes  fueccifeurs  ;  puifque  fans  demander  le 
confentement  des  Fidellcs  ,  &  mefme  avant  que  d' avoir 
aiiunbié  aucun  Concile  Général ,  les  Papes  ont  exercé 
leur  pouvoir  dans  toute  l' Eglife  . 

Qu'eft-ce  que  Saint  Auguftin  a  donc  entendu, 
lorfcju'jj  a  dit  que  Saint  Pierre  rtprefencoit  toute  PEgli^ 
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je  ?  On  n'a  qn^i  confiderer  la  railbn  pour  laquelle      C  H  A  *.  viî. 
il .  a  porté  de  la  fofte  :  puifque  ,  comme  dit  Saint  Hi- 
Jaire  ,  le  fens  des  paroles    doit  prendre  du  fu  jet  pour  hulUztmU  mmiitiorumcx 
lequel  elles  ont  efté  dites  .   Saint  Aùguftin  avoit  à  com-  c<f 1  •nf»**»**  * 

le  pouvow  de  remettre  les  péchez  .  C'eft  pourquoy  ht>.  4.dcTiui. 
a  eftoit  neceffaire  qn'  il  prouvaft  contre  eux  ,  que  ce 
pouvoir  que  l'Evangile  marque  expreflèment  qui  a  efte 
donné  à  Saint  Pierre  ,  n'avoit  pas  cefte  par  la  mort  de 
cet  Apottrc  ,  &  nf  avoit  pas  efte  rcftraiflt  a  fa  feule  per- 
tonne  .  Or  on  ne  pou  voit  prou  ver  cefcc  communica- 
tion ou  tranfmiflîon  de  pouvoir,  qu'en  montrant  qu'il 
n'  avoit  pas  efté  donné  à  Saint  Pierre  ,  comme  à  une 
perfonne  particulière ,  &  pour  luy  feu! ,  mais  afin  qu'  il 
le  communiqua ft  à  d'autres  pour  le  bien  de  toute  l'E- 
glifc  .  C'eft  pourquov  Saint  Aùguftin  repetc  fou  vent 
que  cét  Apoftre  répretentoit  «orne  l'Eglife  lorfqn'il  re* 
ccut  lcs'Oeô  t:!»  Royaume  des  ^fcux  :  ce  qui  ne  lig- 
nifie ■  aua-e  chofc  finon  qu'il  ne  réecut  pfts  ce  pouvoir 
pour  foa  avantage  particulier  ,  mais  pour  fe  communi- 
quer à  d'autres  pour  le  bien  de  toute  l'Eglife  ,  dont  ft 
citoit  établi  le  Chef . 

En  effet  on  ne  paît  pas  nier  que  Saint  Pierre,  dans 
les  occafions  ,  où  Saint  Aùguftin  dit  qu'il  réprefeutoit 
toute  l'Eghfc,  n'ait  receu  un  pouvoir  particulier  &  plus, 
grand  qu'aucun  antre  Evcfque  ou  Apoftre  :  ce  Saint 
Docleur  le  déclare  lay-mefme  .  11  faut  donc  que  ce 
pouvoir  ait  ette  autre  que  celuy  que  M.  Maimbourg; 
répreièutc  par  ces  paroles  i  Quand  en  cttte  union,  il proy 
nonce  fc'ell  à  dire  le  Pàpe  )  &  définit  conjointement 
avec  tux  (c'eft  à  dire  avec  les  autres  Paftcurs,)  dans  u* 
Concile  ou  du  consentement  4e  i'  Egli/è  par  fes  Evefîjues  c« 
il  ne  peut  j*mau  jaillir ,  U  fondement  ejt  toujours  mébraiu= 
Ubie  ,  O  les  Agneaux  font  tmmrs  infMblemcnt  bien- 
£<mvert*^  &  bien  nourm  .  &r  ort  en  pourrait  dire 
autant  de  chique  Evdqufe  particulier  .  Aucun  ne  peur 
jamais  fcflUr,  torique  lés  fcmii^enrs  &  fa  eonduitc  (6nt» 
toutôrmôs  ë     qui  eft  jugé  d*a  un  Concile  Univerfel  •  ■• 

AuiU 
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CHAT.  VU.  Au/fi  <juoy-quc  Saint  Auguftin  difê  qae  Saînt 

I>îcrrc  n'prcfentoit  toute  l'EglHc  ,  il  ne  laide  pas  de  re- 
connoiftre  que  Noftrc  Seigneur  avoit  confideré  cét.Apo- 
flre  en  particulier  ,  pour  luy  faire  des  grâces  qu'il  ne 
faifoitpas  aux  autres,  bien  qu'  il  les  luy  fift  encore  pour 
le  bien  des  autres  .  Ainfi  quoy-que  ce  Saint  Docteur 
confideré  Saint  Pierre  comme  rc'pré/èntant  toute  l' Egli- 
fe ,  lorfque  Noftre  Seigneur  luy  dit  :  J'ây  prié  pour 
toy  &c.t  il  ne  laine  pas  de  confiderer  cette  oraifon  de 
Noftre  Seigneur  comme  faite  pour  la  Foy  de  Saint  Pier- 
re en  particulier  ,  ainfi  que  M.  Maimbourg  en  demeure 
d' accord  dans  le  texte  fui  vaut . 

J'ay  dit  ailleurs  que  je  ne  fçavois  pas  pourquoy 
M.  Maimbourg  affectoic  de  traduire  ces  paroles  de  No- 
Ûre  Seigneur  ai  Saint  Jean,  Chapitre  vingt -unième, 
Tafce  agnos  meos  ,  plûtoft  que  celles-  cy  T*fa  ovet 
yteas  .  Je  comprens  encore  moins  pourquoy  ayant  mis 
icy  à  la  marge ,  Tafce  ores  mus  il  a'  a  pas  laifi?  enco- 
re de  traduire  Tais  mes  Agneaux  .  Ce  n'eft  pas  que 
il  n'ait  traduit  peu  exactement  d'autres  partages  ;  mais 
la  différence  entre  le  texte  &  la  traduction  en  quelques- 
uns  n'eft  pas  confiderable  ,  &  dans  les  autres  il  n'eft 
pas  difficile  d'en  voir  la  raifon  . 
»  i  TEX.  Mais  pareeque  le  Cardinal  Bdlarmin  ,  6c 
t ,  ceux  qui  le  fuivent  veulent  que  ces  paroles  ,  Hpgari 
o  pro  te,  Tetre,  ta  non  dtfciat  fides  tua,  s'appliquent 

à  la  perfonne  de  Saint  Pierre  abfolumcnt  ,  &  fans 
„  rapport  à  V  Eglife  qu'il  répréfente  ai  vertu  de  ùl 
>!,  Primauté  ,  il  Jeur  faut  accorder  ce  qu'  ils  prétendent  • 

Car  en  effet ,  on  les  peut  encore  attendre  en  cette 
,»  manière  •   Mais  alors  elles  ont  un  autre  (èns  très* 

naturel  &  lifterai ,  qui  eft  celuv  de  prefque  tous  les 
, ,  anciens  Pères  &  Interprètes  de  la  Sainte  Ecriture, 
il»  qui  difeut  qu'il  ne  s'aghToit  icy  que  du  temps  de 
9,  la  PaiSon  ,  où  Jes  Apoftrcs  dévoient  eftre  terri  ble- 
„  ment  tentez,  comme  Jefus-Chrift  leur  prédit .  Puis 
%?  s'adreuant  à  Saint  Pierre  il  luy  dit  qu'il  avoit  prié 
it  pour  luy  ,  non  pas  âfinqu'il  ne  commift  point  do 
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, ,  péché  d'  infidélité  ,  car  il  en  fit  un  effroyable  contre  C  H  A  P.  Vil* 
i ,  !a  confeflton  de  la  Foy  ,  en  reniant  trois  fois  fou 
Maiftre  s  niais  afinque  s'eftant  relevé  de  fa  chute, 
, ,  H  ne  perdift  point  la  foy  pour  toujours  ;  qac  par 
i  y  V  exemple  de  fa  pénitence  il  y  confirmai  Tes  Frères 
,,  qui  eftoient  fort  ébranlez  5  &  qu'en  fuite  il  perfc- 
,,  veraft  jufqu'à  la  fin , 

"  n  C  eVdr  V  wàeV^mt  commnne  des  Saints  Km  Mt  . 

„  Percs  ,  &  fur  tout  de  Saint  Jean  Chryfbftome  &  de  fidmvm  dcfidt 

9  y  Saint  Auguftin  ,  qui  employait  fbuvent  ce  partage  »  c*r**umUiitufM£iim*Jire 

,,  pour  montrer  la  necefiîté  que  nous  avons  de  prier,  ^'^TcrrifidutvMtfcera. 

, ,  &  d'obtenir  de  Dieu  fa  grâce,  fans  laquelle  nous  ne  SS^W 

pouvons  perfeverer  .    Et  c'eft  aufïï  le  fens  que  ram^utmtn^r^dmtx 

9,  Theophyiaéte,  Oecumenius,  Euthymius,  le  Cardinal  Ç**ti»lfk.  Chryf.Hom.6j. 
,,  Hugues,  Albert  le  Grand,  Saint  Thomas,  Saint  Bo- 

, ,  naventure    Lyranus ,  Denis  le  Chartreux  ,  &  tous  ZÎ^o^cT.JT' 

tes  autres  plus  célèbres  Interprètes  &  Théologiens  ont  rt  non  prit*  fi*di«r.  Hug. 

fuivi  comme  eftant  le  vray  fens  littéral  .    Il  eft  tout  inc. 22.  Luc. 

, ,  évident  que  cela  ne  convient  qu'au  temps  de  la  Paf-*  m  Vttnu  c*der*T* 
»,  fion ,  &  à  <a  feule  perfonne  de  Saint  Pierre  ,  fans 

que fes  Succe/fcurs  y  puifTent  avoir  part.  Et  quand  i;,.Boiuv.m  lue. 

, ,  ils  pretendroient  y  en  avoir  ,  cela  n'  empeftheroit  Ht  tout»*  exurpa*r  ,  **t 

,,  pas  qu'ils  ne  ptnTcnt  faillir  &  tomber  comme  Saint  ^^^^.Dwq.CmA. 

,,  Pierre,  en  publiant  unefaufTeté  contraire  à  la  vérité  fnalhtr  ^JU* 

, ,  de  la  roy  5  ce  qui  elt  encore  plus  contre  le  devoir  tua.  Albtit.  Mag.  in  Juwc 

d'un  Pape  ,  que  de  croire  une  -erreur  fans  la  pu-  looim. 

blicr.  r  1 

Z,EV.  Il  eft  faux  que  fèhm  le  fens  le  plus  naturel 
&  littéral,  &  celny  que  pvefque  tous  les  anciens  Teres  & 
Interprètes  de  la  Sainte  Ecriture  ont  donné  à  ces  paroles 
de  Xo/tre  Seigneur .  Ego  rogaui  prote  ut  non  defîciat  fr- 
des  tua,  elles  ne  s  ' entendent  <juc  du  temps  de  1a  T>affion* 
S'd  ne  s' agifjbit  que  du  temps  de  la  Taffton  :  comment 
Noftre  Seigneur  priok-il  pour  Saint  Pierre ,  afin  qu'il 
ne  perdifi  potnt  U  Foy  pour  toujours  i  T!  faudrort  qu'il 
euft  demandé  feulement  que  Saint  Pierre  ne  perdift  pas 
U  Foy  durant  ce  temps  -  là . 

Mais  quoy  Saint  Jtore  perdit -il  U  Foy  au  temps 

de 
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de  la  Paflîoa  ?  Il  {érable  jque  M..  Maîmbourg  Vôudrqit 
que  nous  le  crulîîons  t  piufqull  dit  que  Jcfus-Chrift  oc 
pria  pas  pou*  Saint  Pierre  ,  afinqu'U  ne  commiji  point  de, 
péché  d'infidélité  j  mais  a^t  que  s'e/Unt  rekvé  de  fk  ch$tf9 
il  ne  perdijï  point  la  foy  pour  toâfours  i  il  n'oie  pas  néau-r 
moins  le  dire  ,  mais  feulement ,  que  cet  Apoftre  fit  un 
péché  effroyable  contre  la  confeffion  de  la  Foy  ,  en  reniant 
trois  fois  fon-  Alaijire  (  Ce  font  les  termes  ojinibles  €c 
modeftes  x  que  le  refpe&  qui  eft  detL  an  Prince  des 
J^poftres  ,  &  la  connoifTance  de  la  foibfefle  humaine 
out  fuggeré  â  M.  Maimbourg  pour  exprimer  la  chu* 
te  de  Saint  Pierre  .  )  Que  û  Saint  Pierre  confère 
va  toujours  la  Foy ,  Noftre  Seigneur  pria  pour  luy  non, 
feulement  afin  qu'il  ne  la  perdit  point  pour  toûjowsy  mais 
encore  afînqu'il  ne  la  perdiit  point  du  tout.  Car  c'eft  4 
la  prière  de  Noftre  Seigneur  que  nous  de  vont  attribuer 
toute  la  réfiftance  que  cet  Apoftre  fit  à  la  tentation  du 
Démon ,  qui  certainement  ne  bornoit  pas  (â  malice  a  le 
vouloir  faire  pécher  contre  la  confeflioa  de  la  Foy     . , 

Le  fins  très  -naturel  O  littéral  de  ces  paroles  de 
Noftre  Seigneur  :  Ragavi  pro  tet  Vetre  ,  ut  non  deficiaL 
fdes  tua  y  eft  ecluy  qu'elles  forment  daus  P cfprit  de 
tous  ceux  qui  les  lifent  fans  eftre  prévenus  d'aucune  ex? 
plicatiou  *  Or  quiconque  les  lira  de  cette  forte ,  en 
prendra  cette  idée  >  que  Noftre  Seigneur  pria  afin  que 
Saint  Pierre  ne  perdift  pas  la  Foy  5  &  non  pas  feule- 
ment afinqu*  il  ne  la  perdift  pas  pour  toujours  .  Caç 
dans  la  lignification  naturelle  &  littaale  ,  T^on  deficere  % 
veut  dire  Amplement  ,  ne  pas  défaillir  &  non  pas  ne  de* 
fulUr  point  pour  toujours  »  -Ai 

Â  eft  vray  que  quand  il  s*  agit  du  fens  de  l'Ecct* 
ture  Sait^e  ,  on  a'  en  doit  pas.  tant  juger  par  les  règles 
de  la  Grammaire  >  qui  femblent  les  plus  propres  pour 
trouver  le  fens  naturel  Cr  latéral,  que  oar  les  explications 
que  les  Saints  Pères  nous  en  ont  données  »  Ainfi  il 
uudroit  que  M.  Maîmbourg  qui  nous  affeure  que  pref~ 
que  tous  les  anciens  Teres  Or  Interprètes  de  U  Sainte  Ecri» 
mt  difens  (pil  ne  ïagijfnt  icy  que  d*  temps  de  la  Taf- 
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fitm  ,  nous  en  cuft  allègue  qàetqu'  un  qui  cuft  ufc  de 
cette  limitation  *  Mais  Je  ne  comprens  pas  comme  ils 
l'auraient  pu  faire  :  car  jamais  Saint  Pierre  ne  pécha* 
fi  grièvement  contre  la  confêfïïon  de  la  Foy  qu'au 
temps  de  la  Paffion  ,  Iorfque  ,  comme  dit  M.  Maim* 
bourg  ,  il  fit  ce  péché  effroyable  contre  la  cûnfeffion  de 
la  Foy  ,  en  reniant  trois  fois  fon  Hai/he  :  Gomment  Ce 
pourroit-il  donc  faire  que  Noftrc  Seigneur  n'euft  prié 
pour  Saint  Pierre  que  pour  le  temps  de  la  Paflton  ,  & 
que  néanmoins  Saint  Pierre  n'euft  jamais  commis  aucun 
péché  fi  effroyable  qu'en  ce  temps -là  . 

Il  fe  trouvera  bien  des  Interprètes  qui  auront  die 
que  Noftrc  Seigneur  pria  pour  Saint  Pierre  afinque  fa 
foy  ne  f!efaillift  point  au  temps  de  la  Paflîou  :  parce 
que  c'  cftoit  alors  que  le  Diable  devoit  faire  de  plus  fu- 
rieux efforts  pour  le  renverfer,  &  que  cet  Apoftre  n'a- 
yant pas  encore  receu  la  plénitude  du  Saint  Efprit  cftofc 
ai  plus  grand  péril  de  tomber  .  Mais  je  n'en  fcay 
aucun  qui  ait  dit  que  dans  la  prière  de  Noftre  Seigneur 
H  ne  s'agiffoit  que  du  temps  de  la  Taffion  .  Au  moins 
dans  les  pafljges  que  M.  Maimbourg  rapporte ,  &  qui 
font  fans  doute  ceux  qu'il  a  trouvez  qui  fcmbloieut  luy 
cftrc  plus  favorables,  on  n'y  voit  rien  qui  marque  cet- 
te limitation  \  &  il  y  en  a  quelques-uns  qui  figninent 
le  contraire  .  Par  exemple  ces  mots  de  Saint  Auguftin 
Terfeverantiam  nfcfue  in  finem,  peuvent- ils  s'eatendre  du 
fèul  temps  de  la  PaŒon  * 

Il  femble  au  contraire  que  fi  Ton  vouloit  tirer 
quelque  induction  de  ces  paffages  on  en  devrait  plutoft 
conclure  ,  que  dans  la  prière  de  Noftre  Seigneur  pour 
Saint  Pierre  ,  il  ne  s>agtûoit  point  du  temps  de  la  Paf- 
fion,  puifquc  quelques-uns  indiquent  qu'il  pécha  en 
ce  temps -là  .  Et  l'on  ne  peut  pas*  dire  que  les  Do- 
cteurs dont  M.  Maimbourg  a  pris  ces  partages  ayent 
crû  que  la  fermeté  dans  la  Foy  que  Noftre  Seigneur 
avoit  demandée  pour  Saint  Pierre  ,  eftoit  la  mefmt 
choie  que  la  perfeverance  finale  dans  cette  vertu  •  Car 
cette  pnerc  n'auroic  cû  rien  de  particulier  pour  Saint 
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Pierre,  mrifque  tons  les  Apoftres,  excepté  Judas,  mou- 
rurent dans  la  Foy  j  ce  qui  rut  fans  doute  un  effet  de 
lam*!^  la  prière  que  Jcfus-Chrift  fît  pour  eux  .  Pourquoy 

doue  Noftrc  Seigneur  ,  après  avoir  dît  que  le  Diable  ei» 
vouloir  à  tous  les  Apoftres  ,  aurait -il  ajoufté  pour 
Saint  Pierre  en  particulier  :  J' ay  prié  pour  toy  afin  que 
ta  Foy  ne  défaille  point  ?  De  plus  pourquoy  aurait  -ft 
commande  à  Saint  Pierre  de  foûrenir  fes  Frcres  ,  après* 
luy  avoir  dit  qu'il  avoit  prié  pour  la  fermeté  de  fa 
Foy,  s'il  n' avoit  demandé  pour  luy  que  la  perfeveraoce 
finale  ?  Eft-ce  que  Saint  Pierre  ne  devoit  fortifier  fes. 
Frères  qu'après  fa  mort  ? 

Ce  qui  a  porté  M.  Maimbourg  x  expliquer  ces 
partages,  en  forte  qu'ils  ne  fîgnifiaffent  autre  chofe  finonj 
que  Noltre  Seigneur  avoir  prié  pour  Saint  Pierre  ,  afin» 
que  s'eftanr  relevé  de  fa  chute  ,  il  ne  perdift  poinr  la 
Foy  pour  toujours,  a  elle  Cuis. doute  ce  mot  ,  m  fine % 
ou  autres  femblablcs  .  Mais  il  eft  aifé  de  voir,  1.  que 
Saint  Chryfofiome  par  ce  mot  ,  in  fine,  n'entend  pas  la> 
fan  delà  vie*  mais  ta  perte  entière  de  la  Foy  ,  comme 
on  le  voit  clairement  par  ces  autres  mots  ;  Me  omnim 
Tetri  fides  evanefçat  .  x* 

a.  Saint  Uugujlh  ne  parle  pas  de  fa  perfcverance 
finale  feulement ,  mais  de  la  perfèverance  jufques  à  la 
fin  ,  qui  eft  une  chofe  bien  diffcrentc  :  la  perfèverance 
finale  dans  la  Foy  fe  trouvant  en  celny  qui  meurt  fi- 
celle,  foit  qu'auparavant  il  l'cuft  toujours  efté  ,  foie 
qu'il  rult  tombé  dans  l'infidélité  i  au  lieu  que  la  per- 
fcverance  jufqucs  à  la  fin  fiippofe  qu'un  homme  aie 
toujours  elle  fidèle  ,  au  moins  depuis  un  certain  temps  . 
Quid  enim  rogavtt  ntfi  pcrfeverantiam  ufque  in  finem  . 

3.  Le  Cardinal  Hugues  s' exphque  luy  -mcfme  fur 
S*à*n<t  tntàhm,  ces  proies  ,  Ego  auttm  roqavi  .    Ce//  ,  aioufte-t-ik 
?"™'"T  »  ftd  r0*?**??-  torarac  fi  'No/ire  Swneur  dtfoit  à  Saint  -Pierre     la  *rr- 
f.dtMm.%mbocr*g„,i,fci~  ™"ray  à  *  ">us  tenter  ,  mais  U  n'aura  pat 

titmm nm  défia*  fidutuA .  »  montage  ,  ce  qui  ne  viendra  pas  de  -vos  forces,  mais  de. 

moy  qm  ay  prié  afin  que  ta  Foy  ne  défaille  pas  *  Àinfi 
ces  parole*  ,  Ut  non  finaliter  periret  >  s'entendent  par 
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rapport  au  pce  hé  que  Saint  Pierre  commît  en  niant  ex-  m  . c  H  A  f-    VTT- . 

*.r  xt  e  •   ..        •        Ht  U  .  Tim  Mit  mm  tentent  » 

teneurement  Noftre  Seigneur,  comme  l'exphqueim-  tHgftfl 
mediatement  après  le  mefme  Hugues  en  rapportant  upfum  mg«tknis  *<t  f  nji;- 

Bcde  •  num  ff  aura  font  undorrjnr- 

4.  Saint  Eonaventure  avoue  bien  que  Saint  Pierre  f*« 
tomba  ,  &  qu'ainfi  Noftre  Seigneur  n'avoit  pas  de- 
mandé pour  luy  la  grâce  de  ne  point  tomber  efteclive- 
ment  .  Mais  il  ne  nie  pas  qu'il  n'euft  prié  pour  luy, 
afin  qu'  après  s' eftre  relevé  de  fa  chute  il  ne  retombait 
plus  .  Or  la  chute  de  Saint  Fierre  au  temps  de  la 
pafîîon  ne  fait  point  de  préjudice  à  (on  infaillibilité  en 
qualité  de  Paftçiir  de  l'Eglifc  Univerielle,  parce  qu'il 

ne  receut  cette  qualité  qu'après  la  Refurreétion>  lorfquc 
Noftre  Seigneur  luy  dity  "Pois  mes  brebis  . 

5.  Denis  le  Chartreux  parle  dans  le  mefme  fens 
que  Saint  Chryfoftome  ,  comme  on  le  voit  par  la  con- 
formité des  exprclîîous  ,  &  encore  par  ce  qu'il  dit  fur 

ces  paroles  ,  Donec  ter  abntge$t  noffe  me,  qu'  il  explique      .  «waw* 
en  cette  forte  :  Cefi  à  dire  tu  me  nieras  trois  fois  de  ZXSk 
bouche  9  mais  non  pas  de  cœur  .    Et  fur  es  autres  paro- 
les de  Noftre  Seigneur  en  Saint  Mathieu  ,  Chapitre  fer- 
rie me  ,  Quia  tu  es  Tenus  ,  Cefi  à  diret  ajoufte- 1-  il,  u  ^  & 
le  principal  &  ferme  en  la  Foy  .  firmut^ 

Ce  qui  a  fait  que  quelques-uns  ont  para  embar- 
rafTez  dans  l'explication  de  cette  prière  de  Noftre  Sein 
gneur ,  c'eft  qu'ils  n'ont  pas  diftingué  la  Foy  intérieu- 
re de  la  profèffion  extérieure  de  la  Foy  Ainfî 
voyant  que  Saint  Pierre  avoit  manqué  contre  îa  con- 
fèftiou  de  la  Foy  ,  ils  n'ont  pas  ofé  dire  abfolument 
que  fa  Foy  n'avoit  point  défailli  $  ni  que  Noftre  Sei- 
gneur dont  la  prière  a  efté  fans  doute  efficace  ,  eufè 
demandé  pour  cet  Apoftre  une  Foy  inébranlable  .  Mais 
ces  Auteurs  n'ont  pas  nié  que  Noftre  Seigneur  en  priant 
pour  Saint  Pierre  afin  que  (à  Foy  ne  deiàillift  point , 
n'ait  demandé  pour  luy  &  pour  (es  lûcceifcurs  le  don 
d'infaillibilité  ,  lorfqu'ils  propofcroient  à  toute  l'Eglifc 
ouelquc  définition  de  Foy  5  ce  qui  fe  trouve  d'ailleurs 
ftlidcmcnt  établi  »  &  ce  que  ces  mefmes  Auteurs  onc 

re- 
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CHAT,   vil      reconnu  &  témoigné  plus  clairement  en  d'autres  en- 
droits . 

.    .  .  Saint  Chryfoftomc  par  exemple  enfeigne  clairement 

ST.T/Wfc-  n£  2"e  1>e5Ct  d,C  '*  f;ricre  dc.Noftre  Seigneur  pour  Saine 
r*™  /fcgR  ,  us  fides  tiur  Pierre  fut  qu  il  conferva  toujours  une  Foy  inébranlable 
dtfictrrt  ,  fi  nu  femuftffit .  &  immuable ,  nonobftant  la  tentation  du  Démon  . 
Si»odftv«THsf*r+idm*tH*-  mcfmc  fentiment  de  Saint  Chrvfortome  touchant 

\  f™ai  de  la  F7  JSai"t  KCTre     encore  - 

fi»,?*-  mm  cutum  pluficurs  autres  endroits  de  fes  Ouvrages  .  Dans?  le 
?TGj,ii$^fï/ioionpn,  &iie*-  premier  fermon  du  débiteur  de  dix  mille  talens ,  fl  ap- 
shi  A  M«g  fo  fuo  prxdî-  pe|je  Sajnt  piCTrc  ^  ja  colomne  de  r  Eglife,  l'anpuy  de 

X,;,  T^JZL'l}  13  F°y  -  te  fondement  de  la  confcflion  ,  Dans  leSer- 
tky  &  imwMtobili  fidtfrx-  m^  quarante  -  neuvième  du  cinquième  tome  fur  ces  pa- 
d:tmi  tfet,  deieiïus  futjfet ,  rôles,  Voulus  yocatus ,  il  dit  eme  Noitre  Seigneur  adori- 
ez à  »#«t  t««^»,  né  à  Saint  Pierre  ce  nom  de  Pierre  comme  une  mar- 

îiJiïwf^wZ  d™  la  F°y  ?  *      te  Chapitre  fe- 

amtalim  ab^ut  uiiuiMuxi-  cond  de  1  Epitre  aux  Galatcs  il  marque  plus  expreffè- 

7/o  fotff«  unqxam  rtfifiert .  ment  que  cét  Apoftre  a  efté  appeflé  Pierre  à  caufe  de 

s.io  chiyf.Sc.m.mPara-  fa  Foy  jQébra«lable  &  immuable  . 

lit.  tom.  5  .  tait.  ronf. 


Columna  Ecclefix  ,  firmamentum  fidà  ,  ccnfefinnh  fundxmaium  .  Serai,  de  Débit,  iooco. 
Talent. 

Vttmm  qu'idem  cerù  à  vîrttmje  V9c*vh%&  in  eius  mmim  firmhmt  fidti  argument** ,  d* 
fedfcflM  ntlmit,  ut  aftelUmme  fu*  ferpetui  tanqmam  Magiflr*  quidam  hmufmodi  firmitati,  ut- 
tur .  Scr.^9. 

Std  frtus  dietndum  tft  de  Vttrt  ^  &  quomodo  hic  ums  mute  ctteroi  Dlf:ifmloi  folitus  fit  cro- 
/?«ri  .•  quandoqmdem  etlam  cgnormt»  firtitus  ejè  tb  iummtabilem  ^  &  immobile*  fidem  .  Cum 
twm  omnii  effet»  imerrvgati  >  *«c  «n#r  cguns  prefiliens  :  Tm  et  ,  ituptit  ,  thrifttu  films  Dei 
%ivi  y  que  nmf*r*  illi  &  claies  tt*gm  Cccltrum  trattiut  fum  .    Idem  ^  m  cap.  z.  Ep.  ad  Gai. 

Tiimrerate  Sattrdotes ,  Saint  Auguftin  eftoit  perfuadé  que  le  Siège  de 

abifja  -petr,  Pierre  eftoit  la  Pierre  que  les  portes  de  l'Enfer  ne 

erdiM*   Hit  Vatrum  «    fl""    /*  • —         -  ^        ».  » 


w/'/Lf^f^X *  $1  fawowit  vaiiKre  ,    Or  d'où  vient  cette  fermeté, 

eji  petra  ,  quant  non 

que  de»  la  promeuve  de  Noftrt  Seigneur  pour  Paccom- 
euMj*tKrb*  iuf,rwumpTt*  ptufement  de  laquelle  il  pria  fon  Pere  >  afinque  la  foy 
s.Au^.m  PU. cornu  pai-  ^  Cet  Apoftre  ne  defailiift  T)oint ,  &  que  par  confe- 

tcmDonati  .  qncnt  ,rt  dç    Enfcr  pa$  r  avantagc  fur 

cette  Pierre  foudamentale  de  Y  Eglife  t 

Mais  ce  qui  montre  que  M.  Maîmbourg  n'agît 
pas  en  HiUorien  iidelc  ,  c'eft  qu'il*  tronqué  le  paiia- 

fie 
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ge  â^^lbert  le  Grand  afin  d*  cii  pouvoir  tirer  une  preu- 
ve •  Le  bienheureux  Albert  ne  dit  pas,  Ut  non  fitu- 
liter  deficiat  fides  tua  ,  ce  qui  pourrait  mefrae  marquer, 
afin  que  tu  ne  perdes  pas  entièrement  la  Foy  ,  qui  eft  le 
fens  de  Saint  Chryfoftome  &  de  Denis  le  Chartreux  : 
mais  après  avoi* 'rapporte  ces  proies ,  ty>avi  pro  te  &c. 
il  ajoufte  ,  Hoc  argumentum  efficax  eft  pro  Sede  Tetrit 
O"  SucceJJ'ote  ipfins  ,  quoi  fides  ejus  non  finditer  deficiat  j 
C*  eft  une  pleure  concluante  pour  le  Siège  de  Tierre  ,  Or 
pour  [on  SucceJJeur ,  que  fa  foy  ne  manque  pas  entière» 
ment  .  Or  comment  pourrait  «on  entendre  du  Siège 
de  Piçrre,  que  Jefus- Chrift  euft  prie  pour  luy  afin  quç 
feftant  relevé  de  fa  chute  il  ne  ptrdift  pas  la  foy  poux 
toujours  i 
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CHAPITRE  VIII. 

Ce  qui  fuit  naturellement  du  grand  dùmeslê  du  Tape  ffftor 
avec  les  Eve/ques  d'^fte. 


Eufcb.hift.Eccl.l.  s.c.14- 
Hiciwmte  fcnpt.c.  44. 


Hictot.  defcript.  m  Polycr. 
Jicnc.  ap,  Eufcb.  Htft.  i.  5. 


Orrrri  Lcthfue  mm  torm»  tjut 

dnim^uarto  tittdtcmftflum 
2>*)t4Ut  tùferv*bmi>  ttm  to~ 

€t  tnttr  ifféu 


7*£X.  TL  y  avoït  long  temps  ciue  Ton  voyofc 
J  des  couftumes  fort  différentes  dans 
V  Eglife  touchant  la  célébration  de  la  Fefte  de  Paf- 
qucs,  &  I1  obfervation  du  jeufne  ,  qui  doit  précéder 
ce  Saint  jour  .  Car  dans  tout  F  Occident ,  fuivanc 
la  pratique  obfervée  dés  le  commencement  en  PEglt- 
fe  Romaine  ,  on  célébrort  cette  Fefte  le  Dimanche , 
qui  eft  le  jour  auquel  Noftre  Seigtieur  reffufeita  . 
Mais  les  Eglifes  d' Afîc  fondées  par  F  Apoftre  Saine 
Jean  ,  quelques  -  unes  de  leurs  voifioes ,  &  plufieurs 
autres  des  Orientales  ,  (a  fàifoieut  toujours  le  quator- 


de  la  Lune  de  Mars,  comme  elle  eft  marquée 
dans  l'Exode  &  félon  la  Tradition  qqrUs*  avoicut  re- 
ceuc  de  Saint  Jean. 

Pour  le  jeufne  qu'on  eft  obligé  d'obferver  avant 
Pafques  ,  il  y  ayoît  encore  une  plus  grande  diverftcé 
dans  les  courtine  es  qui  s' eftoïent  établies  en  divers 
lieux.  Car  quelques-uns  ne  jeufnoient  qu'un  jour 
avant  cette  Fefte  ,  comme  nous  fâifons  la  veille  de 
Noël  &  de  la  Pcntecofte  9  d'autres  jeufnoient  deux 
jours  5  quelques-uns,  dont  le  nombre  eftoit  grand, 
jeufnoient  plus  long -temps,  &  plufieurs  obfer  voient 
exactement  le  jeufne  de  quarante  jours  .  Et  néan- 
moins ces  différentes  couftumes  qui  eftoient  parmi  les 
Chrefticns  du  fécond  ,  &  m  curie  du  premier  ficelé 
de  l'Eglife,  touchant  le  jeufne  &  la  Fefte  de  Pafques, 
ne  troubioient  point  du  tout  la  paix  s  &  chacun 

obier- 
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»,  obfcrvoît  paifiblement  l'ufagedc  fon  Eglife  qu'il       C  H  A  P.  yillj 
9 ,  croyait  bon  ,  fans  condamner  les  coutumes  des  au- 
9,  très. 

9,  Cela  eft  fi  vray  que  Saiat  Polycarpe  Evefque  dé 
>,  Smirnc  eftant  venu  à  Rome  (bus  le  Pontificat  de 
5,  Saint  Anicct,  ces  deux  grands  Saints,  dans  une  lon- 
» ,  gue  conférence  qif  ils  curent  fur  la  célébration  de  1* 
9,  Fefle  de  Pafques ,  firent  tout  ce  qu'ils  purent  ,  cha- 
>,  cun  de  Ton  cofte  ,  pour  attirer  l'autre  dans  fon  par- 
>,  ti  ;  &  comme  ils  demeurèrent  tous  deux  fermes 
»,  dans  leurs  fentimens,  Saint  Polycarpe  difant  toujours 
9,  que  la  couitume  que  l'on  obfcrvoit  dans  fon  Eglife* 
9 ,  il  la  tenoit  de  PApoftre  Saint  Jean  fon  Maiftre ,  & 
9,  Saint  Anicet  afleûrant  que  celle  qu'on  gardoit  à  Ro- 
9,  me,  &  dans  les  Eglifes  Occidentales,  venoit  de  Saint 
91  Pierre,  ils  ne  purent  jamais  s'accorder  .  Cela  ^our- 
9,  tant  n*  empefcha  pas  qu'ils  ne  véeuffent  toujours 
« ,  parfaitement  bien  eafemble  ,  dans  une  mefme  corn-  H>id, 
9,  munion  ,  jufqucs-là  que  le  Pape  ,  pour  faire  hon- 
9,  neur  à  Saint  Polycarpe,  le  pria  de  célébrer  les  Saints 
9t  My  Itères  dans  fon  Eglife  , 

9,     Cette  bonne  intelligence  continua  toujours  entre 

9>  les  Papes,  &  les  Evdques  Afiatiques ,  jufqu'à  Vî-  Au.  ij* 

9 ,  ctor  L  <jui  après  que  l' ou  eût  tenu  fur  ce  fujet  plu- 

,,  fleurs  Conciles  à  Rome,  dans  les  Gaules  ,  &  ail-  EufebJ.  5.c.  2* 

,,  leurs,  où  l'on  obfervoit  la  couftume  de  l' Eglife  Ro- 

9,  maine  ,    voulut  contraindre  les  Afiatiques  de  s'y  E^-cb 

,,  conformer,  en  célébrant  Pafques  le  Dimanche  .    Ec        '  *  4' 

, ,  parecque  ceux  -cy  ne  fc  croyant  pas  obligez  de  luy 

, ,  obi  ir  contre  la  Tradition  que  leurs  Eglifes  tenoient 

,,  de  Saint  Jean,  u'en  voulurent  rien  faire  :  il  les  me-  0mrut  f**tr*t**m  hnUmi 

9 ,  naça  de  les  excommunier  ,  &  publia  contre  eux  ce  ^'^Z^lï^tT^i^ 

9>  qu'on  appelle  maintenant  un  Mouitoire  •  '  •    1  » 

Polycrates  ,  qui  eftoit  alors  Evefque  d' Ephcfc , 
,,  tint  aufli  avec  fes  Courreres  un  Concile  fur  ce  fujet, 
, ,  &  répondant  au  nom  de  tous  ,  par  une  Epitre  Sy- 
,,  nodique  ,  au  Pape  Vi#or  ,  &  à  fes  Evefques,  il  dit  „.      *    .    .  _  f 
#>  c1Ue  4«  que  les  Afiatiques  font  a  elle  toement  ob-  HwwUcfatft.  10 
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fervé  par  les  Apoftres  Saint  Philippe  &  Saint  Jean* 
,  par  un  autre  Saint  JcanEvefqu,-  &  Martyr,  le  corps 
,  duquel  repofe  à  Ephefc  ,  par  Saint  Polycarpe  Evef- 
,  que  de  Smirne,  parle  Martyr  Saint  Thrafeas  ,  par 
,  plufîeurs  autres  Saints  Evefques  ,  qui  ont  tous  célc- 
,  bré  le  Saint  jour  de  Pafques  le  quatorzième  de  la 
,  Lune  ,  félon  cette  Tradition  >  que  pour  luy  qui  Os 
,  trouve  à  l'âge  de  foixante-cinq  ans  ,  après  avoir 
,  confulté  plufieurs  habiles  gens  de  toute  nation ,  & 
,  bien  Icû  toute  l'Ecriture  pour  sMnltruire  fur  ce  point 
,  de  controverfe  ,  il  ne  craindra  point  ceux  qui  le  me- 
nacent ,  pareeque  fes  Majeurs  ont  dit  qu'  il  faut  plû- 
toft  obéir  à  Dieu  qu'aux  hommes  . 

Et  comme  le  Pape  Viclor  ne  defiftoit  point  de 
fes  menaces  &  qu'  il  vouloit  toujours  excommunier 
ces  Asiatiques  s'ils  n'  obéïflbient  :  pluficurs  Evc£ 
ques  des  autres  païs  qui  blafmoient  (on  procédé, 
luy  écrivirent  avec  beaucoup  d'aigreur,  pour  le  dé- 
,  tourner  de  fon  entreprife  .  Entre  autres  le  grand 
x  Archevefque  de  Lyon  Saint  Irenée  luy  adrerta  au 
,  nom  de  toute  1'  Eglifè  Gallicane  qu'  il  avoit  af- 
,  femblce  pour  cet  effet,  une  belle  &  grande  Lettre, 
,  par  laquelle  il  luy  remontre,  avec  autant  de  force 
,  pour  le  moins ,  mais  avec  beaucoup  plus  de  mode» 
,  ration  que  les  autres  «  qu'  il  ne  doit  point  pour  ua 
,  différend  de  cette  nature  retrancher  du  corps  de 
,  l'Eglife  LJniverfelle  tant  d'Egliles  particulières ,  tant 
,  d*  Evefques  ,  &  tant  de  Fidellcs  ,  qui  agiflent  fuivant 
,  une  ancienne  Tradition  fur  laquelle  ils  fe  fondent  . 
,  Ilajouftc,  qu'il  vaut  bien  mieux  qu'il  fuive  l'exemple 
,  de  tant  de  Saints  Papes  fes  prédeccf£urs  ,  Anicet, 
,  Pie  ,  Hygin  ,  Telefphore  ,  &  Sixte  ,  qui  bicnqu'ils 
,  obfcrvaflènr  comme  luy  une  coulhime  toute  différente 
,  de  celle  de  ces  Evefques  de  l'Afîe  »  ne  les  traitoient 
,  pas  néanmoins  pout  cela  d' Hérétiques  ,  &  ne  lai£ 
,  (oient  pas  de  communiquer  avec  eux  dans  une  par- 


Mais  nonobftant  toutes  ces  remontrances  ,  Vi- 
ctor 
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ftor  croyoït  ter' jours  qu'on  les  de  voit  condamner  .      CHAT.  yilj. 

Il  y  en  a  mcfme  qui  difent  qu'en  effet  il  les  con- 
, ,  damna  ,  &  les  foudroya  d'anathéme  ;  ce  que  je  ne 

crois  pas  .    Qiioy  qu'il  en  foit ,  il  eft  certain  que 

ils  .ne  voulurent  pas  fe  foumertre  à  Tes  Ordonnances,  ^^7^ 

que  l'ufage  de  leurs  Eglifes  touchant  la  Fefte  de  Paf- 
# ,  ques  leur  fut  permis  ,  &  que  ceux  qui  le  gardoiene 
Xi  ne  furent  pas  tenus  pour  Hérétiques  retranchez  de  I* 
>  »  communion  des  Catholiques  .  Ce  ne  fut  qu'envi 
, ,  ron  cent  vingt -huit  ans  après  cela  que  le  grand  Con- 
, ,  cile  de  Nicée  abolit  cet  ufage,  fur  ce  que  Saint  Jean 
,,  ne  l'a  voit  permis  que  pour  un  temps  ,  en  ces  Pro- 
, ,  vinces  d'Afie  voifines  des  Juifs  ,  pour  enicvelir  \z 

Synagogue  avec  honneur,  &  que  l'autre  couftume 

eftoit  de  la  Tradition  univerfelle  des  Apoftres  ;  après 

quoy  l'on  fut  obligé  de  fe  foumertre  à  ce  Décret, 

&  ceux  qui  refuferent  opiniaftrément  d'y  obéir, 
, ,  furent  déclarez  Hérétiques  fous  le  nom  de  Quart** 

decumans . 

, ,     Cela  eftant  ainfi ,  on  trouve  qu'il  eft  évident  que 
ni  tous  ces  Eveftjues  de  l'Afie  ,  &  de  l'Orient  ,  ni 
Saint  Irçnée  ,  &  l'Eglife  Gallicane  ,  ni  les  Evefques 
i  des  autres  païs  qui  écrivirent  avec  tant  de  force  au 
ri, Pape  Viclor  en  faveur  de  ces  Eglifes  d'Orient ,  ne 
croyoient  pas  que  le  Pape  fuit  infaillible  .    Car  s'ils 
l'enflent  cru,  il  eft  certain  d' une  part ,  que  ces 
Afïatiques  Ce  fanent  fournis  au  Décret  du  Pape, 
, ,  comme  ils  fe  fournirent  après  à  celuy  du  Concile, 
parce  qu'ils  croyoient  ,  comme  tous  les  autres  Ca- 
tholiques  ,  que  le  Concile  eft  infaillible  .    Et  d'au- 
tre  part  ,  il  eft  tout  clair  que  Saint  Irencc  ,  &  tant 
»,  d'autres  Evefques  n'euflent  pas  terit,  comme  ils 
firent  ,  au  Pape  \i£ior  ,  en  blafmant  fa  conduite  : 


, ,  car  il  ne  doutoient  point  qu'on  ne  deuft  condamner 
&  punir  ceux  qui  refufoient  d'obéir  à  un  Tribunal 
, ,  infaillible  ,  On  ne  croyoit  donc  pas  alors  dans  I'  E- 
, ,  glife  quç  le  Pape  euft  le  don  d'infaillibilité  ,  quoy- 
,  ,  qu'U  Ml  im  JUccict  cour  inflruire  tous  les  Fidclics, 

Ri) 
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C  H  A  P.  VU.  VJZT.    Il  ne  falloit  pas  interrompre  M.  Maïrrv* 

bourg  pour  ne  pas  faire  perdre  le  fil  de  cette  Hiftoire  • 
Pour  y  répondre  ,  je  n' au  rois  qu'  à  dire  qu'  il  ne  s'y 
agiflbit  d'aucun  point  de  foy  ,  &  qu'ainfi  on  n'en 
peut  rien  conclure  contre  F  infaillibilité  du  Pape  .  Car 
que  la  Pafque  fe  cclcbraft  en  un  jour  ou  en  un  autre  s 
que  le  jeufhc  finift  un  peu  plus  tofl  ou  un  peu  plus 
,  ■>»  ,*m,m  -.j.-^   tard  ,  c'eftoit  des  points  de  difeipline  qui  ne  touchoient 
ftnfîonem fidti  ctmmtnddt .  s.  P25  le  dogme  ,  comme  Saint  Irenee  le  ait  expreflement 
bcn.  apud  Eufcb.  I,  j.c.»*.  du  jeufhe  . 

«dit.  VaicQ  Saint  Anîcet  Se  Saînt  Polycarpe  n' auraient  eu  gar- 

de de  fe  traiter  réciproquement  avec  tant  de  charité 
Chreftiennc  &  tant  de  déférence,  n'ayant  pu  fe  perfua- 
der  l'un  à  l'autre  de  changer  la  pratique  de  leur  E- 
glife  fur  ces  points ,  &  les  Eglifes  n'  auraient  pas  vefeu 
fî  long  temps  dans  la  mefme  communion  ,  nonobftant 
la  diverfité  de  leurs  couftumes  en  ces  madères  ,  fi  oa 
euft  crû  qu'elles  appartinfent  à  la  Foy  . 

Néanmoins  pareeque  dans  la  fuite  on  traita  d*  Hé- 
rétiques ceux  qui  s' opiniaftroient  à  faire  la  Pafque  & 
finir  le  Jeufnc  le  quatorzième  de  la  Lune  de  Mars  ,  ea 
quelque  jour  de  la  femmaine  qu'  il  tombait ,  fok  parce 
qu'  on  prenoit  le  nom  d' Hérefie  dans  une  fignificatioa 
plus  étendue,  ou  parce  que  l'on  préfumoit  que  leur 
Tcfîftance  obftinée  cftoit  accompagnée  de  quelque  er- 
reur touchant  le  dogme  $  je  veux  examiner  cette  canfc 
comme  s' il  y  efloit  quettion  de  la  Foy  . 

M.  Maimbourg  tombe  d'accord  ,  &  il  ne  feau- 
roit  faire  autrement  ,  que  dans  cette  conteftation  Saint 
Viétor  ne  fe  trompoit  point ,  &  que  c'eftoient  au  con- 
traire ceux  qui  luy  refiftoient  qui  avoient  tort  dans  le 
fond  .  Si  ce  Pape  cuit  manque  en  quelque  thofe  ,  ce 
n'euft  pas  cfté  contre  la  vérité  ,  mais  contre  la  dou- 
ceur ,  ou  contre  les  règles  de  la  prudence  j  fur  quoy 

Ad  as.  t$%  *'on  voir  le  C^d"»*  Baronius  .    Car  puifque 

M.  Maimbourg  n'accule  pas  ce  Pape  de  ces  défauts ,  il 
tt'eft  pas  neceflàire  que  je  l'en  jultific  ity  . 

Ce  qui  frappe  d'abord  Tefpri*  c'eft  ce  que  dit 

M» 
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M.  Maîmbourg  ,  que  ni  tous  ces  Evefques  de  V^fic,  O  C  H  A  P.  VU1. 
de  V  Orient  ,  ni  Saint  Jrenée  &  V  Eglife  Gallicane  ,  ni  les 
Evefques  \des  autres  pats  qui  écrivirent  avec  tant  de  force 
ait  Tape  Vit! or  en  faveur  de  ces  Eglifes  d'Orient  ,  ne  cro- 
yoient  pas  que  le  Tape  fufi  infaillible  •  Car  s'  ils  V  euf' 
fent  crû  ,  //  eft  certain  d'une  part  que  ces  Evefques  fe 
furent  fournis  au  Décret  du  Tape....  &  d'autre  part , 
il  eft  tout  clair  que  Saint  Jrenée  &  tant  d1  autres  Evef- 
ques n'eujfent  pas  écrit ,  comme  ils  firent,  au  Tape  yi8or> 
en  Uafmant  fa  conduite  . 

Pour  démontrer  la  fbiblefle  de  ce  raîfonnement , 
il  faut  diftinguer  Saint  Jrenée  &  les  autres  Evefques  qui 
écrivirent  ,  comme  luy,  au  Pape  Victor,  d'avec  ceux 
qui  ne  célébraient  pas  la  Pafque  au  temps  qu'il  falloit  • 
Car  on  n'a  nul  fondement  de  dire  que  Saint  Jrenée  > 
l'Egife  Gallicane  &  les  autres  Evefques  qui  n'approu- 
voient  pas  la  conduite  de  Saint  Victor  ,  ne  le  crulfcnt 
-pas  infaillible  ,  à  moins  qu'on  veuille  tromper  les  fim« 
pies  par  une  équivoque  groflîerc  ,  en  confondant  Y  im* 
peccabilité  avec  1*  infaillibilité  ,  dont  il  eft  ky  que- 
stion . 

La  raifon  pour  laquelle  Saint  Irenée  &  les  autres 
ne  trouvoient  pas  bon  que  le  Pape  excommuniai  les  A- 
lîariqucs  ,  n'eftoit  pas  qu'ils  cruflent  qu'il  le  trom- 
poit  »  puifqu'ils  eftoient  de  fon  fentiment  ;  ou  qu'il  Ce 
pouvoit  tromper ,  puifque  jamais  ils  ne  luy  réprefente- 
rent ,  comme  ils  auraient  deû  faire  s'ils  euflent  cfté  de 
l'avis  de  M.  Maimbourg  ,  que  n'e  fiant  pas  infaillible, 
il  ne  pouvoit  pas  contraindre  les  Afîatiqucs  à  luy  obéir  % 
&  rien  n'eft  plus.abfurde  que  cette  preuve  de  M.  Maim- 
bourg .  Car  ils  ne  doutoient  point  qu'où  ne  deuft  condam- 
ner &  punir  ceux  qui  rtfuj oient  a"  obéir  à  un  Tribunal 
infaillible  :  comme  s'il  n'y  avoit  que  tes  Tribunaux  à 
qui  Dieu  a  douué  te  don  d'infaillibilité  qui  cuûênt 
cirait  de  fe  taire  obéir  ,  mcfme  dans  les  matières  de  la 
ïoy  ,  fur  tout  quand  ce  qui  eft  commandé  eft  confbp» 
me  à  la  pratique  du  plus  grand  nombre  des  Eglifcs 
Catholiques  ,  comme  dius  ie'cas  paient  >  que  le  nom* 

bre 
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-C  H  A  P.  VIII»      brc  de  celles  qui  faifoient  la  Pafque  au  jour  que  Saint 

Victor  vouloit  qu'on  la  cc'Iebraft  par  tout ,  eftoit 
fans  comparaifon  plus  grand  que  de  celles  qui  luy  ré- 
fiftoicnt. 

La  véritable  raifon  pourquoy  Saint  Irence  tafehoit 
tîe  d<  tourner  le  Pape  d'excommunier  les  Asiatiques, 
eftoit,  comme  fà  Lettre  le  marque  ,  parce  qu'  il  luy 
fcmbk>it  que  le  fujet  n' eftoit  pas  affés  important  pour 
cela  .  C  eftoit  aufîï  comme  l'on  voit  dans  Eufcbe> 
la  penfee  des  autres  Evefques.  ,  qui  ,  comme  Saint 
Irenée,  firent  des  remontrances  à  Saint  Victor  . 

Quant  aux  Evefques  mcfmes  qui  ne  faifoient  pas 
la  Pafque  au  jour  que  Saint  Viclor  jugeoit  qu'on  la 
devoir  faire  ,  M  Ma im bourg  tafche  d'en  faire  paroi- 
ftre  le  nombre  fort  grand  .  Mais  quelque  effort  qu'il 
-fallè,  ce  nombre  fera  toujours  très -petit,  fi  on  le  con> 
pare  à  celuy  des  autres  Evefques  qui  faifoient  la  Paf- 
que au  temps  que  la  faifoit  l'Egîifc  Romaine  .  De 
•manière  que  ,  s'il  prétend  que  ceux  qui  ne  vouloient 
pas  fe  conformer  à  V  Eglifc  Romaine  jugeoient  par  là 
qu'  elle  n*  eftoit  pas  infaillible  ,  il  fera  contraint  d'a- 
^oûër  qu'As  n'  cftimoient  pas  non  plus,  que  V  Eglife 
Dnrvcrfelle  euft  le  don  d'  infaillibilité  ,  puifqu'  ils  e- 
ftoient  en  trop  petit  nombre  pour  empefeher  que  tous 
les  autres  ne  réprefentaffent  V  Eglife  UuiverfcJIe ,  au 
•moins  félon  le  fctitimcnt  de  M.  Maimbourg  ,  qui  ne 
compte  pour  rien  les  Obédiences  de  Grégoire  XJ1.  & 
de  Benoift  XIII.,  &  qui  croit  que  l'Obédience  feule 
de  Jean  XXIII.  répréfêntoit  toute  l' Eglife  ,  &  que  gé- 
•néralcment  lorfque  plus  de  la  moitié  des  Evefques  eft 
d'un  fentiment ,  il  n'  y  a  perfonne  qui  ne  s' .y  doive 
ibumettre. 

Eufebe  fait  entendre  par  plufîeurs  expreflîons, 
que  le  nombre  de  ceux  qui  f ai  voient  la  Tradition  des 
Apoftrcs  avec  1'  Eglife  Romaine  eftoit  fans  comparaifon 
«lus  grand,  &  pou  voit  pafler  pour  l' Eglife  Llnivcrfelle  : 

g*r  y  tjm  €X 
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la  Tradition  Apàfiolique  ,  de  ne  point  finir  le  jcufne  qu'au  * r*^™'^ 

four  de  U  ^furrcOtoH.  de  Vojire  Seigneur  :  qu'il  fe  qêiim  RfJw^- 

tint  des  Conciles,  &  qu'il  fe  fit  des  AfJemUées  d'Evefques  c*  die  Muni*  //<«*. 

pour  traiter  cette  que/lion     &■  que  tous  d'un  commun  Sjmd*  oiiidc*t»[.j», rpifco~ 

confcntement  marquèrent  par  leurs  Lettres  à  tous  les  Fidel-  ^'^^T^  f^7* 

Us  LA  HEGLE  DE  V  EGLISE  ,  qui  efi  qu'  on  ne  celé-  Z^l^^jlii 

bre  en  aucun  autre  jour  que  le  Dimanche  le  myftere  de  la  b»t  ftr  EpjhU*  ir*n<itr™u 

RéfurrecJion  de  T^ofire  Seigneur  j  <&•  qu'en  ce  jour -là  *»  wditsm  uïfo.  «lia  pum 

feulement  on  fimffc  les  jeufnes  de  la  Tafque  ,  &  il  a  mis  ce  f™"'?0  &yfi*i»>* 

titre  au  Chapitre  vingt  -  cinquième  .    Comme  tous  d  un  ce/^ntHr:m^eo^ttJ.  lX  (t 

commun  confcntement  convinrent  touchant  le  jour  de  Taf-  du  v*ftiuin,m  ia»»,  a*,n 

ques  .   L'Empereur  Conltantiu  dit  auiïî  que  toutes  les  urn>in$tm  ebfirvemiu. tukb. 

Eçlifes  de  l'Occident du  M idv  &  du  Septentrion  ,  &  L5'C,2Î*  , 

°  r        •       u      j.A  •         »  j  Ci  put.  25.  Quomoi*  cttr.tu 

une  partie  mefmc  de  celles  d'Orient  s  accordoient  avec  !n  \mm  jinttntuM  d,  die 

Y  Eglife  Romaine  .  v*p.h* 


Or  comment  peut -ou  exeufer  ces  Evcfqnes  qui  ne  c»mq»*hUardt  d^ttaiflmus 
fc  rendirent  point  à  l'autorité  de  Y  Eglife ' Univerfelîc ,  fi',i»~™*™ 
avant  le  Concile  de  Nicce  ,  non  plus  qu'au  Décret  du  &  5*]umiri«*Umm  Orbh 
Pape  Vittor  ,  finon  en  difant ,  ce  qui  regarde  le  Pape  ;«r»M  ttchp* ,«  mtmtUU 
auîlî-bien  que  Y  Eglife,  qu'ils  ne  formèrent  point  de  q*oq*tOrunt*ii»m  finum. 
Jugement  exprès  fur  le  point  de  r  infaillibilité  .  omiant.  jP.  Euic|>.  1.  ^ 

Ils  feavoient  que  l'Ecriture  Sainte  &  la  Tradition  Vu'cms>c-  »»• 
font  les  deux  fources  ,  où  il  faut  puifer  les  veritez  de 
noftrc  Religion  »  C'eftoit  à  ces  deux  règles  qu*  ils  fe 
appliquoient ,  (ans  examiner  dans  les  cas  particuliers, 
qui  eltoit  Y  interprète  infaillible  de  Y  Ecriture ,  &c  le  fidè- 
le depofitaire  des  Traditions  divines  . 

Il  ne  croyoient  pas  que  depuis  le  temps  de  Jcfus- 
Chrift  &  des  Apoltres ,  qui  avoient  cité  la  fource  de  ces 
Tradiuous  ,  elles  cuucnt  Éouftert  aucune  altération  no- 
table parmi  les  Catholiques. .  Ain  fi  ils.  ne  confido» 
roient  pas.  à  qui  iL  falioit  s' adrellèr  ,.  pour  alterner 
de  la  vérité 

Je  dis  qu'ils,  ne  faifoient  pas  cét  exament  dans  les 
xas  particuliers  .  Car  Saint  Irenée  n'avoit  pas  lailié  de 
reconnoiftre ,.  &  de  marquer  la  neceftité  que  toutes 
les  Eglifcs  avoient  de  recourir  à  la  Romaine  pour  fe 
aiiciïrer  de  la.  vérité  •  &  pour  confondre  par  la  Tra- 
dition 
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CHAT.  TOI     dition  toutes  les  Héréfies  qui  s'élevoicnt . 

Outre  que  ce  ne  (croit  pas  une  chofe  fort  étrange^ 
que  Dieu  ayant  permis  que  ces  Evefques  défêndiflenc 
une  mauvaife  caufe  ,  H  euft  encore  fouflert  que  pour  U 
défendre  Hs  fi/lait  une  faufle  fuppofirion ,  &  qu'une  er- 
reur les  conduifift  à  une  autre  .  Car  après  tout  ,  des 
gens  qui  foûtiennent  aclueHcment  une  erreur  ne  fo«t 
guère  propres  à  découvrir  une  vérité  qui  ue  leur  eft  pas 
favorable . 

II  faut  mefme  que  la  plufpart  de  ces  Afiatiques, 
qui  ne  s'eftoient  pas  d'abord  fournis  au  Pape,  le  fif- 
fent  dans  la  fuite  ;   puifquc  1*  Empereur  Conftantin 

*l['îv^JZdt£T£  nous  aflèlirc  ^aVL  tcmPs  du  CoûcUc  de  Nic<fc  ,c  Dio" 

»l"tr£  LSudiam,  ccfc  (ou  Exarcat  )  d'Aile  fuivoit  la  couftume  de  l'Eglife 

^Ifncam,  JEyrpum  %ftr  Hi-   Romaine  . 

{f*,t**hG*Ui*$,Erit**.ni*t>         M,  Marmbourg  fuppofe  que  Saint  Jean  avoit  per* 

\lm"^A?™«m& ïw-  mis         m  temPs  *n  cu  TrowWex  d'Jfie  votfwes  des 
*c7m  ihLtfmi",  pr  cdicim*  Juif*  »  pour  enfevelir  U  Synagogue  avec  honneur  de  faire 
émifÊê  ummii  ftntmti*  ob-  la  Pafque  précifement  le  quatorzième  de  la  Lune  com- 
/irt«wir,  id  wjfr*  quept  mc  jçj  juj£  %    j:t  ^ven     \c  vcux  .  majs  je  demande  * 

*Z!Z'J  £%*ZLZ  le         ■•«*-«  Pf  drojt  de  faire  cdfe 

Ep.  iclat.  ab  Eufcb.  in  cius  en  Afic  cette  cérémonie  légale  ,  fans  aflcmbler  uu  Con- 
ïiuJ.j.c.i*  cile  Général  i   Eft -ce  que  la  Synagogue  ne  fut  enfe- 

velie  qu'au  temps  du  Concile  de  Nicée,  ou  que  l'Eglt- 
fe  ne  s'eftoit  pas  encore  expliquée  fur  rabolitiou  des  ob- 
fervauecs  légales  ? 

11  diftingue  dans  les  paroles  de  Polycrate  deux 
Saints  appeliez  Jean  ,   l'un  Evaugdifte  ,  &  1'  autre 
Martyr  :  au  lieu  que  Polycrate  ne  parle  que  de  Saine 
Jean  l'Evangdifte,  à  qui  il  donne  le  titre  de  Martyr, 
Triurt*  lumwi  qui  h  fin»  commc  on  |c  pCUt  vojr  dans  Saint  Jerofme ,  au  lieu  ci- 

s*  .ra*,fM  &ilin*n,s~  «  W  M.  Maimbourg  ,  &  dans  Eufebc  qui  rapporte 
/Uvtt<  Martyr  <u*iqt  &  auflî  les  propres  paroles  de  .Polycrate  .  Il  eft  vray  que 
thein  ,xtitu .  Hic,  ir^Htm  dans  les  Conftitutions  appelles  Apoftoliques ,  Livre  fc- 
i*4**u i  *p*  ^hfim  «xir*.  chapitre  quarante  -fepriéme  ,  &  dans  le  mef- 

SAtU^T"*  ™  Eufebe,  Livre  rroiliéme,  Chapitre  trente -neuvième 

il  eft  fait  mention  d' un  autre  Jean  Preftrc  .  Mais  il  ne 
eft  pas  vray  que  Polycrate  iâue  mention  de  luy . 
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Ce  ^uc  j'ay  dit  jufqu'icy  eft  fî  véritable  que  M.  CHA  r#  rilit 
Maim bourg  n'en  fçauroit  difeonvenir  ,  (ans  faire  paror 
ftre  une  grande  inconftanec  •  Voicy  comme  il  a  rap- 
porté autrefois  cette  affaire  dans  (a  féconde  Lettre  fous 
le  nom  de  François  Romain  j  &  les  confequenecs  qu'  il 
en  a  tirées  . 

Les  Evefques  d*  tAfie  dans  m  Concilt  où  Totycrates 
d'  Ephefe  préfida  m  voulurent  jamais  (comme  le  Tape  Vic- 
tor les  en  follicrtott  )  fe  conformer  à  la  coujtume  de  toutes 
les  autres  Eglifes  d'  Orient  &  d' Occident  ,  qui  félon  la 
Tradition  miverfelle  des  ^ipoflres,  cçlcbroient  la  Fcflc  de 
Tafques  le  Dimanche,  mais  s'obflinerent  à  la  faire  le  quator* 
^iême  four  de  la  Lune ,  félon  une  Tradition  particulière , 
O"  une  coufiume  introduite  par  Saint  Jean ,  pour  un  temps9 
dans  leurs  Eglifes ,  afin  a?  enfevelir  la  Synagogue  avec  bon- 


Ce  grand  Tape  voyant  qu'ils  ne  voulaient  pas  obéir  ; 
Jhns  s'arrejler  à  tout  ce  qu'ils  luy  écrivirent  dans  une  gran- 
de Lettre  que  vous  trouverez  dans  Eufebe  ,  où  ils  difent 
à  peu  prés  la  mefme  chofe  que  les  quatre  Evefqv.es  dans  la 
leur  ,  il  les  excommunia  tous  ,  déclara  folçnncllement  t 
par  toute  V  Eglife  qu'il  faloit  qu'on  celebrafi  la  Tafques  le 
Dimanche  .  Je  ffay  bien  que  Saint  Irenée  ne  trouva  pas  ^  ™|Eul-cM  $  c  ,+: 
trop  bonne  cette  conduite  un  peu  fevere  ,  &  qu'il  exhorta 
fort  le  Tape  de  ne  pas  excommunier  tant  d' Evefques  pour 
une  chofe  qui  e/loit  (ace  qu'il  difoit  )  de  ft  peu  d'impor* 
tance  .  Mais  il  ne  luy  dit  point  qu'  M  »'  aveit  pas  le  pot* 
voir  de  les  condamner  ainfi  ,  comme  ajfurément  il  l'eut  dit} 
s*  il  eût  crû  qu'il  ne  l'aveit  pas  :  mais  feulement  qu'  il  luy 
femUoit  qu'il  n' en  devoit  pas  ufer  en  cette  occafion*  Car 
de  dire  comme  a  fait  Calvin  ,  fuivant  ï  Hifloricn  Bufiu,  Inft.  1.4.  c.  7. 
qu'il  le  reprit  fort  aigrement  5  c'eji  furvre  un  Hérétique  Eufct>.  I.  j, c.  s« 
Origenifie  ,  qui  envenime  les  paroles  d'un  autre  Hérétique 
xAricn ,  qui  parle  plus  modeftement  j  je  veux  dire  d' Eufe- 
be .  De  plus  ,  ce  grand  e>  ce  Saint  utrcbevefque  de 
Lion  ,  n'allègue  pas  au  Tape  fon  exemple ,  Cr  ctluy  des 
autres  Evefques  des  Gaules  ,  ajj'emblés  dans  un  Concile 
tenu  pour  cet  effet ,  ni  les  exemples  des  Conciles  de  U 

S  Ta- 
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S  11  A  r*  yî  IL      Talefline  y-  de    Tout  ,  de    Corinthe  ,  &  Je  beaucoup 

a"  autres  Trovinces  ,  convoqués  pour  la  mefine  caufe ,  & 
qui  s' attachons  tous  à  la  Tradition  ^ipojiolique  pour  la 
célébration  de  la  Tafque  au  Dimanche  ,  »'  avoient  pour* 
tant  pas  condamné  les  Evefques  <f  UÇie  :  mais  il  fe  «»- 
c-z5'  tente  de  luy  produire  les  exemples  des  Tapes  /es  prédecef; 
feurs  qui  efians  dans  les  mefmes  fentimem  que  luy>  n'a- 
voient  pas  néanmoins  encore  excommunié  ceux  mi  fui- 
voient  une  autre  couflumc.  Ce  qui  fait  voir  rmnifcjlement 
qu'il  croyoit  que  le  pouvoir  de  les  condamner  appartenait 
au  Tape .  Mais  quoy  que  ce  grand  Evcffue  ptît  dire 
put  écrire  ,  cét  admirable  Viclor  demeura  toujours  ferme 
&  inébranlable  dans  fa  première  refolution.  ;  &  le  Conci- 
le de  1\icée  cent  vingt -fept  ou  vingt -huit  ans  après  % 
<T  puis  ceux  de  Confiant inople  &  d"  Lphefc  fe  .  conformant 
à  ce  qu'il  avoit  fait  ,  excommunièrent  ceux  qui  tenotent 
encore  opiniaftr  entent  la  couflumc  de  ces  Evtfques  condam- 
nés ,  &  ils  les  déclarèrent  hérétiques  fous  U  nom  de. 
S^uarto  -  decumains , 

Saine  Irenec  ,  die  M.Maimbourg  dans  cette  Léo 
tre  >  ue  dit  point  au  Pape  Saint  Victor  qu'il  n' avoit 
pas  le  pouvoir  de  condamner  ceux  qui  oe  vouloient 
pas  célébrer  la  Fcfte  de  Pafques  le  Dimanche  ,  comme 
affeurement  il  V  euft  dit,  s'il  eufi  crû  qu'il  ne  V avoit  pas: 
mais  feulement  qu'il  luy  fembloit  qu'il  n'en  devoit  pas 
ufer  en  cette  occafion  .  Or  fur  quoy  cftoit  fonde  ce 
pouvoir  du  Pape  fmon  fur  ce  que  l'Eglife  Romaine 
çftant  la  depofitairc  de  la  Foy  &  des  Traditions  ,  elle 
avoit  droit  d'obliger  toutes  les  EgliUs  à  fc  foumettre 
à  ce  qu'elle  derermiuoir  fur  ces  matières? 

Saint  irenee  nous  eu  fournit  luy  -  mefine  la  preuve; 
dans  (on  Livre  troiiicme  contre  les  Hércfies ,  Chapitre 
troiliéme  ,  où  il  dit  qu'en  expofant  la  Tradition  ôc 
la  Foy  que  1'  Eglife  Romaine  avoit  reçues  des  Apoftres 
At^ù-  am^fim*  &  Saint  Pierre  &  Saint  Paul  par  la  fucceflioa  de  fc*  Evef- 
•nnibMcoznit*  tjgioriofijQi-  ques  ,  on  confondait  tous  ceux  qui  en  quelque  manière  que 
mîi  ciuib»i  <4j»jt6i;$  vuro ,  (C  fuji  t  fon  pAr  une  maudite  complxifanu  pour  eux  mef- 
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rnmvah  fsntbmtns  fàfoient  des  Conventicules  ou  des  partis  A  . 

licites  .    Et  la  raiion  qu'il  en  rend  ,  c'eft  grecque  ^S^Îc^e^ 

toutes  les  Egifcs  ,  c'efl  a  dire  têits  les  Fidelles ,  eft  oient  fioprum  ftr^tnumtf»  ufam 

oblig  es  de  s'unir  à  cette  Eglife  à  caufe  de  fon  pouvoir  &  *dnot,  ind.c4rt*i  confundî» 
de  fa  Vrimauté  ,  &  parvenue  c'efloit  en  elle  que  tout  le       omnt'     »  V» 


mmk  avoit  tonfcrvl  la  Tradition  jui  e/loit  verni  des^ipe  ^  ^J^'T?? 

fins.  yelftr  c*ciutem  &■  nui  an 

M.  Maimbonrg  trou  voit  mauvais  qu'on  dift  que  founuUm  twq»*»* 
Saine  Irenée  avoir  repris  aigrement  Saint  Vtàor  .  Car 
de  dire  ,  (ce  font  fes  pirolcs  rapportées  cy-defius)  pJ^fZmilff^Z 
tomme  à  fait  Calvin  ,  fuivant  l*  HifioUen  fytfin,  qu'il  te  ntmctnMnin Ecl$*m ,  Ikc 
reprit  fort  aigrement  j  c' eft  fuivrt  un  Hérétique  Origcnh  «•/,  qmifMtu  un<{iq*tji- 
Jtc  .  qui  envenime  les  paroles  d*  un  autre  H'rl tique  *Aricnt  M?  •  t*i**fa*Fr*b  lutr- 
qui  parle  plus  moieftement  {  h  veux  dire  d' Eufebe  ♦  *£Mu,,«*. 
D'on  vient  donc  qu'aujourdhuy  il  n'a  pas  honte  de 

diù*  .  S.  lien.  Ub.  j.  advci- 


Calvin  ,  Rufin,  &  Eufebe,  en  nous  aflfûrant  que  fushxuf.c.j. 
plufieurs  Evefques  des  autret  pais  qui  btafmoient  fon  pro± 
cédé  ,  luy  écrivirent  avec  bcautoup  d'aigreur  ,  pour  le  dé* 
tourner  de  fon  entreprife  £    D'oiYa~t-il  appris  que  les 
autres  Evefques  uferent  de  plus  d'aigreur  que  Saine 
Irenée  ï    Eft -ce  qu'il  a  trouvé  d'autres  Lettres  de 
ces  Evefques  t    Les  paroles  d*  Eufebe  ne  regardent- 
elles  pas  Saint  Irenée  auffi  -bien  que  les  antres  ;  puis 
qu'il  marque  immédiatement  après  que  Saint  Irenée 
«ftoit  l'un  de  ces  Evefques  ?   Et  Ci  ce  grand  ArchevcP  £x     ^  nuner9  îrtthttH 
que  de  Lion  écrivit  au  Pape  ,  stvec  autant  de  force  pouf  inEpflU*  <p*m  f^ff&<. 
le  moins  que  les  autres:  qui  luy  a  dit  que  les  autres  Eukb.J.  j.cif 
écrivirent  avec  beaucoup  moins  de  modération  >    La  Let- 
tre de  Polycrate  ,   dont  Eufebe  rapporte  une  grande 
partie  ,  outre  quelques  autres  firagmens  de  celle  de 
Saint  Irenée ,  dans  le  mefine  Chapitre  de  fan  Hiftoire  , 
n' eft -elle  pas  fort  modérée  f   Celles  de  Denis  d'Ale- 
xandrie dont  le  mcfmc  Hiftorîcn  a  inféré  des  fragmens 
dans  le  fepdéme  Livre,  Chapitre  cinquième  &  fuîvansj 
rie  font -elles  pas  auffi  très  -  modérées  ?    N'cft-ce  pas 
que  François  Romain  envifageoit  l'autorité  du  Saint  Siè- 
ge avec  un  oeil  net ,  &  que  Monficur  Maimbourg  la 
fegarde  avec  imcoil  cou  vende  bile?  ■  . 

S  ij  Je 
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Je  ne  fçay  s' il  fc  retraite  encore  icy  touchant 
r  excommunication  des  Evefqucs  d'Afic  par  Saint  Vi- 
ctor, pour  avoir  mieux  connu  la  vérité,  on  pour  avoir 
crû  que  fou  premier  fentiment  cftoit  trop  avantageux 
au  Saine  Siège  .  Il  avoir  dit  que  cét  admirable  Victor 
demeura  toujours  ferme  O  inébranlable  dans  fa  première 
réfolution  ,  &  que  ce  grand  Tape  voyant  qu'ils  ne  vou» 
loient  pas  obéir  (  c'eft  a  dire  les  Evefques  d'Afic)  il  les 
excommunia  tous  .  Maintenant  il  change  de  langage  « 
Mais  nonobfiant  toutes  ces  remontrances ,  dît -il  ,  Viciât 
croyoit  toujours  qu1  on  les  devoit  condamner  .  Il  y  en  a 
tnefme  qui  difent  qu'en  effet  il  les  condamna  ,  GT  les  fou* 
droya  dyanatheme>  ce  que  je  ne  crois  pas  .  Eft-cc  qull 
a  appréhendé  ,  qu'en  avcûaiit  que  fi  ce  Pape  qu'il  ap- 
pclloit  autrefois  ,  admirable  Victor  ,  grand  Tape  ,  euft 
excommunié  ces  Evefques  ,  &  fufi  demeuré  toujours  f^ 
me  c>  inébranlable  dans  fa  première  refaiution  ,  nonob» 
liant  ce  que  pluficurs  Evefques  des  autres  pais  ,  &  le 
grand  Archevefque  de  Lion  Saint  Irenée  iuy  écrivirent  £ 
on  prendroit  cette  fermeté  d' un  Saint  Pape  pour  une 
preuve  de  l' autorité  qu'  a  le  Saint  Siège  pour  déclarer 
Quelles  font  les  véritables  Traditions  Apoftoliques  ,  Se 
de  les  faire  recevoir  par  les  autres  Eglifcs ,  nouobftant 
la  réfiftance  de  ceux  qui  ont  des  pratiques  contraires, 
&  nonobftant  mefme  les  confeils  &  les  rémontranecs  des 
Evefques,  dont  les  Eglifcs  out  toujours  conferve  lesmek 
mes  Traditions  que  la  Romaine  ? 

Si  le  Pape  Viâor  n'  a  pas»  excommunié  les  Eve£> 
ques  d'Afic,  il  faut  qu'il  ait  eu  égard  aux  remontran- 
ces de  Saint  Irenée  &  des  autres  Prélats  .  Aiafi  ce  fera 
très -mal  conclure  que  de  dire  avec  M.  Maimbourg  : 
Cela  efiant  ainfi  on  trouve,  qu'il  efi  évident  que  ni  tous 
tes  Evefques  de  Vjtfie  &  de  V  Orient  ,  ni  Saint  îtenée 
&  i'  E&tfc  Gallicane  ,  ni  Us  Evefques  des  autres  pats  qui 
écrivirent  avec  tant  de  force  au  Tape  VicJor  en  faveur  de 
ces  Eglifes  d'Orient  ,  ne  croyoient  pas  que  le  Tape  fuft  i»*t 
faillible  •  Car  on  luy  pourra  répondre ,  que  fi  ccsjftar 
tiques  ne  fe  ftumiunt  point  au  Deçrct  du  Tape  ,  comme 

Us 
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31s  fe  fournirent  après  à  celuy  du  Concile  de  Nicée  ,  ce  ne       C  H  A  P.  VIIL 

fut  pas  parce  qu'ils  croyaient ,  que  le  Concile  ejl  infaillible', 

&  que  le  Pape  ne  l'eft  pas  ;  mais  pareeque  le  Pape  fur 

la  remontrance  de  Saint  Irenée  avec  l' Eglife  Gallicane , 

&  des  Evcfques  des  autres  païs ,  ufa  de  condefccndancc, 

pc  ne  les  prefla  pas  davantage 

Ce  que  M.  Maimbourg  ajoufte,  qu'il  ejl  tout  clair 
que  Saint  Irenée  &•  tant  d'autres  Evefquts  n' euflent  pas 
écrit,  comme  ils  firent  au  Tape  Vitlor  en  blafmant  fa  con- 
duite ,  s'ils  euffeut  crû  que  le  Tape  eftoit  infaillible  ,  parce 
qu'ils  ne  a\outoient  point  qu'  on  ne  deuft  condamner  &  pu» 
nir  ceux  qui  refufoient  d' obi'if  à  un  Tribunal  infaillible  » 
fe  détruit  par  ce  que  j'ay  déjà  rapporté  de  fa  fécon- 
de Lettre  j  fçavoir  ,  Je  fçay  que  Saint  Irenée  ne  trouva 
pas  bonne  cette  conduite  un  peu  feyere  ,  &  qu'il  exhorta 
fort  le  Tape  de  ne  pas  excommunier  tant  d' Ewfques  pour 
une  ebofe  qui  ejioit  (à  ce  qu'il  difoit)  de  fi  peu  d'impor- 
tance .  Mais  il  ne  Usy  dit  point  qu'il  n'avoit  pas  le  pou* 
'v«V  de  les  condamner  ainfi  ,  comme  apurement  il  /'  euji 
dit,  s'il  eut  crû  qu'il  ne  l'avoitpas  ;  mais  feulement 
qu'il  luy  fembloit  qu'  il  n'en  dey  oit  pas  ufer  en  cette  oc» 
cafiou  . 

Suivant  lé  raifonnement  que  M.  Maimbourg  fait 
pour  prouver  que  l'on  ne  croyoit  pas  que  le  pape  fuft 
infaillible ,  parce  qu'  autrement  on  fe  feroit  fournis  au 
Décret  de  Saint  Vtôor  :  on  prouverait  auffi  comme 
j'ay  déjà  touché, cy.defTus  que T Eglife  Univçrfelle  n'eil 
pas  infaillible  .  Car  ce  Pape  n'exigeoit  des  ^Hatiques 
fi  ce  n'eil  ,  comme  le  remarque  M.  Maimbourg  dans 
le  partage  que  j'ay  déjà  rapporté  de  fa  féconde  Lettre, 
qu'ils  fe  conformaient  à  la  couftume  de  toutes  les  autres 
EgUfes  <f  Orient  Or  d'  Occident ,  qui  félon  fa  Tradition  uni- 
•perfelle  des  *ApoJlxet-\  cHcbrojfnr  U Ftflc  de  Tafques  k 


A  fuit  donc  naturellement  du  grand  dêrnslé  du  Tape 
Vitlor  apec  les  Etefques  d'Ufie  ,  non  pas  que  le  Pape  ne 
foit  pas  infaillible,  puifque  ce  n' eftoit  pas  Vi&or  qui  fe 
*  l  mais  bien  ceux  qui  xefufoieut  de  luy  obéir  $ 

non 
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loient  détourner  ce  Pape  d'excommunier  tes  Afîatiques, 
ne  le  cruiTent  pas  infaillible  dans  fa  déclaration  ton* 
chant  la  célébration  de  la  Pafque  ;  puifqtr  autrement 
ik  iuy  auroient  répréfenté  (&  ç'auroît  efté  la  raifonU 
plus  forte  pour  le  perfuader  )  que  pouvant  ft  tromper 
luy  feul  ,  il  n'avoit  pas  droit  d'excommunier  un  (î 
grand  nombre  d'Eglifes  ,  jufques  à  ce  que  fon  Décret 
euft  cfté  confirmé  par  un  Concile  Générât ,  ou  par  un 
confentement  plus  exprès  de  V  Egfilè  Uoiver(èUc:  :  ;  maïs 
il  s'enfuit  qu'un  grand  &"  admirable  Tape  t  aà  juge- 
ment mefme  de  M.  Maimbourg  ,  &  qui  eft  honoré  par 
l'  EgWeen  qualité  4ô 'Martyr-,  •  a  crû  qu'il  eftoit  htfafl- 
lible  ,  &  qu'on  devoit  recevoir  fes  Décrets  avant  leur 
confirmation  pat  le  Concile,  ou  l'acceptation  expreffe 
pat  l'Eglife  :  6c  que  c'eft  en  fuite  de  cette  créance 
que  ,  félon  François  Romain  ,  il  a  excommu»ié ,  ou  an 
moins  que,  félon  M.  Maimbourg,  il  a  menacé  de  l'excom- 
munication un  grand  nombre  d*  Evefques  ,  fans  que  les 
autres  ky  ayent  dit  <p?A  n'apoit  pas  le  pouvoir  de  les 
condamner  ahift  ,  comme  ajfàretnent  ils  f  enflent  dit  ,  fui- 
Yant  la  remarque  de  François  Romain  t .  s'ils  enflent  crû 
qu'il  fU  l avoit  pas  « 


. .     .1*1.*.     -       »  j  -t, 

.     ,        ^  ..  .  .  ■  ,r. 
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CHAPITRE  IX. 


.  C  H  a  P.  IX. 


ff  qu'on  doit  inférer  de  la  célèbre  contefiation  qu'il  y  eût 
entre  le  Tape  Saint  Eftiemte  &  Saint  Cyprien% 
touchant  le  Baptefme  des  Hérétique* . 


1  : 


f^Ette  fameufè  queftion  qui  a  fait  tant 
•  >-..«    1  de  bruit  dans  l' EgJife,  fut  folennel- 

„  Jertcnt  examinée  quarante  ans  avant  Saint  Cyprien,  Ann  ' 

dans  un  ConcHc  tenu  en  Afrique  pàr  Agrippinus 
i ,  Evefque  de  Carthage  5  &  1*  on  y  définît  que  le  Ba- 
,v  pcefme  des  Hérétiques  eftant  nul  ,  il  falloit  neceflâirc? 
, ,  ment  qu'on  rebaptifaft  tous  ceux  ,  qui,  après  avoir  ,crp».*p»ft.?t.ad  q»in.& 

abjure  leur  Héréûe ,  rentreroient  dans  V  Ègh'fc  Ca-  Ep»ft.  ad  iubaiaa.  . 
, ,  tholique  .    Vincent  de  Lerins  a  écrit  que  cet  Agrip-  Commuait.  «.  t. 
i ,  pinus  cil  le  premier  de  tous  les  hommes  ,  qui ,  coiv- 

tre  la  couftume  de  l'Eglife  UuLverfeJle  ,  &  contre  le 
i,  fendaient  de  fes  Confrères  >  a  crû. que  l'on  devoi* 
i,  rebaptifer  les  Héréticjucs  „  Mais  faut"  1'  honneur  Se- 
u  le  rcipeft  qu'on  doit  à  ce  grand  homme,  il  cil  tout 

évident  qu'il  s'eft  trompé  .    Car  outre  que  les  E- 

vefques  d'Afrique  &  de  Numidie  décidèrent  avec  Mpw.ioc.cit. 

Agrippinus  la  mefme  chofe  d' un  commun  confente- 
%y  ment  ,  Tertullien  qui  écrivit  fon  excellent  livre  des 
t>  Prefcriptions  contre  Jes  Hérétiques  quatorze  ans  avant  * 

le  Concile  d'Agrippiuus ,  y  dit  fort  nettement  que  AnB-  20fc 
»,  leur  Baptefme  ne  vaut  rien  :  ce  qu'il  dit  encore  en  £  [2* 
,  ,  termes  très -clairs  en  fon  livre  du  Baptefme  qu'il  *15* 

écrivit  avant  qu'il  fuft  tombé  dans  THerefie  des 
„  Montaniftes  .    Clément  Alexandrin  qui  floriflbit  au 

mefme  temps  ,  rejette  aullî  le  Baptefme  des  Héreri-    t0BUt'  ** 
„  ques  ;  ce  qui  fait  voir  que  c'elioit-U  l' ulage  ac  U 

do. 
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i,  plus  illuftre  après  celle  de  Rome  .  Ainfi  Agrippi- 
» ,  nus  &  tes  Eveïqucs  d' Afrique  &  de  Numidie ,  qu'il 
, ,  aflcmbla  dans  Ton  Concile  pour  décider  de  cette 
» ,  queftion  ,  ne  font  pas  ceux  qui  ont  établi  les  pre- 
, ,  miers  cette  cduftume  &  cette  difcipfine,  qui  ordonne 
»,  nue  Ton  rebaptife  tous  les  Hérétiques  qui  rentrent 
» ,  dans  T  Eglife  . 

»,     Quelqu'un  dira  peut-cfVre,  que  ce  qu'ont  die 
> ,  ces  anciens  Auteurs  ne  fe  doit  entendre  que  des  Hé- 
> ,  rétiques  de  leur  temps,  qui  btafphémant  tous  contre 
.  ..  .   .  y  y  la  très  -  Sainte  Trinité ,  ne  baprifoient  pas  au  nom  du 
viiSLTSL  iZ'*  »  »  Pere  ,  &  du  Fils ,  &  du  Saint  Efprit ,  &  que  leur 

Omufcrvus  c$ban«ab  extra*     '  '  ,     »       .  r  .  »  ^ 

tZ,*,dic*»*b  ;wWco  o#-  »>  Baptefmc  en  fuite  eftoit  nul  ;  ce  qui  eft  très  -  vray  ; 
mwrmpeuai&x.Tciuûl.  ,,  Mais  la  raifou  fur  laquelle  ils  fondent  la  nullité  du 
dc,  mfc.  >  >  Baptcfme  des  Hérétiques,  fçavoir  qu'ils  font  étrangers 

>  >  &  hor$AdcJS,irc»  *  <*uc  «  commerce  avec  eu* 
iwi.id.deBaptif.  >>  nous  eft  défendu  ,   montre  manifeftement  que  ce 

Tr^iamqiuomédhkam&t.  »,  qu'ils  difent  fe  doit  étendre  fur  coûtes  fortes  d' Hé- 
PcnB»  Akxi  >>  rétiques  prefens  &  à  venir,  puifqu'Us  font  tous  hors 

>,,dc  l' Eglife» 

> ,  Or  comme  affez  long  *  temps  après  le  Concile 
ii  d'Agrippinus  ,  Novatien  qui  fut  le  premier  Antipa-* 
» ,  pe  ,  tûifoit  rebaptizer  les  Catholiques  qui  fuivoienc 
# ,  fon  parti  contre  le  vray  Pape  Cornélius  ,  la  queftion 
, ,  touchant  le  Baptcfme  des  Hérétiques  fut  agitée  de 
>,  nouveau  dans  l'Afrique  >  où  l'on  demanda  s'il  ne 
i,  falloir  pas  auffi  rebaptifer  les  Novatiens  fchifmati- 
> ,  ques  quand  ils  rctournoient  à  Y  Eglife  .  Sur  quoy 
»,  Saint  Cypricn  ayant  afïêmblé  â  Carthage  le  Concile 
rftpCn*.  EPPjftC  70  »  »  ^e  Vrovmcc  >  00  y  déclara  que  perfonne  ne  pou» 
Cypiun,  Ep.  74,  M  ïoinp,  »>  vant  c"lC  légitimement  baptifé  hors  de  1*  Eglife  Ca- 

, ,  tboUque  >  il  falloir  neceffairement  rebaptifer  les  Hé*' 
rétiques  &  les  Schifmatiques,  excepté  ceux  qui  ayant 
eft<f  baptifez  dans  T  Eglife  Catholique  s'en  eftoienc 
depuis  feparez  ,  par  ce  que  le  Baptcfme  qui  avoit 
elté  une  fois  bien  donné  ne  (è  pouvoit  jamais  réï«s 
terer.  -  . 

,  Les 
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Décret  du  Coucile  d'  Agrippinus  ayant  confulté  Saint 
1,  Cyprien  fur  ce  nouvel  incident,  rcceûrcnt  auflï  le  LiuerSya^d Epift.Wyiirf. 

Décret  de  ce  Concile  de  Carthage$  &  pour  le  ren- 
, ,  dre  encore  plus  authentique,  Saint  Cyprien  les  aftem- 
„  bla  avec  les  Evefques  de  (à  Province  dans  un  fc-  CjFian.«pift.7|.«tliM. 
cond  Synode ,  où  ce  qui  avoit  efté  défini  dans  le 
premier  foc  confirmé  :    Et  ce  fot  delà  que  l'on 
„  écrivit  une  Epitre  Synodique  au  Pape  Saint  Efticn-  SM.^i^tf^Jtytra 
,,  ne,  fur  ce  qu'on  avoit  décidé  dans  ces  deux  Coiv  jUmt*ji%  &  *f»d  il**:- 
„  aies  ,  (çavoir  que  l' on  devoit  rebapti/èr  tous  ceux   (-  &  Stmjmgmu  frtfxnm. 
.,  qui  eftant  hors  de  l'Edite  av oient  efté  fouillez  par  mdcmi*tt  « 'î"1^ 

le  Baptcfme  profane  des  Hérétiques  2c  des  Schifmati-  ^  t  ^  qued  ^ 
ques  :  ce  qui  fut  encore  établi  dans  un  troificme  eu  Ejiit. 
Concile,  où  les  Evefques  de  Mauritanie  &  trouvèrent  72.  apud  Cypmn.  &  ap. 
, ,  avec  ceux  d'Afrique  Se  de  Numidie  .  AH8»A  L  *  *  *  * * 

ti  Le  Pape  Eibcnne  ,  quoy-que  fc»  prédeceueurs  ne 
H  (c  fufleat  pas  oppotez  au  Concile  d 'Agrippinus  ,  Se 
, ,  qu'ils  cuiient  lailfe  les  Afriquains  daus  la  poucfïîcii 
1,  de  ieur  coutrume  ,  crut  qu'il  la  devoit  condamner 
„  comme  contraire  à  la  Tradition  Apoftolique  •  Et 
,j  Ià-deû*us  il  rît  en  deux  Epitres  qu'il  écrivit  aux 
Afriquains  un  Décret  tout  contraire  à  celuy  de  Saint 
Cyprien  ,  &  de  les  trois  C'Oiicilcs  •  Voicy  les  pro- 
r,  près  termes  du  Décret  du  Pape  que  nous  avons 
, ,  dans  les  Epitres  de  Saint  Cyprien  ,  car  celles  du  Pa- 
n  pe  Saint  Efticnnc  ne  font  jus  venues  jufques  à  nous . 

Si  quelqu'un  r  (tourne  à  nous  de  quelque  Htrvfte  que  ce  siqmh  «  qouummm  k*r ft 
99  f°i*  #  qu'on  n'innove  run  9  &  qu' en  nt  fjjfe  que  ce  ******  «4  mt^ih ww* 
que  la  Tradition  ordonne  ;  c*  efï  à  fçavotr  au' on  luy  uw^m^êuuiormmmm H^»*1 
, ,  tntpofe  jekltrm.Ht  les  motus  pour  le  rteonulter  par  la  pe.  Ap'ud  Cypr  £ptft^ 

l ,  nitencc  .  7*.  a<J  rompt  un 


M     II  n'y  a  rien  de  plus  oppoTê  que  ces  deux  De-  i*«mqm hâtf-aé 

>#  crets,  i  les  prendre  à  la  lettre  .   Celuy  de  Saint  t'^^TTI^Z 

Cyp  rien  veut  qu'on  rebaptife  tous  les  Htreoques,  rf^.c)Tr  EjWadl£ 

»,  de  quelque  Herefie  qu' ils  reviennent ,  &  tous  ceux  tom. 

v ,  oui  font  hors  de  l' Eglife  ,  &  que  ce  ne  foit  pas  afTcz  f •  ^id forum  f*mt 
94  de  leur  impolcr  les  mm*  i  &  le  Faj*  déclare  par 
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»,  le  ficn  que  cela  fuffît  &  défend  de  rebaptifèr  aucun 
»,  Hérétique  .  C'cft  ce  que  Saint  Auguftin  confirme, 
Suphxtmi  upùfmum  chi/li  , ,  quand  il  aiTeûre  en  termes  exprès ,  qu*  Eftienne  ne 
inmll^méwUtmtffk  ctnft-      vouloit  pas  qu'on  rebaptifaft  aucun  Hérétique  ,  8c 

bat,  &  hue  UatrutOut  tram  ...  .     1  *   .    .  ,  » 

W/fccw/k*.  Au*uft.l.  >  »  «F™.  c.ftoit  extrêmement  irrite  contre  tous  ceux  qui 
i+  le  faifoient  .    En  effet  ,  Eufcbc  remarque  dans  foa 


rtvKaffint ,  Uv4£tù  Baptif-  , ,  que  ce  fuft  • 
math  rfnrtfrt.  Eufcb.  I.         A  la  vérité,  fi  Ton  veut  s»  arrefter ,  fans  admettre 
7#c'2'  aucune  explication  ,  à  ce  que  fignifîeut  naturellement 

,,  ces  termes  d'Eufcbe  ,  *A  quoeunque  btrcfis  geneve  ,  & 
, ,  ceux  du  Décret  du  Pape  Saint  Eftienne  ,  Si  quis 
, ,  a  quacumque  htrefi  venerit  ad  nos  ,   nihil  innovetur  % 
,  ,  tiifi  ut  rnanus  et  hnponatur  in  panitentiam  y  il  femblera 
d'abord  ,  que  comme  Saint  Cypricn  vouloit  qu'on 
, ,  rebaptifaft  généralement  tous  ceux  qui  avoient  cfté 
baptifez  par  les  Hérétiques ,  ce  Saint  Pape  défendoit 
, ,  au  contraire  de  rebaptifer  aucun  de  ceux  que  les  Hé- 
rétiques  auraient  baptifez  .    Et  c' eft  aufît  l'erreur 
que  quelques-uns  luy  ont  attribuée  fur  ces  paroles, 
, ,  Si  quis  à  quacumque  barefi  ,  qu'  ils  ont  prifes  à  la 
, ,  lettre  &  à  la  rigueur  .    Mais  il  faut  avouer  de  bon- 
,,  ne  foy,  que  ,  comme  la  Tradition  a  toujours  rejetté 
les  Baptefmes  monftrueux  de  certains  Hérétiques, 
qu'on  peut  voir  dans  Saint  Epiphane,  qui  baptiloiene 
de  toute  autre  manière  que  Jefus-Chrift  ne  preferit 
, ,  quand  il  ordonne  à  fes  Apoftrcs  de  baptifer  au  nom 
, ,  du  Pcre  ,  &  du  Fils  ,  &  du  Saint  Efprit  ;  auffi  ce 
, ,  Saint  Pape  ,  qui  rejettoit  avec  Saint  Cypricn  tous  ces 
faux  Baptefmes,  vouloit  feulement  qu'on  ne  réitéra ft 
, ,  point  le  Baptefme  couteré  au  nom  du  Pere  ,  &  du 
Fils ,  &  du  Saint  Efprit,  par  quelque  Hérétique  que 
ce  puffc  dire. 

,j,     Et  certes,  fans  qu'il  foit  befoin  d'en  alléguer 
d'autre  preuve,  cela  paroift  manifcllement,  ce  me 
H  fembJc,  par  ce  témoignage  de  Sajnt  Auguftin  que  jç 

viens 


uigmzea  Dy  v^i 
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viens  d'allep.uer  ;  Stepbauus  baptifinum  Chrijîi  in  tmllo  CHAT.  iXj 
.,,  itcrandum  efle  cenfebat:  Le  Tape  Efèierme  croyoit  qu'on 
y,  ne  dey  oit  point  r{ itérer  le  Baptefme  de  Jefus  -Chrijt 
,  dans  ouçhïi  Hérctîquc  .  H  ncs'  agiflbit  donc  que  du 
»,  Baptefme  de  Jefus  -Chrilt,  qui  veut  qu'on  baptife 
, ,  au  uom  du  Pcre  ,  &  du  Fils ,  &  du  Saint  Efprit-. 
» ,  Les  Romains  vouloienc  qu'  il  fuit  bon  par  quelque 
»,  Hérétique  qu*  il  fuft  conféré  ;  &  les  Afriquains 
»,  fouftenoient  qu'il  eftoit  nul  ,  s'il  eftoit  conféré  hors 
»,  de  l'Eglifc  par  les  Hérétiques  ,  ou  par  les  Schifma- 
, ,  tiques  .    Voilà  préeifement  en  quoy  confiftoit  cette 

grande  controverfe  entre  le  Pape  Saint  Eftienne  ,  & 

Saint  Cyprien  ,  quoy -  que  le  Décret  de  ce  Pape  ne 
»,  foit  pas  exprimé  tout- à -fait  fi  clairement  que  celuy 
, ,  de  Saint  Cyprien  . 

,,     Or  ce  Décret  que  le  Pape  fondoit  uniquement  fur  Auguft.  Li.de  Bapt.com« 

»,  l'ancienne  couftume  de  l'Eglifc,  &  fur  la  Tradition  Douât. 

» ,  des  Apoftrcs  ,  ayant  efté  apporté  d'Afrique  Saint  cXPr-  Ep-  74.  &  al, 

»,  Cyprien  s'y  oppofa  de  toute  fa  force,  avec  tons  ceux 

, ,  de  fon  parti  qui  eftoit  très  -  conïîderable  ,    Car  ou- 

»,  tre  les  Evefqucs  Afriquains  affemblcz  en  trois  Gond-  fî^uî.  ïp.fc  ap.  Crprian. 

, ,  les  ,  après  celuy  d'Agrippinus  ,  il  avoit  encore  pour  ep.  75. 

, ,  luy  Firmilien  Evcfque  de  Céfaréc  en  Cappadoce  ,  &  Dicnyf.  Alexand.  apui 

,,  la  plus  part  des  Evefqucs  d'Afic  ,  qui  avoient  décidé  Eufcb.i.7.  HiA.c.4.&*, 

» ,  comme  ceux  d'Afrique  ,  contre  le  Baptefme  des  Hé- 

9i  rétiques,  dans  les  Conciles  d'Iconiutn  &  de  Synnàde 

, ,  &  de  plufîeurs  autres  Villes  de  l'Afîc  ,  on  les  ÈvcC- 

,,  ques  de  Cappadoce  ,  de  Cilicie  ,  de  Galatie ,  de 

,,  Phrygie,  &  des  autres  Provinces ,  s' cftoicnr  afTcm- 

» ,  blez  pour  examiner  cette  queftion  ,  qui  avoit  fait 

, ,  nailtre  un  Ci  grand  différend  . 

Denis  Patriarche  d'Alexandrie ,  homme  d'un  me* 

» ,  rire  extraordinaire,  d'un  rare  ftavoir,  &  d'une 

, ,  grande  autorité  faifoit  aufli  cotmoiitre  mani  fortement       (  , 

,,  par  fes  écrits,  qu'on  ne  devoit  pas  entreprendre  de 

,,  condamner  cette  doctrine,  que  ces  Evefqucs  d'Afri- 

que  &  d'Afîe  fouftenoient  élire  parfaitement  confor-  Cyprian.  Fpift.70  71.7a, 
me  à  1  Unture  ,  difant ,  que  comme -il  n'y  a  que      f+  7+ 

T  i i  une 
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C  H  A  r.   r&     ^  unc  Y0y^  &  qU*une  Eglife,  &  qu'un  Baptefme,  cet 

luy-cy  ne  peut  eftre  hors  de  l'EghTe  ;  &  que  com* 
me  les  Hérétiques  ne  neuvent  ni  remettre  les  péchei, 
, ,  ni  donner  fe  Saint  Efprit  par  P  imposition  des  main», 
9 ,  ils  ne  peuvent  auffi  baptifer  .    Et  quant  à  la  cou* 
ftume  qu'on  leur  oppofoir,  iîs  nioient  abfolumcnt 
, ,  que  ce  mft  celle  de  1*  ancienne  Eglife  ,  ni  unc  Tradi* 
>t  tion  que  Ton  euft receûe  des  Àpoftres    &  difoient 
au  contraire  ,  que  la  leur  eftoit  Apoftolique,  &  que 
, ,  leur  con ftume  eftoit  la  plus  ancienne  ,  &  avoit  eue 
#,  obfcrvéc  de  temps  immémorial  dans  1*  Eglifc  . 

Nbnobftanr  toutes  ces  raifons  le  Pape  demeura 
„  toû jours  ferme  dans  la  refolution  qu'il  avoit  prife 

Uirmyf.   A  tarant! r»  apud 

y,  de  faire  obfërver  fon  Décret ,  jufqucs  -  là  mefme 
ïuicb.i.  j.c.  4.  >,  ou*  il  retrancha  de  fa  communion  tous  les  Evefques 

liimil.ap.€y|iAEjuft..?j.  j}  dc  PAue,  qui  ne  voulurent  pas  s'y  foumettre  .  Et 

, ,  it  le  fit ,  quoy-que  Denis  d'Alexandrie  luy  euft 
écrit  fortement  pour  P  en  détourner ,  luy  remontrant 
, ,  pour  P  appaHcr  ,  que  le  Pape  Cornélius  ,  &  PAnti- 
pape  Novaticn  ayant  écrit  à  ces  Evefques  ,  chacun 
, ,  de  fon  cofté  pour  les  attirer  à  fon  parti  ,  ils  avoient 
„  enfin  tous  condamné  ecluy  de  Novaticn  &  fon  H«- 
yy  réfie  ,  qui  confiftoit  en  ce  qu'il  fouftenoit  que  PE- 
t>  glife  n'avoit  pas  le  pouvoir  de  reconcilier  ceux 
„  qui  cftoient  tombez  dans  V  idolâtrie  durant  la  peria- 
f,  cution  » 

F£T.  Voicy  l'exemple  cPun  autre  Saint  Pape  & 
Martyr  qui  a  cfté  perfuadé  que  fes  Décrets  dévoient 
eftre  rc^us  &  exécutez,  avant  qu'ils  euftent  efté  accep> 
tez  par  aucun  Concile  Général  ,  ou  par  1*  Eglife  Uni* 
verfellc  .  Il  eft  vray  qu'  H  a  contre  luy  un  autre  Saint 
Martyr  ,  mais  qui  eft  dans  Terreur,  comme  toute  PE- 
glife  l'a  reconnu  • 

Lorfque  Rome  concouroit  arec  la  France,  fuivaat 
fc  defîr  de  M.  Maimbourg  ,  contre  les  Janleniftcs  ,  le 
Pape  eftoit  infaillible,  fon  Tribunal  eftoit  fouverain .  & 
H  pou  voit  juger  en  première  înftancc  les  Evefques  foup- 
{ounez  d'  Hercfte  .  Alors  M.  Maimbourg  iafoit  pro- 
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ïêfltôn  d'eftre  8c  François  &  Romain  .  Maïs  depuis  S  H  A  T.  IX  « 
que  la  providence  divine  a  permis  qu'  il  foie  arrivé  quel- 
ques différends  entre  le  Saine  Siège  Oc  la  Cour  de  France 
&  qu'  à  cette  occafion  on  ait  fait  en  France  diverfes  dé- 
marches contre  Rome  ;  M.  Maimbourg  fcmblc  n'eftre 
plus  Romain  . 

Voicy  comme  il  partait  dam  fa  Cccondc  Lettre 
-fous  le  nom  de  François  Romain,  de  la  conteftation 
entre  Saint  Eftienne  ,  Se  Saint  Cyprien  .  On  fçait 
afjes  que  Saint  Cyprien  étrfvoit  quelque  fois  au  Tape 
un  peu  plus  fortement  ,  &  poufjoit  enfuite  les  chofes 
plus  avant  qu'il  n*eût  e/té  à  foubaiter  ,  comme  il  pa- 
rut ajjes  par  l'erreur  où  il  fe  laijja  tomber  par  un  faux 
apte  ,  en  foûtenant  que  l'on  devoit  rebaptifer  les  héréti- 
ques. 

Cefuiauffipour  CETTE  EJ^EZ/ft,  Qp^D  ' 
ELLE    FZ/T  COVJEKTIE  ET^  HERESIE 
TAR,  V  O  BSTJT^riOT^  DE  CEVx  j^JJ I 
j\EFZS  SERJZT^T  D*  OBEI  SAls\T 
SIEGE  y  que  le  mefine  Tape  excommunia  Fhmilian  de 
Cffarte  ,  &  les  autres  Evefques  de  Cappadoce  ,  de  Cilicie, 
&  de  Galatie  ,  comme  il  fe  voit  par  l' Epitre  de  Denys 
d' Alexandrie  au  Tape  Sixte  ,  rapportée  par  Eufebe  en  fou  Ann.ajn 
Hifioire  ;  O  le  Tatriarcbe  Denys  bten  loin  de  trouver  L*»7-«»4i 
efirange  ce  procédé  du  Tape,  &  de  le  traiter  d' entreprife, 
luy  écrivit  pour  le  prier  de  leur  faire  mifericorde  ,  comne 
on  ne  manqua  pas  de  la  leur  faire  ,  Uvrfque  condamnant 
eux-mcfmes  par  après  leur  longue  opiniâtreté  ,  Us  fe  fourni' 
rent  à  V  Egltfe  ,  comme  nous  efperons  que  le  feront  les  A*g»ft.contrâCiefc.  I.  %, 
quatre  Evtfques  ,  qui  ont  un  bel  exemple  dans  ccux-ey, 
que  Saint  Jerofme  nous  afj'eure  n'avoir  fait  aucune  difficulté, 
de  publier  un  nouveau  Décret  ou  un  nouveau  Mandement , 
comme  il  vous  plâtra  de  l' appellera  en  étfant ,  que  faijons- 
nous  ?  Et  pour  atou/ier  un  trotfiéme  exemple  que  nous  avons 
icy  mefme  ,  quand  ce  Tatriarcbe  d'Alexandrie  eut  donné  An 
heu  de  le  foupeomer  d' béréjie  ;  les  Catholiques  a?  Ulcxan-      '  ' 
drie  fans  recourir  aux  Synodes  de  leurs  Trovmces  ,  (c 
Vianut  accu/et  à  s\ome  pardïtant  le  Tape  Denys  ,  Qr  hty  Athaa.  «kSamit.Dioni 

qui 
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CHAT.   Uk  fçavoit  fort  bien  ce  pouvoir  du  Tape  ,  eu  lieu  de  s*i* 

rnafcr  à  protejter  inutilement  qu'  il  vouloit  qu1  on  le  ju~ 
geaft  dans  fes  Synodes  ,  envoya  fes  papiers  O  fon  Upolo* 
gie  au  Tape  t  pour  fe  défendre  en  première  infiance,  devant 
ce  Tribunal  dont  il  reconnoiffoit  le  pouvoir  O  Vautboritê 
fupreme  . 

M.  Maîmbourg  devoit  eftrc  bien  ignorant  de  ta 
fcicncc  de  l' Eglue  ,  iorfqu'  il  écrivît  ce  que  je  viens  de 
rapporter  ,  ou  il  ne  devoit  pas  prévoir  qu'il  entrepren* 
droit  un  jour,  comme  il  s' y  eft  engagé  dans  le  Chapi- 
tre cinquième  ,  de  montrer  fans  difpute  ,  fans  raifonntr  % 
&  en  fimple  exporteur  du  fentiment  des  Conciles ,  des  Ter- 
res ,  &  mefme  des  Tapes  ,  ce  que  la  vénérable  Antiquité 
a  toujours  crû  de  cet  article  de. l'infaillibilité*  du  Pape  . 
Car  comment  eft-ce  que  l'erreur  de  Saint  Cypricn 
peut  cfire  convertie  en  Héréfie  par  V  obfimation  de  ceux, 
qui  réjuferent  d*  obéir  au  Saint  Siège  ,  fi  le  Saint  Siège 
pouvoir  s' eftrc  trompé  ?    Afinqu'une  erreur  devienne 
Héréfie  il  faut  qu'  elle  fott  condamnée  par  un  Tribunal 
infaillible  ;  &  que  la  vérité  à  laquelle  elle  eft  oppofée 
foit  reconnue  pour  une  vérité  de  Foy  .   Que  fi  l*  on 
pouvoit  fuivre  librement  V  opinion  de  Saint  Cyprien  uonob» 
fiant  le  Décret  du  Tape  ,  O  qu'après  celuy  du  Concile  on 
n'eut  plus  cette  liberté  :  &  s'il  efi  tout  évident  qu'il  faut 
conclure  que  c'efi  parce  qu'on  croyoit  dans  P  ancienne  Eglife 
que  le  Concile  eft  infaillible  ,  &  que  le  Tape  ne  f  efi  pas9 
comme  M.  Maîmbourg  le  dit  à  la  fin  du  Chapitre 
que  j'  «anime  :  il  avoir  grand  tort  de  nous  dire  dans 
(à  Lettre  ,  que  cette  erreur  s' efioit  convertie  en  Héréfie 
par  V  obfimation  de  ceux  qui  refuferent  d'obéir  au  Saine 
Siège  »    il  falloir  attribuer  au  Concile  ,  &  non  pas  au 
Saint  Siège  ,  cette  autorité  de  faire  que  ce  qui  n*  eftoit 
qu'  une  erreur  fuft  reconnu  pour  une  Héréfie  :  ou  au 
moins  faire  mention  du  Concile ,  afinque  les  lecteurs 
ne  fe  trompaient  pas  dans  un  point  fi  important ,  & 
fur  1  qutl  on  peut  montrtr  fans  difpute  ,  fans  raifonner% 
&  en  fimple  exporteur  du  fentiment  des  Concdes  ,  des  Te, 
tes  ,  or  mjme  des  Tapes  ,  que  la  vénérable  antiquité  4 
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toujours  crû  le  contraire  de  ce  que  lignifient  les  paroles      C  H  A  P.  IX. 
de  cette  Lettre  félon  leur  fens  &  très -naturel  &  Ut* 
ter  al  • 

Cependant  ,  bien  loin  qu'il  nous  ait  avertis  dans 
cette  Lettre  que  /'  erreur  ne  fe  convertit  en  Héréfie  par 
Vobfimation  de  ceux  qui  réfuferent  d'obéir  au  Saint  Siège, 
qu'après  que  trois  Conciles  eurent  re&ifié  le  Décret  du 
Tape  Saint  Eftienne  ,  connue  il  parle  dans  ce  Chapitre  j 
il  nous  y  donne  une  preuve  du  contraire  ,  en  nous  ap-  - 
prenant  par  l'exemple  de  Denis ,  que  dans  l'Antiquité 
on  reconnoiûoit  que  dans  les  acculàtions  d' Héréfie  le 
Tribunal  du  Pape  avoit  un  pouvoir  &  une  autborité  [u- 
preme  .  D'où  vient  donc  que  M.  Maimbourg  veut  au- 
jourdhuy ,  comme  nous  le  verrons  plus  bas  en  plus  d'un 
endroit  ,  que  le  Tribunal  du  Pape  bien  loin  d*  avoir  un 
pouvoir  &  une  autorité  fupreme  ,  (bit  fournis  à  ecluy 
du  Concile  Général  ,  comme  le  Tribunal  du  Scnefchal 
eft  fournis  à  ecluy  du  Parlement  ?  N'eft-cc  pas  là  * 
ïides  temporum  potius  quant  Evangeliorum  è  s-  Hil.?r*   a£*  Conlh  Aug. 

U  ne  peut  pas  répondre  qu'encore  que  dans  fa  cm lPkmst tIiâlàli  • 
Lettre  il  n'ait  pas  fait  mention  ni  du  Concile  ni  de 
i'Egiife  Univcrfclle  ,  il  a  néanmoins  fuppofé  que  l'auto- 
rité de  l'un  ou  de  l'autre  eftoit  necclfairc  afinqu'wn* 
erreur  foit  convertie  en  héréfie  ;  puifqu' aucun  Concile 
plenier  n' avoit  encore  décidé  la  queition  touchant  le 
Baptefmc  des  Hérétiques,  &  que  I'Egiife  Univerfelle  nç 
s' eftoit  pas  encore  expliquée  lorfque  le  Tape  Samt  £« 
fiiemte  excommunia  Firmilian  de  Céjarée  ,  O  Us  autres 
Evefques  de  Cappadoce  ,  de  Ctltcie  ,  &  de  GaLtte  pour 
cette  erreur  ,  fçavoir  que  V  on  devoir  rebaptifer  les  Hé- 
rétiques ,  &  lorfque  cette  erreur  fut  convertie  en  héréfie 
par  l' objlination  de  ceux  qui  refyfcrent  d'obéir  au  Saint 
Siège  . 

On  ne  demeure  pas  néanmoins  d'accord  avec 
François  Romain  que  cette  erreur  deviuft  fi  toft  une 
Herdie  parce  que  le  Pape  Elfcieune  ne  déclara  pas  /o- 
lenntllemnt  par  [es  Conflitutions  à  tous  les  ttdelks  ce  qu  'on, 
4cm  mire  jkr  le  (f  a  çmefié  ,  comme  il  Jetable  <pc 

M. 
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CHAT,   IX,      m.  Maimbourg  le  prétende  •   H  défendit  de  rebaptifef 

ceux  qui  avoient  efté  baptifez  par  les  Hérétiques ,  mais 
il  ne  définit  pas  comme  un  article  de  Foy  que  leur  Ba- 
ptefine  ruft  valide  ,  Il  ordonna  qu'on  n'hmvafi  rien9 
&  qu1  on  ne  fijt  que  ce  que  la  Tradition  erdonnoit  5  ce 
qui  eftoit  un  règlement  pour  la  conduite  que  Ton  de- 
voit  garder ,  &  non  pas  une  détermination  de  ce  que 
f  on  de  voit  croire  . 
r-  -  Mais  H  faut  qu'  à  V  occafion  de  ce  que  nous  avona 
rapporté  de  la  féconde  Lettre  de  François  Romain  je 
remarque  en  partant  que  M.  Maimbourg  ,  à  qui  il  im- 
portait lors  qu'il  écrivit  cette  Lettre  ,  afin  qu'on  pufl 
foumettre  ou  exterminer  plus  promptement  les  Janfeni- 
ftes  ,  qu'  on  n'  obfervaft  point  ce  que  les  Prélats  de  ce 
Royaume  regardent  comme  un  des  points  plus  impor- 
tais des  Libérez  de  1'  Eglifc  Gallicane  ,  Ravoir  que  les 
Evcfques  (oient  jugez  en  première  iuftanec  par  les  Con- 
ciles Provinciaux  ;  avoit  néanmoins  befoin  pour  la  mef- 
me  fin  qu'  on  obfervaft  un  autre  point  de  ces  Libertez  t 
fçavoir  que  l'affaire  &ft  jugée  in  partibusy  comme  nous 
le  voulons  encore  auiourdhuy  en  France  ,  dit  -  il  dans  la 
mefmc  Lettre  avant  le  paflàge  que  j'en  ay  extrait. 
Cependant  l'exemple  de  Denis  d'Alexandrie  prouve  éga- 
lement ,  en  la  manière  qu'à  le  rapporte,  le  contraire 
de  V  un  3c  de  l'autre  de  ces  deux  articles  des  Libertez  . 
Quand  œ  Tatriau.be ,  dit  il ,  eut  donné  lieu  de  le  foupçon» 
ner  d' bérefie  les  Catholiques  fans  recourir  aux  Synodes  de 
leurs  Trovinoes  -,  le  vinrent  aceufer  à  Bgne  par  devant  le. 
Tape  Dcnys  ,  &  luy  qui  fçavoit  fort  bien  ce  pouvoir  d» 
Tape  ,  au  heu  de  sy  amufer  à  protefier  inutilement  qu'  U 
•pouloJ  qu1  on  le  jugeajt  dans  ces  Synodes  ,  envoya  fes  pa- 
fiers  ,  &  [on  MpUogic  au  Tape  pour  je  défendre  en  pre- 
mière mjiance  devant  ce  Tribunal  dont  il  reconnoifioit  le 
pouvoir  &  V  autorité  fupreme  .  Il  paroi ft  par  ce  tait 
que  dans  .l' Antiquité  non  feulement  le  Fapc  jugeoit  les 
Evefjues  en  première  inHauce  fans  les  renvoyer  aux 
Conciles  Provinciaux  ,  mais  mcfme  qu'  il  ne  leur  don* 
coït  païuc  des  Commiuajrcs  ou  Déléguez  m  partibus  . 


Digitized  by  Google 


VE  V  EGLISE.  ijj 


Mais  reprenons  I» examen  du  Chapitre  neuvième,  ou  C  H  A  Pr  IX. 
nous  en  eftions. 

A  eji  tout  évident ,  dît  M.  Maîmbourg  ,  que  Vin» 
cent  de  Lerins  s*  eft  trompé  quand  il  a  écrit  qu*  ^grippi- 
nus  efi  le  premier  de  nus  Us  hommes  ,  oui  £  crâ  que  /'  on 
devoit  rebaptifer  les  Hérétiques  .  Il  eft  fi  accoutumé  à 
parler  avec  une  entière  afleurance  qu'il  femble  fe  vou- 
loir attribuer  en  toutes  fortes  de  matières  V  infaillibilité 

3u* il  rcfùfe  au  Pape  dans  celles  de  la  Foy  .  Ce  qu'il 
ic  icy  n'eft  pas  fi  évident  j  puifque  Saint  Auguftin» 
qui  avoit  écrit  avant  Vincent  cfe  Lerins  ,  avoir,  remar- 
qué que  Saint  Cypricn  pour  juftifier  Ton  fentiment  tou- 
chant le  Baptefme  conféré  par  les  Hérétiques  n'en  avoie 
point  produit  de  plus  ancienne  autorité  que  celle  d'A- 
grippinus  .  Hanc  ergo  fduberrimam  confuetudinem  per 
*4grippinum  prétdeccjjbrcm  fuma  dicit  Sanclus  Cypriaiius 
quafi  capijfe  corrigi . 

Mais  ,  die  Monfieur  Maîmbourg ,  les  Evefques 
d'Afrique  <&•  de  Kljimidie  décidèrent  avec  *Agrippinus  la, 
mefine  chofe  d'un  commun  confinement  .  Eft  «il  tout 
évident  pour  cela  qu'Agrippinus  n'ait  pas  efté  le  pre* 
mier  ?  Ne  peut  -  il  pas  avoir  ciré  le  premier  ou  le  plus 
confiderablc  moteur  de  cette  innovation,  &  y  avoir  taie 
encrer  les  autres  ? 

Au  moins,  répliquera  M.  Maîmbourg,  ne  peut-on 
pas  nier  que  Tertullien  &  Clément  Alexandrin  a  voient 
auparavant  rejetté  le  Baptefme  des  Hérétiques  .  Com- 
ment cda  cft-il  tout  évident  ?  Pourquoy  n'entendra- 
t-on  pas  cette  parole  de  Vincent  de  Lerins  parlant 
d'Agrippinus,  CenJebat,noa  pas  d'un  fentiment  particu- 
lier ,  mai*  d'un  Jugement  &  d'une  définition  conci- 
liaire ,  en  forte  que  ce  grand  homme  ait  feulement  en- 
tendu qu'Agrippinus  a  efté  le  premier  qui  a  fait  une 
déclaration  fotamelle  &  authentique  contre  le  Baptefme 
donne  par  les  H  rétiques  ?  * 


çontere  par  les  Hérétiques  ,  en  U  forme  preltrite  pat 
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C  H  A  P.  IX.      Noftre  Scigttai*  Jefus-Chrifty  eftoit  nul  >    Car  f et** 

tuliien  ayant  cfté  Ton  contemporain  &  Preftre  de  l*Eglï- 
fc  dont  il  eftoit  fcvcfqtie  $  il,  n*cft  pas  évident  lequel 
des  deux  eft  tombé  le  premier  dans  cette  erreur  . 
Quant  à  Clément  d'Alexandrie  il  a  dit  peu  de  ebofè 

ÏÏÏÏÏZ  hZZSÏïZ:  fur  ce  fu^  »  *  «  nc  P^ft  Pas  b*en  ^rement  s'il  * 
^fZJjTg^^  tenu  que  le  Bapcefme  des  Hérétiques  eftoit  invalide  ,  Ou 
a^wir^  cw.ciciiuAlcx.  feulement  illicite  »  '•'  • 

zuoixut:  i .  Combien  noftre  Auteur  barguigne  - r-  iT  ,  h* ayant 

pas  envie  d'une  part  d' avouer  que  le  Décret  de  Saint 
Elticunc  fuit  entièrement  conforme  à  li  vérité,  9i  n*o^ 
ùnt  pas  de  l'autre  le  nier.  Il  dit  que  ce  Tope  défend  dt 
vebaptifer  aucun  Hérétique  :  que  Saint  oiugufiin  ajjeure  en 
termes  exprès  qu*  Efiienne  ne  vouloit  pjs  qu'on  rebapti fait 
aucun  HcrS tique  :  qu' '  Ef 4f.be  remarque  dans  fin  Hifioire> 
que  ce  dont  il  s*  agifj'oit  en  ce  grand  demesfê  ,  efioit  précis 
Jèment  de  fçavoir  s'il  fallait  rebiptfer  ceux  qui  revenaient 
de  quelque  forte  d*  lier é fie  que  ce  fuji  .    Néanmoins  après' 
avoir  dit  que  fi  on  s'arreftoit  préciïement  aux  termes 
d'Eufebe  ,  mefme  à  ceux  du  Décret  de  Saint  Etienne, 
il  (cmbleroit  que  ce  Saint  Tape  défendoit  de  rebaptifer  au* 
cm  de  ceux  que  les  Hérétiques  auraient  baptife^  :  C>  que 
c'eft  auffi  ,  dit- il  ,  V erreur  que  quelques-uns  luy  ont  at~ 
tribuée  :  il  cit  contraint  de  prendre  la  défenfe  de  Saint 
Eftienne  ,  que  l' on  pourrait  encore  jullifier  plus  forte- 
•ment  ,  fi  M.  Maimbourg  ne  déclarait  luy -mefme  que 
cela  il'  efl  pas  nsceflaire  . 

Au  relie  je  ne  ftay  pourquoy  il  fait  coiififter 
PHcrcïic  de  Novatien  >  failemcnt  en  ce  qu'il  foûtenoit 
lymhc tfmJtm  **{î<,rv*flr*  ^ue  [>  EgHfe  n' avoit  pas  le  pouvoir  de  reconcilier  ceux  qui 

'priwH^^TtnUm^ïL  cfi oient" tombe^  dans  ly  idolâtrie  5  puilqne  Saint  Ambroifc 
w  &c.  s.  Ambr.  de  pana.  de  Saint  Epiphane  affciirent  que  cet  Héréfiarquc  nc 
l.i.c.  1.  vouloit  point  qu'on  donnait  Tabfolution  d'aucun  pé- 

M,  m»  fi  eomvtnit  hsnfù»  c^ 

».  TEX.  Le  Cardinal  Baronius  a- conclu  de  ces  pa- 
**m  dmntsxat  *jft  fmùun-  ,  y  rôles  du  feint  Patriarche  >  que  ces  Afiatiqucs  a- 
û*m:  qui  tHttmpfihcftif-  iy  \o\cnt  quitté  leur  opinion  touchant  la  nullité  du  Ba- 
r^S^rtSSK  •>  PKÛ™  **  Hirctiaucs  .  Mais  c'clt  li  fan,  dou* 
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AivichroivOnc  tout  évident,  &  une  manifefte  con- 
,  >  tradition  à  quoy  ce  grand  Cardinal  n'  a  pas  eu  le 
, ,  loifir  de  prendre  garde  •  Car  le  Patriarche  Denii 
y,  ne  parle  icy  que  de  ce  qu'avoient  fait  ces  Evef- 

ques  fous  le  Pontificat  du  Pape  Cornélius .,  &  il  prie 
, ,  Eftienne  fucceffeur  de  ce  Pape  ,  de  ne  les  pas  mal- 
y  ,  traiter  pour  le  fenriment  dans  lequel  ils  font  que  le 
, ,  Baptefme  des  Hérétiques  eft  nul  :  Eux  dit -il,  qui 
Tt  foits  [on  "Prédecejfeùr  wP  condamné  V  Hêréfie  de  7fo* 

vatien  .  Y  a-t -il  rien  de  plus  clair  que  le  contre* 
, ,  fens  que  Baronius  a  pris  fans  y  penfer  i  Et  puis 
»,  Denis  d*  Alexaivdrie  n'aurolt  eu  garde  d' appelles 
>,  Héréfie  une  opinion  que  luy-mcfme  tenoit  bonne. 
, ,  Firmilien  donc  &  les  Afiatiques  demeurèrent  toû- 
y  ,  jours  dans  leurfentiment,  aufli-bien  que  Saint  Cy- 
i ,  prien  &  les  Afriquains  &  leurs  {Liccefleurs  ,  jufques 
, ,  à  la  décifion  du  Conçile  plenier  ,  comme  on  le  voie 
Y  ,  très -clairement  en  cent  endroits  des  Livres  que  Saint 
, ,  .Aupuftin  a  faits  du  Baptefme  contre  les  Donatiftes  • 
>>  Je  fjay  que  Saint  Jaroftne  >  dans  le  Dialogue  contre 

les  J-uciferiens  >  dit  que  les  Evefqves  d'Afrique  re- 
,,  vinrent  à  l'ancienne  couftume  ,  difant ,  Sfye  faifons^ 
, ,  nous  ?  Et  qu'  abandonnant  faint  Cyprieu  ils  firent 
x>  un  nouveau  Décret  conforme  à  celuy  du  Pape  Saint 
y ,  Eftiennc  .    Mais  tous  les  feavans  demeurent  d'ac- 

cord  que  ce  Saint  Do&eur  qui  écrivit  ce  Dialogue 
y,  avant  la  plufpart  defes  autres  Ouvrages  ,  avoit  tiré 
y  y  cela  de  quelques  écrits  apocriphes,  comme  de  ecluy 

qui  a  pour  utre  ,  La  pénitence  de  Saint  Cyprien,  qui 
y  y  rut  déclaré  faux  &  fuppofé  dans  un  Synode  tenu  à 
,  t  Rome  foixante  &  quatorze  ans  après  la  mort  de 
, ,  Saint  Jerofme  ,  Car  enfin  l'on  voit  tout  le  con- 
, ,  traire  dans  les  Livres  de  Saint  Anguftin  que  je  viens 
y,  d'alléguer  ,  dans  l'Epitre  de  Saint  Bafile  à  Amphi- 
,,  lochius,  &  dans  le  Canon  Jiuiriéme  du  premier  Cou- 
>  »  cilc  d'Arles  « 

J^fP.  Encore*  que  j'accorde  à  M.  Maimbourg 
que  Denis  d'Alexandrie  en  cet  endroit  parle  de  l' Hc- 

V  ij  iefxe 
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C  H  A  P.  IX,      ^fie      NovatîcH  ,  &  non  pas  du  Baptefme  des  Hér£* 

tiques  ,  il  ne  s' enfui vra  pas  que  Firmilien  &  les  Afiati- 
qucs  ,  foicnt  demeurez  toujours  dans  leur  fentiment, 
aufli-bicn  que  Saint  Cyprien  &  les  Afriquains  &  Jeurs 
fucccflêurs  :  parce  qu'il  y  a  d'autres  preuves  du 


Premièrement  pour  Firmifîcn  &  les  Afîatiques  nous 
avons  le  témoignage  de  Saint  Auguftui  que  M.  Maira* 
bourg  allègue  pour  foy  ,  mais  d*  une  manière  fort  ca* 
valiere  ,  félon  fa  couftume  .  Il  en  cite  les  paflàges  à 
centaines  fans  en  rapporter ,  ni  mefine  en  defigner  au* 
cun  .  On  le  mr,  dit -il  ,  tres-dàrmtnt  en  cent  tw- 
droits  des  Livres  que  Saint  ^tuguflin  a  faits  du  Baptefme 
contre  les  Donatiftes  .  Quand  il  luy  plaira  de  nous  les 
marquer  ,  on  les  examinera  .  Car  il  faudroit  un  trop 
long  difeours  pour  raifonner  fur  tous  les  livres  de  Saint 
Auguftin  contre  les  Donatiftes  . 

Cependant  voicy  un  endroit  de  ce  Saint  Docteur, 
;  *îu'  nom  apprend  que  Firmilien  &  les  Asiatiques  qui 
^n^pthmfinmim^m  «voient  décidé  avec  luy  que  le  Baptefme  conféré  par  les 
rtfcidermm ,  quotis .  hâter *t  Hérétiques  cftoit  nul ,  changèrent  enfuke  d'avis  •  Cref- 
d€  ;/u  au*jiiom  crfri*m ,  contus  V  un  des  principaux  Donatiftes  difoit ,  que  les 
îK*^c££  anciens  Donatiftes  s' eftoient Jeparez  des  Orientaux ,  par- 


S.Aug.i.,:cooulcrcfcw.'  ce  quc  ceux-cy  avoient  cafTé  le  Jugement  par  lequel  i 

c.2.  avoient  déclaré  qu'on  devoit  fe  conformer  an  fentiment 

Si  tmtim  icm  crrkwUm  de  ^vot  Cyprien  touchant  le  Baptefme  des  Hérétiques  : 

70.  *fH*  wmt^lhjmu^       Evefques  ,  qui  eftoient  au  nombre  de  cinquante  , 

«1410  fimribus  tontr*  n$  ayent  cfté  de  cet  avis  avec  les  Afriquains,  leur  autorité 

miUU  Ef$fcoy>ntm  y  cjmJbmt  n' cftoit  pas  confidcrablc  en  cotnparaifon  de  tant  de 
m  tvo  ort*  difiitemf,-  milliers  d'autres  qui  avoient  improuvé  leur  erreur  >  & 

ntn  pxtuf  tp4m  pAucos  »   n.  t  J  J* 


Qr>cn«i.lf»m.i«iiùl»c,r-  que  ce  n'eft  pas  parler  proprement  que  de  dire  ,  que 
nx^idJ^mmt.nm  mmU»  ce  petit  nombre  d' Orientaux  avoient  enluite  caifé  leur 
ytrit  nlddjjeï  sieutmm  premier  Jugement  ,  mais  qu'il  eft  plus  jufte  de  dire 
fT^ _yTS$fr*l>  r  avoient  corrigé  .    Car  comme  c'eft  une  chofe. 

Mfhnfaféfa SHii'tiI^  l°Ûablc  de  perfifter  dans  un  fentiment  quand  il  eft  vé- 
ritable ,  c'eft  une  chofe  digne  de  blafme  de  s'y  obfti- 
ner  quand  il  eft  taux  ,   Crefconius  auroic-il  voulu 
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affaiblir  fon  parti  en  avouant  par  fon  propre  mou  ve- 
inait ,  que  les  Orientaux  avoient  révoqué  leur  Décret  % 
Ci  ce  n*  euft  efté  uu  fait  certain  * 

De  plus  Denis  d'Alexandrie  qui  avoir  efté  luy«i 
mefme  afles  favorable  au  fentiment  de  Saint  Cyprien , 
fit  counoiftre  par  fa  conduite  qu'il  l'avoit  abandonné, 
ainfi  que  nous  verrons  un  peu  plus  bas  . 

Saint  Jerofmc  nous  apprend  que  les  Evefques  qui 
avoient  fuivi  Saint  Çyprien  changerait  le  Décret  par  le* 
quel  ils  avoient  condamné  le  Baptefme  conféré  par  les 
Hciétiques  , 

Au  moins  eft  il  certain  que  ces  autoritez  ont  au» 
trefbis  perfuadé  M.  Maimbourg  .  Car  lors  qu*  il 
écrivoit  fa  féconde  Lettre  fous  le  nom  de  François 
Romain  ,  il  prouvoit ,  que  les  Afîatiques  s'  eftoient 
corrigez  &  avoient  changé  de  fentiment  ,  par  ces  pa- 
role» de  Saint  Auguftiu-contre  Crcfconius  :  Tourquoy 
ne  di fans  -  nous  pas  plùtoji  que  eu  Evefques  Orientaux  qui 
eftùicat  en  petit  nombre-~ont  corrige  leur  Jugement  j  & 
par  celles  de  Saint  Jerofme  qui  dit  dans  le  Dialogue 
contre  les  Lucifèricns ,  que  ceux  qui  eftoient  de  /'  ophùo* 
de  Saint  Cyprien  firent  m  nouveau  Décret ,  C>  retraite* 
rent  leur  première  opinion  . 

M.  Maimbourg  aucurc  maintenant  que  tous  le 
fç avons  demeurent  d' accord  que  ce  Saint  Dotleur  ,  qui 
écrivit  ce  Dialogue  avant  la  plufpart  de  fes  autres  Ouvra- 
ges ,  avait  tiré  cela  de  quelques  écrits  apoçripbes  ,  connue 
de  celuy  qui  a  pour  titre  ,  La  pénitence  de  Saint  Cyprien  . 
Je  voudrois  bien  voir  la  procuration  qu1  il  a  de  tous 
les  fçavans  pour  faire  cette  déclaration  • 

je  fyay  bien  au  moins  qu'  il  y  a  pluficurs  Ecrivains 
qui  palfent  po.:r  (ça  vans  ,  lefouels  defavoûcroient  fa  ré- 
poufe  à  1'  autorité  de  Saint  Jeroûne  .  Baronius ,  & 
M.  de  Spondc  qui  a  abrégé  fes  Annales  ,  &  Bellarmin 
n'  ont  pas  efté  ignorans  ;  &  néanmoins  ils  fe  font  fervis 
de  cette  autorité  de  Saint  Jerofme  pour  prouver  le  chan- 
gement des  Evefques  d' Afrique . 

Tous  les  fçavans  mcfme  qui  vivent  aujourdhuy  ne 

de- 
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CHAT.  1$.     demeurent  P25  d'  accord  que  Sain*  Jerofme  ait  tlrn 

fon  jxnîimvt  de  quelques  écrits  apocripbes  .  J' ay  ouï 
Imman.  Schelfh.  Antiquit.  mcttre  M.  ScMftratc  au  rang  des  feavans  :  cepen* 
i "a^ïï%f*' dant  if  défend  ce  témoignage  de  Saint  Jerofmé  con- 
tre M.  Launoy  ,  Ccft  peut-eftre  rantoricé  de  ce 
dernier  qui  a  donné  à  M.  Maimbourg  la  con- 
fiance de  dire  quç  tous  les  feavans  en  demeurent  d'ac- 
cord. .  .  î:».  i 

Je  fuh  trop  accoutumé  à  fes  proportions  généra* 
les  pour  m'y  biffer  furprendre  •  Qu' il  nous  nomme 
en  particulier  les  fçavans  qui  font  de  fon  feutiment ,  je' 
m'engage  de  Iuy  en  marquer  un  plus  grand  nombre  & 
d'une  plus  grande  autorité  ,  qui  feront  d'un  avis  con- 
traire .  Nous  verrons  un  peu  plus  bas  ce  qui  regarde 
le  témoignage  de  Saint  Bafde  ,  &  du  Canon  hùtnme  dm 
premier  Concile  4'urles  ,  Ôc  je  paxleray  derechef  de  Saint 
Anguftin. 

7 EX.    Que  fi  durant  la  vie  du  Pape  Eftienne  il  y 
, ,  eût  tant  d'Evefques  qui  refuferent  d'obéir  a  fon 
Apud.Euflb.L7.HiiU.4.      Décret,  il  n'y  en  eût  pas  moins  qui  s'y  oppoferent 

, ,  après  fa  mort  .    Car  le  Patriarche  Denis  d' Alcxan» 
drie  écrivit  en  termes  très -forts  au  Pape  Sixte  fuccef- 
feur  d' Eftienne,  l'exhortaut  a  fuivre  une  conduite 
, ,  tome  contraire  i  celle  de  fon  Prédccefleur ,  &  a  ne 
„  pas  rompre  ,  comme  ecluy-cy  avoit  fait,  avec  tant 
d'Evefques  pour  une  cou ftume  contraire  à  la  fienne, 
.     r.  puis  qu'elle  avoit  efté  approuvée  en  plufieurs  Conci- 

ZZ^tfiZZ  I«  5  &  Saint  jerofme  mefme  en  fon  Traité  de» 
n*rft<asTwb4pu%f*dh*ddi-  Ecn vains  Ecclefiaftiqucs  >  qu'il  ht  long -temps  après 
-Hr/oipiurimétt  nnfit  EfijU-  , ,  fon  Dialogue  contre  les  Lucitêriens  ,  aflêûre  que  ce 
Ut  y*  mfy»  h**  «(mt,      grand  homme  fe  déclara  tout  ouvertement  pour  la 

iu  Zlyt    Pt*         "  doari»c  de  Saint  Cyprien  ,  &  des  Evefqves  Afri- 

quains  ,  &  .qu'il  écrivit  fur  cela  plufieurs  Lettres 
qui  parohfoicnt  encore  de  Ion  temps  .   Cela  fît  que 
, ,  les  fuccefTcurs  de  Sixte  cultivèrent  la  paix  avec  les 
, ,  Evefques  Arriquains  &  Afiatiqnes  ,  chacun  fuivanc 
librement  fa  couftume  &  fon  fentiment  iûr  cela., 
, ,  Tans  qu'où  y  trouvait  à  redire ,  jufques  à  ce  qu'un 

Con- 
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V*'  Concile  plenier  «uft  prononce  fouverainement  fur  ce     C  H  A  i 
>,  point. 

>  H#P»  Il  eft  fi  VTay  que  Denis  d'Alexandrie  chanr 
gea  de  fentiment ,  qu'il  n'  ofa  ,  avant  d'avoir  confuke 
ie  Saint  Siège ,  rebaptifer  un  homme  nui  avoit  efté 
baptifé  par  les   Hérétiques,   quoy-qu'ôo  puft  ju- 
ger que  la  forme  preferite  par  Noftre  Seigneur  Jeftis- 
-Chrift  n* avoit  pas  cfté  obrervée  dans  fon.Baptefine» 
Cela  parbift  par  U  Lettre  de  ce  Saint  Patriarche  rapor-  K^M**'  V»*  f*~> 
lée  par  Eufebe.  ZF^9\?3S£ 
Et  c'eft  inutilement  que  M.  Maimbourg  allègue  m  advoium,  confon  m^m 
Saint  Jerofme,  puïfque  ce  Pcre  ne  dit  autre  chofe,  fi  ce  tàmiat<*fh tb*pifmm  am$ 
n'eft  que  "Denis  avoit  efté  du  fentiment  de  Saint  Cy-  'ï*4  initiât™  fut» 

prieu  ,  &  des  autres  Evefques  d'Afrique,  &  qu'il  avoit 
•cent  pîufieurs  Lettres  fur  ce  fil  jet  .  Car  il  s'agit  de  ç*iFf.;iium 
■fçavoir  fi  Denis  perfifta  toujours  dans  ce  fentiment ,  &  fl^&bUfyhmu*&hm. 
fi  ce  ne  fût  pas  parce  que  ,  comme  nous  avons  vû>  fjff"-  - p™^"**"** 
les  Evefques  Afiatiques  abandomiere*  leur  erreur,  que  t^^^UZ 
les  fucceneurs  du  Pape  Sixte  cultivèrent  la  paix  avec  ^iv, 

'eUX«       '  '  '  uumom  fum au fm  .  Diooyf. 

TEX.  C'eft  ce  qne  nous  apprenonsde  Saint  Au-  AIcx*  *U»".aP.Eufcb. 
, ,  gtiftin  dans  fes  Livres  du  Baptcfme  contre  les  Dona-  7'c' 9' 

tiftes  .    Ceux-cy  qui  commencèrent  leur  Schifmc 

contre  Cecilien  Evefqne  de  Carthage  en  Tannée  trois 
y ,  cens  ceux  ,  proauiioient  éternellement  1  exemple  ae 

Saint  Cyprien  ,  &  des  Eveftiucs  fes  Confrères  ,  pour  .     n  .  ,  .  -  , 
„  juftiner  la  conduite  qu'ils  tenoient  auffi- bien  que  ^^7' 

eux,  en  rebaptifant  tous  les  Hérétiques  .   Jl  eft  tout 

manifefte  qu'ils  n'eufiêntofé  fe  fervir  de  cet  exem- 
, ,  pie  ,  fi  Saint  Cyprien  &  ces  Evefques  fe  EuTent  re~ 
,  t  traciez  .  Car  Saint  Auguftin  cuit  confondu  fur  le 
>>  champ  ces  Schématiques ,  en  difant  que  tous  ces  Jsr 

vefques  avoient  condamné  leur  premier  fentiment  » 
, ,  11  ne  le  fait  pourtant  jamais  m   Au  contraire  »  il 
, ,  avoue  qu' ils  ont  toujours  crû  qu'  il  iâlloit  rebaptifer  L.  t,  Bapt.c.  7.  *  x 
„  les  Hérétiques  :  mais  il  ajoufte  qu'il  leur  cftoit  per- 

mis  de  le  croire  ,  &  à  tous  ceux  qui  leur  ont  fucce- 
>i  H  de  douwr  de  ce  point  qui  eilok  alors  en  contro- 
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' ,  vcrfe  ,  &  d'en  difputer  •  Comme  en  effet  î  y  euC 
,  force  Conférences  ,  &  de  grandes  difputes  &  conte- 
,  ftations  de  part  &  d'autre  fur  cela  ,  jufqu'n  ce  que 
,  PEglife  dans  un  grand  Concile  eût  décidé  ce  différend, 
,  &que  tous  fc  furent  fournis  à  cette  autorité  fouveraine; 
,  comme  Saint  Cyprien  euft  fait  fans  doute  ,  dit  Saint 
,  Auguftin  ,  (î  toute  l' EgfHe  euft  de  fbn  temps  pro* 
,  uoncé  fur  ce  point  dans  un  Concile  plenier  &  géné* 
,  ra!  .  Et  parce  que  Jes  Donatîftes  ne  voulurent  pas 
,  fe  foumettre  au  Décret  de  ce  Concile  ,  c'  eft  en  eda 
,  qu'  ils  ajoufterent  V  Héréfic  à  leur  Schifme  • 
,  Or  avant  que  de  faire  voir  ce  que  ce  Concile 
,  plenier  a  décidé  fur  ce  fu  jet  ,  i)  faut  que  nous  faf- 
,  fions  fur  tout  ce  que  je  vieni  de  dire  une  folide  ré- 
,  flexion  ,  qui  fuffira  pour  nous  faire  connoiftre  clai- 
,  rcment  ce  que  l'Antiquité  a  crû  touchant  l' infaillibi- 
,  lité  du  Pape  . 

,  Voicy  donc  un  Pape  dont  la  mémoire  eft  très-  cé- 
,  lebre  dans  l'Eglife  ,  qui  fait  un  Décret  par  lequel  il 
,  inftruit  tous  les  Fiddles ,  fur  un  point  de  la  dernière 
,  importance,  où  H  s'agit  de  la  validité  ou  de  la  nuU 
(  lité  du  Bapteûne  fans  lequel  on  ne  peut  eftre  fauvé, 
,  &  par  ce  Secret  il  prétend  obliger  toute  l'Eplife 
,  à  croire  qu'on  ne  doit  point  rebaptifer  les  Héréti- 
,  ques  qui  fe  convertiflent  ,  &  il  le  prétend  tellement» 
,  qu'il  retranche  de  fa  Communion  de  grands  Evef- 
,  ques  qui  ne  veulent  pas  recevoir  ce  Décret  •  Et 
,  néanmoins  Saint  Cyprien ,  tous  les  Evefques  d'Afri- 
,  que  ,  de  Mauritanie  &  de  Numidie  , .  ceux  de  Cap* 
,  padocc,  de  Cilicie,  de  Galatie  8c  de  Phrygie ,  De* 
,  nys  Patriarche  d*  Alexandrie  ,  &  les  Evefques  de  fou 
,  Patriarcat  ne  veulent  point  recevoir  ce  Décret  fi  fo* 
lennel  du  Pape  Eltienne , 

De  plus  Saint  Auguûrâ  &  tous  les  Catholiques 
Afriquains  unis  avec  ce  grand  Docteur  de  1  Eglife 
contre  les  Donatiltcs  ,  difent  qu'avant  la  décifion  du 
Concile  qui  ne  vint  que  long- temps  après  ce  Décret 
du  Pape  ,  on  pouvoit  librement ,  fans  fe  feparer  dç 

f ,  l' unkc 
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I  ,  rnnSd  de  P  Egîife  ,  tenir  ce  que  Saint  Cvprîen  avoir 

crû  cîu  Baptefme  des  Hérétiques  .    Enfin  Saint  A-  opt.l.  4.  contra  Paimen. 
, ,  thanafe  ,  Saint  Optât  de  Milevi  ,  Saint  Cyrille  de  Cyi il.  Hicrof.  Piarf.  m  Ca- 
,  »  Jerufalem  ,  Saint  Bafîlc  ,  &  quelques  autres  qui  ont  *g  _  _ 
9  >  écrit  comme  eux  après  ce  Concile  plenicr  dont  Saint       '  p*  *'  0'47' 
»,  Auguftin  parle  ,  &  avant  celuy  de  Conftantinople, 
f,  ont  crû  que  l'on  de  voit  rebaptifer  tous  les  Héréti- 
,,  ques  qui  n'ont  pas  la  vraye  fby  de  la  Trinité,  qui 
»  dans  ces  premiers  fiecles  de  P  Eglife  furpaflbient  in-  . 

comparablement  en  nombre  les  autres  Hérétiques  qui 

croyoient  ce  grand  myftere  .        «    -  ' 

Ce  ne  font  pas  là  de  fimples  conjectures  donc 
,^-on  puiflë  douter  :  ce  font  des  faits  inconteftables  • 

Il  ne  faut  que  des  yeux  pour  les  vérifier  par  la  lec- 

ture  des  pièces  que  Ton  a  produites  •  Il  faut  donc 
,j,  neceilairement  conclure  ,  puis  qu'on  fe  fournit  au 

Concile,  parce  qu'on  fçavoit  qu'il  eft  infaillible, 
, ,  ce  qu'  on  ne  fit  pas  à  P  égard  du  Papëtfaint  Eftieiv 
, ,  ne  ,  que  Saint  Cyprien  ,  Firmilien  de  Céfarée ,  De-' 
, ,  nis  d' Alexandrie  ,  Saint  Athanafc  ,  Saint  Optât , 
,,  Saiut  Cyrille  de  Jerufalem  ,  Saint  Bafile  ,  Saint  Au- 
,,  guftin  ,  &  les  Evcfques  très -Catholiques  de  PEgyp- 

te  de  1*  Alic,  de  l'Afrique,  (ans  parler  de  ceux  quî 
,  >  dans  P  intervalle  de  prés  de  foixante  ans  qu'il  y  eût 

entre  le  Pape  Eftienne  &  le  Concile,  eurent  la  liberté 
, ,  de  fuivre  le  parti  de  Saint  Cyprien  ,  ne  croyoient 
, ,  point  dans  le  troifiéme ,  dans  le  quatrième  ,  &  dans 
„  le  cinquième  fiecle  de  P  Eglife  ,  que  le  Pape  fùft  in- 

faillible  •    Que  peut -on  répliquer  à  cela? 
HEV.   C eft  parler  bien  hardiment  que  d'avare 
cer  que  Saint  Auguftin  n'a  jamais  dit  que  Saint  Cyprien 
fe  fùft  retra&é  ;  puifque  ce  Saiht  Docteur  dit  en  ter-  c™xffi**^ill™fat**» 
mes  exprés  :  Jfous  ne  trouvons  pas ,  qu'il  ait  corrigé  fon  '»vm»««r,»»<»« »«w 

avis  ;  on  peut  néanmoins  juger  raifotmablctnent  d'un  bom-  %^nu^n  tf  tuwlmn 
m  de  ce  mérite  qu'il  l'a  corrigé  en  effet ,  O  que  peut-  né,  &  fwt4*fufp4f*M 
efire  ceux  qui  ont  eu  trop  de  complaifance  pour  cette  er-  fi**  V»  mmmëmm 
reur  ,  &  qui  n'ont  pas  voulu  fe  pnver  d' un  fi  grand  ap-  ^fjttftn  &tf 
puy  ont  fupprùné  la  témoignages  de  fon  amendement  .  ^^1?^ 
;  X  Pour 
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o«»^î/»w>  A^wi  ^our            ™  fenblc  que  la  fainteté  de  Saint  Cy 

ttpifmÏMihtrfimhns^Htm  P^cn  ,  &  la  vénération  que  V  Bglifc  a  pour  îuy  doivent 

/i m hêbib* y<jm* pofltApr*  perfuader  à  tous  ceux  qui  ont  tes  fentiments  qu'ils  doi* 

tr*a.ttM  t  &  ûiignuiffim*  vcnt  £c  |a  ponté  de  Dieu  fur  fes  EIcûs  ,  que  fa  provi- 

ch^tùul^ultcof^nf^  reur  fi  confiderablc  ,  &  pour  la  defenfe  de  laqudîe  ou 
tHmtfli&fsflitnisfaicefHr-  ne  peut  pas  douter  qu'il  n'euft  excédé  les  bornes  de  la 
gxtitm .  Aug.  1. 1 .  de  Bapt.  modération  au  regard  de  Saiat  Eftienne  . 
^)^^iim%imim  '  Saint  Auguftin  fait  tout  ce  qu'il  peut  pour  l'ex-, 
pmSm  *«w chetrîmit  nb*-  eufer;  il  n'ofe  pas  néanmoins  dire  qu'il  ait  efté  eutie- 
rAcemqtknt,  rcment  exempt  de  faute  .    Mais  il  relevé  extrêmement 

P autour  qu'il  avoit  toujours  cû  pour  l'unité  Ectlefîa-. 
Ai  que  ,  &  par  fon  exemple  il  confond  les  DonatHks, 
qui  produifoient  éternellement  l'exemple  de  S  tint  Cyprien% 
O  des  Evefques  fes  Confrères  ,  pour  fujiifier  la  conduite 
qu'ils  tenaient  auffi-bien  qu'eux^  en  rebaptifant  tous  les 
Hérétiques  ,  &  s'eftotent  néanmoins  fèparcz  de  l*  Eglifc 
contre  I'exciftple  de  Saint  Cyprien  qui  y  eftoit  toujours 
demeuré  attaché  ,  &  qui  par  cette  union  &  par  fon 
propre  fang  avoit  lavé  la  tache  contractée  par  fon  er- 
reur . 

Or  Saint  Auguftin  appuyé  toute  la  défènfè  de  Saint 
Cypricn  fur  ce  que  la  vérité  n' eftoit  pas  fumïament 
éclaircie  de  fon  temps,  comms  elle  le  fut  dans  la  fuite  • 
Ainfi  quand  il  auroit  dit  expreflèment ,  que  nonobftant 
le  Décret  de  Saint  Eftienne  ,  Saint  Cypricn  eftoit  en- 
tièrement exempt  de  faute,  il  n' auroit  parlé  de  la  forte 
qu'en  fuppofant  que  ce  Pape  n' avoit  pas  fait  une  Coiv 
ftitution  (olenncllc  fur  ce  fujet ,  après  en  avoir  fait  l'exa- 
men neceuaire  ,  &  tel  qu'il  a  efté  marqué  dans  l'eftat 
de  la  queftion  -,  &  par  confequent  ce  faint  Docteur 
n'  auroit  fait  en  cela  aucun  préjudice  à  V  inftillibilité 
^jiii JimTMjyAjfrpw  du  Pape,  fclon  M.  Maimbourg  ;  comme  il  n'a  pas 
IZn  Ua^r  ^t  dcr°Sé  à  Infaillibilité  du  Concile  en  écrivant  qu'an» 
cHimmUUjh*ti»um*Cin-  9»u'  il  puft  décider  cette  queftion  ,  il  avoit  efté  neceflài- 
ftrmMMym^m  ferdmi ,  mù  rc  qu'  elle  fûft  auparavant  agitée  en  plufieurs  Conciles 
frtmidimtiitM  ^•^.<*rj**  Provinciaux  ou  Natiotmaux  j  ce  qui  montre  feulement 
ZL  h^^nîLs^  q«c  l'alliance  du  Saint  Efprk  que  le  ffc  de  D»eu  a . 
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promifc  à  fon  Etfife  ,  Tuphdc  qu'on  ufera  de  1a  diK-     „c  H  A 

,r  *r  •       c     j  •/!  »  >i  tr»3txam  confiant .  S.Aug. 

gence  nccefTaire  afin  de  connoifl*e  la  vérité  ,  de c^t  DoQal  ,  z5 

Et  certes  on  anroit  gran.1  cort  de  prétendre  que  c.  4. 
parceqne  Saint  AugufHn  n'a  pas  condamné  Saint  Cy-  s*iubtrrîmmncctifHimdinm 
prien  d'Héréfie,  encore  qu'il  eu ft  fouteno  Ton  erreur  fcftfty»- 
contre  k  Décret  de  S.iat  Eftienne  ce  famt  Doreur 
*  fuppofe  que  ce  Pape  n'eftort  pas  infaillible  ,  lorfqu'fl  ^ ;urare q*od  dttumjif*- 
parloit  en  pi  Chaire  de  Hgme  in  Mai/Ire  C  en  Docîeur  de  m?*  <p*d  v»lner*snm  tft,*o» 
tous  les  Fiidles  Crc*  Or  outre  que  ce  faine  Pape  n'a-  w«HA««"/^w"' 
Voit  p»  fi.it  fon  Décret  en  cote  forte  il  Émdroù r  que  ^tZ^Z^m 
on  accoriaft  aufïi  que  l'Egife  u'eft  pas  infaillible  *  (fc*  t*ult*  ^h*  *m  inx- 
Car  Saint  AugufHn  enfeigne  que  toute  TE^ifc  parTra-  ntumirîniittrisetmm,  «#- 
dition  Apoftoliciue  pratiquoit  déjà  ce  que  Saint  Eftienne  pnfcGm&frfMmm 6> 
avoit  ordonne  ;  &  qa'Agnppinus  avoit  efte  le  premier,  MJur  f^^^^ 
qui  avoir  corrompu  cette  Tradition  .  *b  nfutr*du*&  comnxnd*tM. 

Au  refte  quel  fondement  a  M.  Maimbonrg  pour  crtdmxur  )lvn<:trgcptlul>cr- 
joindre  tous  les  Catholiques  *Afru\uàns  avec  Saiut  Augu-  r/"""*  .  ^.ftumdinm  f*r 
ftia  afin  de  rendre  fon  autorité  r!us  confideraMe  ?  Les  ff^„J^^SZ 
Catholiques  Afriqnains  ne  pou  voient  ils  eltre  oppofez  ^t^iffiarrigi .  SM  fi- 
au  fentiment  des  Donatiftes  fans  dire  qu' on  l'avoit  pli  cMdiligtntiUtinnuijiuiMri- 
fuivre  jufqu'i  ce  qu'il  fuit  condamné  par  un  Concilcplenier?  j^0""'  'A™^' J*^' 

fif    Comilij  ctnfj'rmatiotHm 

roit  pas  néanmoins  d'efrre  d'un  grand  poids  ,  Ci  elle  f*êgkH0 ,  wrigp  cw/iW 

tftoit  auflî  CXprdfe  qu'Oïl  le  flippofe  •  f«r  Agrlifîtmmcvrrumfit** 

Mais  i.M.  Maimbourg  luv-mefmc  nous  fournit  rj!h^        '•  ^"g-  <fe 
des  preuves  qui  montrent  que  la  queftion  du  Baptefmc        ^Do^ulA-zx ■"■ 
des  Hérétiques  ne  fut  point  terminée  eutre  les  Catholi- 
iques  après  la  Déclaration  du  Concile  plenier  ,  de  forte 
que,  fek>n  luy ,  on  n'auroit  pas  crû  que  le  Concile  fuft 
infaillible,  non  plus  que  le  Pape  • 

Saint  ^Athanafe  ,  Saint  Optât  de  Milevi ,  Saint  Cy* 
tille  de  Jerufalom  ,  Saint  Bafile  ,  &  quelques  autres  qui 
ont  écrit  comme  eux  après  ce  Concile  plenier  ,  dont  Sain» 
^ùtgufiin  parle  y  &  avant  celuy  de  Conjiantinople ,  ont  crû 

2ue  f  on  devoit  rebaptifer  tous  les  Hérétiques  qui  h*  ont  pas 
1  vraye  foy  de  la  Trinité  ,  qui  dans  ces  premiers  fiecles 
de  r  tglife  furpafjoicnt  im  omparablernetit  en  nombre  les  au- 
tres Hérctiqux  qui  çroyoicnt  ce  grand  my/tere  ,    Or  il 
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eft  certain  que  la  plufpart  des  Hérétiques  mefme  qiu 
n'avoient  pas  la  foy  de  la  Trinité  ne  lailfoient  pas  de 
baptifer  en  la  forme  preferite  par  Noftre  Seigneur  Jc- 
fus-Chrift  :  Donc  ,  félon  M.  Maimbourg,  Saint  Atha- 
nafe  &  les  autres  qu'il  allègue  croyoient  auŒ-bica 
après  la  décifion  du  Coucile  plcnier  qu'après  le  Décret 
du  Pape  Eftiennc  ,  qu'  on  pouvait  librement  fans  fe  [épu- 
re* de  l'unité  de  V Eglife  tenir  ce  que  Saint  Cyprkn  avoit 
crû  du  Baptefine  des  Hérétiques . 

Ainfi  on  peut  très  -  juftement  rétorquer  contre  luy 
ce  qu'il  ajoufte  :  Ce  ne  font  pas  là  de  /impies  confrclur 
rts  ,  dont  on  tuiffe  douter  :  ce  font  des  faits  incontefla- 
blcs  .  Il  ne  faut  que  des  yeux  pour  les  vérifier  par  la  le- 
dure  des  pièces  que  Von  a  produites  ,•  car  il  faut  ,  f^ 
lpu  luy  ,  neceiïairement  conclure  que,  puifqu'on  ne  le 
fournit  pas  au  Concile  plenier  non  plus  qu'au  Pape  Saint 
Eftienne,  on  ne  croyoit  le  Concile  non  plus  infaillible  que 
le  Pape . 

£r#>/4  cWiff*  tfn*t*rÇi»-  2.  Saint  Auguftin  en  parlant  de  ce  mefme  point 
imU»  rtgimuy  vel  fnvln-  ju  Baptefine  des  Hérétiques  ,  &  du  fentiment  de  Saint 
t^JSSZgZ  Cyprien  dit  a,  termes  exprez  ,  que  les  Conciles  pleniers 
*n;verf,„l*chrifii*>»yfim  font  fouvent  corrige^  par  <t>  autres  poflerteurs  ,  lorfque 
»Uit*mb*gilmic,Jfr,:ipf«-  /'  expérience  des  chofes  découvre  ce  qui  efioit  couvert  , 
fmplemtrUfeptprhrMrfk-  ^ue  /•  on  c0nnoit  ce  qui  cftoit  caché  .  Et  M  Maimbourg 
nmlms trmwUn^ cwm^M  jjç  trouvera  nulle  part  que  Saint  Aueuftin  ait  dit  aurfi 

txperirmmo  rentra  nprttmr  •        .»  .-> 

tfH9icUnf*mtrmti  &cg*it-  clairement  en  parlant  de  cette  queuion  ,  ou  d  aucune 
ftitmr  qmdl*itbat .  s.  Aug.  autre  qui  appartienne  à  la  Foy,  que  les  Décrets  des 
La.ceat.ponat.c,  3,       Papes  font  corrigez  par  leurs  fucceueurs  ou  mefme  pat 

les  Conciles  .  Qujil  réponde  donc  ,  luy  qui  s' eft  ap- 
pliqué à  la  Controvcrfe  contre  les  Hérétiques  avant 
qu'  il  travaillait  pour  entretenir  la  paix  entre  les  Orchc* 
doxes  ,  comme  il  nous  l'a  appris  dans  le  premier  Cha- 
pitre de  ce  Traité  ,  à  ceux  qui  nous  oppôfent  ce  paifa- 
ge  de  Saint  Auguftin  contre  l' infaillibilité  des  Conciles  : 
car  apparemment  (ps  réponfes  ferviront  auflï  pour  dé* 
fendre  r  infaillibilité  du  Pape  ,  à  laquelle  il  prétend  que 
ce  fàint  Docteur  eft  contraire  . 

Si  Saint  Auguftjn  a  conûçjerç  h  queftion  du  Bar>; 
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telme  des  Hérétiques  comme  un  point  de  Difcipline*  C  H  A  F,  lZf 
&  que  ce  (bit,  comme  pluficurs  le  croyent,  de  ces  for- 
tes de  matières  feulement  ,  que  ce  làint  Docteur  ait 
entendu  parler,  lorfqu'il  a  dit  que  les  Conciles,  mefme 
plenicrs,  eftoieut  fou  vent  corrigea  par  d'autres  fui  vans, 
.lors  que  la  vérité  qui  eftoit  cachée  fe  découvre  ,  on  ne 
peut  aucunement  conclure  que  Saint  Efaenne  ne  fût  pas 
infaillible  dans  les  matières  de  la  Foy  ,  encore  qu'  on 
puft  ne  pas  recevoir  fon  Décret  .  Que  fi  Saint  Augu- 
ÎHn  a  confideré  cette  controverlc  comme  une  queftion 
de  la  Foy  ,  &  qu'il  ait  crû  qu'à  l'égard  de  celles-là  * 
mefme  le  Concile  plenicr  (ê  peut  tromper  ,  lors  qu'  elles 
n'ont  pasefté  fuffifament  agitées  &  difeutées  -y  il  fera 
aifé  de  répliquer  à  M.  Maimbourg  que  c'  cil  dans  cét 
eliat  que  Saint  Augullin  aura  pris  la  queftion ,  lors  qu'il 
a  dit  qu'on  pouvoit  fuivre  le  fentiment  de  Saint Çy- 
prien  ;  je  veux  dire  qu'il  aura  fuppofé  qu'elle  n'avoit 
pas  efté  fuffifament  éclaircie  :  ce  qui  ne  prouvera  pas 
que  le  Pape  (ê  puifTe  tromper  lors  qu'  il  aura  ufé  de 
toutes  les  diligences  marquées  par  M.  Maimbourg  dans 
le  Chapitre  fixiéme  • 

En  effet  le  Décret  du  Pape  Saint  Efticnne  comme 
j'ay  déjà  remarqué  ,  n' eftoit  pas  une  décifion  de  foy, 
mais  un  règlement ,  par  lequel  il  défendit  feulement  de 
rien  innover  dans  la  Tradition  . 

H  ne  fera  pas  difficile  maintenant  de  faire  voir  la 
foiblcfle  de  l'argument  que  M.  Maimbourg  faiticy  ,  & 
qui  eft  femblable  à  celuy  qu'il  avok  formé  dans  le 
Chapitre  précèdent  %  fur  la  conteftation  des  Afiatiques 
contre  le  Pape  Saint  Viftor  .  Tuifqu'  on  fe  fournit , 
dit -il  ,  au  Concile  ,  parce  qu'onfçavoit  qu'il  efi  infailli* 
Ue  ,  ce  qu'  on  ne  fit  pas  à  P  égard  du  Tape  Saint  Mien- 
ne ,  que  Saint  Cyprien  ,  FirmHieu  de  Céfarée  ,  Denis  dU- 
lexandrie  ,  Saint  jithanafe  ,  Saint  Optât ,  Saint  Cyrille  de 
Jerufalem  ,  Saint  Bafile  ,  •  Saint  *Augufim  ,  &  les  £vefi 
ques  très  -  Catholiques  de  l'Egypte  ,  &  de  l'Ufte  ,  de  VU* 
j'rique  ,  fans  parler  de  ceux  qui  dans  l'  intervalle  de 
prés  de  (oixante  ans  qu'il  y  tût  entre  le  Tape  tfiUnne  cfc 
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le  Concile ,  eurent  la  t  berté  £e-  fitivre  le  parti  de  Saint 
€yprien ,  ne  croyaient  point  dans  le  troifiémey  dans  le  quar 
tricrne^  &  dans  le  cinquième  fiecle  de  ÏEglife,  que  U  Ta* 
pe  fuft  infaillible  .    Que  peut -m  répliquer  à  cela  ? 

Un  efprit  équitable  conclurait  plûtoft  de  cette  Ht- 
ftoire ,  que  le  Pape  eft  infaillible  ,  que  non  pas  qu*  il 
fort  fujet  à  T  erreur  .  Car  fi  Saint  Cyprien  ,  tous  les 
Evefques  d Afrique ,  de  Mauritanie ,  <2r  de  7^umidier  ceux 
de  Cappadocc,  de  Cilicie,  de  Galatie,  &  deTbry%ie,  J>e» 
nis  TaPriarche  d'Alexandrie ,  O  les  Evefques  de  fim  Va- 
triarcat »  -qui  ne  voulurent  point  recevoir  ce  Décret  du  Ta» 
pe  Eflfctmc,  eftoient  dam  Terreur,  lors  qu'ils  réfutaient 
de  fe  foumettre  au  Décret  de  ce  famt  Pape ,  on  a  fujet 
de  croire  que  le  Saint  Efprit  aflïfte  le  Souverain  Ponti- 
fe, afin  que  «on  feulement  fa  Foy  ne  défaille  pas,  mais 
encore  qu*  il  la  puiffe  conferver  ,  ou  raviver  dans  fe* 
frètes.  iVLMaimbourg  rai  forme  autrement,  &  H  prétend 
prouver  que  le  Pape  n*  eft  pas  infaillible ,  parecque  Saint 
Cyprien  &  les  autres  Evefques  ne  voulurent  point  recevoir 
le  Décret  du  Pape  Eftiennc  .  Afin  que  fon  raifonnement 
fuft  jufte  9  faudroît  que  ce  Décret  fe  fuft  trouvé  faux 
&  que  la  non -réception  en  euft  fait  découvrir  la  faune- 
té  .  Car  comment  prouve -t -on  par  cet  exemple  que 
te  Pape  ne  foit  pas  infaillible  dans  fes  Décrets,  fi  l'Egli- 
fe  ne  les  accepte  ,  &•  n*y  donne  fon  aquiefeement  * 
puifque  tout  le  monde  tombe  d' accord  que  eduy  du 
Pape  Eftiennc  cftok  véritable  nonobftant  la  refiftance  de 
tant  d' Evefques,  de  tant  d'Eglifes,  &  de  pluficurs Con- 
ciles particuliers  f  va 

Car  c*  eft  un  foible  témoignage  pour  prouver  que 
le  Pape  fe  peut  tromper ,  que  eduy  de  gens  qui  ne  cro- 
yoient  que  Saint  Eflicnae  fe  trompaft,  que  parce  qu'ils 
eftoient  eux  -  mefmcs  dans  V  erreur  ^ 

M.  Maimbourg  a  fait  icy  comme  dans  le  Chapi- 
tre précèdent  pour  groffir  le  nombre  de  ceux  qui  n*c- 
ftimoieut  pas ,  fdon-lu-y  ,  que  Saint  Eftiennc  fuft  infail- 
lible il  y  en  a  meslc  pluficurs  donc  le  témoignage  ne 
luy  fert  de  rien  * 

Pre- 
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Premièrement  ¥  Jl  ne  paroift  pas  fi  clairement  que  .C  H  «A  &  IX» 
Pénis  (foilextndrie  doive  eftre  rais  dans  le  rang  de  ceux 
qui  eftoient  contraires  à  Saint  Eftienne  touchant  le  Bap- 
tefme $  pareequ* encore  qu'il  ait  écrit  diverfes  Lettres 
pour  empefeher  qu'on  n' excommuniait  ceux  qui  bap- 
ttfoient  les  perfonnes  bapttfees  par  les  Héroïques  ,  il  n'a 
pas  déclaré  que  leur  Baptefme  fùft  invalide:  au  moins 
ne  paroift-  il  pas  qu'  il  ait  jamais  mis  ce  (bâtiment  en 
pratique  »  Et  nous  avons  vcû  au  contraire  que  dans 
un  cas  où  il  fembloit  qu'il  n'y  euft  point  de  doute  que 
le  Baptefme  ne  fuft  nul  ,  il  n'avoit  ofé  le  réitérer  fans 
l'-avis  du  Pape  Sixte  IL  De  forte  que  s'il  fut  au  com- 
mencement d'  un  fentiment  contraire  à  eduy  de  Saint 
Eftienne,  il  changea  depuis  d'avis .  . 

Il  fcmble  au  contraire  que  cét  Evefque  porta  trop  ST^TJmTk^^ 
loin  ion  fentiment  en  faveur  du  Baptefme  des  H ereti*  i^uari ,  ç»;  m  v*r<m 
ques  .  Car  Saint  Bafilc  répondant  à  Amphilochius,  &  niium  ,  &  Mm$tatu$m 
l'avertit  qu'on  ne  doit  point  fuivre  Denis  en  ce  qu'il  vrifcMfumvê  b*}ii%*m  ? 
a  crû  nue  le  Baptefme  qui  n'eftoit  point  confère  avec 
l'exprelnon  des  trois  Perfonnes  Divines  fuit  valide.        nmd!t*b*privûfHx>t .  qh+- 

Secondcmeut ,  Saint  *Àtbanafe  ,  Saint  Cyrille  de  Je-  rttùmji  hoc  m*™**  m— 
rufalem  &  Saint  Bafile  ayant  écrit  après  le  Concile  pie-  vfimmifmtj 
nier  par  lequel  Saint  Auguftin  dit  que  la  queftion  fut  Zf/C^^ÀZ 
terminée,  il  faut  necenairemair  que  M.  Maimbourg,  ph»i.caa.  i. 
pour  fe  fuivre  dans  fon  raifonnement ,  confè/fe  qu'  ils 
ont  crû  que  le  Concile  plenier  fe  pou  voit  tromper  au  fil- 
bien  que  le  Pape  ,  puifqu'ils  n'auront  eû  égard  au  Ju- 
gement ni  de  l'un  ni  de  l'autre  . 

Troifîéraement ,  M.  Main i bourg  ne  fçauroit  faire 
Toir  que  les  Evefques  d'Egypte  ayent  réitéré  le  Baptef- 
me des  Hérétiques  :  toute  la  raifon  qu'il  en  peut  don- 
ner fe  réduifant  à  ce  que  Denis  leur  Patriarche  avoit  ùr 
vorifé  ceux  qui  tenaient  qu'on  le  devait  réitérer  >  ce 
qui  n'eft  qu'une  conjecture  très  -  foible  . 

Quatrièmement ,  J'ay  déjà  montré  par  le  témoi- 
gnage de  Crcfconius  que  les  Afiaàqucs  avoient  chan- 
gé de  fentiment ,  quoy-  qu'il  en  reliât  encore,  Se 
avant  &  aptes  le  Concile  de  Micée  ,  qui  par  leur 

opi- 
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CHAP,  XX. 


opiniâtreté  caiifoicnt  du  defordre  dans  V  Eglifir . 

Enfin  le  Concile  d'Arles  que  M.  Mai  m  bourg  ajH 
pdle  plenier  (  peut  -  cftre  pour  faire  entendre  que  ce  fut 
ce  Concile  plenier  que  Saint  Auguftin  dit ,  qui  mit  fin 
à  cette  difpute  )  maraue  exprefiement,  que  c'eftoit  une 
Jkjtfns,  tptod  pr*t*i*le<t  coutume  particulière  des  Afriquains,  de  rebaptifer  ceux 
rtktfti-çnt&c.  qui  avoient  cfte  baptifêz  par  les  Hérétiques  .  EncoPC' 
Conc.  Atcl. Cau.8.  y  a-t-il  fujet  de  croire  que  ce  n'eftoient  pas  tous  les 

Afriquains  ,  mais  feulement  les  Donatiftes  qui  1* avoient 
rcnouvellée,  Saint  Jerofme  nous  apprennant  que  les  mef- 


nb*fti,*ndot  h*rttic*t  im*  qu'on  rébaptifaft  tes  Hérétiques,  cftoicnt  revenus  a  1*< 
«e  (  Cypnano)  ft*»*** ,  cienne  couftume,  &  avoient  fait  un  Décret  contraire  au 
*d  mtiqmom  cemfmtmdimm  prcmier,  comme  nous  avons  déjà  veu . 
TO,,^gi3fcJr        Si  bien  qu'il  ne  refte  prefque  plus  du  Catalogue 

de  M.  Maimbourg  que  Saint  Cyprien  &  Frrmlkn  ,  dont 
on  eft  afleuré  qu'  ils  ont  refifté  opiniâtrement  à  Saint 
Efticnne  durant  quelque  temps  .  Mais  on  ne  (çauroic 
nier  que  ,  outre  qu'ils  erraient,  la  palfion  ,  qui  em- 
pefche  d'ordinaire  qu'on  ne  voye  la  vérité,  n'euft 
part  en  ce  qu'ils  écrivirent  pour  foûtenir  leur  er». 
rcur . 

Cela  eft  vray  particulièrement  au  regard  de  Fir-1 
milien  ,  dont  la  Lettre  qu'il  écrivit  â  Saint  Cyprien,' 
&  qui  eft  parmi  celles  de  ce  Père  ,  eft  pleine  d'empor- 
tement contre  Saint  Eitienne  .  Outre  plufieurs  injures 
contre  ce  Pape  ,  il  y  avancé  des  chofes  certainemenc 
faunes  :  par  exemple,  que  c' cftoit  une  Tradition  vc- 
nuë  de  Jefus-Chrift  &  des  Apoftres  qu'on  rejetuft  at* 

Juetitainem  ittn^nmt^KT  ton-    _  .     _       _r        ,      u  '   '  • 

fm^niRwnm^^tmfmt-  ianment  le  iiaptdme  des  Hérétiques  . 
tndimm  jcd  vtritvi, ,Ff*ni-        Si  l' on  prcnoic  auflï  à  la  rigueur  les  paroles  de 
mwi  «b  im»$  ,  Saint  Cyprien  ,  il  faudrait  dire  qu'il  n'aurait  non  plus 

^*ci*,ft*&*Apfhih  ,^0^  l'autorité  du  Concile  Général,  que  celle  du 

t«Ep.  s.  type  75.  Edu.         »  *01t  *lu  ■  »  regardait  cette  quettion  ,  comme  un 

Tam.  point  de  dtfcipline,  &  non  de  Foy  (auquel  cas  on  n'en 

gUfmmhbém  amis  Eftfi*  pourrait  rien  conclure  touchant  l'infaillibilité  ,  au  (eus 
f*tpn  i«tutt*  bèmmii  &         nous  eu  traitons  icy  )  foit  qu'il  ne  penfaft  point  â 

ÇnLy  i^ummimdiJi*  **  ncccUitc  qu'il  y  a  que  Jefus-Chnli  ait  établi  fur  U 
*iê»mn  fojjx ,  tnm  tu*,  ttft  terre 
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terre  «quelque  Tribunal  pour  décider  inrailliblemenc  les      c  H  A  *•  1  *• 
Controverfes  qui  appartiennent  à  la  Foy  &  aux  règles  ^^^JJL 
des  moeurs;   ne  dit- il  pas  nettement  que  les  Evcfques  amnmmpriiefmchrijji^i 
n'ont  point  d'autre  Juge  de  leur  conduite  que  Noilrc  nms,&foimxh*b«i»«ji,tnn 
Seigneur  Jefus-Chrift  .  4rfr*fcmndi  nos  inEcdf* 

Certes  Saint  Cypricn  parloit  bien  autrement  de  H&VT*?  ?*  <** 
1  hgliic  Komaine  avant  que  Dieu  euft  permis  que  Ton  c0ncii  Canh.  m».  a'5<;/c- 
efprit  fuft  obfcurci  par  le  nuage  .    Car  outre  le  témoi-  curdumaIios2  5S. 

 ~  j't    t  I.  N    - .  m    m     m   •_   _  j   J  


le  mot ,  Terfidia  ,  en  cét  endroit  ne  fignifie  pas  le  man-  ™  (.V^fi*\-ftf* 

ni,omil„,  t    V  •    i     j  c       J     cj   •  »  tr/tdicamtlandar*tJi)«d(}uot 

qticmenc  de  Foy,  mais  le  défaut  de  fidélité  ,  puifque  LjM*h^m*p>jbJt.ji 
&  dans  ce  mefme  endroit  &  ailleurs  Saint  Cypricn  oppe-  idem, Ep.  5 5. ad  & 
Ce  l'infidditc  à  la  Foy  divine  .  Cotncl. 


Il  y  a  lieu  de  croire  que  Dieu  diffipa  enfin  ce  ^'«"»J^«ff'»™p 
dans  refont  de  Cypricn  &  mefme  dans  celuy  de  h^^r^V2Z\ 
rirmihen  ,  puifque  l'Egiife  les  a  mis  au  catalogue  des  fiimmnoshortatos  mu  «ffi  ut 


Saints.  EctUfi*C*Mic*  redire- 

,     TE*   Confultons  maintenant  le  Concile  dont  il  ^inrnég^femm^»^ 

,  s'agit,  ou  plûtoft  les  Conciles  qui  ont  prononcé  Zm^ST^m 

,  fouverainement  fur  ce  point  du  Baptefme  des  Héré-  W/m  yl»xu7*brh,  fa* 


née  314.5  fait  ce  Décret  au  Canon  huitième  au  Ep.  74.ad  Pompe. 
,  fujet  des  Afiriquains  ,  qui  rebaptifoient  tous  les  Hc- 

,  rétiques  :    Si  quelque  Hérétique  retourne  à  l'Eghfe,  *  ^  ^^kgi 

,  (ju  on  l'interroge  5   O  fi  l'on  voit  qu'  U  a  cjtê  mmw mUnS^m tf£- 

,  baptifé  au  nom  du  Tere  ,  C>  du  Fils  ,  C>  du  Saint  c*îtmfigd  &cUft*m  ali<j»is 

y  E/prit ,  qu'on  lu\  impofe  feulement  les  mains  ,  afin-  dt Hf^J*nmj  '"Mrr^'m 

,  qu'il  reçoive  le  Sont  Efpnt  :  mais  SU  ne  répond  Z^^^r^ 

,  pas  conformément  au  myjtere  de  la  Trinité ,  qu'on  le  spiritu  i*na,  b*fû^um 

,  rtbaptife  ■  ttuttmsttt/mttm  iv^enamr^ 

,     De  plus  ,  le  grand  Concile  de  Nicée  douze  g*"%ïï£tMt'mSmd 

ans  après,  ordonne  au  Canon  19.  qu'on  rebaptife  J^^^f  JS^SJ,! 

Y  les  f<w,r<t^»;^f<«r, 
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fe&LtfL  L*.)<»  "  les  PauHaniftcs,  qui  retournent  à  l'Eglife,  parccqK, 
catholic«m  c«ifngi<milms  <u~  >>  *ommc  dit  Saint  Auguftin  ,  ces  Her-ctiques  difciples 
finhh  pnUta  tji  m  iumm  , ,  de  Paul  de  Samofathe  ,  qui  ne  croyoit  point  la  Trt- 
bapti^n$Krmm,hmdi$.  Aug.  nité  ni  l' Incarnation  du  Verbe  ,  negardoient  point 
dcHc/.ad  quodwlt.H».  ^  Ia  forme  dll  Baptemic  polir  baptifcr  au  nom  de» 

' +5*  trois  Perfonnes  de  la  Trinité  .    Mais  pour  ce  qui 

, ,  regarde  les  Novatiens  qui  baptifoient  au  nom  de  la 
Cwu  f  ,,  Trinité  comme  les  Catholiques  ,  le  Concile  déclare 

, ,  qu'il  fuflRc  qu'on  leur  impofè  les  mains  . 
, ,     Enfin  le  premier  Concile  de  Conftantinoplc  ,  qui 
eft  le  fécond  Général  ,  veut  pareillement  qu'on  rc- 
,  ,  bapofe  les  Montaniftes  ,  les  Sabellicns  ,  &  les  autre» 
femblables  Hérétiques  qui  ne  baptifoient  pas  au  nom 
tan.  7.  ,  >  des  trois  Perfonnes  de  la  Trinitt  ,  contre  laquelle  il» 

, ,  blafphanoient  ;   mais  non  pas  les  Nova  iens  ,  les 
Quartodecimans  ,  ni  mefme  les  Ariens  cV  les  Mace- 
doiiicns  ,  parce  qu'encore  que  ccux-cy  n'cuflênt 
pas  la  vraye  créance  que  l'on  doit-  avoir  de  ce  grand 
M*nM«n,  .ftfirîfrf,  m  >»  ,  •  ilsfi  bjptifoiait  pourtant  au  nom  du  Pere, 

ïHf>a**fnmant*in*pifmïs+.      ftin  ,  qui  a  écrit  après  ce  Concile  de  Conftantinople , 

cr^nentHm       Qutmoimm  ,,  afleûre  qui  fiiffit  pour  la  validité  du  Sacrement» 

fiE^Uiùvnbis  tjn  m-      qU0y  -  que  la  foy  de  ccluy  qui  baptife  ne  foit  pas  pu- 

rhm  AUrdZlp.  >>  rc  •    Def°ite  1M  y  dit-il  ,  //  Marcion  bapufoit ,  fc 

tïfmum  cohfecrabaty  inttgmm  t  >  ferma  des  paroles  de  V  Evangde  au  nom  du  Tcre  O 

trat  SderamentMm ,  qttamvh  , ,  du  Fils ,  O  du  Saint  Efprit  ,   fon  Baptefme  eftoit 

'lli/o^Imh^tZ,^''  »>^ow>  quoy-que  cét  Hérétique  fous  ces  paroles  cruji 

li^Zh^tTr^ifftZ  "  t0Mte  Mtre  £h°f<  V*  "  î«'«/«iw  ïzstfc  Catb0m 

ttgTA  .  Auguft.l.  2  de  Ript.  »  >  • 

com.Donatif.c.  14.  is.  Cela  eftant  ainfî  ,  il  n'y  a  plus  qu'à  comparer 

sijui*  de  qu^cu^He  H«.  m  ^  ces  DeCrets  fa  Conciles  avec  ceux  du  Pape  Saint 
fi&t.m*m»Mmàmmj».      ElticnDC  &  dc  Saiut  Cyprien  .    Ce  Pape  veut  que 

fi  quelqu'un  revient  de  quelque  Herefie  que  ce  toit» 
,,  on  luy  impofe  feulemeut  les  mains  fans  le  rébaptifer  : 
, ,  Si  quis  à  qudcwnquc  H*refi  Oc    Saint  Cyprien  dk 
f&t  'Is&v"»'"         >  >  au  contraire  ,  que  fi  quelqu'  un  revient  de  quelque 
'  , ,  Héréfie  que  ce  foit  ,  il  doit  eltre  rebaptifé  .  Voilà 

le*  deux  extreniitez,  directement  oppoiees  l'une  à 
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1» antre  .   Ces  trois  Conciles  tiennent  Je  milieu  ,  en       C  H  À  F.  IXi 

,  expliquant  l'une,  en  condamnant  l'autre  .    Us  ne 

,  veulent  pas  qu'on  rebaprife  les  Novatiens  &  les  au- 

,  très  Hérétiques  qui  baprifent  au  nom  des  trois  per- 

,  Tonnes  de  la  Trinité  ,  &  ils  tiennent  leur  Baptefmc 

,  bon  &  légitime  félon  la  vraye  tradition  Apoftoli-  1£?m  bM^tt^mHr  mm"^ 

y  que  ;  mais  ils  veulent  auflï  absolument  qu'on  rebap- 

,  tife  les  Paulianiftcs  ,  &  tous  ceux  qui  comme  eux  ne 

,  baprifent  pas  au  nom  du  Pcre  ,  &  du  Fils  ,  &  du 

i  Saint  Elprit ,  définiffant  par  là  fort  clairement  que 

,  leur  Baptefmc  eft  nul  .    Et  c'eft  en  cela  qu'ils  ex- 

,  pliquent,  &  qu'ils  rectifient  le  Décret  du  Pape  Saint 

,  Eftienne  ,  en  y  ajoutant  ,  en  termes  formels  ,  une 
/exception  qui  n'y  eft  <aue  fous -entendue  .    Ils  de- 

,  clarent  donc  nettement  d'une  part  ,  comment  il  faut 

,  entendre  le  Décret  de  Saint  Ethienne  ^  &  de  l'autre, 

,  que  Saint  Cyprien ,  qui  s 'exprimoit  allez  clairement 

,  dans  le  fien,  s'eftoit  trompé,  mais  fort  innocemment, 

,  parce  que  ,  comme  dit  Saint  Auguftin  ,  la  vérité 

,  n'eftoit  pas  encore  trouvée  ,  &  déclarée  par  le  Con-  ^"'»        '1*%****  & 

*  L  ^    ,  ,  ,       ■  otcUrata  j*r pUturtitm  Corn* 

,  cile  .    Or  comme  avant  cette  déclaration  1  on  pou-  ciiimm.  ilb.  i.dc  Bapufmo 

,  voit,  félon  ce  faint  Pere  ,  fui  vre  librement  l'opi-  corna  Doauif.c.7.«.,.  17. 

,  nion  de  Saint  Cyprien  ,  nonobftant  le  Décret  du  Pa- 

,  pe  ,  &  qu'après  celuy  du  Concile  on  n'ent  plus  cet- 

,  te  liberté  :  il  eft  tout  évident  qu'  il  faut  conclure 

,  encore  un  coup  que  c'eft  parce  qu'  on  croyoit  dans 

,  l'ancienne  Eglife  que  le  Coucile  eft  infaillible,  &  que 

,  le  Pape  ne  l'eft  pas  . 

F£T.  M.  Maimbourg  a  bien  de  la  peine  à  record 
noiftre  que  le  Pape  Saint  Efticnne  foûtenoit  la  vericé 
par  fon  Décret ,  &  que  ceux  qui  rcmfoient  de  s' y  fou- 
mettre  eftoient  dans  l'erreur  .  Car  encore  qu'il  ait 
efte  contraint  une  fois  d*  avouer  que  ce  faint  Pape 
n'avoit  autorifé  le  Baptefmc  des  Hérétiques  qu'au  cas 
qu'on  y  euft  oWèrvé  la  forme  preferire  par  Noftre  Sei- 
gneur Jefus-Chrift  ,  î  éanmoins  il  revient  encore  à  la 
charge  ,  &  il  fuppofê  que  les  deux  fentimens,  auffi-bien 
celuy  de  Saint  hftieane  ,  que  eduy  de  .Saint  Cypriea 

Y  ij  ayeut  ... 
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C  H  A  t.    X.      ayent  efté  dans  l' extrémité  ,  &  que  les  trois  Concites» 

d'Arles  ,  de  Nicée  &  de  Conftantinople  ayent  tenu  le 
milieu  ,  au  moins  en  expliquant  celuy  de  Saint  E (lien- 
né  ,  &  condamnant  celuy  de  Saint  Cyprien  .  Voilà , 
dit -il  ,  les  deux  extrémité^,  direclement  oppojïes  l'une, 
à  Vautre  .  Ces  trois  Conciles  tiennent  le  milieu  ,  en  explir 
quant  l'une>  O  condamnant  V  autre  .  Mais  tout  ce  que 
l'on  pourroit  conclure  de  là,  (croit  que  les  Décrets  du 
Pape  dans  les  matières  de  la  Foy  peuvent  avoir  quelque 
obfcurité  ,  laquelle  eft  éclaircie  par  les  Conciles ,  com- 
me l' obfcurité  qui  fc  trouve  dans  les  Décrets  des  Con- 
ciles peut  eftre  éclaircie  par  les  Papes  ;  au  lieu  que  les 
autres  Evefques  &  les  Conciles  particuliers  peuvent  non 
feulement  parler  avec  obfcurité,  mais  encore  tomber 
dans  l'erreur  . 

Mais  il  n'eft  pas  mefme  vray  que  le  Décret  de 
Saint  Eftienne  fuft  obfcur  &  euft  befoin'd' eftre  expli- 
qué par  les  Conciles  .  Car  dans  le  Fragment  qui  nous 
eu  relie  il  confirme  feulement  la  Tradition  touchant  le 
Baptclmc  ;  ce  qui  eft  la  mefme  chofe  qu'  ordonner  que 
le  lîaptefmc  conleré  félon  l'ufage  de  l'Eglife  &  en  la 
forme  preferite  par  Noftre  Seigneur  Jefus-Chrift,  c'eft 
à  dire  avec  l'invocation  exprefTe  des  trois  Ferfonncs  de 
la  très -Sainte  Trinité  ,  ne  foie  point  réitéré  .  Cela  pa- 
roift  par  le  Traité  fait  fur  cette  matière  environ  le  mef- 
Sfcr  mfiSma  huic  Traffatni  me  temps,  &  dont  l'Auteur  fcmblc  n'avoir  cû  d'antre 
cmtr^uum^tmuddicit  d-  ^dfcin  que  de  défendre  le  Décret  de  Saint  Eftienne  con- 

tKinttsi  I te, doecte  pentes ,  .,     1        ,    „  .      -,  ^  _  ,    ~.  . 

tingitecos in  nominc  Partit,  tte  1  crrcur  "e  Samt  Cyprien  .  Car  expliquant  la  Tra- 
&ri!ii,&Spintus  Sm£h.  dition  de  l'Eglife  "fur  le  fujet  du  Baptcfinc  ,  laquelle 
SimMcum  hoc  yrrum ,  &  rrc-  Saint  Eftienne  avoit  ordonne  de  fuivre  ,  il  dit  formelle- 


m1ï  ïï"  mei*  »            coufiilok  à  baptifer  au  nom  du  Pere  & 

ffmarimmtfiii,»mjit&cm  du  Fils  ti  du  Saint  Efpnt . 

Ttaa.  Anony.c*/*/ L'on  ne  peut  pas  douter  que  Saint  Eftienne  nefe 

?ign  <Uber,  dm™  bafti^a-  fuft  expliqué  aile*  clairement  fur  cette  forme  ,  puifque 

n  etc.  L-ib.  Tu.  i.Conul.  Pirmilieil  >  qlu'  cft0it  extrêmement  irrité  contre  luy  ,  & 

qui  n' avoit  garde  de  l'épargner,  le  témoigne  en  .termes 

Ul»iq»oqm*hfÊirtiiiiny  qu*  exprez  .    C ejt  encore  ,  dit -il  ,  une  ebofe  abfùrde  qu'ils 

nmjmtnt  quxrcndvm  î£,  t  ^  Qn  ^  ^  fas       mm  c„  *mc  fa  mmi/lrc 

qtutjtt  illt  qm  b*pt:^xv*n$ >  "  ✓*      *                       '  _  <  _                   *  , 
m  quîd  qui  ln^ti-^tus  \it 


Digitized  by  Google 


DE  V  EGLISE.  173 

âu  Baptefine  ;  parce  que  celuy  qui  a  efiê  baptifé  a  pû  oh-  .  ^J?  ^  p- 

tenir  la  grâce  par  V  invocation  des  noms  du  <Pere  ,  &  du  ^iïZ'^&ïT; 

TUS,  &  du  Saint  Efprit .  &  sprints  S*ifli  .  Firm.L 

Je  ne  prétends  pas  examiner  quelle  fut  la  faute  de  Ep.ai  Cypr.  cont.  StcpU. 
Saint  Cyprien  en  refiftant  an  Décret  du  Saint  Siège  .  «t«Ep  s.cyPr.ordmc75. 
Il  n'y  a  point  de  Catholique  qui  ne  rcconnouTe  que  ce  *  Wu.Um.ôcK»gai. 
grand  Evcfc]iie  eftoit  dans  V  erreur  ;  &  M.  Maimbourg 
qui  dit  icy  qu'il  s*cJloit  trompé  fort  innocemment,  avoit 
tnfinué  dans  fa  féconde  Lettre  fous  le  nom  de  François 
Romain  ,  que  ce  Saint  n'  avoit  pas  efté  exempt  de  fau- 
te .  On  fçait  ajfés  ,  dit -il  ,  que  Saint  C)pritn  écrivoit 
quelque  fois  au  Tape  un  peu  plus  fortement ,  &•  poufj'oit 
enfuite  les  chofes  plus  avant  qu'il  n*euft  tfié  à  foubaiter, 
comme  il  parut  aflés  par  l'erreur  où  il  fe  laiffa  tomber  par 
m  faux  %ele  ,  en  foûtenant  que  Von  devoit  rebaptifer  les 
Hérétiques  ,  Saint  Auguftin  infînuc  plus  clairement, 
que  Saint  Cyprien  ne  fut  pas  exempt  de  peché  dans  la 
ck  tenté  de  fou  erreur,  mais  qu'il  l'expia  dans  Ton  fang. 
Ainfi  on  ne  peut  pas  conclure  autft  affirmativement  que 
fait  M.  Maimbourg  ,  qu'  avant  la  déclaration  du  Con- 
cile plenier,  on  pouvoit,  félon  ce  faint  Tere  fuivre  libre* 
ment  l'opinion  de  Saint  Cyprien  nonob/lant  le  Décret  du  Tape, 

Enfin  fi  pareeque  tout  le  monde  ne  fe  fournit  pas  ^n  n;m  in  Vdtrt  &  Tm 
d' abord  au  Décret  de  Saint  Eftienne  ,  on  prétend  que  mbuum  B*pifm*  ArU*tt 
on  ne  regardoit  pas  ce  Pape  comme  infaillible  :  il  tau-  fi*  i*cnmn  &  <rt*i*r* , 
dra  aufli  conclure  que  Saint  Uthamfe  ,  Saint  Optât  de  ("  ff»**; 
Milevi,  Saint  Cyrille  dejcrufalcm,  Saint  Bafile,  &  quel-  jùUUmifiJfilh,  idJnii. 
ques  autres  qui  ont  écrit  comme  eux  après  ce  Concile  pic  vtrfmmqniddam  i  Btftifi >*- 
nier  dont  Saint  ^Auguftin  parle  ,  &  avant  celuy  de  Con-  *&>      **>  iUiiix;jnm*$i* 
ft/aitinople  ,  &  qui  ont  cru  que  Von  devoit  rebaptifer  tous  ÎFTrfïT?T!Î 
les  Hérétiques  qui  n'ont  pas  la  vraye  Foy  de  la  Trtmtt,  ^dau.jM^ flï 
ne  croyoiait  pas  que  le  Concile  fuft  infaillible  .    Car  r».  d.  Aihan.  Oiat.  (ive 
d' une  part  on  ne  peut  pas  douter  que  les  Conciles  M.  *•  «>nt-  Aria*» . 
n'eutTent  déclaré  valide  le  Baptefmc  contèré  par  des  î?^.** TV  ,nVatr'm* 
Herenques  qui  erroicnt  touchant  le  Myltere  de  la  Tri-        Uftî^u  /«mmi  md 
nité  ,  pour veuqu' ils  euifent  baptifé  au  nom  du  Pere  &  nni(UmD€Hmtfftin*iarumtf- 
du  Fils  &  du  Saint  fcfprit  ;  &  néanmoins  on  voit  d' ail-  ftilort?  ,  injUr 

km  que  ççs  Perçs  rejç«eitt  QUYÇrtçmejic  cç  Baptefme .    ^mtl2l%!7.  «S 

(«H  A~      A  mphilock.  ca»,  47, 


Digitized  by  Google 


174   DE  LUTVISSANCE 

CHAP,  X.^ 

■ 

CHAPITRE  X. 

■  ■  «  » 

De  la  Chiite  de  Liberius . 

■  ■  *  *    «  • 

T*X    /^Es  deux  Saints  Papes  Victor ,  & 
,,  y^y  Eftienne  ;  que  tant  d'Evefqucs  Ci- 

tholiques  de  1* ancienne  Eglifc  n'ont  pas  crû  infâilli- 
blcs ,  avoient  pourtant  !a  vérité  de  leur  cofté  ,  & 
c'eft  en  leur  faveur  que  les  Conciles  ont  décidé. 
Mais  i!  y  en  a  d'autres ,  qui  ,  félon  les  témoignages 
irréprochables  des  anciens  ,  font  tombez  dans  I'er- 
, ,  reur  :  d'où  l'on  peut  conclure  .  invinciblement ,  a 
, ,  plus  forte  raifon  ,  que  l' Antiquité  ne  les  a  pas  tenus 
, ,  pour  infaillibles  .    Je  n'en  veux  produire  que  fept  ou 
t ,  huit  dont  les  exemples  font  les  plus  é  videra,  &qui  fufti- 
, ,  ront  pour  montrer  que  nos  Anciens  n'ont  point  con- 
, ,  nu  d' infaillibilité  parmi  les  hommes  ,  que  celle  que 
, ,  Dieu  a  donnée  à  fon  Eglife. 

\EV.  Si  M.  Maimbourg  fe  tient  à  l'cftat  de  1* 
queftion  ,  comme  il  l' a  propofee  dans  le  Chapitre  fi- 
xiéme  ,  je  le  defic  de  trouver  un  fèul  exemple  dans  tou-  • 
te  l'Antiquité  qui  prouve  fa  thefè  ,  &  d'où  il  puùTe  ti- 
rer ,  par  une  confequence  légitime  ,  que  le  Pape  lors 
qu'il  déclare  foUnneUement  par  fes  Conflttutions  à  tous  les 
ridelles  ce  qu*  on  doit  croire  fur  quelque  fujet  conte/ié  fe 
fuijfe  tromper .  Si  les  fept  ou  huit  qu'il  va  produire 
font  les  plus  évidens  :  nous  pouvons  nous  afleûrcr, 
qu'après  que  nous  aurons  montré  qu'ils  ne  font  rien 
a  la  qucflion,  il  u'  y  en  a  point  entre  ceux  qu'il  a  omis 
qui  luy  foit  favorable  .  Examinons  donc  avec  atten- 
tion ces  fept  ou  huit  . 

TtX,   Le  premier  cft  Liberius ,  qui  pour  fc  ti- 
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rer  de  l'exil  où  l' Empereur  Arien  r  avoit  relégué,  C  H  A  P.  X. 
&  pour  remonter  fur  le  trône  Pontifical  que  Félix 
avoit  ufurpé  ,  approuva  folcnnellement  rArianifme .  Anu.  357. 
C'eft  ce  qu'il  fit ,  en  condamnant  conjointement  avec 
les  Ariens ,  Saint  Athanafe  le  grand  défênfcur  de  la 
Foy  Catholique  ,  &  le  fléau  de  V  Arianifmc  ;  de 
plus  ,  en  fupprimant  le  terme  de  Confubftantkl ,  qui 
diftinguoit  le  Catholique  d'avec  l'Arien  ,  &  qui  c- 
ftoit  comme  le  caractère  &  la  marque  de  Catholici- 
té y  d'avantage  ,  en  recevant  à  fa  communion  les 
Ariens  les  plus  déterminez  ;  enfin  ,  en  fouferivant 
à  la  formule  fcandaleufe  de  Sirmium  ,  qui  lu  y  tut 
prefenté  par  le  Chef  des  Semi- Ariens. 

Et  afin  qu'on  ne  doutait  pas  qu'il  n'agit  en 
Pape  ,  qui  fait  fçavoir  à  toute  l'Eglife  ce  qu'on 
doit  croire  ,  car  c'eft -la  ce  que  pretendoient  les  A- 
riens,  qui  vouloienc  qu'on  fccull  qu'ils  avoient  pour 
eux  le  Chef  de  l'Eglife  :  il  écrivit  deux  grandes 
Lettres  ,  qui  furent  publiées  dans  tout  l'Empire, 
l'une  a  l'Empereur  Cbnftantius ,  le  grand  Protecteur 
de  rArianifme,  &  l'autre  aux  Evcfques  Ariens,  où 
il  déclare  fon  intention  dans  les  termes  du  monde 
les  plus  forrs  &  les  plus  avantageux  aux  Ariens  . 

Car  là  il  dit ,  qu'ayant  connu  ,  quand  il  a  plu  d 
Dieu  de  t'A***,  qu' iU  avoient  V'icmcnt  con-  ^7^7»^. 
damné  Athanafe  ,  il  avoit  a  l' heure  mctme  conicuti 
à  leur  Jugement  j  qu'il  l'avoir  excommunié  5  qu'il  (•mm«ndaviftm*nt^svtfiris. 
ne  veut  pas  mefme  recevoir  fes  Lettres  ;  &  qu'il  J;,bcr-  ,EP,ft-  7-  ad  Epif. 

»        c     l  »  n   et.  ^  OncnUlc$. 

veut  qu'  on  feache  qu'  il  eft  avec  eux  tous  en  par-  Jtam            ,  tmmmm 

faite  union  d' efprit  &  de  eccur  :  qu'il  ex  pôle  dans  nom  muitm  ,«Am«c  tp* 

cette  Epitre  la  vraye  Foy  que  Demophile  luy  a  JUht  «  mfmfdpmU  j»ntt 

lait  connoiltre  ,  &  qu'ils  ont  déclarée  &  receûe  d  dico  mTçmm 

Sirmium  ,  6i  qu'il  l'embraffe  très -volontiers  (ans  y  £  ^MitmtwrMntldtm 

contredire  en  la  moindre  chofe  .  fer  hant  Ef.$fîoUm  me*mlo„ 

BJiT.    Il  y  a  plufieurs  raifons  pour  lefquelles  cét  i»*  •■      1»  W  «i»mo 

exemple  qui  cft  lans  doute  Ton  de  ceux  qui  fcmblent  M«î;>»t»il*«>*r«iixi&<. 
plus  favorables  à  M-  Maimbourg  ,  eit  hors  de  pro- 
pos . 

Prt- 
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C  H  A  P.   IX.  Premièrement  !a  liberté  eft  une  des  conditions  ne> 

cenaircs  afin  qu'un  Juge  foit  eltime  donner  une  Senten- 
ce Juridique  &  authentique  ;  6c  fi  cette  condition  n'e- 
ftoit  pas  <v  une  abfbluc;  necciÉté  ,  on  prouverait  par  un 
raifbnnement  (èmblable  à  celuy  de  M.  Maimbourg, 
que  les  Conciles  Oecuméniques,  quoy-que  légitime- 
ment affemblez ,  peuvent  errer  dans  leurs  Jugemens  tou- 
chant les  queftions  de  la  Foy  ;  ce  qui  eft  contrai- 
re à  Ton  fentiment  ,  &  au  commun  feutiment  des  Ca- 
tholiques . 

Que  peut -il  répondre  à  un  Procédant  qui  luy  op- 
pofera  que  le  Concile  de  Rimini  approuva  1*  Arianifme 
par  la  foufeription  qu'il  donna  au  Formulaire  dreflfo 
par  les  Arieus  e  C  cftoit  un  Concile  aflêmblé  par  Tau* 
toritc  du  Saint  Siège  •  Il  eftoit  compofé  de  plus  de 
quatre  cens  Evcfques  &  les  Légats  du  Saint  Siège  y 
préfidoient  :  Il  répondra  que  les  Pères  de  ce  Concile 
ne  pouvant  fupporter  l' ennuy  que  leur  caufbit  V  éloi- 
gnement  de  leurs  Diocefcs ,  &  le  long  fepur  dans  Ri- 
mini où  T  Einpcrcur  les  retenoit ,  fe  rendirent  enfin  à 
ce  qu'on  demandoit  d'eux  pour  avoir  la  liberté  de 
s'en  retourner  ches  eux  ;  mais  que  leur  foufeription 
n'  eftant  pas  bien  volontaire  ne  pouvoit  pas  paflèr  pour 
un  Jugement  folennel  d' un  Concile  Oecuménique  ;  & 
n*  eft  -  ce  pas  ce  qui  arriva  à  Liberius  ? 

Encore  ce  Pape  refifta  au  commencement  avec 
beaucoup  de  çcnerofïté  à  Conftantius ,  pour  la  défenfe 
de  la  Foy  &  de  Saint  Athanafe,  comme  Ton  voit  dans 
le  dialogue  qu'il  eut  avec  cet  Empereur  ,  &  qui  eft 
t»  trx  _  ,  f  rapporté  par  Theodoret  .  Il  ayma  mieux  cftre  envoyé 
W,2.  Ha,  tecici.  c.  17.  cn  cxiJ  que  foufcrirc  à  ,a  condamnation  de  Saint  Atha- 
nafe :  il  (buffrit  l'exil  durant  deux  ans  .  Que  fi  après 
cela  il  fe  relâcha  dans  la  refolution  qu'il  avoit  témoi- 
gnée lorfqu'il  avoit  dit  d  l'Empereur  qu'  il  préferoit 
f  cbjerration  des  Loix  de  V  Eglife  au  fejour  de  Hpmc  s 
Totiorcs  enim  Jutit  Ecclefiajiu*  Legcs  quant  domiciiium 
Xoma  .  S'il  condamna  Saint  AthaLafe  ,  &  s'il  foiicri-; 
vit  à  une  formule  de  Fty  qui  ne  contenoit  point  d'Hc^ 
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réfîe  ♦  maîs  (calcinent  qui,  n'exprimoit  pas  afles  claire- 
ment la  vérité  Catholique  ;  ce  ne  fut  que  par  un  acca- 
blement d'ennuy  à  caufe  de  foji  exil ,  &  par  la  crainte  f»"W  rf«W*  pfjxaiùm 
de  la  mort,  comme  Saint  Achanafc  récrit  dans  fa  Let- 
tre  à  des  folitaires  j  au  Heu  que  les  Evefques  de  Rimi-  thmmimlufÎHitJî  s.aIïm. 
ni  fe  rendirent  aux  volontcz  de  l'Empereur  après  quel-  Ep.aiSoht. 
ques  mois  d'abfcnce  de  leurs  JDiocdês  . 

D'ailleurs  on  n'a  qu'à  comparer  les  Lettres  de 
Liberius  que  M.  Mairrtbourg  citp  ,(  avec  celle  que  le 
Concile  de  Rimini  écrivit  à  l'Empereur,  &  l'on  verra  7i£tpUrft*v*intm»uiï «*• 
que  celle -cy  fâvorifc  bien  plus  que  celles -là  les  erreurs»  ™n*£«l'Ji* */»- 
des  Hérétiques  Ariens  .    Car  outre  la  profeffion  que  les  LVSiST. 
Evefques  font  d'embraflèr  entièrement  la  doctrine  des  .pAfcritfmm 
Oricntaux  ,  ils  rejettent  exprelTement  le  terme  de  Con*  n*d^rin^.ftncUnus*bFfix 
fubjiantid  .  mmine.  ~  \Iam  rf*  &  Ho- 

On  pourroit  peut-eftre  répondre  que  ce  Concile ,  in  J9init  fcr!ftmrii  ^ 
quoy-que  nombreux  ,  n'  eftant  compofé  que  des  Evef-  &dtoti  Fîiiôntninvemmt- 
ques  d' Occident  ne  doit  pas  patfer  pour  général.  »rA«/**.Ep.Synodi  Atim, 
Mais,  outre  que,  félon  les  principes  de  M.  Ma im bourg,  «dCoalUntiumimperac 
l'abfence  des  Orientaux  ne  fuffiroit  pas  pour  empefeher 
qu'on  ne  le  duft  regarder  comme  général  ,  les  Oricn-  TuncyfianmmaboUtumtf* 
taux  ne  concouraient  que  trop  avec  les  Occidentaux,  ***  Hi«**  fidti  dumrum* 
ou  plûtoft  c'  efloient  ceux-là  qui  remuoient  toute  la  "ntl^*  'fi  •  *>s<*»jito. 
terre  pour  faire  fupprimer  le  terme  de  Confubjlanùel , 
&  condamner  Saint  Athanafc,  comme  nous  l'appren-  Lucif. 
nCnt  entre  autres,  Saint  Jerofme  &  Severe  Sulpke  ,       L(  Hilarius  )  mbitxtmmm 
On  luy  pourroit  encore  oppofer  l'exemple  du  Con-  M{ «»'W>m8fl 
cilc  de  M.lan  tenu  V  a„  trois  ce»  cinquante  ciaq  ,  &  ÏÏ^^ST&Ï 
auquel  outre  les  Légats  du  Saint  Siège,  &  un  très-  SuIpk.SAci.HifcU, 
grand  nombre  d' Evefques  Occidentaux  ,  aflîfterent  en- 
core ceux  des  Orientaux  qui  n'  avoient  point  d' empef- 
chement  .    Ce  Concile  compofé  de  plus  de  trois  cens 
Evefques  w'  approuva- t-il.  pas  Jolenndlement  Vjlrianifme% 
puifau'il  condamna  ,  conjointement  avec  les  Ariens,  Saint 
**thanafe  le  grand  défenfeftr  de  la  foy  Catholique  &  le 
fléau  de  V^irianifine  j  ce  qui  ,  félon  M*  Maimbourg , 
clloit  la  mcfmc  chofe  ?    Doit -on  dire  pour  cela  ab(p- 
lumeut  que  le  Concile  Oecuménique  ne  foit  pas  infail- 

£  ttblc  ? 
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liblc  ?  Ne  fuppofc- t-on  pas  que  les  Evefques  foîenc 
libres  dans  teurs  fuffrages  ,  &  qu'on  n'ufe  point  de  vio-» 
lence  contre  eux  ,  comme  on  fie  contre  ceux  de  Rimini 
&  de  Milan  ? 

Que  pourroît  répondre  M.  Maimbourg  à  Fexem* 
pie  du  fécond  Concile  général  d*  Ephcfc  qni  autorifa 
l'Hércfie  d'Eutychés,  qui  ne  fervede  réponfeà  l'exem- 
ple de  Liberius  ? 

Secondement,  Peut -on  dire  que  T  aquiefeernent 
de  Liberius  à  la  condamnation  de  Saint  Athanafe  ,  la 
foucription  quril  donna,  ou  les  Lettres  qu'il  écrivit 
dans  fon  exil ,  cftoient  des  Conftiturions  folciuielles  d'un. 
Pape  qui  parle  fur  fa  çhaire  de  J^me  en  Mai/ire  Cr  m 
Doiïeur  de  tous  Us  Fidelles  i 

1.  Les  définitions  de  Foy  doivent  eftre  claires  8c 
precifes  .  Or  Liberius  a- t-it  jamais  défini  clairement 
&  prtcifcment ,  ou  mefme  obfcuremcnt ,  que  le  Fils  de 
Dieu  ne  fuft  pas  égal  à  fon  Pcre  ?  Y  avoit -il  rienv 
de  fcmblable  dans  la  formule  de  Foy  qu'il  foûcrivit  ? 
Son  intention  en  foûcrivant  eftoit-elle  d'approuver  par 
H  V  Htréfîe  des  Ariens  qui  tenoient  que  le  Fils  de  Dieu 
n'  eftoit  pas  de  mefme  ftibftance  que  le  Pere  ? 

4.   Sozomene  nous  apprend  au  contraire  que  les 


_  •  prr  1 

Itm  non  tjjt oftnrent  ,  aliènes  fnbftance  ,  &  en  toutes  chofes  5  ce  qui  avoit  le  mefme 

*b£ccUff*f>r6n«ntU!>at.So-  çem  ^ue  cc  mot  çmfubftantiel  ,  comme  Saint  Hilaire  le 

*>m 1. 4. H»(K  Ecd.  c.  15.  montl.e  m    £C  ccia  i^it  voir,  que  fi  Liberius  avoit  con- 

nkmr*  fu*  fimiUtudine  $t-  fentt  a  romilfion  du  mot  Confhbjianticl  ,  cen'eltoit  pas 

rnndeftrtiUintf>ienU  qu*  il  croit,  ou  qu*  il  vouluft  perfuadcr  que  le  Fils  n'e- 
sem  fimiUtmimm»  n*t*r*ï,s         pas  clc  mcùnc  fubftance  que  le  Pere,  mais  feule- 

BT'/,fï"^'.B  ment,  parce  qu'il  -riperait  qu'en  omettant  cemot, 

;.t;r^ttXtT  auquel- L  les  Ariens  taifdenï  femblant d'en  vouloir, 

l*m  tribun  filem  Filie  ,  ut  comme  à  une  parole  nouvelle  ,  &  quî  ne  fe  trouvoic 

TatrittniUm  vîrewe  /îimlit  pojnt         y  écriture  sainte  ,  &  en  condamnant  Saint 

ry^Tn\ ftmili'  Atoanafe  qui  leur  eftoit  extrêmement  odieux,  toute 

T  E^lic  fetoit  ai  paix  . 

5.  Lors 
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ç.  Lors  que  Jé  Papfe  prononce  fur  fà  Chaire  en  C  H  A  fc  X4 
Mai  (Ire  &  en  Docteur  de  tous  les  Fidellcs  ,  il  a  inten* 
tbn  d'obliger  l'Eglife  à  fe  fbumettre  à  Coa  Jugement  • 
Or  on  ne  trouvera  nulle  part  que  jamais  Liberius  ait 
voulu  obliger  les  Fidelles  à  regarder  fes  Lettres  com- 
me des  définitions  de  Foy  ,  moins  encore  à  croire  que 
le  Fils  de  Dieu  n'eft  pas  de  mefoic  fubftaace  que  le 
Fere  .  •  . 

JV.X.  Voilà  ,  ce  me  fembïe  ,  ce  qui  s'appelle 
, ,  fe  déclarer  authentiquement  Arien,  &  tomber  de 

Ton  haut  dans  l'abyfne  de  l'Héréne  •  Et  1' on  nd 
y,  peut  feavoir  par  un  témoignage  plus  irréprochable 
,  ,  que  par  le  fien  ,  qu'  il  y  foit  fi  malheureu fanent 

tombé.  Au  Aï  Saint  Hilaire,  qui  vivok  en  ce  temps-  In  Paginent.  4  PithcoedL 
,,  là  ,  le  traite  d'Hérétique  avec  toute  le  force  knagi-  tls- 

nable  j  luy  difant  trois  ou  quatre  fois,  coup  fur 

coup,  Anathemc;  &  Saint  Jerofme  dit  en  plus  d'un 
,,  endroit  de  fes  Ouvrages  ,  que  ce  Pape  fouferivit  A  likrim  fW/o  wv*«**//»\ 

l'impiété  Arienne,  &  qu'ayant  figné  l'Htréfie,  vain-  * ê» Mifmù»,^ 

eu  par  le  chagrin  qu'  il  eut  en  fon  exil ,  il  rentra  y  x-mm  via*-  in» 

, ,  comme  victorieux  dans  Rome  •  iîl7:  inChro' & 

^£P.  Il  cft  vray  qu'on  ne  peut  pas  exenfer  en-  <hï5CT1P*'  Lu»  f ©*uuua. 
tierement  ce  Pape  de  lâcheté  •  Mais  il  eft  certain  que 
M.  Maimbourg  manque  au  refpect  qu'il  luy  doit,  par 
cét  air  infultant  &  exaggerantavec  lequel  il  reprclente  fa 
faute,  comme  j'ay  déjà  remarqué  qu'il  a  iàit  au  re. 
gard  de  Saint  Pierre  .  Son  reflênriment  contre  le  Pape 
ou  contre  la  Cour  de  Rome  fe  devroit  contenir  dan* 
des  plaintes,  quoy-  qu'elles  ne  lauTeroient  pas  d'eftre 
injures ,  contre  ceux  de  qui  il  croit  avoir  receû  dû, 
deplaifir  »  ians  fe  décharger  fur  Saint  Pierre  ,  ou  fur 
les  autres  Papes  •  Si  nous  devons,  fuivant  Y  avertifle- 
ment  de  l'ApoItre  Saint  Faul ,  reprendre  le  moindre  de 
nos  prochains  avec  douceur  ,  en  nous  fouvenant  de  no- 
ftre  propre  fbîl>^iTc  ,  Coifiderais  te  ipfum  ne  &  tu  ttn« 
Uns%  fera  -t-  il  permis  à  un  particulier  d' exaggerer  in- 
solemment la  faute  du  Vicaire  du  Jefus-Chriït  ? 

Il  s'exeufera  peut-eitre  fur  l'exemple  de  Saint 

Zij  -  Uh 
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I  i  %b£  \  '    ^       Hilaire  .   Mais  M.  le  Cardinal  du  Perron  dans  fa  Re- 
'  '     p'27*  plique  au  Roy  de  la  Grand*  Bretagne  prouve  que  Tes 

paroles,  que  M.  Maimbourg  rapporte  comme  de  Saint 
Spond.ad  aan.  ,57.  n.  14.  Hilaire,  ne  font  pas  de  luy  :  &  M.  de  Sponde  &  d'au- 
œirs  •  très  font  de  mefme  avis  que  ce  fçavant  Cardinal . 

En  effet  comment  Saint  Hilaire  qui  explique  en  un 
fens  Catholique  la  formule  de  Foy  à  laquelle  Li- 
berius  fbûcrivit  ,  auroit  -  il  pû  traiter  fi  injurieufemene 
ce  Pape  pour  cette  foucription  :  &  cela  dans  un  temps, 
auquel  Liberius  avoit  reparé  fa  faute  ,  c'clt  à  dire  après 
le  Concile  de  Rimini  ? 

De  plus  il  pourroh  avoir  cfté  permis  a  un  auflï 
grand  Evefque  que  l'eftoit  Saint  Hilaire,  de  parler  avec 
'  force  dans  l'ardeur  de  fon  zele  pour  la  Foy  ,  &  à  la 
veuë  d'une  faute  qui  avoit  efté  commife  de  fon  temps  . 
Mais  M.  Maimbourg  qui  ne  fcgardôit  le  manquement 
de  Liberius  que  de  loin  ,  a- 1- il  pu  dire  avec  un  efprit 
de  compaflïon,  fe  fouvenant  de  fa  propre  infirmité,  ou 
par  un  motif  de  véritable  zele  :  VoAà  ,  ce  me  femble9 
,n  -  ce  qui  s*  appelle  fe  déclarer  authentiquement  *Arten  ,  &* 

tomber  de  fon  haut  dans  l*  abvfme  de  l  Héréfie  i 

A  - 1  -  il  mefme  pû  parler  en  cette  forte  avec  véri- 
té ?  Il  pouvoit  reprocher  à  Liberius  qu'il  pécha  contre 
la  confcjjîon  de  foy  :  mais  non  pas  qu'il  foit  tombé  de 
fon  haut  dans  Vabyfme  de  V  Héréfie  .  Car  on  ne  peut 
pas  dire  fans  une  grande  témérité,  que  ce  Pape  perdit 
la  Foy  intérieurement ,  comme  ces  paroles  le  font  en- 
tendre . 

Ce  Pape  manqua  en  ce  qu'H  condamna  Saint  A- 
thanafe  ,  dont  il  avoit  auparavant  défendu  avec  tant  de 
generofité  l'innocence  devant  l'Empereur  Conftantius  . 
Mais  peut-citre  les  calommcs  des  Ariens  le  luy  repre- 
fcntcrent  connue  criminel  avec  tant  de  vrayfemblance , 
qu'il  put  dire  fans  menfonge,  quoy  -  que  non  pas  avec 
rerké .  Vbi  cognovt  quando  Deo  plue  un ,  jujlè  vos  illum 
condemnaflè  ,  tnox  confcujum  meum  wumodavi  feutattifS 
vejiris  . 

Liberius  manqua  auflï  en  ce  qu'il  foûcrivit  à  unç 

foç 
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formule  de  Foy,  ou  le  mot,  Confubjlantid ,  ne  fc  trou-       C  H  A  P.  X. 
voit  point  .    Mais  nous  apprenons  de  bozomene  que  £•  stmofJcnfim&cmr* 
les  Ariens  ou  Semi  -  Ariens  le  trompèrent ,  en  meslant  Th*; 
pluficurs  Adtes  enfèmble ,  &  luy  fâifànt  accroire  qu'il  y  émmfimém  ,  *  fr*urta 
avoir  des  Hérériques  qui  fc  fervoient  du  mot  de  Confulr  fi** \nbiu*ù*n* 

/}      .  |  .    ?..     ,*  _  -         .      ,         ^intwlxnjtt  Bsftlitx  éditât»  > 

fianttd  pour  établir  leur  erreur  j  &  que  Libenus  leur  {mmmm  Z^llUbm^ 
donna  une  confelrlon  de  foy  ,  par  laquelle  il  excom-  eflh*  ,f<rind<Q»*£a»><Um 
munioit  tous  ceux  qui  nieroient  que  le  Fils  eft  fembla-  f*b  vocalmli  anfub- 
ble  au  Perc  en  la  fubftance  &  en  tontes  chofes  5  ce  qui  F9?""* 
a  le  mefme  fens  que  le  mot  Coufubftantkl ,  comme  j'ay  itublZ'T^fi^ 
déjà  montré,  par  Je  témoignage  de  Saint  Hilairc  .  Mex*nd*r]  ssxr,*,*,  & 

Il  eft  vray  que  dans  les  circonftances  on  Liberius  crefeem  Afrit*  Eftfafi  « 
fit  ces  deux  fautes  ,  quelques  -  uns  pûrent  croire  qu*  il  to"f'**'r***  •  •  •  smt  &  ««- 

.    .  t  •     1  1      *  •  •  « -i    ftihonem  À  Liberia  i/infh*n 

approuvoit  la  conduite  des  Ariens  :  mais,  outre  qu'ils  gjni».  ?(M  „t  9>A- 
fe  trompoient  ,  il  feroit  injufte  &  abfurde  de  vouloir  ilumjttu*d»mfui,jiaHv*ni  v 
qu'une  foibleffe  ,  où  un  Pape  accablé  par  les  incom-  ?rr»n.nU  v.-.:ri  fimiltm  wm 
inoditez  de  l'exil  feroit  tombé  par  l'cfperance  de  la  &<ff<^*f™**- 
paix  de  toute  l'Eglife  ,  *  du  VétabliiTement  dans  fou  ftSZS&T* 
Siège  occupé  par  un  autre  deutt  paffer  pour  une  defim- 
tion  folennellc  contre  la  Foy  • 

TEX.   Mais  laiffant  là  tous  les  autres  qui  ont  Auxil.1.1.  dcoidinat.c.x54 

parlé  de  cette  déplorable  chute  de  Liberius  ,  il  ne  «•*?^h 
, ,  nous  faut ,  pour  en  eftre  pleinement  perfuadé  ,  que 
, ,  Rome  mefme  ,  &  tout  fon  Clergé  ,  difons  mieux , 
>y  que  l' Eglifë  Romaine  ,  qui  eût  tellement  en  horreur 
,,  cette  fcandaleufe  déclaration  de  Liberius,  qu'elle  le 
,,  depofa  fur  le  champ  du  Pontificat ,  comme  un  Hé- 
, ,  rétique  Atien  de  notoriété  publique  .  Et  il  ne  foc 
. ,  éleû  Si  reconnu  de  nouveau  pour  vray  Pape  ,  qu*  a- 
r,  près  que  fon  fuccdîêur  Saint  Fclix  ayant  efté  marty- 
n  rifé  ,  il  eût  abjuré  l' Héréfîe  ,  &  fut  redevenu  ce 
>,  mefme  Liberius  ,  qui  eftoit  avant  fa  chute  un  très- 

fage  ,  très  -  généreux ,  &  très -zélé  Pontife  .  Après 
,,  cela  n'eft  il  pas  clair  que  mefme  l'Eglife  Romaine, 
> ,  dans  le  quatrième  liecle,  ne  croyoit  pas  que  le  Pape 
„  futt  infaillible . 

J^ET.  Ce  que  M.  Maimbourg  dit  icy  de  la  dc'po- 
ûtion  de  Liberius  f  n'eft  pas  bien  certain  ,  Car  Saine 

Qput 
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Optât  de  MiTeve  >  Livre  fécond  contre  Parmenien  ,  & 
Saint  Auguftin,  E  pitre  cent  foixante  -  cinquième  ,  ne 
mettent  point  clans  le  catalogue  det  Pontifes  Romains 
Fe|j^  que  M.  Maimbourg  dit  avoir  cfté  fiiccefleur  de 
Lîbcrius  .  Il  cft  vnry  *q(îe  Félix  gouverna  durant 
quelque  temps  l'Eglifc  Romaine  :  mais  il  ne  paroi  (t. 
pas' bien  en  quelle  qualité  .  Car  il  y  en  a  qui  croyent 
qu'il  avoit  efte  fait  Coadjuteur  de  Libcrius  ,  lors  que 
ecluy-cy  fut  envoyé  en  exil  par  l'Empereur  Conûan-» 
tins  .  Qiioy- qu'il  en  foit ,  fi  tout  le  Clergé  ,  ou  pour 
mieux  dire  ,  V  Eglife  Romaine  eut  tant  d' horreur  pour  U 
déclaration  de  Vilnius  ,  il  eft  vifible  qu' il  ne  la  fit  pas 
parlant  dans  fa  Chaire  de  Fgme  ,  après  avoir  bien  exami- 
né ce  dont  il  s'agijfott  en  plufieurs  Congrégations  ,  en 
fon  Confal  ,  fon  ConfifioJre  ,  on  {on  Synode  de  fes  Sujfra- 
gans  &c. 

Ce  que  j'ay  dit  pour  h  defenfe  de  Liberius  eft  fî 
véritable  ,  que  M.  Maimbourg  luy-mefmc  avant  fon 
chagrin  contre  Rome  ,  avoit  pleinement  juftifié  ce  pape 
de  l'aceufation  du  crime  d'Héréfie  ,  &  il  avoit  afleûré 
comme  une  chofè  certaine,  que  Libcrius  n'eftoit  point 
tombé .  dans  V  Héréfie  j  au  lieu  qu'il  veut  maintenant 
qu'il  fe  foit  déclaré  authentiquement  +Arien  ,  C>  tombé  d& 
fon  haut  data  Vabyfme  de  V  Héréfie  .  i  - . 

Il  rapporte  le  fait  dans  r  Hiûoire  de  l'Ananifme^ 
Livre  quatrième  ,  où  V  on  pourra  le  lire  .  Je  mettray 
icy  feulement  uti  extrait  de  ce  qu'H  y  a  de  plus  im- 
portant .  Libcrhtr  voyant  que  cela  ne  s' ac  cor  doit  pas  i, 
çe  que  Dmophik  luy  avoit  expofé  a  Berée  ,  &  qu'il  y  a- 
voit  grande  différence  entre  nier  U  Con/ùbfiantiaUté  du  Ver* 
ht  ,  ce  qui  ejioit  rnatufeflement  *Arien  ,  t>  fupprimer  Vufa- 
ge  de  ce  terrae  ,  ce  qui  n*  ejioit  rien  décider  pofitivement* 
refufa  de  Je  faire  j  or  alors  Baftle  qui  vadoti  venir  à  fes 
»  <to  fait*  croire  à  tout  le  monde  que  liberius  s' accor- 
dent avec  eux  dans  la  dotlriac  ,propofa  un  recueil  contenant 
les  Décrets  rtceûs  de  toute  V  Egtifs ,  contre  Taul  de  Samo- 
fate ,  la  formule  du  Concile  de  la  Dédicace  à  %4ntkcbe , 
V  celle  de  ctluy  de  tirmium  contre  Tbotms+  qui  eJtoicuL 
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apurement  des  Ariens,  mais  où  il  n'y  avoit  rien  qui  cho- 
qua/t  U  Doclrme  Orthodoxe v,  hors  la  fupprejfion  du  mot 
Confubftantiel  ,  que  tous  le$  ^Ûifns  njatoient ,  non  feu» 
lement  pur  ce  qu'il  n' cftoit  p&  fou  y  Ecriture  ,  mais  aujji 
parce  qu'ils  en  condamnoicnf  ïctfnp  .  JE*  pour  prétexter 
la  chofe ,  BafUe  dit  à  Libcritts  qu'  on  luy  préfentoit  ces  for- 
mules ,  où  tout  eflant  très  -  Orthodoxe , on  ue  fe  fervoit  pas 
de  ce  terme,  doutant  qu'il  fe  trouvait  des  gens  qui  enabu- 
foient  peur  établir  V  Héréfie  de  Sabellius  .  *A\ors  liber ius 
qui  fut  bien  aife  ,  pour  finir  d' affaire  ,  de  trouver  un  [i 
beau  prétexte  ,  y  fouferivit,...  Voilà  uniquement  ce  que 
Liberius  figua  .  Mais  en  mefme  temps  qu'il  le  fit  ,  cornu 
vie  il  avait  appris  qu'on  faifiit  courir  le  bruit  qu1  il  avoit 
condamne  le  terme  de  Confubftantiel ,  &  qu'il  fouftenoit 
que  le  Fils  tfioit  di/J'emblable  à  fin  Tere  «,  il  produiftt 
auffi  la  formule  particulière  ,  qu'il  mit  entre  les  mains  des 
Autres  ,  pur  laquelle  il  excommtnioit  tous  ceux  qui  oferoient 
dire  que  le  Fils  n'  e/ioit  pas  ftmblable  à  fon  Tere  en  fub- 
(tance  &  en  toutes  cbpfes  ;  ce  que  Baftle  &  les  ïemi- 
utriens  recevaient  de  tout  leur  cœur  •  tAifift  Liberius  tu} 
ftgna  point  pofitivement  l' Héréfie  des  S  emi- ^Ariens  ,  puis 
qu'il  rcfufa  toujours  conflamment  de  condamner  la  Confubjlan- 
tidité  .  Mais  en  fignaut  les  Formulaires  de  ces  Hérétiques, 
qui  fe  contenaient  de  fupprimer  ce  terme  ,  &  de  mettre 
en  fa  place  celuy  de  femUable  en  fub/iance  ,  &  en  commu- 
mq uant  avec  eux  comme  il  fit ,  il  donna  lieu  de  croire  qu'  il 
ejloit  Semim^ritn, 

Si  M.  Maimbourg  n' avoit  jaftifîé  la  Foy  de  Libe- 
rius que  par  occafion  &  en  palîànt,  on  pourroit  penfer, 
qu'il  n'avoit  pas  encore  alors  a/Tés  examiné  la  vérité  du 
fait  :  mais  il  ne  nous  permet  pas  d'avoir  cette  penfée, 
puifqu'il  ajoufte  ;  Voilà  la  pure  vérité  du  fait,  que  f  ay 
fi  clairement  dévelopée  ,  en  gardant  le  jufie  milieu  entre  Us 
deux  extrémité^  ,  que  pour  peu  qu'  on  life  fous  préoccupa- 
tion les  *Aclcs  dont  je  l' ay  tiréé  ,  je  ne  crois  pas  qu'  on  en 
piifc  jamais  douter  ,  avec  quelque  apparence  de  raifutt  • 
C'eit  donc  fans  aucune  apparence  de  r<ulla  qu'il  nous 
ai  veut  faire  doute t  . 

CHA* 
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CHAPITRE  XL 
V  exemple  du  Tape 


• 

M  TEX.  T  E  fecoud  exemple  que  je  produis  ell 
»>    .  *  celuy  du  Pape  Vigilius  .    J'ay  déjà 

rapporté  cet  exemple  au  fujet  de  Saint  Pierre  repris 
, ,  par  Saint  Paul  ,  Si  je  V  applique  maintenant  en 
, ,  peu  de  mots ,  mais  décifus ,  à  celuy  que  je  traite  en 
, ,  ce  Chapitre  . 

7&  Mb  eum  fr«rib*t  &  Cct  exemple  eft  bien  moins  à  propos  que 

CtfiMt  mprh  ,  in  vrb*  le  précèdent,  puifqu'il  ne  s'y  agifloit  point  de  la  Foy, 
BtgUdegentet>& «puUrt.  pour  laquelle  le  Pape  Vigilius  eut  toujours  les  leutimens. 
verenu*  quttuor  synodu      .jj  devoit ,  comme  il  le  déclare  dans  la  Lettre  De- 

xumlictntci ,  cr  m  un*  e*~    *       ,  ,        .,  r         ■      •       •  »  «i 

4m*mquJli*rm*nm  a>  cretaIe  »  F»  ,ac1ue!,c  »'  confirme  le  cinquième  Concfle  . 
nodmm  fidt  ftrfjkmet ,  c *-  En  effet  on  n'a  jamais  foupçonné  ce  Pape  d'avoir 
wlUttmibui  yvrfMtîji  &  cfté  Hérétique,    lors  qu'il  déiendoit  les  trois  Cha- 

dtlo  mol»  mb  ijs  dividerece»  nirres 

natusfuerit  ;  it*  utnefmetipfi   ™       À  rr  ,  -,  _    _  ,       r  « 

&ù*{dm<mmiUiZmiï,  Auflî  les  Papes  Pelage  premier  &  Pelage  fécond , 

&fum»idtfideftKtcnttx,in-  eV  Saint  Grégoire  remarquent  que  dans  le  cinquième 

fmjtrh*biu  diUtticnt fr*ttr-  Concile  il  ne  s' agiflbit  d'aucune  quettion  de  Foy,  mais 

•mm  d,fivrdi*m  iburinmi .  ku|enicnt  du  Jugement  de  certaines  perfonnes  &  de 

Vigu.  lap.  m  Ep.  Dcct.  pro  1  • 
confirm.  V.  Syn.  Occum.     lcuis  cCnCS  • 

Qu*d*m  Çaptul*  extra  fi-    .  ,  ,  TEX» 

dnw.Pclag.  1.  Ep.  10.  quac  cftad  Hild.  Rcg. 

Si  igiturpdem ,  fr*tres  dursjjtmi ,  in  cunîlit  mundi paru bus  un»  4K  folido fiant  vigerenon  cerntretitl 
tmtmlfum  quidquam  de  fantt*  l  «ithedonenji  Symdo  lefie  dictrttit.  Ut  fioflquam  uihil  nunc  *l)ud  nifid» 
ferfmit  «jù»r,  n,hl  di  f*nB*  CaUbedenenJis  Synedifde  quaritis ,  *uciorii aient  Patrum  quajifequend» 
ekeiiuaeis  .  Pcl.  II.  m  Ep.  ad  Epifc.Ilh.  c.  j..poft  Ada  V.  Synodi . 

Hfmin  Synode ,  in  qua  de  trjbus  cajutulis  afiumefi ,  afxrio  liante ,  niUl  de  fideconvulfttm  tffe  , 
Wtl  *lt<pnunus  imntutAtum  t  ftd Jitut feins ,  de  qutbufùm  illisfolummedo fer/euis  tfi  étiiuatum  .  S.  Qitg. 
I.  2.  Ep.  f.  ad  Epifc.  lbcrn. 

DeitUSjnodt  qu*  in  Confiétnti%of*lï  fof.mcdutn  fatUrfi  ,  qu*  ànmltis  quint*  nminatur ,  yfirp  v»f 
Wo  ,  f»;«  «î/W  c«nrro  quatuor  far.ïiijj.tntt  Sjtna*sti.njutnmt  xlfinftrit ,  quiffe qm*in e*  de  ftrfonit 
Uniut*mod9  ,  twnuttmdefidtnliqutdgrfiumeji,  &  de  bit  fer fuis  ,  dtquibns  in  Ulchedonenft  Concile 
mbUcnuinttur,  /ed pfl  expnffc,  (.«nctKsftti*  citiuwc,  &  e*in»M  tfijo  xentiUiaifi .  Idcml.  j.EjMfr 
•d  Cooftant.  Epifc.  Mcdiol-in. 
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C  H  A  V  XI 

TEX.   Ce  Pape  avant  le  cinquième  Concile,  avoit  VwiijConftituîum  ad  1^ 
fait  «ne  Conftitution  qu'il  adreflâ à  l'Empereur  Ju-  flin.lmpa, 
ftinicnj,  &  dans  laquelle  entrepremant  entre  autres 
chofes  la  défcnfe  de  1»  Epitre  d' Ibas  Evefque  d'  E- 
dcffc,  il  déclare  que,  félon  les  paroles  de  cette  Epi- 
tre ,  entendue  en  un  très -bon  fens  qu'on  leur  peut  T^Mhibî\%%™L  Y 
donner,  il  paroift  qu'il  eftoit  orthodoxe  ,  &  de-  ^ti'^lit^r^TJ-e. 
fend  très -étroitement  à  qui  que  ce  foit  de  rien  in*  ^c  fwwp»  lue  mjir* 
, ,  nover  touchant  cette  Epitre  ai  quelque  manière  que  cvnftitu»  pnnitùmm  «/*- 
„  ce  puiffe  eftre  ,  ni  de  la  condamner,  puifqu'Ibas  ^]TÊ^Jm^J^m 
avoit  eue  abfous ,  &  receû  comme  Catholique  au  m„^d* *i%SduLi** 
Concile  de  Calcédoine  .  ru  novitAth  hfsrn , 

J^E*P.  Puis  qu'Ibas  avoit  efte  abfous  &  reecû 
comme  Catholique  au  Concile  de  Calcédoine  le  plus 
nombreux  qui  fe  foit  jamais  tenu  dans  l'Orient,  quoy- 
que  fa  Lettre  y  euft  efté  leuë  publiquement ,  comme 
l' on  voit  dans  les  Adcs  de  l'Action  dixième  ,  de  quelle 
faute  pouvoit  eftre  coupable  Vigilius  en  défendant  de 
condamner  cette  Lettre  ,  &  tafehant  de  donner  un  boit 
iens  à  fes  paroles,  fur  tout  ea  un  temps,  auquel  (com- 
me remarque  M.  de  Marca  dans  la  Diflèrtation  dont 
f  ay  parlé  dans  le  Chapitre  feptiéme  ,  où  M.  Maim- 
bourg  a  dé  a  rapporté  cette  Hiftoire)  on  ne  pouvoit 
condamner  cette  Epitre  ,  fans  caufer  du  trouble  parmi 
un  très -grand  nombre  d'Evefques  Catholiques,  qui 
eftoient  perfuadez  que  cette  condamnation  donneroit  at- 
teinte au  Concile  de  Calcédoine  ,  pour  lequel  les  Euty* 
chéens  avoient  une  averfion  furieufe  ? 

M.  Maimbourg-iuy  -  mcfme  a  dit  dans  le  Chapitre 
feptiéme  que  cette  Lettre  fut  leiïè  en  plein  Concile  .  Mais 
comme  on  rit  qu'il  n'y  avoit -là  que  des  loûangcs  de 
Théodore  ,  dent  on  n' avoit  pas  examiné  le  Livre  ,  O  des 
inveclivis  contre  la  perjonne  &  la  conduite  de  Saint  Cy- 
prien  ;  &  que  <f  ailleurs  lbas  dit  dans  ce  Concile  Mfr 
t  berne  à  7{èjiorms  ,  &  condamna  fa  doclrinc  plus  forte- 
ment  encore  qit  il  »'  avoit  fait  dans  fa  Lettre  :  il  fut  ab- 
fvus  auffi-bien  que  TlnodoretCrc.  Cette  abfolution 
d'ibiis  &  de  Tlieodoret  ne  Tut -elle  pas  pour  junifier. 

À*  1» 
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ta  conduite  de  Vigilius  dans  les  refus  qu'il  fâifoit  de 
condamner  les  écrits  de  ces  deux  Evefques  ?  M.Maim- 
bourg  ne  loûcroit-il  pas  ce  refpeét  d'un  Pape  envers 
un  Concile  Générai ,  s*  il  ne  dcfîroir  davantage  rabaifl'et 
les  Papes  que  défendre  les  Conciles  > 

TEX.    Le  cinquième  Concile  qui  fe  tint  quelque 
temps  après,  &  où  Vigilius  ne  voulut  jamais  allîfter, 
fi  quoy- qu'il  fuft  alors  à  Conftantinoplc  où  1'  on  cé- 
lébra  ce  Synode  ,  décide  juftement  tout  le  con- 
, ,  traire  .    Car  après  avoir  bien  examiné  cette  Epitre 
, ,  d' Ibas  ,  fur  laquelle  le  Concile  de  Calcédoine  n'a- 
ji  zfifhl*m      V0ic  riai  prononce  ,  il  la  déclare  fjlen tellement  hé- 

qu*»dMtti*r  liât  *d  <YUrtm  A„    „  r-  .  .  r  , 

Vtrfim  h^ùcum  (iritfp ,  >  »  rctique  &  impie  >  comme  contenaiu  les  blafphemes 

H»**bng*tD€mm>trb*mdt  ,  »  de  Théodore  de  Mopucftic  &  de  Neftorius  contre 
saméiM  Dii  génitrice  ftmptr      Jcfus-Chrift  &  fa  Sainte  Merc  ,  &  dit  anatheme  â 

fffi"  /''*r'*  rTutum  >>  tous  ceL1*  <Iui  nc  l' anathematifent  pas  ,  &  qui  ofenc 

um&t.l défendu Tht-  r*  01  entreprendre  la  defcnfe,  comme  fi  elle  avoit  cite 

dtrmm&r^ftoriHm^  &i,n-  ,  ».  approuvée  au  Coucilc  de  Calcédoine  . 

fU  rcrum  <uSm*ta  &  c„*-  %  >     Voilà  deux  Décrets  tout  contraires  .    En  fuite 

Z^JLITLVJ**  7"  >>  il  fâUt  ^  rtt0  dtt  dcux>  011  lc  Concita  dans  fa  dé- 

défendit ,  c> m» anstlmwi-  >»  c"lon>  ou  lc  l^pe  dans  fa  Conrtnution ,  fe  trompe» 

«■*<*«»,  4*...  .&qHi[-rjc-  ,»  &  fouilienue  une  erreur  .    Or  foit  que  ce  Pape  ait 

fmmite*m  defenden,  veht-  it  enfin  confenti  à  ce  Concile  ,  ainfi  ouc  je  V  ay  die 

£SwÉTw££  "  a?Pa"",l:  ^  >»  *9  de  fort  bons  garim  ,  ou  qu'tf 

/f  iilciAdnenji,  ,  >  11  y  a"  jamais  confenn  ,  comme  il  y  en  a  qui  le  di- 

ii*»ufit%  synod.v.  coll.5.  ,  »  fent  :  il  elt  certain  que  fes  fucceffeurs  PtUgfcn  IL 
"P*14*  &  Saint  Grégoire  le  Grand  l'ont  approuvée,  &  qu'il 

a  toujours  cité  reccû  depuis  ce  temps -là  fans  con«» 
, ,  tredit  par  toute  V  Eglife  d'Occident  aullî  -  bien  que 
, ,  par  celJc  d' Orient  ,  pour  vray  Concile  Occumeni- 
que  qui  ne  peut  errer  .    11  elt  donc  très  -  certain 
que  c'ett  Vigilius  qui  a  décidé  faux  dans  fa  Con- 
, ,  iticution  ,  &  conlèquemment  ,  que  mefme  ,  félon  les 
Papes  6c  l'Eglifc  Romaine  du  cinquième  fiecle  ,  les 
Papes,  tout  Uicts  de  l'Eglifc  qu'ils  font  ,  ne  fout 
, ,  pas  infaillibles,  • 

I\ET.    Vigilius  ne  fît  pas  une  déclaration  folcnnellc 
pDiir  définir  que  l'Epure  d'Ibis  ue  contenoit  rien, 

que 
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ciné  d' Orthodoxe .  I!  défendit  feulement  de  îa  con-  .  C  H  A  ?• 
damner  ,  &  tafcha  de  l'expliquer  ert-un-bon  (ens  :  & 
cela  par  refpedt  pour  le  Concile  de  Calcédoine  ,  qui 
après  l'avoir  leûc  n'a  voit  pas  jugé  la  devoir  fleftrir. 

Le  changement  de  ce  Pape  qui  approuva  la  condam- 
nation des  trois  Chapitres  qu'a  avoie  auparavant  défendu 
de  cenfurer,n'eft  non  plus  un  effet  de  légèreté  ,  que  de 
chancellement  dans  la  Foy  5  puifque,  comme  l'obferveM.  r%ftjmr  fjli»Affl?jff- 
dc  Marca  ,  fa  conduite  eut  toû jours  pour  but  le  bien  mJSméim  }*\mmsm* 
&  la  paix  de  PEglife  ,  &  que  comme  il  n'avoitpas  cenfcndif*c»u*um,  fint»iu 
voulu  permettre  la  fleftHlfurc  des  trois  Chapitres,  pour  fàfl^nlî&i*ù» in[mi*  ' 
ne  pas  choquer  ceux  qui  craignoie.it  que  ce  feroit  affoi-  ^^'S^SJSZ, 
blir  l'autorité  du  Concile  de  Calcédoine  ,  il  avoit  en-  <ufi>U têvhmhmtmmfifi 
core  plus  de  fujet  d'en  approuver  la  cenfure  qui  avoir  fui**  t*rkUt*ri .  u  1** 
cité  faite  par  le  cinquième  Concile  ,  pour  ne  pas  faire  Wf^^^9*!*? 
révolter  toute  l'Eghfe  Orientale,  qui  confpirott  avec  frmdt^u  iZumJ'r 
V  Empereur  contre  ces  trois  Chapitres  ,  par  l'efperance  #w  lut  c«»/i  g,fa 
qu'  ils  avoient  de  ramener  par  lâ  à  la  Foy  les  Héréti-  ftf*  v«u*i*r  .  d.  r^tr.de 
que*  Acéphales  .  MaKa  >  e,,fw;  dcHtv,B^ 

M.  Maimbourg  ,  qui  prétend  avoir  çombatu  affe^  Lm'  ' 

heur  eu  fanent  &  repouffé  tous  les  efforts  des  Trotefianst 
comme  il  le  dit  dans  le  Chapitre  premier  ,  ne  leur  don- 
-ne  -  c  -  il  pas  icy  un  grand  avantage,  en  voulant  que  le 
changement  de  conduite  fur  le  fujet  des  trois  Chapitres 
foit  une  marque  du  defeut  d'infaillibilité?    Si  cela  eC- 
toit  ,  comment  répondrait -il  d  l' objection  que  luy 
feroient  les  Proceftans;  pour  prouver  que  les  Conciles, 
mefmc  Oecuméniques  ,  qui  réprelèntent  Y  Eglife  Uni- 
veifclle  ne  font  pas  infaillibles  ;  puifque  le  cinquième 
Concile  Général  a  porté  un  Jugemcut  contraire  tou* 
chant  ces  trois  Chapitres  à  celuy  du  Concile  de  Cal- 
cédoine .   Car  voicy  la  Sentence  du  Concile  de  Calcé- 
doine touchant  la  Lettre  d'Ibas  qui  eftoit  un  de  ces  trois        g       $  m 
Chapitres  ,  prononcée  pas  les  Légats  du  Saint  Siège  :  tx  ftnttmU  ^t^w. 
lApri-s  avoir  leû  les  écrits  nous  avons  reconnu  conforme-  r«m  E^p^  tum  ,/6«»m/f. 
ntent  à  l'avis  des  revenndtjfimes  Evefqucs  que  les  très-  rtmtiffimmm inmx/a» *ffr— 
reverend  ibas  t/l  innocent  .   Car  après  aveir  Un  fa  lettre         K,ua*  ™* 

..   n  *i    t  j        v  v  "    /W« étiwmut  twn  *£*  or- 

nOUS  avons  reconnu  qu  ileji  Orthodoxe  urc.  iW^Î-oc  CcnciL  CaU 

Aaij  CHA-     chcd.Act.  10. 
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CHAPITRE  XII. 

De  la  condamnation  d*  Honorius 
au  fixiéme  Concile  . 


tatœ».  SjaoàJubUut.1. 


ffift.  Mifceît.  L18. 
Ccdicn.fc.Zoau.ia  Hctacl. 


TEX.  Ela  fè  voit  encore  clairement  dam  te 

V>  fixiéme  Concile  ,  au  fujet  du  Pape 
Honorius  ,  duquel  on  a  tant  écrit  dans  ces  derniers 
temps  .  Je  ne  contefte  avec  perfonne  .  Je  veux 
feulement  produire  le  fait ,  qui  eftant  expofé  tout 
fimplemcnt ,  décidera  nettement  cette  affaire  .  Ser- 
gius ,  Patriarche  de  Conrtantinople  ,  s' e fiant  laifle 
corrompre  par  Théodore  Evefque  de  Pharan  ,  au- 
teur de  V  Hcréfie  des  Monothclites ,  qui  ne  vouloient 
point  reconnoitre  deux  volontez  &  deux  opérations, 
Tune  divine  &  l'autre  humaine  en  Jefus-Chrift^ 
entreprit  de  répandre  cette  Héréfic  dans  tout  l'O- 
rient . 

Pour  cet  effet ,  comme  5!  avoit  déjà  pour  fuy 
Cyrus  Evefque  de  Phafis  ,  qui  rut  peu  après  Patriar- 
che d'Alexandrie  ,  Macaire  Patriarche  d'Antioche, 
&  Athanafe  Patriarche  des  Jacobites  ,  H  agit  avec 
tant  d'adreffe  &  d'artifice  qu'eftant  puilfamment  fé- 
condé par  ces  trois  Evefques  ,  dont  l'Empereur  He- 
radius  taifoît  beaucoup  d'eftat,  il  entraifna  ce  pau- 
vre Prince  fur  la  fin  de  fes  jours  dans  cette  nouvelle 
Hércfic  .  De  forte  qu'il  luy  fit  faire  ce  fameux 
Edit  fous  le  nom  d' Exibefi  ,  ou  d' Expofition  de  la 
Foy  ,  par  lequel  il  ordonne  à  tous  fes  fujets  de  fuir 
vrc  inviolablcHicnt  cette  Doftrinc  .  Et  puis  ce  Pa- 
triarche de  Coaitaocjnoplc  l'ayant  fait  figner  à  tons 


Digitized  by  Google 


DE  V  EGLISE.  189 

»  ,  les  Evefqucs  de  fon  Patriarcat ,  qu'il  afiembla  dans      ****  ' 
1 ,  un  Concile  ,  le  fie  afficher  aux  portes  de  (on  Eglife, 
9 ,  en  niefrae  temps  que  le  Patriarche  Cyrus  établùfoit 
en  Egypte  cette  Hé réfic  . 

Or  comme  Sophronius  Patriarche  de  Jerufalcm 
9,  s'y  fut  fortement  oppofé  ,  il  fit  condamner  dans  fon 
, ,  Synode  ce  pernicieux  dogme  ,  qui  revenoit  à  V  er- 
,  ,  reur  d'Eutychés,  lequel  confondoit  en  Jefus-Chrift 
les  deux  natures  qu'il  réduifoit  à  une  feule  j  ce 
, ,  que  le  Concile  de  Calcédoine  avoit  condamné  .  Ser- 
»  y  glus  fe  voyant  attaqué  de  la  forte  ,  écrivit  une  gran» 
, ,  de  Lettre  au  Pape  Honorius  ,  dans  laquelle  il  accu-  Sext,  Sjnod.  Aô.  «é 
fe  Sophronius  de  troubkr  la  paix  de  l'Eglife  Orien- 
ta!e,  en  voulant  introduire  une  nouvelle  doctrine  par 
, ,  ces  nouveaux  termes  de  deux  volontez  ,  &  de  deux 
, y  opérations  qu'on  11' avoit  jamais  veûs  jufqucs  alors  ni 
, ,  dans  les  Pères  ,  ni  dans  les  Conciles  .    Cyrus  ne 
, ,  manqua  pas  de  fouitenir  fon  Collègue  en  impiété, 
,  fc  plaignant  comme  luy  de  Sophronius  au  Pape  $ 
&  ce  Patriarche  fit  auflî  de  fon  codé  ce  qu'  il  devoit 

à 

Orient, 
par 

, ,  les'artifices  de  ces  Hérétiques,  s'il  n'y'donnoit  prom- 
, ,  ptemenc  ordre . 

t,     On  ne  vit  jamais  mieux  qu'en  cette  occafion, 

9,  que  quand  il  s'agit  d'expofer  la  Foy  Catholique, 
il  ne  faut  jamais  biaifer  ,  ni  diflimuler  ,  &  cacher 

, ,  une  partie  de  la  vérité,  pour  accorder  les  deux  par- 

, ,  tis ,  &  pour  ramener  à  l'Eglife  ceux  qui  s'en  fepa* 

rcut  par  le  Schifme  ,  ou  par  l'Hérefie  .    Honorais  Sctt.SjAo4.Aft,  If* 

, ,  qui  eftoit  un  homme  fort  pacifique ,  &  qui  par  un 
grand  zele  qu'il  avojt  pour  la  paix  de  l'Eglile,  taf- 
choit  d'accommoder  toutes  chofes,  &  de  contenter 
les  uus  ,  .&  les  autres  ,  recrivit  à  Sergius  d'une  ma- 

,,  lùere  dont  ce  Patriarche  &  les  Partifans  tirèrent  beau» 
coup  d'avantage  ,  en  publiant  par  tout ,  &  failant 

, ,  croire  à  wui  4c>  gwu>  £>*r  U  ltCture  de  ces  Lettres, 
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c  h  A  n.  xii*     ^  que  TEvcfque  de  Rome  reconnu  par  les  Grée  eo 

,,  ec  temps -là  pour  Chef  de  Tlglife  ,  &  pour  Par 
, ,  pe  Oecuménique  approuvent  leur  doctrine  5  ce  qui 
, ,  rendit  le  parti  des  Monothelites  plus  puiflant  qu»  jar 
>>  mais .  ,  c 

1{EV.  M.  Maimbourg  a  raifon  de  dire  que  le  fait 
eftant  expofé  Amplement  il  décide,  nettement  cette  affai- 
re .  Car  en  la  manière  mefme  qu'  il  vient  d' en  faire 
le  récit  ,  on  voit  déjà  que  tout  oc  ou'auroit  fait  Hono* 
rius  ,  fe  réduirait  tout  au  plus  à  ce  qu'  il  auroit  récrit 
à  Sergius  d'une  manière  dont  ce  Tatriarchc  &  fes  "Partir 
fans  auroient  tire  beaucoup  d'avantage  &  non  pas  qu'  U 
euft  déclaré  foleunellement  par  aucune  Confiitution  à  tous 
Us  Fidelles  qu'Us  deufl'ent  croire  qu'en"  Jefus-Chrift  il  n'y 
avoir  qu'  une  volonté  &  une  opération  • 

Ce  fondement  pofé  qui  eft  très  -certain ,  &  que 
M.  Maimbourg  n'oferoit  nier,  je  veux  dire  que  ce  Pa- 
pe ne  fît  aucune  définition  par  laquelle  il  vouluft  obli- 
ger le  Fidèles  à  croire  Terreur  des  Monothelites  ,  il 
s'enfuit ,  1.  Que  la  conduite  d' Honorius  ne  fait  aucun 
préjudice  à  l'infaillibilité  du  Pape  en  la  manière  expli- 
quée par  14  Maimbourg  dans  le  Chapitre  fixiéme. 
a.  H  s'  enfuit  que  l'Eglifc  ni  aucun  Concile  n*3  jamais 
fuppofc  à  l'eccafion  d' Honorius  ,  que  le  Pape  ne  fuft 
infaillible  dans  les  circonftances  marquées  par  M.Maimr 
Jx>urg  dans  le  mefme  Chapitre  fixiéme  i  puifque  l'EghV 
fe  ni  les  Conciles  n'  ont  point  regardé  ce  Pape  comme 
ayant  erré ,  au  moins  en  cette  manière. 

En  effet  peut -on  dire  qu' Honorius  parlant  fur  h 
Chaire  de  Ram  en  Maifire  &  en  Do8cu*  de  tous  les  Fi- 
.       . .  .    ?  r     Mes  ,  après  avoir  bien  examiné,  ce  dont  il  s'agifloit  ,  en 

plufieurs  Congrégations  ,  en  {on  Confeil ,  fin  Confifioire  , 
mfofl.  Synode  de  fes  fujfragans  ,  de  fes  Cardinaux  &  de 
fes  Docleurs  ,  coufulté  des  Z/'iverfite^  &  demandé  par 
des  prières  publiques  &  tres-folctmeUes  l'affiftance  du  Saint 
Efprit  i  &  enseignant  tous  les  Cbrefiiens  ,  ait  défini  & 
propojé  à  toute  l' Egiife  ,  par  une  Bulle  ou  Conjtitution  9 
qu'on  dufi  croire  qiïd  »*y  ,avoit  pas  deux  yolontc^  & 
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deux  opérations  ,  l'une  divine  ,  &  Poutre  humaine  en  Je-     CHAF'  Xlu 

fus'Cbrift* 

Il  eit  certain  que  quand  on  tomberait  d'accord 
de  tout  ce  que  M.  Maimbourg  a  dit  dans  l' expofîtion 
du  fait  ,  il  ne  peut  pas  tirer  ,  mefme  par  conlêquence , 
qu' Honorius  ak  jamais  lait  une  telle  définition  .  11 
n'  aurait  pas  eu  plus  de  refocét  pour  luy  ,  s1  il  euft 
trouvé  quelque  fondement  de  le  taire  parter  pour  Hé- 
rétique »  que  pour  Liberius  ,  de  qui  il  a  dit  avec  tant 
d' impudence  dans  le  Chapitre  dixième  .    Voilà  ,  ce  me 
Jèmtie  ,  ce  qui  s%  appelle  fe  déclarer  authentwuemcnt  Arien, 
&  tomber  de  fon  bout  dans  V  abyfme  de  l' Hcréfie  .  Il' 
dit  icy  »  qu'il  ne  conttfie  avec  perfonne  ,  ce  qui  femblc 
figiïificr  ,  qu'il  ne  veut  point  s'engager  à  fc û  tenir  que 
Honorius  Toit  véritablement  tombé  dans  l'erreur  des 
Monothelites  ,  contre  ceux  qui  ont  défendu  l' intégrité 
de  la  Foy  de  ce  Pape. 

Il  me  fuffiroit  donc  de  répondre  â  M.  Maimbourg 
que  le  fait  qu'il  produit ,  eftant  txpofî  tout  ftmpicment% 
&  mefme  en  la  manière  qu'il  Pcxpofe  luy-mefme,  non 
feulement  ne  prouve  pas  fa  thefe  ,  mais  fait  voir  au 
contraire  qu'  on  ne  fçauroit  montrer  par  des  faits  monte** 
fiables  ,  fans  difpute  ,  que  V  Antiquité  ,  qui  doit  régler 
nojtre  criance  ,  ait  cru  que  le  Tape  ,  quand  il  parle  Jur 
fa  Chaire  de  Home  &c.  ne  (bit  pas  infaillible  :  puifque  le 
fait  d' Honorius  ,  que  tous  les  ennemis  du  Saint  Siège 
dhment  le  plus  fort  contre  cette  infaillibilité  ,  ne  luy 
fait  aucun  préjudice. 

Mais  pareeque  ,  (î  j' omettois  entièrement  les  au- 
tres moyens,  par  lcfquels  on  défend  l' intégrité  de  la  Foy 
d'Honorius ,  ce  filencc  pourrait  eftre  pris  pour  un  aveu 
de  ce  qu'on  luy  oppofe  :  il  clk  neceuaire  que  c  rap- 
porte ce  que  l' on  allègue  pour  fa  detenfe  .  Car  enco- 
re ,  comme  j'ay  dit,  qu'il  foit  certain  que  ce  Pape 
n'a  jamais  voulu  obliger  par  aucune Conititution  les  Fi* 
deles  à  croire  qu'il  n'y  avoit  en  Jcfus- Chritt:  qu'une 
volonté  &  une  opération  j  les  chofes  que  l' on  a  écrites 
pour  dcfcuure  U  réputation  confirmeront  de  f  lus  en 

plus 
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C  H  A  t.    XI.      pIus  qy.fl  n*a  p0jnt  £jjt     préjudice  à  l'infaillibilité' 

du  Saint  Siège  . 

Deux  Lettres  que  le  Pape  Honorius  écrivît  à  Ser- 
gius  Patriarche  de  Conftantinople  font  les  deux  Actes 
fondamentaux  ,  fur  lefqtiels  il  faut  juger  fi  ce  Pape  a 
efte  dans  l'erreur,  des  Mouothclites  5  s' il  T a  approu- 
vée &  autorifee  ,  &  fi  >  à  czufe  de  cette  approbation  & 
autorifation  ,  il  a  cftè  traité  comme  Hérétique  par  les 
Conciles,  ou  par  PEgHfe  Univerfcile.  Mais  comme  ces 
Lettres  n'eftoient  que  des  répoufes,  on  en  pourra  mieux 
comprendre  le  deflein,  fi  on  confîdere  à  quoy  Honorius 
répondoit.  .  . 

Sergius  avoit  écrit  i  ce  Pape  qu'un  très -grand 
nombre  d' H  c  rétiques  Theodofiens  s'eftotent  réunis  à 
l'Eglifc  Catholique  par  les  foins  de  C)  rus  Patriarche 
d'Alexandrie,  &  qu'ils  condamnoient  Eutychés  qui 
nioit  la  diftinction  des  deux  natures  divine  &  humaine 
en  Noftre  Seigneur  Jcfus-Chrift  :  mais  qu'il  y  avoir, 
DicfHu(C7ro)i»9J*t*m*  danger  que  les  nouveaux  convertis  n'apoftafiafTent  -,  Se 
utiquttti*m  înprxftnti,  dwm  que  leur  réunion  ne  fuft  ruinée  par  Sophronius  Patriar- 
t*nt*r*mpn\lii»m  pefntorum  che  de  Jerufalcm  :  lequel  ne  le  contentant  pas  qu'on 
f*!H*P**  ***llm*  peut»**  confcfiàt  cette  diftincTiion  de  natures ,  vouloit  de  plus 
mltÊrctri .  . X"  vtric»7fi-  <IU  0,1  dilt  qu  en  Jefas-Chnlt  il  y  avoit  deux  volontcz 
dcrtmtn'militmimtxhKi*.  &  deux  opérations     que  pour  luy  il  avoit  écrit  à  Cy- 
$tr  quofdtm  i»c  ctrmtiCKem  rus ,  que  puifque  Dieu  luy  avoit  fait  la  grâce  de  faire 
.x*Td,j.trt  i  &  fi^s^a  cc[fc  rcconciliadon  4es  Hérétiques  avec  l'Eglifc ,  il  ne 

»,Lsh*rcfJm  d.jrenf.cms  ef-  devoit  pas  permettre  qu'on  parlait  m  d'une  m  dedeux 

fia*fimi  neetfariumiudi-  opérations  en  Jcfus-Chrift  ,  mais  qu'on  fc  contentaft 
ftvimms,  tfnne  fiudium  fo-       coutelier,  fuivant  la  définition  des  Conciles  Oecu- 

r^w^T  Uniques,  qu'il  n'y  avoit  qu'un  feul  &  mefmc  Fils 

borumcatfialm,  &■  *d f*-  unique  de  Dieu  Noftre  Seigneur  Jcfus-Chrift  vray 

fraauium  f**a'j).mum  jiU-  Dieu  ,  qui  operoit  des  choies  ôc  divines  &  humaines 

xsnaTitVamsrthumfcrirf-  par  uuc  cicrstion  décente  a  Dieu  &  digne  d'un  horn- 
p^^c»  ,      u    procedoit  d' un  feul  &  mcfme  Verbe  in- 

mmxiUuim^nmiofui^dtcaf  Came  . 

rx>  h»iimm  ytrmuuut  «un  .      On  voit  par  là  que  Sergius  ne  demandoit  pas  que 

«»< ***t  frtjmw  ofxrttiomi  |c  paj  c  dtdaraft  qu' il  n'y  avoit  qu'une  volonté  ,  fie 

^Tm^T^^Zi  U1*  opération  eu  jefus-Cfcrift  ,  mais  fwulcmcnt  qu'où 
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fie  parîaiVnon  pins  d'une  que  de  deux  5  &  cela  pour 
ne  pas  troubler  la  paix  de  r  Egliïb  ,  &  n'obliger  pas  le* 
Hérétiques  qui  y  cftoicnt  entrez  depuis  peu  de  temps, 
à  s'en  féparer  une  féconde  fois  .  Et  c'eft  à  quoy  ré- 
pondit Honorius  ,  non  pas  en  décidant  qu'  il  n'  y  avoit 
en  Jefus-Chrift  qu'une  volonté  &  une  operatiou ,  niais  en 
ordonnant  qu'on  ne  fe  fervift  point  de  ces  termes  ^ 
d'une  ou  de  deux  volotitc^  ou  opérations  ,  lefquels  on 
craignoit  devoir  caufer  du  trouble  dans  V  Eglife  . 

M.  Maimbourg  condamne  cette  conduite  d' Hono- 
rius par  ces  paroles  :  On  ne  vit  Jamais  mieux  qu'en  cett€ 
oc  c  ait  on  , .  que  quand  il  s'agit  d'expofev  la  Foy  Catholique % 
il  ne  faut  janais  biaiftr ,  ni  diffimulcr ,  Û"  cacher  une  par- 
tii  de  la  vérité  ,  pour  accorder  les  deux  partis  ,  &  pour 
ramener  i  l' Eglife  ceux  qui  s'en  font  fepare\  par  le  Scbif- 
rae  ou  par  V  Hcrcfie  .  Mais  il  ne  s'agiftoit  pas  d'expo- 
fer  la  Foy  Catholique  .  Sergius  ne  demaudoit  pas  que 
le  Pape  déclarait  s'il  n'y  avoit  qu'une  feule  volonté, 
ou  une  feule  opération  en  Jefus-Chrift  ,  on  s'il  y  en 
avoit  deux  -,  mais  il  luy  propofoit  feulement  qu'on 
n'ufaft  point  des  termes  d'une  ou  de  deux  volonté^* 
d'une  ou  de  deux  opérations  $  prétendant  qu'ils  donr 
noient  également  occafîqu  de  fcandale  ,  parce  que  ce 
terme  ,  une  opération  femuloic  contraire  à  la  diitincïion 
des  natures  ,  &  que  cet  autre,  deux  opérations*  feanda- 
lifoit  à  caufe  de  fa  nouveauté,  les  Saints  Percs,  difoit-il, 
ne  s'en  eftant  point  fervis  . 

Il  ne  s'agiilbit  donc  que  des  paroles  &  non  de  la 
chofe  en a elle  mefme  .  Or  il  n'y  a  point  de  doute 
que  TEglilê  n'ait  quelque  fois  détendu  de  fe  fervir  de 
•certains  mors  qui  pou  v  oient  alors  donner  occation  de 
difpute,  quoy -qu'en  fuite  ces  mefmes  mots  ayent  elle 
jugez  abfclumcuc  neteliaircs  pour  expliquer  quelque  Ye- 
jrkc  .  :  • 

»  Nous  en  avons  déjà  rapporté  un  exemple  ,  fçavoir 
celuy  du  célèbre  hotMujw  .  Cette  parole  fut  durant 
quelque  temps  comme  le  cara&ere  qui  diitinguoit  les 
Catholiques  des  Arkns  (   Cependant  V  Jsglife  en  avoh; 
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CHAT.   xu.      profcrit  l'ufage  au  temps  de  Paul  de  Samoûthc  ,  com- 
me Saine  Hilaire  nous  l'apprend  • 

Les  paroles  n'  eftant  pas  des  lignes  naturels ,  mais 
arbitraires  ,  elles  peuvent  en  divers  temps  donner  de* 
idées  différentes ,  &  mériter  par  confeqncnt  d' eftre  re- 
ceûes  ,  rejettées  ,  ou  Supprimées ,  félon  les  diverfes  cir- 
çonftances  .  Au  temps  de  Paul  de  Samofathe  on  trou* 
ya  à  propos  de  défendre  l'ufage  de  cette  parole  Gre- 
SKun&qHupteid  addiiiflh ,  «F^  c'eft  à  dire  de  mefme  fubjlancc,  pareeque, 

H*edv*tT%ttnfiTifw*'PAulM  comme  dit  Saint  Hilaire  ,  il  y  avoit  danger  qu'on  ne 
Sanmfathttmt  hfrtticus  pr-  cruft  qUe  le  Pere  &  le  Fils  ftiflfcnt  non  feulement  une 

fl'um-iK!!!!mu9n  mefme  fubftance  ,  mais  encore  une  mcfme  perfonne, 

ntùmtffimUnuncupA'.imvH,  comme  cet  Hérétique  le  tenoit  :  au  heu  qu'au  temps 

fdiurimmttqm  unitum  fibi  des  Ariens  ceux  qui  refufoient  de  fe  fervir  de  cette  pa- 

4fepjtr«n&  Fili*mjr«ij-  roje  €ft0ient  foupeonnez  de  croire  que  le  Fi.'s  fuft  moin* 

antcfîucm.  riens. 

Or  au  temps  qu'Honorius  écrivit  ces  deux  Let- 

TiiP^rvHliaMtJHarmn  trcs  à  Sergius  fl  Çraignoit  également  que  les  Ncftoriens 

rationum vocMooffenfi, fie.  priflênt  avantage  de  ce  terme  de  deux  volonté^,  ou  de 

t*nta  ?tjfi»rUnot  vefana  f*-  deux  opérations  >  ou  les  Eutychéens  de  celuy  d*  une  v<h 

çn  *rb,trou*T  :  aut  «ni ,  ionté  ou  £  mt  opération  .    Ccft  pourquoy  il  vouloit 

^^ffi  qu'on  ,>abi.int  également  de  l'un  &  de  l'autre 
iiWmi^»^,^         Et  il  ne  prevoyoït  pas,  que  s' il  impofoit  filence  à 

t*>» Eutythanijiérum  muuù-  l'égard  de  ces  mots,  me  ou  deux  -volonté^ ,  une  ou 

««^  ^/^  ^  Qperatjo„St  Qn  en  prendroit  occafion  d'autorifer 

STa*.  w°as^  synod*  rerreur  du  Monothelifme  ,  parce  qu'il  n'y  en  avoit 

aucune  apparence  dans  l' Occident  ,  &  que  Sergius  luy 
avoit  expofé  que  les  conteftations  qui  s'eftoiçnt  élevées 

yirum  *mtmpropt*r«per*Di»  n  Orient  fur  ce  fujet ,  a'eftoient  que  touchant  les  mots; 

WJ^IL &'mma,uut">  "**  lefqucls  il  répondoit  qu'il  fàlloit  laifTer  aux  Grammai- 

*n  gemma:  ot>tr*:<o»*xdeueant      .    1  r  r       i  ••     j        „r  if   -  i 

émv^dHi^tiMUgiyad  riens,  &  non  pas  caufer  du  trouble  dans  PEglile  a  leur 

mt  iftmpmimr,  non  dtkm  ,    OCCaiioil  » 

«GrWc»,  on  clira  peut  «eftre  qu'Honorius  ne  devoît  pas 
%ri^!^*!\^ï£  s'arrefter  là  i  &  qu'a  devoir  éviter  pofitivement  la 
Hgftoi.  jbid.  queftion,  &  déclarer  ,  comme  rirent  fes  îiiccefTeurs  &  le 

fixiéme  Concile  Général,  qu'  en  Jcfus-Chrift  il  y  a 
deux  volonté*  &  deux  opérations  .  Car,  dit  M-Makn- 
;  bwrg, 
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bonrç  ,  quand  H. s*  agit  d*  expofer  la  Foy  Catholique  ,  il 
ne  fou:  jamais  bieàfer  ni  diffmuler  &  cacher  une  partie 
de  la  vérité  ,  encore  que  ce  (bit  pour  accorder  les  deux 
partis  ,  &  pour  ramener  à  V  Eglife  ceux  qui  j' en  feparent 
par  le  Schifme  ou  par  ly  Hcr  'Cte  .  Il  eft  vray  que  quand 
il  s'agit  d* expofer  la  Foy  Catholique  ,  il  ne  faut  jamais 
biaifer  :  mais  Sergius  n'avoit  point  demandé  au  Pape 
qu'il  expofaft  la  Foy  .  Il  luy  avoit  feulement  écrie 
qu'il  trou  voit  à  propos  qu'il  s'abfVint  de  certains  ter- 
mes qui  pou  voient  donner  occafîon  à  des  fafcheufcs  dif- 
putes ,  &  à  la  rupture  de  l'union  qui  venoit  d'eflre 
faite  d'un  grand  nombre  d'Hérétiques  avec  l' Eglife  Ca- 
tholique . 

Ainfî  M.  Maim bourg  donne  une  tauflè  idée  d*Ho- 
norius  ,  quand  il  le  réprefente  comme  un  bon  homme, 
qui  taf choit  a"  accommoder  toutes  chofes  &  de  contenter 
ks  uns  O  Us  autres  ,  en  biaifant  ou  diffimulant ,  ou  ca- 
chant une  partie  de  la  vérité  ,  pour  accorder  les  deux  par- 
tis  .  Car  quel  partage  de  la  vérité  a  fait  ce  Pape  en- 
tre les  Monothelites  ,  d'une  part,  &  Saint  Sophronius 
de  r  autre  t 

Il  a  approuvé  le  tempérament  que  Sergius  aTOÏt  ^^^^^ 
pris  pour  appaifcr  la  difpute  qui  s'eftoit  clevee  entre  >rr  \  &  ctepifofms  Lfttr 
Cyrus  Patriarche  d'Alexandrie  &  Saint  Sophronius  Pa-  stftwmmtmiftt  irjhuximus, 
triarche  de  Jcrufalem  ;  lequel  confïftoit  en  ce  que  Pun  yd**nm»ptr*ti»>*mvoc*. 
&  P  autre  ne  fe  fervift  point  des  Km»  qui  Soient  le  ^*£3Z$?£ 
fujet  de  leur  conreltànon  .  Mais  ce  tempérament  pa-  mfimti  fr*dui*m  vimm 
roifToit  fi  fage  par  rapport  aux  circonftances  de  ce  itf,f*amn,m ,  fi  «i«m  cj- 
temps ,  que  Saint  Sophronius  le  plus  zélé  adverfaire  rus}™*  &  cof  fyntn*. 
des  Monothelites  en  eftoit  convenu  arec  Scrçius  au  ^^T^'^uT'1  Vr4" 
commencement  de  la  difpute  ;  &  que  les  Légats  qu'il  a  in  A'a  .,j.stx.Sjm. 


D'ailleurs  Honcrius  s' explique  (t  clairement  fur  là1  /#.».  Scrg.  jd  Uouoi.  m 
diftinction  des  opérations  en  jcfus-Chrift,  &  fur  le  Aû.  Stx. .Syu.  Att,  ii,  . 
dtûcin  qu'U  a  dans  fcs  Lettres ,  qui  tfeft  autre  que 

bb  ij  d'em-  .  .  » 
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.CHAT.  £11.     d'empcfchcr  que  pour  des  mots  on.  ne  caufe  mie  tresi 

facheufe  divifien  dans  I*  Eglife  ,  qu'  il  y  a  fujet  de 
s'étonner  qu'on  l'ait  voulu  rendre  fufpcft  de  Monothe- 
lifinc  .  Auffi  ceux  de  fes  adverfaires  ,  qui  veulent  pa* 
roiftre  avoir  de  V  équité  ont  honte  de  dire  affirmative- 
ment qu'il  a  efté  Hérétique  .  Us  fe  contentent  de  le 
traiter  comme  fauteur  du  Mouodielifinc  ,  foit  pour  ne 
s'y  cftrc  pas  oppofé  aues  vigourenfement ,  foit  parce 
qu'il  y  a  certaines  paroles  dans" Tes  deux  Lettres ,  donc 
Sergius  (2*  fes  partifans  tirèrent  beaucoup  d'avantage  ,  en 
publiant  par  tout ,  faifartt  croire  à  bien  de  gens  par  la 
tellure  de  fes  Lettres ,  que  /'  Evcfque  de  Hpw  approuvoiï 
leur  dotlvine  . 

En  effet  ne  déclare -t -il  pas  ouvertement  que  XP~ 
T^t+ttlcor.t.tmurninJr.um  flre  Seigneur  Jcfus  -  Chrijl  médiateur  de  Dieu  &  des  bow 
jtfum  çhrîfiwn  mc  iUtorem  hics  ,  a  operj  des  ebofes  Divines  par  le  moyen  de  V  humant* 

que  bty  -  mejme  a  opère 
que  la  Divinité  a  prife 
—  ,  difïinfteuèent  ,  fans 
imffibU'itvr , afjutfwu'ar;-  çonfufson ,  C>  fans  changement  * 

UnrrUnadJviniuu.  Honoz.  irs  ™*  ff*e  ^  en  Jefus  .Clmfi  par  une  umon  naturelle  y 
Tp.  i.  adSeig.inSix.Syn.  ^  tf«'e««  o»*  ç/fr  opérantes  &  opératrices  avec  une  corn» 
A3.  ia.  raunication  mutuelle  5  &  ««'^        </e        (?w';7  v  4  w«* 

?  7^-  ^ ,  *  ^  ^  ^  ,  4  ««  ^ 

M/,o»»ii4.w:.«t:,rW««;3M  £"  °/*r<J  «>w  /cx  deux  natures  ,  f/i  Tipjire  Seigneur 
»j>tr4n:ts  ,  «/jr*  epr^tricts  Jefus  -Cbrifl  :  &•  au  lieu  de  fe  fervir  du  terme  de  deux 

tvtijîti 


offrants 
quéer 
Ibid. 

Trùh.utqH4mqwJan,Vemtt  Pouvait -on  plus  clairement  marquer  la  diflincftioa 
ymr,,w,  ,nr«  ,«i  ««««i  jes  opcratioas     &  pat.  confluent  des  volontez  qui  eo 

it  que  chacune  tait  ce  qui 
ine  opère  des  chofes  Divj- 
,  rîrre  des  chofes  humaines  j 

*F™™*™*bH.o  itfssp*.  qil>çlles  jfont  tolltcs  deux  &  opérantes  &  opératrices? 

iM  &c*mis.tjumft^       Il  elt  ft  évident  qu'Honorws  a  ettbU  dans  Tes 
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lettres  la  ^ftinétion  4cs  volontez  &  des  opérations  en  PJïtX*»£fi™'v!fi, 
Jcfus-  Chnll ,  que  ceJuy  qui  a  me*le  fon  nom  dans  ^ueinewvevùbiliter  mùiff 
ï'Edit  de  Conftantîn  Pogonat,  parmi  les  Evefques  con-  cmmpr^care^auo^t^ 
damnez  dans  , le  fixiéme  Concile,  s'eft  crû  obligé  de  *»•  11,1  J- 


....  auparavant  par  d  autres  qui  paroiiioient  équivo- 
ques, quoy- qu'ils  fuflènt  fuffifament  déterminez  par  r^00*™»1  •  cx«  >n« 
la  fuite  du  difcqgrs  :  à  moins  qu'  il  ait  voulu  dire  que 
la  conduite  d' tfbnorius  dementoit  Tes  fentimens  ,  parce 
qu'encore  qu'il  lufl  Orthodoxe  dans  fa  doctrine ,  fa  com- 
pilante pour  les  Hérétiques,  aufqueis.ij  avoic  accordé 
qu'  on  gardait  le  filcnee  fur  les  matières  de  la  Foy  >  le 
ren.loit  fufpect  d*  dire  leur  "complice  . 

Car  ce  qui  a  fans  doute  donné  occafîon  d'aceufer  ^klmrw;s^ 

Honorius  d'avoir  favorifé  les  Monothclkes  ,  c'eft  que  w?,  hxtomm*tt$erti&  />#• 

Sergius ,  dont  la  Lettre  eft  extrêmement  captieufe ,  s' e-  f.xcitxm  *c  i!.t*ifim*m 

fiant  fort  étendu  d  prouver  qu' en  Jefus-Chrift  il  n'y  riuxem^ttmînv>bittj^mm 

ayoit  pas  eu  deux  volontez  contraires,     que  la  volon-  ^2^^ 

te  humaine  ayant  cité  entièrement  conforme  a  la  Divi-  prdaucm  v*bh  «  gt* 

ne,  on  ne  devoit  pas  dire  qu'elles  euffent  eflé  diverfes  :  tUmadimpttre^queptrf^ 

le  Pape  ,  ne  fe  deffiant  pas  de  ce  fourbe  qui  temoignoit  **'  s^Mb" 

*  r        -cr        '    r       1  7.  l        emm  vejira  optai» h  fblii;at€ , 

une  entière  foumiflion  a  fon  Jugement  &  qui  cachoit  ^fm£kirJL§mim\ 
fon  erreur  fous  ce  terme  équivoque  d'ans  volonté  ,  fç  fUcit*,fiznific*n, Sctg.Ejt, 
fer  vit  des  mcfmes  termes  que  luy  ,  quoy-que  dans  un  adHonor, 
fois  bien  dirfere;it;  .    Sergius  vouloit  oltcr  la  diftin&ion 
des  deux  volontez  en  jefus-Chriit  ;  mais  parce  qu'il 
craignoit  avec  raifon  ,  que  s' il  s'en  expliquoit  ouverte- 
ment ,  il  s' attirerait  les  auathemes  du  Saint  Siège  5  au 
Jieu  de  T  approbation  qu' il  ai  vouloir  obteuir  par  frau- 
de  ,  il  difpofa  fes  paroles  d*  une  manière  qui  faifoit  en- 
tendre  que  par  l'unité  de  volonté  il  n'entendoit  autre  " 
çhofe  que  la  conformité  de  l' humaine  avec  la  Divine  .  ^'^^^^^Jy^ 
Et  c'eft  en  ce  fens-là  qu'  Honorius  luy  récrivit  s  lions  p  J  ^u^io Z d;Cm,£ 
confcJJ'ons  qu'il  y  4  une  volonté  enJefus-Cbri/è  ,  parce  4fmmft*êftno/hr*$t*tt**,r*m 
que  certainement  la  Divinité  a  pris  nojire  nature  qui  avoit  **tf*,iU*f»fô*> 

tfii  triée  «*mt  UfcM,  <r  wf  «Bt  î«/«  tmm.  J^Si^ 
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ntlLZîJi,™**.  P»lTh  Ia  Prfvamation  .  Car  Tioftre  Seigneur  Je/ii,* 
M»,  pnctturn  Lndi  ab-  <™ft  rC7iMt  ta  refjemblance  de  la  chair  du  péché  a 
fuiu  &t.  mlttm  ext*ritnt  ojié  le  péché  du  monde  &c.  ;  où  l'on  voit  que  ce  Pape 
«mugim*  vhi«*  n«*r*.  n«  a  cû  delTein  que  d' exclure  la  refiftance  de  la  volonté 
Hooor.  Ep.«.  humaine  d  la  divine  ,  &  nullement  la  dimoflion  qui  eft 

entre  elles ,  puifquc  la  nature  qui  avoit  efté  créée  avant 
le  péché  avoit  une  volonté  propre  ,  &  une  opération 
propre .  • 

_      ,    .            .  Saint  Athanafe,  dont  on  léftr  &  examina  un  paF- 

%c^ans  Menton  huiticme  du  /ixiéme  Concile  ,  (e 

tmt,»r,  *t fitmhom*  *d  vi-  "ert  d  un*  expreflîon  femblable  à  celle  d'Honorius  ,  & 

>},c*tioT*m<îmidtmh*mn;i%  qui  fembloit  mefme  fovorifer  davantage  Macaire  Patriar- 

difirua^vnyiniufiiîni-  chc  d'Antioche,  qui  la  produisit  pour  aucorifer  le 

TXlZlt^f^L  Monothehïme  .    Car  ce  faint  Pere  femblc  nier  qu'il 

kJiniijù,  iffir.fi.fi L**s: in  Y  »t  cû  autre  volonté  en  Jefus  -  Chrift  que  la  Di- 

cftenfibtu  carnit  r  bfijut  carne-  V111C  • 

Ub»iv«i*^tibu,  &tPgit*-        Mais  on  fit  voir  à  cét  Hérétique  ,  en  rapportant 

t^ul^v!bmSZ  ,c  cnticr  de  ^int  Athanafe,  que  ce  Pere  u'avoic 

i$H,D;uutst<i*i*&«*tHr*  entendu  parler  que  de  la  conformité  ,  &  non  de  l'unité 

t»i*r*ri»  #w  ofittij.fttie  form*  des  volontez  .    On  n' a  qu'  à  confronter  tout  cét  en- 

jffiHshmattcarws^MMv.-  droit  de  Saint  Athanafe  avec  celuy  d'Honorius  pour 

Ï^ÏÏ^Tïït  voir  combien  ils  font  femblables  dans  Texpreffion  V  & 

fdjumi*  DM*  &  imm*.  conformes  dans  le  fens. 

«MwiOf.  s  Athan.  Rclat.        Au  refte  d'où  vienr  que  M.  Maimbourg  qui  dé- 

AÉU.Scx.Sjm.  clare  en  tant  d'endroits  ,  qu'il  ne  fait  icy  que  l'office 

d'Hiftorien  ,  a  diflïmulé  un  point  de  l'hiftoire  d'Ho- 
norius au  fît  important  qu'efl  celuy  de  la  juftiiicatioa 

m  . .    ,  de  ce  Pane^ 

Omntt    Occidentales  far  ut  1 

fc*wUUXmut $mLmmr , fr*.        Pourquoy  ne  nous  a-til  pas  dit,  que  comme  Ici 

trtn*firopatrUni>*  /«■/;,*.  Monothelites  fe  vantoient  qu'Honorius  avoit  efté  de 

raxfiuashH^t^iiimtrmÇ  leur  fuuiment ,  tout  r  Occident  en  fut  troublé  &  fean- 

^nora^me  ^  fâfâ  .  quc   ,c    Stcrctâire    quj   av0;t   écrk   le$  LçfXrcs 

T^r^l^fi  d'HoBoriu.,  &  quieftoit  un  fort  homme  de  bien  & 

fimiu  ««».<•»«  Ht.»,***  fort  habile  ,  deelara  que  ce  Pape  par  l'unité  de  la  vo- 

v*t*ntd«ti«rimnùfiTmmAt-  k>nt£  n'«voit  voulu  marquer  que  la  conformité  de  là 

rJ*t»jtji>t>**ttrqmd«mtn-  voloncé  humaine  avec  la  Divine:  qu'enfuite  Jean  IV. 

Z'ZZLT^  ëcrivit  *  l'tnipcrcur  Conllantin  fiîs  d'Hcradius  une 

lj>.  a<*  Court.  jn)pci.  hû  excellente  Lettre  contenant  l' apologie  d'Honorius? 

»  .  Qu'au- 
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QuJ  aurait  -il  encore  çonfté  à  M.  Maimbourg  de  C  H  A 
rapporter  ce  que  le  Martyr  Sajnt  Maxime  avoit  alkguc  Pyrrhus .  o»,w  <u  Honvi» 
en  faveur  d' Honorius  dans  la  difpute  qu'il  eut  en  Atri-  adrtfondtndum  hJbtt,  qui 
que  contre  Pyrrhus  fucceflêur  de  Sergius  dans  le  fiege  "««"/^  »nM» 
de  Cc^nantinopie  dans  ^quelle  Pyrrhus  fut  eonvaincu,  ^^S^ 
&  fur  fon  erreur  du  Monothelifme,  &  fur  l' intégra  de  ^HitfMJt  fid.tr  ^w- 
la  Foy  d*  Honorius  3  fie  ce  que  le  mefme  Saint  écrit  tat.dtSnm.pifhl*  h*im  in- 
en  faveur  de  ce  Parie  en  deux  Lettres  ,  dans  V  une  def-  ttrfrts-  ?«*  «  r/»»* 
quelles  il  l'appelle  homme  «*.  ^J^ZSSZ 

cum  alw'i  vtrtwibtu,  ~t»m 

dogtnaribnsfidvChrifiîtn^illnfiravitl  an  f  ,  qui  Confiant inop^i  ^  <pt*txcordttr*ntï<qmbmi»r  \  Pyrt, 
jQw  hanc comfefjtit .  * Max.  lt  igitur  iffectmn  ad  Dtvnm  Conflantinnm  Imperanrm  tx  ftrrfina  fond*  V*f* 
Soannis  dt  t>ac  Éftfhla  fcribtrtt  dixit:  unam  xolnntatem  dixtmut  in  Domino  ,  ttandiv$»itatiiei»t  &> 
hnmanitatis  y  ftdlmmAmtatisfotius.  Cum  enimStrgius  fcrit>fifftt  quod  quidcmdnat  voluntates  tn  Chrt/iê 
tontr arias  dicortnt  ,  dixinms  Chrifium  non  dttas  volmmatts  contrarias  ItabuiQ.  ,  <\*rn/x  inqnam  ,  &• 
fjàritns  >  fient  nos  habtmns  fofl ftteatnm ,  ftd  nnam  tantùmtqux  naturaliter  hnmanitattm  oins  /»g- 
fiabat  ,  &c.  Tjr,  Simplicités  anttttffor  mms  accyi$  hoc  tn  yocem  intmtns  .  Dilp.  S.  Max.  cum 
l'jrr.ap.  Labb.  To.  5.  donc. 

jDnod  autan  &  Divinm  Honorius  .  S.  Max.  Ep.ad  fletr.  lllujd.  IbiA 

TEX.    Les  fuccefleurs  d' Honorius  ,  qui  mourir  Hift.  MKccll. 
, ,  fur  ces  entrefaites ,  prirent  une*  conduite  toute  con-  Ccdr- &  ZoMX« 
,  >  traire  à  la  Henné  pour  éteindre  ce  grand  embraie- 
,,  ment  qui  fc  repandoit  dans  tout  l'Orient  .  Jean 
, ,  IV.  dans  fon  Concile  de  Rome  cana  tous  les  De- 
, ,  crets  que  ces  Monothelites  avoient  faits  dans  leurs 

Synodes  .    Le  Pape  Théodore  condamna  &  depofa  '    .  r.  . 
„  Pyrrhus  qui  avoit  fuccedé  à  Sergius  ,  &  foufteiwit  Aniftaf-,nT1»^ 
r,  (bn  Héréfic  ,  &  après  Juy  fon  fucceflèur  Paul  le  plus 
, ,  furieux  de  ces  Hérétiques ,  qui  comme  un  fànglier 

écumant  de  rage  defoloit  la  vigne  du  Seigneur  .  Car 
, ,  il  en  vint  melme  jufqu'  à  cet  excès  de  fureur  plus 

que  barbare  que  de  étire  inhumainement  déchirer 

à  coups  de  fouet  les  Nonces  que  le  Pape  avoir,  en* 

voyez  à  Conftantinople  pour  remédier  à  unt  de  de- 

lorares  . 

L'iUuftrc  Pape  Saint  Martin  fucceflêur  de  Théo-  Au&Vift.  S.M«t.Pap. 
dore  ,  agit  encore  plus  fortement  que  luy  .  Car 
, ,  dans  Un  Concile  de  cent  &  cinq  Evefques  qn'  il  tint 
t>  i  Uttaa  1  ou  l'oa  ttwrainales  écrits  des  Mouothe* 
1  lices 
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C  H  A  K  XUé      ^  ,itc$)  &  |e9  renncftes  qii'ôn'  aVoît  prefenreés  "contre 

eux,  il  déclara  leur  doctrine  Hérériqùe  ;  anathematift 
,,  Théodore  de  Pharan ,  Cyrus  d'Alexandrie,  Sergius» 
Pyrrhus  &  Paul  Patriarches  de  Conftàntinople  qui 
.   ,  ,  I'avoicut  toujours  fou Qènuc  5  exhorta TEqlife  Gal- 
Kacof  ' *-adAM4lld*  ,,  licane,  qur  à  toû jour,  fortement  défen Ai  la  Foy  Ca- 

thoiiqûe  contre  toutes-  les  <H;  réfies  ,  à  foudroyer 
,,  comme  luy  cdle-cy  ;  &  condamna  foJcnndlement 
,,  V  Exthefc  ou  l'Edit  de  l'Empereur  Hcraclius  .  -  Celâ 
Ifift.  Mitcl.  ].  19.  M  mit  en  telle  furie  l'Empereur  Conltans  ,  petit  -  fi!s 

An'âaCins'Mrn'  >»  d*  HeracIitîS  y  &  grand  Protecteur  des  Monorhelites, 

Cedr. c<  zomr,  in  Conftan-  »»  W'il  ^c  C11'cvcr  ^c  R°mc  cç  famt  Pape  ,  le? 
tc#  quel  ,   après  luy  avoir  fait  mile,  outrages ,  il  ré- 

légua  dans  la  Kerfonefe,  où  accablé  de  miferes  &  de 
pauvreté  ,  il  accomplit  glorieufement  un  kMig,marry- 
, ,  re,  qui  peu  de  temps  aprc's  fut  fuivî  de  la^nort  dé* 
#,  plorable  de  ce  tyran  . 

HET.    Ce  font  ces  Papes  qui  ont  parle  fur  leur 
Chaire  de  Rome  m  Maiflres  &  en  DoReurs  de  tous  la 
Tiddles ,  après  avoir' bien  examiné  ce  dont  il  s*  agifj'oit  dans 
leurs  Synodes  &c»    Et  tout  le  monde  reconnoiil  qu'ils 
ne  fc  font  point  trompez  .    Perfonnc  n'  a  jamais  aceufé 
Honorius  d'avoir  fait  aucune  Conftitution,  par  laquel- 
le il  ait  déclaré  Hérétiques  ,  &  excommunie,  ou  dépofé 
,     ceux  qui  diroient  qu'en  Jcfus-Chrift7  il  y  avoir  deux 
v  Montez  Se  deux  opérations  ,  comme  le  Pape  Théodore 
condamna  &  depofa  Pyrrhus  &  Paul  ,  &  comme  Saint 
Martin  anuthematifa  Théodore  de  Pharan  ,  Cyrus  d' A- 
Icxaudrie,  &  les  mefmcs  Pyrrhus  &  Paul  Patriarches  dq 
Conftantinople  . 

Que  fi  Honorius  euft  dit  par  occafion  dans  Tune 
OU  l'autre  de  Ces  deux  Lettres  a  Sergius  quelque  parule 
qui  fcmblaft  favorifer  le  Monothelifme  ,  pourrait -on  U 
prendre  pour  une  décifion  donnée  ex  Cathedra,  comme 
cv  Iles1  ce  ces  autres  Papes  t  &  eh  tirer  une  confequcncc 
Contre  l' intàillil  «Itté  du  Saint  Siège  ? 

Je  ne  puis  pas  comprendre  comment  l'Evefquc 
Eftienne  dans  la  llequdiç  qu'il  prefema.  a  ceConcilç 
»••»«<  de  La- 
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rendu  en  (bh  nom  fe'ita  ud^i  -éé'Satîht  Sbphrorôtis  Pa* 
triarche  de  Jerufafètri  un  témoignagè  fi  favorable  â  cet- 
te infaillibilité,  fi  rtonorras eofi  aurorifé  le  Monothelif- 
me  dans  les  Lettrés  qn'H  **ft*r*«  à  Scfgius*vefr 
tpe  de  Gôoftantirt^â  P^Mdn  «r'méfmé  Sof>hro.  £J  2  ^JL  ^ 


JtOllMte  ,    C  O  M  ME    I  L  '  "Jf  VTftl    yrt  lV\y'9*r  V»  oum  v  ma  mni  qm 

ME*  DE  FùtlkE*  :  eflani  confiant'™*  feulement  que  fr  ^ 
Us  Clefs  du  Royaume  des  Cieux  ïny  Avoient  ejtv  row/ erces ,  dHm  «p^/*^,*/*,,  mn 
&  que  lè  grknd  Saint  Titrre  Trince  des  *Apoflres  avoit  ftl*m  cLnxt  Regni  c*Urum 
jèul  mérité  demies  recevoir  ,  pour  ouvrir  aux  Fidelles  qui  f***;, ^mifft h». 
en  c fiaient -met,  f>  pour  fermer  avèc  kfike  à  ceux  qui  «j».^  ^^.r 
ne  cfoyc**'***  ÏV  Evangile  <le  tt  trdc*  mort  ^ZlZ^ZZZu 
que  ftfus^Cbr^  ù^^^^thmané»^  (*y  Ufircmier  de  crtdMhm  j^Wn  m*. 
paiflre  l&W&b'  W  V^  l"»1  fi™*»*» vniuum ,& 

comme  il  /froW ^tâ  d'nbe manière  excellente  '  9  fpeciale  &<  vnmty  ^ohrmmmgmit 
pardefjus  tous  les  antres  une  Foy  ferme  &  immuable  en  rimmrt^m^«vtt€âMi* 
Dieu  *b{pjlre  Seigneur  ,  H  avoit  mérité  de  convertit  &  c*  EcckjU  ,tmm  Chmirmtdj- 
confirmer  fes  contp.^nons  &  fes  Frères  fpirituels  ,  comme  dt  :  IVuc anus  we:  Pafc£ 
ayant  receû  par  û  difpojïtion  du  Fils  de  Dieu  qui  s'e/l  ^"^^  /"^S 
incarné  po«r  nous  ,  m  pouvoir  &  une  autorité  Sacerdotale 
fitr  eux  »    Et  un  pen  plus  bas  rapportant  U  commifiion  mm£>tmmn»ftr*m&  h***- 
que  Saint  Sophronins  lu  y  avok  donnee  &  fes  propres  tmttitmfidm  yi*tft>tr*H*li-1 
paroles,  il  reconnoift  QUE  i  E  S  F  OT^DE  Mf.T^S  rMdt&te^™*r"*f?f? 
DE    L^i   DOCTBJVJE  ORTHODOXE  ^l-^SfivC 
DETiT    &>A1{S    LE    SIEGE    uiTOSTOLI-  éfr*f*iv  fuf«  *****  *k 

TEX.   Son  fils  Cènttaniîn  Pogenat  grand  Catb<^  ^  f^^^"^. 
jy  Uque  repara  par  fa  fâge  conduit»  toutes  les  foutes  de  ce        m  ^.^f^. 

malheureux  PritKe  .    Car  après  avoir  r^tabK  l*  Err^  mi  m W«x«™ 
,  ,  pire>  par  les  grandes  vtâoires •  qu'it ^  remporta  fui;  f»>**»*»t*  txiïiMmt  /*r»c 
,,  tons  fes  ennemis  il  voulut  auffi  reiKÎre  à  !'  EglKc  la  •Ajj.Conui.Uia^tt.idi 

paix  que  fon  pere  avoit  troublée  prés  de  cinquante  A^^%Qt 
lf  aus  piï  Id^Mouothçlite*  »  Pour  cet  effet  'û  cohvq^  iî,ft.*Mirccii. 


Digitized  by  Google 


t'..         \  '  i  m  : 


AnSln  A"juhTîX^"      »>  W       concert  avcc  lc  PaPc  Agachon  le  fixictnç 

, ,  Concile  à  Conftantinoplc  ,  où  la  caufe  des  Monotl.c*- 
.  ,,  iites  fat  examinée  à  tond  ,  &  fouveraincmcnt  termi- 

ld.*syn<>d.6.  Ad.  4.      ^  ^  3  leur  honte  .    Il  y  avoit  dans  ce  Concile,  ou. 

\      •  ,,  tre  plus  de  deux  cens  Evefquc*  Orientaux  ,  quatre 
1  Légats  du  Pape  Àgatbou,  Théodore  &  George  Car? 

,   ,  .    ,      diuaux  Pleures ,  Jean  Diacre  qui  fut  depuis  Pape, 
■  ,  |  &  Conftantius  Soufdiacre  ,  &  de  la  part  du  Concile 
j,  de  hVviugtsEvefques  tenu  pour  le  irçcfme  fujet  à  Ko* 
me,  trois  iivefques, le  Député  de  lArchcvefqucJ  de  Ra- 
venue,  &pluficurs  autres  feavans Hc<.Iciialtiqut.s3c  Moi» 
•  •        nés  qu'on  y  avoit  envoyez  de  l'Eglifc  Occidental.  . 

<     .  On  y  leût  les  écrits  qu'on  avoit  faits  de  paît  8c 

Concil.6.Aft.  la.  ^  d'autre  fur  cette  matière,  &  fi ngulierement  la  Lettre 

,,  de  Scrgius  au  Pape  Honorius  ,  &  la  rcponfede.ee 
n"  a  '    s.  Pape  à  ce  Patriarche  ;  &  après  qu'on  les  eût  t 

~  cxaminc'cs ,  voicy  le  Jugement  que  le  Concile  tel  que 

% .  nous  P  avons  encore  auiourdhuy  dans  toutes  les  edi- 
•  v  . ,..  tions,  &  entre  autres  dans  la  dernière  de  Pans,  por- 

*  •  ta  folenncllcment  contre  eux  dans  laSeffion  Pai  vante  . 

•  ... 

Ad.  i|. 

h*  iinvtnltntti  otnnino  _ 

nat  *xifi*r*  *»  uirflolicis       ne  des  <Jpojircs  ,  aux  définitions  des  Conciles  ,  #  av.x 

^"^»t,<?±<kfi»itimi-  yy  fentimens  des  Saints  Terçs  ,  O  qu'elles  c/loicut  conjor- 

fe< ..teÊtyrmm  Cmciliorum  ,         MCS  OUX  foHX  </pPW*i  4fi*  Hérétiques.  )iùUS  les  YCiittOUS 

Vixfu^^nuifJ^falf^i^  >>  abfolument  \  V  nous  les  avons  en  bon  en?  coumu  ptr^ 

Brin*»  tUrttUorum  >  t*xam~        Wt  iCtiftS   OJIX  ^AmtS  .     T^OUS  ûV-  i  de  plus  ([H 'on 

V»  *bjfcimits,  wmj»*m    t  d0it  egaçtt  de  l'  t  »life  les  nows  de  1  btodçre  ,   de  Strn 

SS^ZTSl'  **  ,»  *  »'  *  "Pyrrhus  ,  <%r^  ,«</•«,  ^ 
**ti<p*  %m*  tthqtt'dimvt-  n  aiuitbtmatiftr  avtc  eux  Honorius  qui  fut  autrefois  Tape 
nimmt     firij**  q*x  *hth  ,,  de  l' ancienne  l\otne  ,  parce  que  nous  avons  connu  par 

flBtjtwtivLStrvum,  <J*}+  ^  fLS   LUlt\s    4   .Sc.-^,  ,    qu'il  A  jMVf   CH  toutes  tbofes 
twvfirmavif.  ,        m  •  , 

.    ..      ,>    i  JU  .S^int  Concile  repete  catc  condamnation  dans 
-•   ■  •  '     »      la  dtfiiâtiou  cie  Foy  qui  le  ht  en  laStflion  dix-hui- 
,,  tiéme  ,  &  1' auathematife  de  nouveau  ,  comme  au  (Il 
:  ,yt9M  Ifs  Patriarches  HérâigPB  *  Serons  ,  Pyrrh^s^ 

iit«<  a/,,.'  J      W-X>  c4  9* 


»    j,    La    i\siiiiiiiiJV4iiwiii.  V.UUUW  cu\  uai»  i  a  j  tmvu         >  »fA*  • 

*A)'dUt  trouvé  V  Epitre  de  Sergius  à  Honorius ,  O 
jk; ;  , ,  d' Honorius  à  Sergius  entièrement  contraires  à  la  dotiri- 
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Paul  &  Pierre  de  Ctînftantînople  ,  Cyrus  d'Alexan-      C  ïï  À  p.  tlï. 
,  »  cîrie  ,  &;  Mataire  d'Amïoeiie  ,  •  dans  le  remertimeht 

qu'on  -fit  à  la  fin  da  Concile  à  Y  Empereur  ;  &  cet  <**k«&  Hm»im «u;?«« 
y,  Empereur,  dans  l'Edic  par  lequel  il  proferit  de  fon  J^^W"*»*»- 

Empire  l'Héréfic  des  Motrices  ,  .déclare  le  met-  ^  ^ P' 

-s,  me  contre  cesEvefqtics  Hérétiques  ,  &  contre  Ho- 
, ,  norius  qu'il  die  avoir  cfté  le  confirmateur  de  cette 

Héréfid"  .      :  •  ,  v!  i .       .'-  :  '  , 

-  ^El*.  Je  ne  fçay  pas  quelle  Chronologie  a  futvt 
M.  Maimbourg  pour  dire'qde  lé  pere  de  Conftantin 
■Pogonat ,  appelle  communément  Conftans  ait  troublé  la 
pai*  de  V  Eglilè  prés  de  cinquante  ans  ,  puis  qu*  il  n*  en 
ïegiia  que  vingt  *fcpt  v  ou  au  plus ,  félon  Anaftafe  Se 
<Pâtil  Diacre ,  vingt  -  huit  .  M  i  Maimbourg  a  peùt*ftre 
Voulu  dire  que  les  Monothelites  s'eftoient  prévalus, 
mdmc  après  la  mort  de  cét  Empereur  ,  de  la  Êtvcur 
qu'il  leur  avoir,  donnée  pendant  fa  \ic  .  Qnoy  qu'il 
tu  fbit  :  cela  importe  peu  à  la  queftion  *  / 

Ce  n'eftpasfur  le  véritable  fenriment  dt  Honorais 
^iii  M.  Maimbourg  rait  fort  »  Il  efpere  de  trouver 
■des  armes  contre  l'infaillibilité  des  Papes  dans  la cou? 
damnation  que  l'Eglife  a  râite  de  celuy-cy  ,<  comme 
rJ' un  Hérétique  .  11  ne  fe  croit  pas  obligé  de  prouvée 
qu'il  ait  erré  ,  il  luy  fuffir.  de  montrer  que  l'Eglife  aie 
fuppofé  qu*  il  avoir  eroé  ,  pour  en  conclure  que  les  P*4 
pes  font  faillibles .  jt,    ;-*..>,>  ^ 

Ma»  fî  Honorius  n'a  pdnt  etré  en  eifetv  n'a-fc* 
on  pas  fujet  de  croire  que  l'  EgHfen'a  point  crû  qu'il 
ait  erré  ?  S'il  clt  certain  que  les  Lettres  de  ce  Pape, 
oui  pourroieat  avoir  cfté  V  unique  fondement  de  fa  con- 
damnation, ne  conriennent  poiut  d'erreur  :  ne  doit-on 
pas  demeurer  terme  dans  ce  fentiment ,  que  l'  Eglife 
n'a  point  dccUre  qu'il  y  en  ëuft  ,  encore  que  noua 
n*  ayons  poiut  des  preuves  caivaiocantes ,  ^  pour  mon- 
trer la  fauueré  des  A  êtes  >  qui  témoignent  le  contraire  > 
Si  M.  Maimbourg  n^ofe  pas  dire  en  fon  propre  nonî 
on'  Honorius  ait  cfté  Hérétique  :  comment  croirons- 
Bous  que  l'Eglife  .qui  a  unt.de  refpcét  pourïonCfaet 

Ccij  & 


.... 
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&  pour'  le  Vicaire  de  Jefus-Chrift  fon  époux  Tait  con- 
damné, comme  tel  &  cela* après  fa  mort  ;  ce  qu'on 
n'a  fait  que  très  -  rarement  au  regard  mefine  des  Héro- 
ïques ,  dont  les  écrits  contenaient  évidemment  des  er- 
reurs contraires  a  U  Foy  ?  .  \  \  u 

Quelle  apparence  y  a  - 1  -  il  que  'tant  d*  Evefques  & 
d'Eglifes  confiderables  s'eftant  oppofées  à  la  condamna.- 
tion  de  Théodore  de  Mopueftic  ,  dont  il  a  efté  parlé 
dans  le  Chapitre  feptiéme,  rpar  cette  raifon  qu'  un  EveG- 
que  ne  pouvant  point  fè  défendre  apres  fa  mort ,  .on 
ne  devoit  point  lu  y  faire  fon  procès  ;  le  fjxiéme  Con- 
cile euft  condamné  1*  Evefque  de  Rome  xeçonnu  par  les 
Grecs  en  ce  temps -là  pour  Chef  de  l' Eglife  &  pour 
Pape  Oecuménique ,  fur  des  Lettres ,  dans  lefqudlcs  oa 
ne  fçait  point  trouver  d'erreur  ;  &  où  l'on  trouve  la 
vérité  alfés  nettemeut  expliquée  ? 
j,     Le  Concile  auroit-il  fondé  cette  condamnation  fur 
ce  qu' Honoriiis  s'eftoit  fèrvi  dans  le  cours  de  fa  Let«* 
trè  de  termes:  équivoques,  &  qui  pou  voient  lignifier  l'er- 
reur des  Monorhejites  ?  Mais  ne  fuffifbk-il  pas  que  la  fir 
gnificationdc  cestjerfnesfuft  déterminée  à  un  fçnsOrtJiôr 
doxe  pat  ce  qui  les  précède  &  par  ce  qui  les  fuit  s 
.         .     puifque  ,  comme  dit  Saint  Hilaire  ,  il  faut  prendre  l'in- 
^J^Z^T^Tll  teUigence  des  paroles  de  ce  qui  eft  dit  devant  ou  après  ? 
ftqu,miimi  txftBnnr  .  s.  Hononus,  comme  nous  avons  veu,  répète  diverfes  fojs, 
iitfju. l.9.dcT«n,         que  Jefus-Chrilt  a  opéré  par  l'une  &  l' autre  nature 

ce  qui  eflok  propre  à  chacune  d'elles  .  U  dit  mefme 
cxpreflëment  que  '  les  deux  natures  font  &  opérantes  & 
opératrices  .  Que  s' il  ne  veut  pas  qu'  on  fe  ferve  du 
terme  de  deux  opérations,  ce  n'eft  que  pour  éviter  que 
ce  grand  nombre  d'Hérétiques  que  Scrgius  luy  a  voit 
écrit  qui  s' cftoient  réiinis  à T Eglife  ,  ne  crulfent  qu'on 
multiplioit  en  Jefus-Chnift  les  perfonnes  fuivant  la  di- 
ftin&ion  des .  deux  -natures  ,  comme  avoit  fait  Neftor 
tius  ;  ce  .  <pû  les  auroit  éloignez  de  nouveau  de  l' Egli- 
fe ,.  parce  qu'  ayant  efté  fe&ateurs  d' Eutychés  ils  a- 
voient  une  extrême  averfion  du  Neitoiianifrae ,  comme 
très  -  oppyfé  i  leurs  anciens  dogmes ,  -  j .  j 
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Le  terme  d'une  "Volonté,  dont  Honorius  s*  eft  fer-  €  H  A  P.  Xlt# 
vi ,  marquoit  dans  fon  fens  une  vérité  Orthodoxe  ;  qui 
eft ,  que  la  volonté  humaine  a  cfté  très  -  conforme  â  la 
Divine  en  Jefus-Chrift  .  Et  quoy-que  les  Monothdi- 
tes  l'employaient  pour  marquer  cette  mefme  conformé 
té*  dans  le  deflein  d'  en  conclure  qu'  il  n'  y  avoit  qu'une 
feule  volonté  en  Jefus-Chrift  ;  ai  quoy  confifloit  leur 
erreur  :  l'abus  que  ces  Hérétiques,  qui  n'eftoient  pas 
encore  connus  pour  tels ,  en  fàifoient  ne  rendoit  pas 
coupable  Honorius  qui  en  eftoit  tres-éloigné .  Car ,  com- 
me remarque  Saint  Hîlaire  ,  les  paroles  ne  rendent  pas 
un  homme  coupable  ,  lors  que  le  fens  dans  lequel  il  les 
prend  n'  eft  pas  contraire  a  la  Religion  . 

En  effet  ce  Saint  fait  voir  qu'  on  avoit  pu  fe  fervir 
indifféremment  de  la  parole  bomoufium  ,  qui  mar-  m*U  t»mmfo»  s*»>ofrt:n;,t 
que  unité  de  fubftance  ,  ou  de  celle  bomoeoufton,  <*«f'jf"yft . . .  Synod«s*n,o* 
c'eit  à  dire  de  femblabie  fubftance     pourvu  que  par  ^tt^rZ^l'. 

I  une  &  par  l'autre  on  euit  entendu  la  mefme  choie  :.  Ugtntigm    <p»\fa**m  RU 

II  eft  vray  que  l' Eglifc  jugea  devoir  cauonifer  le  mot  »W»  homoujitn.. .  3tyw<» 
d' bommfion  8c  rendre  fulpett  ccluy  d' fjoraoceufio»,  mbilL^mcrintinti^df^-. 
pour  empefther  que  te  Ariens  ne  cachaffent  le  venin  de  fc^S^ 
leur  erreur  lous  ce  dernier  terme  .  ^nifiumkmfmiUttffèmU 

Il  y  a  encore  bien  d' autres  conjeftares  qui  per-  c onfijjùmm  .  nftw  xw- 

fuadent,  que  ce  qui  regarde  Honorius  a  eft é  a joufté  num  c*li  >  *tqu*  terr* ,  *m 

aux  véritables  Acxesidu  fixiéme  Concile  Général  .  J'en  ZTZZZ^l^r 

marquerai  icy  deux  ou  troc  qui  me  parodient  tres-tor-  ^odptrhmtcmjànho^m 

tes.   Ceux  qui  en.  voudront  davantage  ,  pourront  con-  etorteret  inttllig:  t  UtftmUÏ 

fulter  les  Livres ,  de  ceux  qui  ont  défendu  avec  plus  fmiUfibi  fecunditm  nom™* 

d'àenduë  ce  Pape,  *pef,  comme  dit  M.  Maimbourg,  tZi&V^Z 

$n  a  tant  écrit  dans  ces  derniers  temps  .  advec  Amn. 

i.    Si  Honorius  euft  tenu  ou  approuve  le  Mono- 

thdifme  ^  le  Pape  Saint  Agathon  aurok-ilofé  dire  avec  U,  v*m ^ 

tant  d'affeuranec  que  TEglife  de  Rome  ne  V  eftoit  ja-  f^f'  ?»*ï*r  « 

mais  écartée  de  la  Tradition  Apoftolique  ,  &  n'avoit  ^^£^1^ 

jamais  fuccorabé  aux  nouveautez  des  Hérétiques  ,  mais  A$^du*  dmfii  EccUjut 

eftoit  toujours  demeurée  fans  tache  depuis  le  comme  n«  qtutjtrDehmnijountit  gr+ 

cernent  du  Clirilhanifme  ,  uiivant  la  promené  que  no*  ù^ànmùuA^blUétvr^ 

fre  Souvent  tojr.mçûne  ««voit  ûite  au  Prince  de»  S^X,"!'* 
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fidS'dttrdh  Ui'chri-  Aro{lrcs  T**™  >  Tie>re  *  *oM  *ï*e  Satan  a  demandé 
p*n/,eZyh  *b"  **nZ  de  vous  criMer ,  comme  un  cribit  le  blé  :  or  ï  ay  prié 
riimpù,  ^po/lolorum  chr,'-  fotit  toy  afin  <jue  ta  Foy  ne  défaille  point  ,  O  toy  aprîs  ta 
JJ,  Trincif  itu, ,  uiibtu  ;7-  converfion  affermis  tes  Frères  i  . 
TfPl^TJv^hdt  ■  Comment  Saint  Agathon;  aurait-  il  encore  ofé  af- 
wmam pHith+imm ,  yuan»  feûrer  comme  unechofe  connue  de  tout  le  monde,  que 
futnmdifcif>ulsr*m  vrimiji  fes  prédccelfeurs  s'eftoient  toujours  aquitez  de  Tordre 
in  Sterit  Evagdp  f*x*t  qUe  Noftrc  Sauveur  Jefus-Chrift  avoit  donné  à  Saint 
î<J£u^Ù77«C.  picrrc  de.  confirmer  fcs  Prêtes,  en  fuite  de  la  promené 
braictvo*,  ficut  qui  tribut  qu'  il  luy  avoit  raite  que  fa  Foy  ne  mauqueroit  jt- 

tritunm:  cyo  autan  pro te  niais  ?  f  :• 

rooavi  ut  non  défiât  fidti  Gn  répondra  peut-eftre  qu'encore  qu'Hoioriis 
In.;,,^;^^^^:  n'ciift  point  approuve  polïtivement  l'erreur  des  Mono- 
Confident  itaqtte  v*ftr*  trjn-  thelites  ,  au  moins  ne  s'y  cftoit-i!  pas  oppofé,  comme 
^uilUcltnuntU.qHonigmDo»  \\  aurait  dcû  faire,  pour  s'aquiter  de  l'obligation  que 
mhint  &  Sédvm&r  mmtûmm ,  \'0Qre  Seigneur  luy  avoit  impofée  en  la  perlbnne  de 
Zd^L^r^Z  ,  d'affermir  fes  Frères  dans  iaFoy  ,  &  que 

jirmarc  tum  fratra  /nos  ad-  par  confequenc  le  témoignage  de  Saint  Agathon  ne  doit 
mmmwi  ,q$tod  jpjiMcotVtn-  pas  eftre  pris  à  la  rigueur  de  la  lettre  . 
\ùfa»*«tnjlwiMn>r*k.  tos  cc  faint  Fapc  Ilou$  apprêt  kiy-mefme 

;f:S^f;l^T  «S*  Howiqt  ™«  ™  fa  manière  à  ce  devoir, 

A-ath.KpadConilUcud.  Ravoir  en  impefanc.  filcnee  aux  Monothelites ,  Scieur 
&Tiixr.Aug.  Acl,4. Con-  défendant  de  dire  qu'en  Jefus-Chrift  il  n'y  avoit 
c,LCïlftjnl!fl11»!'  •  qu'une  volonté  &  une  opération  .  Car  il  dit  que  fes 
it%t!Î^*T^«  pr*lecdfcurs  ont  tafthé  Je  détourner  les  Evcfqucs  de 
'Domtmci, DoarinUinjirtuti,  ConiUntinople  de  leur  ciTCiir  dés  le  commencement,  au 
0x<}Hor»y>t4t*mh*tctuamin  moins  en  leur  ordonnant  de  fc  taire  ,  Ces  parol&sd* 
fbr:jii  ,mma<Hi*t*m  Lcde-  £a^c  Agathon  ,  dés  le  aomnencement ,  ex  qtto  ,  &  ces 
ci^prtfHivnLdtceric*.  *».  moins  en  je  taïfant  ,  faltem  tacendo  >  ne  fe 

***** ,  nunpêmntgltx*.  peuvent  rapporter  qu'à.Houorius  j  puifque  ce  fut  ibu* 
fumm  t*rt*r,\  4i?N»  tfc/r-  fon  Pontificat  que  les  Monothelites  commencèrent  à  fe- 
crandoctmmonereytftdfrévi  mer  jcur  meur  .  &  que  cc  Pape  ,  comme  j'ay  déjà 

dtvmatu  ba»et>co  errer* ,  fat»    •  •    j-      r     r  ■        •      ^    «    •  •        i  i        c   T-  ^ 

ut  tacendo  défiant,  lac  CllVClfeS.  Mi  >    WiXt   reCHVlt  qu' il  OC  fàllOlt  point  Cû 

UcextrdiktndtfrUijinHmu-  fervir  du  terme  d?  mt  volonté  y  &  leur  marqua  mefme 
u  Eccitji*f*«Ttntywumvo-  çlaireuiciK  qu'il  y  avoit  deux  volontez  en  Jefus-Chrift» 
fa«MMv,  uti4»q»*oftr*uo-  Les  fucceflêurS;  cl' Honocius  »  comme  il  paroiit  par  leurs 

tiem  un.a  nninathrarum  ■a/Te-    _      n.  6  v-  •    ,     1   _  ,.     *  ^, 

tmta,  in  «,»  d«mno  fufjîro  GopftituuoHS,  &  coiîime  M-  Maimbourg  lJa  rapporté 
ufu  Lhrijt,.  s.  Agath.  uti  cy-dcilus  >  ,jc QD4am*içcçnt.plu*  expreflemeat  l'areur^t 
t»tpri.  "  ,  les 


«       -    .  - 
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Ict  exprefïîons  du  Monothclifme  ,  puifquMl  s*eftoit  de-      C  H  A  P.  XII. 

couvert  avec  plus  d'évidence  depuis  U  mort  de  ce 

Pape  .  •  i 

z.  Qûe 'fi  Honorius  n' avoit  point  erre  ,  ni  ap- 
prouvé l'erreur  des  Monothclites ,  quelle  apparence  y  a* 
fr-it  que  les. Légats  du  Saint  Siège  euflênt  fouflfert  qu'on 
l'euft  condamné  fans  dire  un  fcul  mot  pour  fa  défai- 
te, H  fans  faire  la  moindre  oppofition  à  fa  condamna- 
tion ?  ...       t.  ? 

ElU.cc  qu'ils  n'eftotent  pas  inftratts  de  la  condui- 
te qu'  Honorius  aVoit  gardée  ?  Eft-ce  qu'ils  igm*» 
roient  le  fentiment  de  Saint  Agathon  ,  qui  les  envoyoit, 
&  dont  ils  avoient  porte  la  Lettre  ,  en  laquelle  il  ren- 
doit  un  témoignage  fi  authentique  de  tous  fes  prédeccP 
feuiv  ?  Ne  (çavoient  -  ils  pas  le  fcandalc  qu'avoic 
caufé  dans  tout  l' Occident  le  bruit  que  les  Monotheli- 
tes  avoient  fait  courir  qu'  Honorius  avoit  efté  de  leur 
fentiment  ,  l'enqucfte  que  Jean  IV.  avoit  faite  fur  le 
feus  de  fa  Lettre,  le  témoignage  du  Secrétaire  d' Hono 
ri  us  ,  fes  Apologies  faites  par  le  mcfme  Jean  IV.  &  pac 
Saiat  Maxime  f  Après  tant  de  preuves  de  fa  Foy  ,  les 
Légats  du  Saint  Siège  n' auraient  pas  eu  une  feule  pa- 
role à  dire  pour  fa  defênfc  ?  •     •  •  ■  » 

3.   De  plus  comment  pourrait-on  fe  perfuader, 
que  le  Concile  euft  écrit  au  Pape  Saint  Agathon  ,  qu'  il 
avoit  procédé  conformément  à  fes  intentions  ,  s' il  euft* 
véritablement  condamné  l'un  de  fes  prcdcceflcurs  t 
Comment  ces  paroles  de  la  Lettre  qu7  on  prétend  que  le  Anadxmaùhm  inurfeimiu 
Çortcile  écrivit  à  ce  faint  Pape,  ?{o*s  avons  auatbe»  **f*'»<r*i«f*r  fur*,  w/ir** 
mtifê  Théodore  Evefijue  de  Tbaran  ,  Sergtus  &c  fui-  ^ ThUrl  TfifclZ 
vaut  la  Sentence  prononcée  auparavant  par  vos  facreés  p^^,  strgimm&t.  ep. 
lettres,,  pourraient -elks  eitre  véritables,  fi  Honorius  a-  scx.Cooc.  ad  s.Agatb.m 
voit  efi*  couvris  dans  cette  amdatnnation  ?   Éft-ce  ^.'8  s"f°.nc- 
«ue  Saint  Agathon  avoit  anathematifé  Honorius    tay  ^Z^^^Z 
qui  avoit  alfciiré  que  c'ettoit  une  chofe  connue  de  tout  -p*tti  d^dur^nmifit, 
le  monde  ,  que  les  Pontifes  fes  predecelfeurs  avoient  confirma  $*m  fr*trtsfmt 
tou.ours  vigoureusement  affermi  leurs  Frères  conrbrme*-  >  1m9d  <ApP*ifi 

ment  a  1  ordre  que  leur  en  avoit  donne  Noitre  Scig-  îr^ins  «^«w/ktfî 

;  j  neur       ftmftrçtmûit  ejitognuitm... 


» 
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M&^Lm«'p*r-  n<*r  '  &  particulier  ils  s'eftoïent  oppoftz  an 

vîtatit  frttdKtffwu  &e.  s.  Monothclifme  dés  qu'  il  avoit  commencé  a  paroi  ftrc  ?  •  • 
Ag.uh.  Ep.  ad  Augiiftw,  Je  ne  fçay  fi  c'cft  à  caufe  de  cette  contradi&iort 

que  M.  Maimbourg  ne  s'eft:  pas  fervi  de  l'autorité  de 
cette  Lettre  du  Concile  ,  encore  qu'  Honorius  s' y  trou- 
ve condamné  avec  les  Monothclices  .  Mais  les  mcmies 
raifons  qui  luy  ont  pû  faire  douter  de  la  vérité  de  cet 
A&e  rendent  fufpe&e  la  foy  de  tous  les  autres  qui  con- 

h  au»  ta  ut  *****  SmJIm  licnnent  Ia  mcfme  condamnation  . 
j^fiiùuniv^dhL^         H  *  Peut-eftre  confïrieré  que  cette  Lettre  parle 

quid  egnuium  fit  rtlimjmi-  avantageufcmeiit  non  feulement  de  la.  perfonne  de  Saint 

nmsjtnti fuftr  fidti  fttr«m  Agathon  ,  mais  encore  de  fa  doctrine  ,  &  qu'elle  inlî- 

hbenur^rlrih^cmW  ^  cIairemcnt      que  c'cft  Ie  rang  qU»  i|  tient  dans 

*d7i&Jm  im-  i.  Eg^c  ,  &  la  fucccflïon  â  Saint  Pierre  qui  luy  a  fait 


pn-atortm  mitfw  q*u  ut  À  découvrir  la  vérité  ,  &  qu'il  y  a  plufîcurs  autres  cx- 
fumm»  jtpefhlermn  un/ci  prenons  favorables  à  r  infaillibilité  ,  &  qui  uj  s'  ac- 

tZ"' £ft*T?xhon™£l  €ordent  Pas  avcc  la  condamnation  d' Honorius . 

^rmu^khtZrhZ^i''  Peut-eftre  encore  M.  Maimbourg  n'a  pas  voulu 

<*m  fuiam  dtfmiiums .  Lit.  alléguer  cette  Lettres  pareeque  le  Concile  y  prie  le 

Scx.  Syn.ads.  Agath.  Pap.  pape  de  vouloir  approuver  une  féconde  fois  ce  qui 

^êmmêtaynftrixmrMb!'  avojt  cn^  défini,  conformément  à  fes  inftrudîous  que 

ùt.vtfirwortmHSMTmm  1  011  *vo,c  *u,vies  >  &  Par  lefquelles  on  avoit  confondu 
fot&mm.lM.  r  Hcréfie  ;  laquelle  approbation  ou  ne  pouvoit  pas  de- 

mander Amplement  pour  fçavoir  le  fentiment  de  Saint 
Agathon  j  puifqu'il  l' avoit  expliqué  fi  clairement  & 
prouve  avec  tant  de  force  dans  fes  Lettres  ,  mais  afin 
que  tout  le  monde  feeuft  plus  certainement  qu'il  cftoit 
le  mefme  que  ecluy  du  Concile  • 

Cette  Lettre  du  fixiéme  Concile  a"  Saint  Agathon 
a  tant  de  rapport  avec  celle  du  Concile  de  Calcédoine 
à  Saint  Leou  ,  laquelle  a  fervi  comme  de  modclle  à 
celle  des  autres  Conciles  :  &  d'ailleurs  elle  contient 
tant  de  chofes  qui  répugnent  à  la  condamnation  d' Ho- 
norius ,  &  qui  appuyent  l'infaillibilité  du  Pape  $  qu'on 
a  un  très-  jufte  fondement  de  croire  qu'elle  enS  vérita- 
ble ,  mais  que  le  nom  d*  Honorius  y  a  efté  ajoufté  de- 
puis le  fixiéme  Concile  . 

Au  relie  l'excommunication  d'un  Pape  déjà décer 

dé 
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€c  eftdtt-eîle  nne  affaire  de  fi  petite  confcquence  ,  qne      C  H  A  *.  Xfh 
non  feulement  fo  fucccfleurs  la  deuflènt  négliger  ,  maw 
encore  r  approuver  ?   Car  M.  Maimbourg  pourfuir 
aiufï  • 

TEX,   Le  Concile  eftant  terminé  ,  les  Légats  du  . 

Pape  en  apportèrent  un  exemplaire  authentique  au  ™^l^kri 

Pape  Saint  Léon  IL  qui  avoit  foccedé  au  Pape  A-  Roœt 
, ,  gathon  ,  décédé  durant  ce  Concile  j  &  ce  Pape 
, ,  Léon  qui  entendoit  fort  bien  le  Grec,  prit  luy-mcf- 

me  le  foin  de  le  traduire  en  Latin  tel  que  nous P  a- 
, ,  vous  .    Puis  écrivant  à  l'Empereur,  auquel  il  en- 

voye  fon  approbation  de  tous  les  Adtes  du  Concile,  . 
>,  il  anathematifè  Houorius,  qui*?  a  pas  éclairé,  dit  il,  7{ecno*  &  Homrim  q*i 

jtftflolicmnjHBn 
dit!«nif  do  Sri- 
inmitcuU- 
jùbvcittr*  cothttut 

,  ,  ene  ,  &  au  Roy  Ervigius,  aufqucls  il  envoyé  la  dé*  tf.Tom.  6.  Conal.  Edir, 
^finition  du  Concile  pour  y  foufcrire  ,  il  s'explique  r*t-p.u>«7. 
M  fur  ce  fujet  en  termes  du  moins  auflî  forts ,  difant, 
1 ,  Que  ce  Tape  a  e/té  frappé  4*  anatheme  -avec  Théodore  >  QmimmacmUtm  jipofîolic* 
, ,  Cyrus  &  S-ergius,  pour  avoir  tonfenti  que  fon  corrom-  ngulmêi  <pm%* 

, ,  pift  la  règle  immaculée  de  la  tradition  Upoftolme  mtë  Ç^j&^LÙ!'  H*  ' 
„  a  recefiè  de  fer  préaeceffeurs  ,  ™~       J  J  '  *   f  ' 

rçET.  M.  Maimbourg  atàrûrc  trop  hardiment  que 
Léon  IL  ait  traduit  le  fixiéme  Goncile  de  Grec  eu 
tel  que  nous  lUvous.  Car  encore  que  Saint 
Léon  IL  ait  traduit  les  Actes  du  fixiéme  Concile  ,  on 
n'  eft  pas  certain  que  nous  ayons  fa  traduction  ,  moins 
encore  qu*  elle  u'  ait  pas  efté  altérée  « 

Ou  ne  peut  pas  au  moins  douter  ,  que  la  Lettre 


ou*U  écrivit  a  rtmpcreur,  Se  dont  M.  Maimbourg 
ùk  icy  mention,  n'ait  efté  falfifiée  .  Car  2.  Qui 
pourroit  jamais  fc  periuader  qu'un  Pape  auftï  famt&J 


auflî  éclairé  que  l'cftoit  Léon  IL  cuit  parié  d'un  de 
les  prcdcceflcurs  d'une  -manière  C\  étrange  ;  XJiw  *'jn 
pas  éclairé  V  Egiife  ^spo/t clique  par  la  .dofirine  de  U 
tradition  ,  mais  tpi  au. contraire  s' cfi  efforcé  de  détrui- 
re lé  Foy  4  Qui  eu -ce  qui  obligeoit  Saint  Leoui> 
.  •  i>d  trajor 
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HTh  A  a\  'JM.     traiter  ainfi  Honorius  ,  en  répondant  à  V  Empereur  qui 

n'aYoit  point  fait  mention  de  luy  dans  fa  Lettre  au 
mcfme  Saint  Léon,  ni  dans  celle  aux  Evcfqucs;du  Con- 
cile de  Rome  ? 

a.  Qû  croira  jamais  que  les  Grecs  ,  jaloux  de  la 
dignité  6c  de  la  gloire  de  l'Eglife  Romaine  ,  ayeat  cor- 
rigé un  Pape  comme  ayant  parlé  trop  dcfavantagculê- 
ment  d'  un  autre  Pape  ?  Cependant  cela  fera  uccdTai- 
rement  arrivé  ,  fi  la  Lettre  de  Saint  Leoo  11.  n'clt  pas 
£uiflè  ,  ou  n'a  pas  efté  altérée  s  puifqu'au  lieu  de  ces 
paroles  ,  Qui  s' eft  efforcé  de  détruire  U  Foy  ,  lcfquclles 
font  conformes  au  texte  Latin  ,  Fidem  fitbvertere  conutut 
eft  ,  le  Grec  dit ,  U  a  permis  U  Foy  M  fouillée 
ttitttSntt  N'y  a-t-il  point  de  différence 

entre  s'efforcer  de  détruire  U  F oy  ,  &  entre  permettre 
qu'elle  foie  fouillée  ?  Saint  Léon  aura  aceufé  fou  pré- 
deceffeur  d'eftre  le  deftru&eur  de  la  Foy  :  &  les 
Grecs  le  blafmeront  feulement  de  négligence  à  la  dé- 
fendre i  t 

Si  le  texte  Latin  nue  nous  avons  eft  celuy  mefme 
de  Saint  Léon  ,  il  faudra,  a  vouer  que  ce  Saint  n'avoic 
pas  bien  entendu  en  quel  fens  les  Evefques  du  fixiéme 
Concile  ,  qui  cftoieut  prefquc  tous  Orientaux,  avoient 
condamné 'Honorius  ;  puifque  les  Grecs  qui  auront  tra- 
duit fa  Lettre  ,  nous  auront  appris  en  1a  corrigeant  par 
leur  traduction  ,  que  cette  condamnation  n'aura  efté 
fondée  que  fur  la  négligence  à  défendre  la  Foy,  &  non 
for  des  etforts  pour  la  corrompre  • 

Si  le  texte  Latin  que  nous  avons  aujourdhuy  n'eft 
qu'  une  traduction  faite  fur  le  Grec  ,  nous  n'avons 
donc  pas  la  véritable  Lettre  de  Saint  Léon  ,  mais  une 
traduction  qui  a  corrompu  l'Original  &  l'a  enve- 
nimé .  - 

f.  Que  M.  Maimbourg  qui  fuit  le  texte  Latin 
nous  dife,  quels  efforts  avoir  tait  Honorius  pour  détrui- 
re la  Foy  r*  Eft -ce  s'efforcer  de  détruire  la  Foy  que 
d'impofer  filencc  à  l'égard  de  certains  mots  qu'on 
cxaiuc  devoir  caufer  une  diviûon  dangereufe  dans  TE* 

glifc, 
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glife ,  fcabtinant  néanmoins  en  d' autres  termes  la  vérité 
Catholique?  Pourquoy  veut  -  U  contre  toute  apparen- 
ce de  vérité  traiter  ce  Pape  plus  mal  que  n'ont  fait  les 
Grecs,  qui  ne  l'accufent  que  de  négligence,  laquelle  ne 
fêroit  point  de  préjudice  à  V  infaillibilité  dont  nous  pat* 
Ions  ? 

4.  Jean  I V.  déclara  après  une  enquêta  folen- 
nelle,  que  les  fentimens  d'Honorius  avoient  efté  Or- 
thodoxes :  &  Léon  II. ,  félon  M.  Maimbourg  aura  af- 
faire, qu' Honorius  n'a  pas  feulement  erré,  mais  enco- 
re que  ,  comme  un  ennemi  de  ta  Religion  Catholique  g 
il  s'eft  efforcé  de  détruire  la  Foy  ? 

y.  Les'  Monothelites  firent  courir  le  bruit ,  que 
Honorius  avoit  efté  du  mefme  fentiment  qu'eux  :  & 
Léon  II*  1  fdon  M.  Maimbourg  ,  cncherilîant  fur  la 
prétcnfïon  des  Monothelites  aura  dit  qu' Honorius  a  fait 
pis,  &  s'eft  efforcé  d'établir  le  Monothdifme  i 


6".    Saint  Léon  ne  fc 


pas  d'avoir  écrit 


en  ces  termes  à  l' Empereur  >  aura  mefme  déshonoré 
ron  prédecefTeur  dans  !'  Occident  qui  avoit  efté  feanda- 
Hfé  an.  temps  de  Jean  IV.  de  ce  que  les  Monotheli- 
tes avoient  pré:eudu  qu*  Honorius  avoit  favorifé  leur 
erreur  ? 

II  n'eft  pourtant  pas  vray  que,  comme  dit  M. 
Maimbourg  >  Saint  Léon  dans  fes  Lettres  qu'  il  écrit  au» 
Evefques d' Efpagne ,  xSr  au  l{oy  Ervigms  >  s'explique  fur 
te  jkiet  en  termes  du  moins  augi  forts  *  Ces  termes  font 
au  contraire  bien  plus  modérez  »  Car  au  lieu  que 
dans  la  Lettre  qu'on  fuppofe  qu'il  a  écrite  à  l' Empe- 
reur on  luy  fait  dire  qu'  Honorius  s'eft  efforcé  de  détrui- 
re la  foy  ;  dans  celle  qu'  on  veut  -qu'il  ait  adrdlee  aux 
Evcfques  d'Espagne  il  l'accuTe feulement  >  den*arpoir 
fus  ,  comme  il  le  dcvoit  à  caufe  de  fon  autorité  Apo- 
Û»li«|tie  ,  éteint  Je  feu  de  ï  Hérèfie  dans  fon  commence- 
meus  ,  nuis  pLùtofi  de  i'axùr.  entretenu  far  fa  négligence  • 
Et  dans  celle  qu'on  prétend  qu'il  a  envoyée  au  Roy; 
Ervigiiis  ,  d'avoir  coufenù  que  V  on  corrempifi  4a  règle* 
de  U  tiadUion  *dfojlolique  fn'  il  omit  rteeuc  4tK 


ciif»  x». 
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*  ai  A  r;   m.     fes  pr^tcef\CHrs  .   Qç        ^  crime  plus  énorme  dânr 

un  Pipe  de  vouloir  ruiner  la  Foy  »  que  de  n'éteindre 
pas  dabord  le  feu  de  l'Heréfie ,  ou  de  fouffrir  qu*  V  on 
corrompift  la  tradition  Apoftolique 

De  forte  que  quand  on  accorderait  à  M.  Main* 
bourg  que  Saint  Le  n  II.  euft  écrit  ces  Lettres  aux  E« 
vefques  &  au  Roy  d* Efpaçne  ,  il  n'en  pourroit  con- 
clure autre,  chofc  ,  fi  ce  n'eit  qu*  Honorius  avoit  man- 
qué à  Ton  devoir  ,  non  pas  çn  déclarant  aucune  chofc 
contraire  à  la  Foy  ,  de  quoy  il  elt  icy  queftion  ,  mais 
çn  fc  contentant  d'impofer  filcnee  mr  les  conteftations 
qui  s'eftoient  élevées  dans  l'Eglife  ,  an  lieu  de  prendre 
ouvertement  le  parti  de  la  vérité  ,  &  de  la  défendre 
hautement . 

7.   Maïs  ,  (ans  parler  des  autres  raifons ,  que  les 
défènfeurs  d' Honorius  allèguent  contre  la  vérité  de  ces 
Lettres  :  comment  Saint  Léon  pourroit- il  dire  aux  E* 
vefques  d' Elpagoe  que  »  le  Saint  Sie±e  .Apoftolique  qui 
Evmgillc*  «q*t  jipflolic*  ifi  la  Mere  de  tomes  les  Eglifts  a  toujours  travaillé  forte* 
tradititMt  in  vobh  frmti  fient  nient  &  travaille  encore  jufques  à  fe  facrtfier  ,  pour  ton* 


ftr&ùfrd^&friiuijibùc  de  la  Foy  far  mie  trabifon  facriUge  ,  pour  quelque  fatisfa- 

DivinaàLuefiAsctnfmt,^  Qion  m  à  C(mçQ  de            gffOUén  temporelle  :  corn- 

IZh/^lr/TIZlpZ  ment  dis- je,  leur  pourroit- il  parler  delà  forte  :  & 

é$tim*f*crittz*{t  «c*»/^*  kur  faire  feavoir.  dans  la  mefme  Lettre  qu*  Honorius 

mvmdk*fr»umpraUAU-  *  efté  frappé  d*  anathme  pour  avoir  cenfenti  ipt  /'«s 

f-^Lciiftd  i  Tulr"  €0rromPi^        reS>le      Mrtrfft  de  la  tradition  Jpojioli* 


gi.  LeoIl.adEpif.Hifp. 
Cmm  Hmoriê  mm  flamm***    S^'  * 

h*mki  dqnuus,  NMit.  8.  Si  cette  Lettre  eftoit  véritable  ,  ne  fendroit-i! 
*m$  wiicim  **a,riut-  pas  au  moins  demeurer  d'accord  ,  que,  félon  Saint 
um ,  .mm*itt  Le0ft    Honorius  dcvroit  dïrc  confiderc  comme  un  par* 

fiafiSuS^f1       *culicr  »     ce        »«*  *rit  *u*  Monothdites  5  Ce 

non  comme  un  Pape  parlant  dans  le  Siège  Apoftolique  $ 
puifque  ce  Saint  dit  que  Le  S  if  g:  ^ApoJtoUque  a  toujours 
travaillé  fortement  &  travaille  encore  jufques  à  fe  facrtfier, 
pour  conferver  U  pureté  de  U  tradition  tvangdiquc  c>  *Ar 
pojtoltque  &c.  y,  Cem- 
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9.  Ciment  encore  Saint  Léon  anroir-ir  pû  di-  ^SSaÎL^SL» 

re  dans  la  mefme  Lettre  qu'il  avoit  envoyé  des  Arche»  Me  slmiu  jtrfhlic*  sJi, 

vcfques  de  diVerfes  Provinces  fa  jettes  au  Siège  Apofto-  €mmsmmfieri»fMH^m»rfmb* 

lique  ,  pour  confirmer  la  vérité  de  deux  volontez  &  de  ****** UMbkfifai  f*m 

denx  opérations  avec  tous  lev  Bvdaues  aflèmble*  pa»  £ffî£'jr£SZ 

ordre  de  l'Empereur  :  puifqu'H  n  eftoit  pas  encore Pa-  ÎW, *£ *und*f  cntwmmn» 

pe,  lorfque  le  fixiéme  Concile  fat  tenu  ?  j  \uhpmm*4kUmM  (r*fi- 

de/tus  m:  cmfidtnutfrimitmamdfm  fa»(i*<>mumui  u*ivrfdUCi*t\lU  &  V4t*r*»iUt  EctltH*  Patrtt^mrum 
i'ibri  ac  ufiimnimm  hinc  jn*r*M  dtflinxt*  cm»  mm  dtgmaic»  Je *fkUc*  mem*ri**>fhridtcê0oris  Demini 
^Mthotùi  PtfHI ,  tufHtVomificit ,  &  rtfyonjîi  utiut  ntftrm  Synodi  pro  cên^rmmiamt  duarum  MU»iati»m 
vlwttMttm  &  opcratwum  in  «  no  Domine  nof)ro  kf*  fhrijh ,  &  c*miamn*titm  «rnm      dmt  mm*** 

 »•  »   _i-  i  /?  J_  ^1  .  -  —    ™   -  IL.J  , 


**/  crtdidmm  ,  C>  h*sfu**i*  nUrermntéu  ntr*a«r%m .  Ibi<*/ 


.  .    io.    Comment  Saint  Léon  dans  la  Lettre  au  Roy 

Ervigiiis  anroit-il  dit  que  1'  Eglife  Romaine  «  voir  toû-  (  fonèeiw  )  /«fa». 

,     &r  /r  .    r  a-    ^  te         tn„t  lt$m*& immmmitim{ alij 

/ow  /oKjerf  ,      /o*#ro/f  wcore  f/#7;  affltUtons  pour  ,mmobiliratc  )  f«vmU 

eonferver  eXa£f entent  la  vérité  de  /'  Evangile  ,  &  que  par  divvf*i  afjlitiimm 
U  grâce  de  Dieu  elle  efioit  toujours  rejiée  vtclorieufe  :  &  h«  Arf*U<*  chrih  Ettltfii 
a;'oûfte  enfaite  au' Houorius  Eve/que  de  r#mc  awt  con-  ^^LlTmkfi^l^ 
finit  que  l' on  tonompift  la  règle  mamcuUe  de  la  Tradition  uufaïffit.  w.  ad  eÎv^! 
^ipojiolique  V  11  foudroie  au  moins ,  comme  j'ay  dit,  Bmwim  r****™» **> inml* 
qu'il  l' euft  confideré  comme  un  particulier  .  mUtm  jtFfoU<*tw4à>ùtmi 

TEX.   Ce  que  ce  Pape  qui  avoit  left ,  examiné,  ^f^T^CÏT^ 

traduit  &  approuvé  ce  Concile  ,  a  dit  d'Honorius,  y^.^Sfd,'  4r,ap- 
,,  les  autres  Papes  Tes  fucccflcurs  l'ont  dit  aufli  daus  les 
j,  ficelés  fuivans  .   Car  dans  l'ancien  Livre  Diurnal, 
f ,  qui  cft  une  cfpece  de  Cérémonial  de  l' Eglife  de  Ro- 
, ,  me  ,  on  voit  la  profeÛîon  de  Foy  que  1*  on  foifoie 

faire  à  tous  les  Papes  nouvellement  éleû*  ,  te  dans 
M  laquelle  ils  déclarent  qu'ils  reçoivent  le  fixiéme  Cou* 

ciîc  univerfel,  où  Sergius,  Pyrrhus,  Paulus , &c. in. 

venteurs  de  l'Héréfie  des  Monothclites,  font,  difeut-  r**e*m  nm*rh  euifr^dt 
i,  ils,  condamnez  avec  Honorius,  qui  a  ÛYOriTc  *cap-  "rum aûtr»**i^*  fomtmim 
t>  puyé  leurs  méchantes  doctrines  .  wummtn 

i^£P.  Tout  ce  que  M.  Maimbourg  pourroit  appor- 
ter pour  fortifier  fes  premières  preuves,  ne  fçauroit  détruire 
ks  raifons  qui  établufent  l'innocence  d'Hooorft*  ;  Oriv 
voit  tous  les  jours  que  tjuand  une  feuficté  a  efté  une 
fois  introduite,  ça  Ja  reçoit  enfakefansaucua  examen, fi 

queir 
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t  ******  quelque  oecafîon  pirtîculîcie  n'oblige  à  r examiner 

avec  (bin .      *.  i 

Je  n'en  veut  point  d'autre  exemple  que  ceray 
Epitfes  Decretales  de  prafteurs  anciens  papes  recueillies 
Ions  le  nom  d*  Ifidore  Mercator  ,  oui  ont  efté  receûës 
comme  véritables  généralement  de  tout  le  monde  durant 
plufieurs  ficelés  :  cependant  il  n'  y  a  prefque  perfonne 
auiourdhuy  qui  ne  demeure  d'accord  qu'élit  s  (ont  fup- 
polees  ;  parce  que  V  amour  de  la  >Trieé  ,  qui  oblige 
tout  le  monde  à  la  reconnoiftre  »  qui  que  ce  foit  qui  la 
découvre  -,  fait  avouer  que  les  raifons  par  lefqueJIes  les 
Hérériques  de  noftre  temps ,  &  particulièrement  le  Mi* 
"  nlffre  David  Blondel  >  ont  cohibata  l'antiquité  de  ces 
Décrétâtes,  for*  au*ls  folides  pour  faire  juger  qu'elles  nè 
font  pas  véritables  . 

Ce  livre  Diumd  que  M.  Maimbourg  allègue  n'eft 
pas  d' une  grande  autorité ,  parce  qu'  il  n'a  paru  que 
de  nos  jours,  {ans  qu'on  feache  par  quelle  voyc  il  nous 
a  efté  traafmis  .  Car  ou  ne  fçauroit  dire  quand  a  efté 
faite  cette  collection  »  ni  par  quelle  autorité  »  eftant  corn* 
'  pofêe  de  pièces  rapportées  de  divers  fiecles.  ' 

n  y  a  trois  diverfes  formules  de  ta  profefïîon  do 
Foy  dans  ce  Datmis  Totttîficitu  ,  dont  la  première  &  U 
dernière  ne  font  aucune  mention  de  la  condamnation 
d' Honorius  »  mais  feulement  la  féconde  »  de  laquelle 
M.  Maimbourg  entend  fans  doute  parler  »  Le  Pere 
Garnier  Jefuite  prétend  que  la  première  foit  de  Coi 
non  ,  'U  féconde  de  Grégoire  II  &  la  trofaléme  & 
Léon  II.  .1 
Or  quefle  apparence  y  a-t-il  que  Léon  IL  qui 
lut  élevé  au  Pofldncat  dabord  après  le  fixiéme  Concile  „ 
► k  «c  <jue  Conon  qui  fût  ékû  cinq  ou  Gx  ans  après  ,  n'a-» 

yant  tait  aucune  mcatton  exprene  d'Houotius  dans  leur; 
profefïîon  tic  foy>  Sak*  Grégoire  IL  trente  trois  ans 
après  ce  Concile  fe  foit  *vifé  à  la  fin  d*  une  Prédication» 
f  car  il  <eft  vifibîc  que  le  commencement  de  (à  prête** 
duc  profcffioQ  de  Foy  o'cft  autreçhofc  <p'un  Sermon> 
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de  nommer  Honorius  comme' un  fauteur  des  Mono- 

AufE  ce  D'atrms  Vontrficiut ,  où  Te  trouYe  ceti« 
profefiîon  de  Foy  ,  ayant  efte  mis  en  lumière  il  y  a 
quelques  années  fur  la  Foy  de  certains  Maiiufcrits  on 
ordonna  à  Rome  qu'  il  (êroit  fupprimé  .'  11  cft  vray 
que  quelques  Auteurs,  comme Gratien,  Yves  de  Char- 
tres &c.  rapportent  la  profefiîon  de  Foy  qu'avoient  ac- 
coutumé de  faire  les  Papes  ,  &  difent  1*  avoir  tirée  du 
Diurnal  des  Pontifes  ;  mais  il  n'  y  cft  point  fait  mention 
de  la  condamnation  d' Honorius  ,  encore  que  dans  Gra- 
tien il  foit  marqué  que  le  Pape  promettoit  de  garder 
auffi  ce  qui  avoit  cfté  défiui  dans  les  Conciles  fepricme 
&  huitième  :  ce  qui  fait  voir  que  cette  formule  cftoit 
pofterieurc  d  celle  de  Grégoire  IL,  que  Ton  prétend 
avoir  fait  mention  expreffe  de  la  condamnation  d1  Ho- 
norius .  De  forte  que  &  avant  &  après  Grégoire  IT. 
les  Papes  dans  leur  profefiîon  de  Foy  ne  parloicnt  point 
d*  Honorius , 

, ,     TLX.    Adrien  II.  dans  fon  Epitre  qui  fut  kûë  & 
receûe  avec  éloge  daus  l'Aclion  fcptiime  ,  du  hui- 
f>  tiéme  Concile  Occumcaique  ,  avoue  que  les  Orien- 
taux  dans  le  fixiéme  Concile  prononcèrent  la  Senten- 
ce  d'ana  thème  contre  Honorius  aceufé  de  r  Héréfic 
,  y  des  Monoiheutes  5  &  ce  grand  Concile  huitième  qui 
, ,  maintint  avec  tant  de  force  la  Primauté  du  Pape  contre 
9I  Photius  ,  ne  laiflâ  pas  néanmoins  ,  du  contentement 
, ,  des  trois  Légats  du  Pape  qui  préfidoient  à  ce  Con- 
cile  ,  d1  anathematifer  dans  u  définition  de  Foy 
Théodore  de  Pharan,  Scrgius,  Pyrrhus  &c.  &  avec 
M  eux  Honorius  Evefquc  de  Rome  ,  Cyrus  d'Akxan. 
pi  drie,  &  Macatre  d' Antiocbc  . 

fl£P.  il  arrive  aûes  fouvent  que  pour  n'entrer 
point  dans  r  examen  de  la  vérité  des  faits  qu'  on  nous 
oppofe ,  tu  defquels  nous  ne  croyons  point  qu'  on  puilVe 
tirer  aucune  confèquence  qui  falfe  préjudice  d  la  caufê 
que  nous  défendons  ,  nous  fuppofons  ces  faits  comme 
*'  ils  eitoieut  \aiublcs ,  ûus  néanmoins  en  demeurer 
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au  A  tè  ÏUj      fitlvcmciit  d'accord  ;  &  août  nous  contentons  de  ri- 

pondre  aux  conlcquences  que  nos  adverfaires  en  veulenc 


Ceû  aînfi  <ap?Udrkn  n.  voulant  montrer  aue  ?ho^ 
tins  Patriarche  de  Conftantinoplc  n' avoit  eu  aucun 
droit  d'excommunier  le  Pape  Nicolas  L  repond  d  I'ob- 
zJc * thmrh  ab Orfmtaïîhit  jcctîon  qu'on  luy  pouvoir  faire  de  la  condamnation 
pfimontm  d»*thtm*  fi*  d'  Honorius  ,  qu'on  prétendoit  avoir  efté 'faite  dans  le 
ff**%fciemi*mt4mtn?ftqw*  fixiéme  Concile  ,  non  pas  en  examinant  la  vérité  de  ce 
f^f/yf*fg  J  ûit,  mais  en  fâifant  voir  qu'encore  qu'il  foft  véritable, 
rmitmibm  mû**»  fiumm  la  coufequence  qu'on  en  tirott  n' ci  toit  pas  légitime  ; 
imribttt  nfijiendi  ,  W  j*-  parce  que  fi  Honorius  avoit  efté  condamné  ç' avoit  efté 
vt  finfm  Ube*  nffH*di .  poftr  m  fa  fa  ^iai  diffèrent  deceluy  pour  lequel  Pho- 

oi'^Aat"'11  avoit  «^P™  d'excommunier  le  Pape  Nicolas  . 

^  Et  cette  différence  confiftoit  en  ce  qu*  Honorius  auroic 

efté  condamné  pour  Un  crime  d'Héréfic  ,  qui  cftoir  le 
/eul  cas  pour  lequel  les  Supérieurs  peuvent  cftrc  jugée 
par  leurs  inférieurs  ,  &  l'unique  exception  de  la  règle 
générale  qui  met  les  Papes  audeffus  du  Jugement  de  qui 
que  ce  foit  fur  la  terre  .  « 

Il  eft  vray  que  Ton  trouve  auffi  le  nom  d' Hono- 
rius dans  les  Actes  du  feptiéme  Concile  ,  Se  mcfme  du 
huitième  parmi  ceux  des  Hérétiques  Mouothelites  • 
Mais  il  y  a  fujet  de  croire  que  les  Grecs  ont  confondu 
le  fixiéme  Concile  Général  légitime  avec  qudqu'  autre 
tenu  dans  la  mefme  viHe  de  Conftantmoplc  ,  où .  les 
Grecs  auront  effectivement  profcrit  la  mémoire  d' Ho- 
norius ,  comme  Ton  voit  en  effet  qu'ils  ont  fou  veut 
confondu  ce  mefme  Concile  fixicme  avec  un  autre  tenu 
dans  la  mefme  ville  de  Couftanunoplc  ,  &  dans  la  mef- 
me Sale,  du  Palais  appellée  Tndlus  à  caofe  de  la  forme 
en  laquelle  le  deflus  de  cette  Sale  eftoit  £âit ,  de  manie- 
re  que  l' on  appel  loit  l'un  &  l'autre  le  Concile  mTrullo, 
êc  que  l'on  artribuoit  au  premier  les  Canons  qui  n'a-, 
voient  efté  faits  que  dans  le  dernier  . 

On  a  de  mefme  ibuvent  confondu  le  fécond  Con- 
cile Général  qui  a  efté  le  premier  célébré  dans  Confiai»- 
ùnoplc  avec  uu  autre  tenu  l'année  fuivajxe  par  les  mef- 
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mes  Evefqttes  dans  h  raeTme  ville  .  Et  î!  eft  arriiré  CHAT,  Ht* 
plaideurs  tois  qu'on  a  attribue  à  un  Concile  des  Canons 
d'un  autre  qui  avoit  cfté  tenu  dans  le  mefme  lieu.  i 
Or  quand  on  ne  pourroit  pas  marquer  précifement 
&  certainement  le  temps  auquel  on  a  commencé  d*  at* 
tribucr  la  condamnation  d' Honorius  au  fixiéme  Conci- 
le y  il  fuffit  d'avoir  montré  qu'elle  «e  peut  pas  lu^ 
cftrc  attribuée  raifbnnabkment  .    Car  ce  fondement  ...  „,;, 

pr>fç  ,.•  .le>  défaut  de  monumem  de  l'Antiquité  décharge 
de  l'obligation  de  déterminer  precifemeat  les  autres  poinci 
qui  ne  font  qiie  matière  de  Critique  . 

•  Outre  que  ,  quand  il  feroit  vray  que  les  Evefques 
dît  fixiéme,  du  Tcptiéme,  ou  du  huitième  Concile ,  au- 
raient traité  Honorius  comme  Moncthclitc  ;  il  ne  s'en» 
fuivreit  pas  que  ce  mil  le  fentiment  de  toute  V  Eglife  . 
Car  les  Evefques  d'Orient  ne  reprefeneoient  pas  feujs 
4'  Eglife  Univerfellc  :  &  d'ailleurs  les  Légats  de  l 'Eglife 
Occidentale  u'avoient  point  d'ordre  pour  coniêntir  d 
cette  condamnation  ,  comme  il  auroit  elle  neceifaire, 
cette  affaire  eftaut  de  la  dernière  confequence  .  .  ,  ,    .  r 

Le  Pape  Saint  Agathe  s'eftoit  explique  claire  & 
ment,  qu'il  n'entendoit  point  que  ceux  qu'il  en-  tr^mllijjimmn 
voyoit  puflènt  excéder  les  ordres  qu'il  leur  avoit  don*  pri*»  j*mi»fltritnmtU- 

L' Eglife  Occidentale  n'a  non  plus  ratifié  cette coor  fJ^$ZT.*  ~™  f~ 
damnation  .    Car  autrement  elle  auroit  regardé  Hono?  ftti*  f  *ÇnnÀ*x  *»grrv,  »*;- 
rius  comme  un  Hérétique  déclaré  .•  Se  perionne  après  nmtre>  vei  nmtan 
cela  il' auroit  entrepris  de  Je  défendre  ,  t'9n"n  M»^y>fM«* 

Quelles  contenions  &  quelles  divifions  n'y  a-t-D  ^SZ^gZ 
pas  eu  entre  les  deux  Egides  a  l'occafion  de  ce  que  les  ^  y^c<rjWr  «**r*n,  S. 
Orientaux  s'opiiiialtroieut'  à  retenir  dans  leurs  Dyptir  Agath.  £p.  i.  ad jmpcctt* 
que*  les  noms  de  certains  Evefques  Hérétiques  ou  fuf-  lcs- AiU  *■  *** r 
pc&s  d' héiélic  ,  ou  à  n'y  pas  mettre  les  noms  d'autres 
qui  avoieut  elle  Orthodoxes  <>  Comment  donc  l' Eglife 
Orientale. ne  fe feroit-elle  pas  leparée  de  la  Romaine,  vpr 
yant  que  celle  -cy  bien  loin  de  traiter  avec  ignominie 
la  mémoire  d'Honoiius ,  JauToit  fon  corps  dans  l' Eglife 
de  Saint  Piètre  ,  fon  image  dans  celle  de  Saint  Agnès  -, 

Ee  &  ne 
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Se  ne  îtiy  reffcfoit  aucun  des  devoirs  qu'elle  avoit  ac* 
cwftumé  de  rendre  aux  autres  Ponrites  *  Et  comment 
toute  l'Egnfc  d'Occident  n'auroit-elle  pas  traite  avec 
exécration  la  mémoire  de  ce  Pape,  fi  elle  euft  foûcrit  à 
la.  condamnation  ? 

Adrien  II. dans  la  Lettre  que  M.  Maimbourg  cite» 
fe  garde  bien  de  dire .  qu'  Honorius  ait  efté  condamné 
tf»JM  A  fkMilHs  P*f  I*  tgliic,  ou  mefrae  par  le  Concile  Général  .  ii 
ftfitmrteméoutthtmt  ft  die-  tribut  cette  condamnation  aux  Orientaux  feulement ,  fie 
tum .  Hadr.  11.  Aliocut.  $.  cela  par  forme  de  fuppofition  • 


tnS7n.yiil.Aa.  7. 


1 EX.  Ce  font  là  des  faits  qoe  Ton  Ut  dans  les 
,  Conciles  ,  Se  dans  les  livres  que  je  cito  5  &  ils  font 
,  fi  forts  &  fi  décififs  contre  l'infaillibilité  du  Pape, 
,  que  Baronius,  Bellarmin,  Pighius,  &  les  autres  Au* 
,  tcurs  modernes ,  qui  veulent  abfolument  que  le  Pape 
,  foit  infaillible  ,  ont  cfté  contraints  ,  pour  fe  délivrer 
,  de  la  perfecution  de  ces  faits  importuns ,  de  s'înfcri- 
,  rc  en  faux  ,  &  de  dire  hardiment  que  les  Actes  du 
>  fixicr-ic  Concile  ont  efté  corrompus  par  Théodore  de 
,  Contiàntinople  ,  qui  ,  en  haiue  des  Papes  ,  y  mil 
,  aufiitoit  .-prés  le  Concile  ,  tout  ce  oui  regarde  le 
,  Pape  Honorius  j  &  que  les  Epitrcs  du  Pape  Léon 
»,  font  faufles ,  &  ont  efté  contrefaites  par  quelque  im- 
,  porteur  ennemi  du  Saint  Siège  .  Car  ,  difent-ils, 
n  quelle  apparence  qu'après  qu'on  eût  leû  dans  l'Ac- 
uon  quatrième  la  Lettre  du  Pape  Agathon  ,  où  il 
,  dit  que  l'Eglifc  Apoftolique  ne  s' eft  jamais  écartée 
,  de  la  vérité  »  on  ait  condamné  l' un  de  fes  préde- 
,  cefleurs ,  &  que  Léon  fon  fuccdfcur  aie  fait  la  mef- 
,  me  chofe  ? 

,  Mais  ceux  qui  ne  fe  rendent  pas  à  cette  raifon,  ni 
,  à  quelques  autres  conjectures  qu'ils  trouvent  encore 
,  plus  tbibles  ,  leur  oppofent  des  raifons  aufquelles 
,  ils  ne  croyent  pas  que  l'on  puhTe  jamais  répondre  ♦ 
»  Car,  difent-ils ,  fi  ce  méchant  Patriarche  avoit  cor* 
,  rompu  ces  Actes  ,  les  Légats  du  Pape  qui  préfide-; 
rent  au  Concile  ,  &  qui  en  rapportèrent  un  exem- 
plaire à  Rome,  n'cuileac-ils  pas  vcû  clairemcnc 


it 
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»i  Pimpofture  ,  &  que  ce  qu'on  y  avoit  înlcré  du  Pa-  C  H  A  P.  Xïï. 
i ,  pc  Honorius  n'  eftoit  nullement  au  Concile ,  qui  n*  *• 
li  voie  point  parlé  de  luy  i  Ne  fc  rufTcnt*ils  pas 
,,  plaints  de  cette  horrible  fourberie  à  ('Empereur  t 
,  »  N' cuflènt-ils  pas  dit  au  Pape  Léon  que  ces  A&ca 
,  ,  eftoient  fâlfifiez  >  Euflent-iJs  fouflfêrt,  6ns  rien  <K- 
, ,  rc  ,  qu'  il  les  euft  traduits  de  la  forte  pour  tromper 
, ,  tonte  l' Eglife  ?  Et  P  Empereur  qui  eftoit  luy-me£ 
i ,  me  au  Concile  ,  euft -il  mit  dam  fon  Edk  que  Po* 
y ,  y  avoir  condamné  Honorius ,  ou  bien  euft  *  il  fou£> 
i,  fert  que  l'on  fâlfi/iaft  encore  cét  Bdic  en  fa  pro* 
fènee  ? 

J^EP.  Encore  que  je  n'accorde  pas  â  M.  Main* 
bourg  tous  les  faits  qu'il  fuppofe  dans  fon  rationnement  £ 
par  exemple  ,  que  Léon  IL  ait  traduit  les  A  êtes  du  fi« 
idéme  Concile  en  la  manière  que  nous  les  avons,  c'eft 
à  dire  avec  la  condamnation  d' Honorius  ;  j'avoûc 
qu'il  prouve  affés  bien  que  les  Aâes  du  Concile  fixi# 
me  ne  furent  point  fâlfifiez  pendant  la  tenue  de  ce  Coo» 
cile  ,  ni  mcfnie  auflîtoft  après  «  Car  il  eftoit  difficile 
que  le  nom  d'  Honorius  ruft  ajoufté  â  ceux  des  Evef- 
ques  Monothelites  pendant  que  le  Concile  eftoit  afienW 
blé  ,  qu'  il  avoit  les  Acles  en  main ,  8c  ne  pouvoit  pas 
ignorer,  ou  avoir  oublié  ce  qu'il  venoit  de  faire  * 
Comment  aaffi  Théodore  aurait  -  il  pû  alors  corrom- 
pre les  Aâes  du  Concile,  puûqu'il  avoit  efté  depofe 
de  fon  Patriarcat  >  &  qu'il  n'y  fut  rétabli  que  trois 
ans  après  ,  félon  quelques  *  uns  ,  ou  un  an  &  quelques 
mois  ,  félon  d' autres  ,  &  que  l' on  voit  que  George  aP 
fifta  à  ce  Concile  en  qualité  de  Patriarche  de  Confia*» 
Dnople  ? 

Mais  ,  comme  s'il  n'  y  avoit  point  de  milieu  entre 
4ot$tW  après  le  Conc&y  de  long*  temps  qnrés*  M.  Maim> 
bourg  porfuit  ainfi- . 

5 ,     TEX.   Que  fi  qudqu'  un  ,  pour  fao ver  les  Légats 
> ,  du  Pape  &  le  Pape  Léon  ,  s'avifofc  de  dire  que  es 
AÔes  n'ont  efté  com>mpus  que  long- temps  après 
ti  leur  mon    ne  luy  diroit-on  pas  ,  pour  le  conma- 

Ee  ij  ?>  dre 
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CHAT.  XII .      ^  qU»jj  pyft  repiquer  un  fcul  mot  :  A  quoy 

, ,  donc  euft  fctvi  cette  iinpolture  ?  N' cuit -ou  pal 
»,  eu  dans  les  .  Archives  du  Vatican  le  véritable  exera* 

plaire  de  ce, Concile  ,  :la  traduction  qu'en  fît  le  Pa- 

pe  Léon  ,  &  mille  copies  qui  s'en  firent  qu'on 
, ,  euft  pu  oppofer  à  ces  fauffaires  pour  découvrir  leue 

fourberie  ?  Le  Pape  Adrien»  bien  loin  d'écrire 
,,  aux  Pères  du  hujtiémc  Concile  qu'on  avoit  condam* 
9 1  né  Hooorius  dans  le  fixi.qie,  ne  les  cuti  -  il  pas  aver- 
r%  tis  que  leurs  exemplaires  cftok  corrompus  ?    Ces  Pe» 

rcs ,  eurent  -  ils  ofc  renouyeller  l' anatheme  contre  Ho^ 

norius  ,  &  les  trois  Légats  d'Adrien  ne  s? y  fuflêiv* 
»,  ils  pas  oppofez  t  ils  ne  le  firent  pourtant  pas  ,  & 
, ,  l'on  ne  fe  plaignit  point  en  ce  temps- là  qu'on  euft 

falftrié  les  Acles  du  fîxiémc  Concile,  parce  qu'oa 
, ,  u'a  jamais  eu  d'autres  exemplaires  %  ni  manuferits,, 
, ,  ni  imprimez ,  de  ces  Aétes  que  ceux  que  nous  avons 
»,  de  ce  Concile  ,  où  l'on  trouve  Bonorius  condamna 

avec  Sergius  &  Pyrrhus,  &  les  autres  Chefs  des.  Mo? 

aothelites  »  .  .  .» 

J^£p.  Si  la  fierté  devoît  paflêr  pour  force ,  la  ré» 
ponfe  de  M.  Maimbourg  feroit  convaincante ,  &  V  oa 
devroit  avoir  honte  d'y  répliquer.  Si  quelqu*  un, 
dit -il,  pçux  fauter  les  Légats  au  Tape  O  le  Tape  Leon> 
s' ayijois.de  dire  que  ces  UÛcs  »'  ont  ejtê  corrempus.  qui 
tong- temps  après  leur  mort  ,  we  luy  divott-on  pas  ,  peur 
l*  confondre  fans  qW  il  pu/i  répliquer  uu  feul  mot  &c* 

Ce  qui  m'empefche  de  nie  rendre  fi  facilement  à 
ce  que  M.  Maimbourg  dit  avec  tant  de  confiance  ,  Se 
qu'il  croit  cftrc  fans  réplique  ,  c'eft  qu'il  eû  impoffi- 
ble  ,  ou  au  moins  très  -  difficile  que  cela  ne  foit  vena 
dans  refprit  de  plusieurs  de  ces  grands  hommes  qui  onc 
au  ûuc  Ies.A#e*du  fixiéme  Çonciic  avoicutefte  falfi. 
fiez  depuis  la  tenue*  de  ce  Concile..  Or  ils  n'eftoient 
pas  û  ennemis  de  U;  vérité  ,  &  ils  ae  méprifoient  pas.fi 
tort  la  repuutiou  ,  qui  eu  neeelfaire  à  un  Ecrivain  Ec* 
clefiaftiquc  ,  afin  de  ne  rendre  pas  fa  doctrine  fufpecle, 
qu'il*  a'euûeut  voulu  avoir  awuu  égard  à  des  raifoug 
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iufqneîles  ils  n*  auroicnt  pû  rien  répliquer  ,  çuî  ne  fuft       C  H  A  XO^ 
un  fu jet  de  confufion  pour  eux  .    Amfi  je  crains  que 
ces  raifons  ne  foieut  pas'auffi  fortes  que  M.  Maimbourg 
nous  le  vou droit  perfuader  . 

Si  les  faits  qu'  il  fuppofe  eftoient  certains  &  con-' 
frans  ,  Ravoir  qu'on  eu  fi  dans  les  Archives  du  Vatican 
U  véritable  exemplaire  de  ce  Concile ,  la  traduSion  qu'en 
fit  le  Tape  Léon  ,  &  mille  copies  au*  on  enfi  pu  oppofer  à 
ces  faufjaircs  pour  dh  ouvrir  leur  fourberie  ,  il  auroit  efté 
en  effet  difficile  de  faire  paflcr  cette  faulfeté,  fans  qu'où» 
s' en  fuft  aperecu  .  Mais  afin  ouc  ces  faits  muent  cer- 
tains ,  il  faudrait  qu'  il  y  euft  eu  alors  en  Occident  au- 
tant de  perfonnes  fçavanrcs  &  curieufes  qu'il  y  en  a  à 
prefent,  qui  euflènt  pris  foin  d'avoir  des  copies  de  tous 
les  Aclcs  importais  qui  fe  fa  i  ("oient  :  que  les  auteurs  de 
la  rauûeté  l'enflent  publiée  tout  d'un  coup  par  toute 
P  Eglife  :  en  un  mot  que  tous  ceux  entre  les  mains  de 

3u  i  feraient  tombée  les  A  des  ùlf.fkz  ,  fe  futknt  a  vile» 
e  les  collatioaner  avec  les  copies  qu'ils  en  avoient  déjà, 
&  qu'ils  euflent  pris  garde  qu'on  y  a  voit  ajoufte  la 
condamnation  d*  Monorius  . 

G»  iï*a  qu'à  lire  la  Lettre  du  Pape  Agathon  fit  Hgnupudlmim  i* 
celle  de  tout  le  Concile  d' Occident  à  V  Empereur  Cou?  #mimmf$fu*%  &  d*  Ub»r, 
ftantin  Pogonat  rapportées  dans  les  A&es  du  fixiéme  vitmm 
Concile  ,  pour  reconnoiltre  combien  eftoit  grande  en  ™^kV*&mTim 
ce  temps- la  la  dizctc  des  perfonnes  fçavantes  .    La  lim-  «m  invtnin  stn/mm*-»* 
piieité  dont  on  faifoit  alors  profcilion  ,  particulièrement  /«W*  i  s.  Agath.  Ep.ad 
en  Occident  ,  ne  permettoit  pas  qu'on  foupçonnaft  les  Au^uftoi.  in  Ad,  VI.  Syn, 
Orientaux  d'a\oir  ufé  de  fraude  au  regard  des  A  êtes  r?.*...  «_  .  _ 
de  ce  Concile.    Quoy-que  l'Hiltoirc  Ecclefiaftiquc  vrmfmUnv^cbrifSad  û«- 
ne  nous  rburniffe  que  trop  d'exemples  de  fcmblabks  f*rij*nuUi mSê/tmtriqudi» 
faufl'eccx  commifes  par  les  Grecs  :  les  Adcs  mefme  du  mj^gMm^màm nm 
fixiéme  Concile  Aft.  ij.  &  14.  rendent  témoignage  de  fJ?2:  JF? 
celle  qu'on  avoit  hitc  en  fuppofant  des  Lettres  du  Pape  Miinujftot-  pr  *frith, 
\  igilius  qu'  il  n'avoit  jamais  écrites  .  *J^.$jQvuUJufii, 

M.  Maimbourg  eltimeroit  -  il ,  que  ,  pour  confon- 
dre Blondel  &  tous  les  autres  foit  Hérétiques  ou  Ortho- 
doxe c]ui  rejettçut  auiourdhu y  ks  Decrctales  des  ancien* 
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C  H  A  ?.   XII»      pâpC$  fm  qU*     tuf\tnt  répliquer  un  fad  mot  ,  îl  n'  y 

auroit  qu'à  leur  aire  qu'on  avoir,  à  la  fin  du  huitième 
(îecle  >  ou  au  commencement  du  neuvième  </<nw  /«  v-fr» 
tbhces  du  Vatican  les  véritables  Lettres  des  Papes ,  dr 
nulle  copies  qui  s'en  efioient  faites  ,  qu'on  eu/t  pâ  oppofer 
i  ce  faùffaire  qui  y  émit  de  jitppofct  ces  antres  ,  pour  de- 
'couvrir  fa  fourberie  î  Cependant  quoy-que  cette  fup* 
pofïrion  fe  ruft  faite  prefque  en  mefme  temps  en  Efpa- 
gnc  ,  en  France  &  en  Allemagne,  perfonne  n'ofa  s*  in* 
ferire  en  faux  contre  ces  Décrétâtes  fuppofées . 

Hincmar  qui  eûoit  un  homme  habile  &  fin  »  ne 
Ce  feroit  pas  donné  tant  de  peine  pour  tafeher  d' en  ai* 
.  «  a  i  toiblir  l'autorité  ,  s'il  euft  ofc  les  aceufer  de  faux  .  II 
iSTiSbïï  afffit  ™*  W»*  l«y.-  mefme  que  Riculphe  Archevefquc  de 
,o)  i.  H,f?<»i**ll«umsi.  Mayancc  les  avoit  portées  d'Efpagnc  ,  &  en  avoit  rem- 
tniftmt  utgnntimt  fyft:  pli  la  France  &  l' Allemagne  .  U  fait  Couvent  mention 
t*')în}™*f!!^fi^r&^  de  leur  différence  ou  oppofition  d  d'autres  Décrétâtes 
cffit^"^a  J^tl,  ZI  reconnues  de  tout  le  monde  pour  authentiques  ;  la  di* 
««  »«w>J«r*  .  Hincm.  fcipline  qu'  elles  contenoient  eftoit  très  -  contraire  a  les 
Epiic. Rem. omifc. js,  via-  prétentions,  &  mefme  ,  félon  fon  avis  ,  à  fes  droits  i 
puum  »  cjp.a+i  avec  tout  cela  il  n'ofa  jamais  dire  qu'elles  fuuent  fauf- 

fes  ;  il  fe  fervk  mefme  en  plufieurs  rencontres  de  Leur 
aucorirc  » 

Quelle  merveille  donc  que  quelques  Grecs  ,  Je* 
principaux  Evefoucs  de  t'Eglifc  Orientale  eftant  Hérétiques, 
&  ayant  un  grand  crédit  auprès  de  l'Empereur,  ayent  pu 
introduire  infeniïblement  des  Aâcs  du  fîxiéme  Concile 
falfificz,  fans  qu'on  s'en  foit  aperceû,  &  que  cesA&es 
ayent  enfuite  paffé  pour  fîneeres  jufqu'à  ce  qu'on  en  ait 
fait  l' examen  avec  loin  ? 
ttX*m'mmmh*  prtvtdi-  La  Lettre  de  Juftinien  II.  an  Pape  Jean  V.receuë,' 
n»s  *i*mm        *fmdf<  comme  îl  cft  marqué  dans  le  Livre  des  vies  des  Papes, 

par  le  Pape  Conon  fon  fucceflèur ,  témoigne  que  ces 
S^fS&âSi  A^es  <lu  Concile  Cxiéme  eftoient  fi  rares,  qu'il  n'y  en 
di*  ~jht  D**t  t^/W  cm-  a  voit  qu'un  exemplaire  que  cet  Empereur  gardoic  • 
ftimt  rimfjm  itmuuia*t*  -     Mais  >  dira  M.  Maimbourg  ,  d'où  vient  qu'on 
cwiii^rm, fid*i   Ep.hi-  5»cn.  ^iÇé  fi  ^  rfe  les  vouloir  examiner  ?    Et  d'où 

Î^X^t  !«/  tépondra-^pn,  o^on  s'eft  avifij \fi  m* 

liai,  *  cTc*te 
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tf'  examiner  la  vérité  des  anciennes  Decretalçs  ?   Ne  -C  H  A  f .  XII. 
voit -on  pas  tous  les  jours  que  par  diverfes  rencontres, 
particulières  les  Ecrivains  s'engagent  dans  ces  fortes  de 
difcuflîons  i 

J'ay  déjà  répondu  à  I* autorité  du  Pape  Adrîeu  •  symd»m  îjîam  feeundn»*** 
Quant  à  celle  du  huitième  Concile  ,  l'Eglife  Occiden-  fij"»  rti™^f«**m* 
talc  ne  l»a  pas  approuve  en  ce  point ,  non  puis  que  le  vtnt/ifiiat  immg^t  rrrJrM 
feptiéme  ,  qu'Adrien  premier  ne  receut  que  parce  que  rn»t.  EtfUmdetmagimbnt, 
l'on  s'y  cftoit  fournis  au  culte  des  images  ,  qui  avoit  St'&tGreçornftnfmm&no- 
efté  condamné  auparavant  dans  un  faux  Concile  tenu  A*™  f9j'ne^a'}4r  •  "«  & 
fous  r  Empcieur  Conftantm  Copronyme  ,  &  pour  cm.  £mc9Kttmf^é^bm 
pefcher  que  plufieurs  milliers  d'ames  ne  périt  lent  par  c>  hmorWiUm  [*iHUti™tm 
V  Héréfie  .  Or  les  Conciles  ne  reprefentent  pas  l'Eglife  reddiderei  /«un- 
dans  les  chofes  qui  ne  fe  font  pas  d'un  commuu  con-  d™tf^  ^Xi/sïT* 
fentement  ,  mais  par  une  feule  partie  des  Evefques,  fans  ZZ'ZZJZ.  inflpZ  & 
la  participation  des  autres  •  vfendtfylUgnmiUniqnvitb 

htrttitisftftumeftfmb  ÇwfUntim  fuentitt  Imper nnre  mJUtbeOHttiftnttt,  (n*te»rnm[tqnaitbmt  titane  compli- 

ibtllo 


i  adfidem  Urtbodaxam  S*nfl*  ntMir*  &  ^Af. faite*  revetfi  £eelcji« ptt  libellât  f  centra 
Ttcl*  fidei  c e-ififantm  .  Et  idn  ipftm  fufeepimnt  Synodnm  s  namf,  c*rB  minime  retepipemns ,  &*df*nm 
trîjiinnm  vrnnitum  trrcrtt fnifj'ent  reverji  j  qteit  fn>  tôt  mtllittm  tth  ^rsrutm  Ctrijiianornm intérim  bttbnit  rei» 

dire rttionem  tinte ttrribtle,  tremendnm divini  Jnd.cit  èx4*nen ,  n'iji noi filummoda  i  Si  enimfnptr  nnnm pec- 

 -r  n  .•_  *>-tt.  .          •   -  • 


cotèrent  pneniuntiam  agentem  gandin  m  f*Jnm  cft  in  Calit ,  f«««nf»  nug/;  de  tôt  miliibu  s  Çkrijli*  normm ,  3** 
/in»  «6  emre  reuerft  qnit  mngAndeat  t  Adran.  Ep.  ad  Carol.  Mag.  tcfcitw  à  Lilb.  Tom.  7»  Cooc, 
Noundum  cft in  il  la  Eptftola  Roanulh  cfic  corrupu  . 

,,  TEX,  Pour  ce  qui  regarde  les  Epitres  du  Pape 
, ,  Léon  ,  le  Pcre  François  Combcfis,  fçavant  Jacooio, 
,  i  en  a  fi  bien  montré  la  vérité  ,  qu*  on  n'  en  doute 

plus  aujourdhuy  .   Et  de  plus,  il  nous  a  donné  une 

pièce  très -rare,  qui  feule  pourroit  terminer  le  dif-  EdiuTaii^  îé+f» 
, ,  fêrend  »  s' il  y  en  avoit  encore  fur  un  fujet  que  V  on 
, ,  a  fi  bien  éclairci  .  C  eft  un  petit  ouvrage  du  Dia- 
, ,  cre  Agathon  ,  Garde  du  Trefor  des  Chartres  ,  & 
„  Vice -Chancelier  de  l'Eglife  de  Ccuftantinople  .  Car 
„  il  dit  là  ,  que  faifant  l'Office  de  Secrétaire  au  fixié* 

me  Concile,  il  en  tranferivit  de  (à  propre  main  tout 
,,  les  A&cs  ,  qui  furent  foigneufement  gardez  dans  le 

Palais  Impérial  ,  &  que  par  le  commandement  de 
9 ,  l' Empereur  il  eu  fit  cinq  copies  pour  les  cinq  Pa« 
tl  triarches  ?  a^a  qu'en  ne  puft  altérer  les  dédiions  du 
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.C«A*.  301.     ^  Concile  î  ce  fut  confequemment  urie  de  ces  ccj- 

, ,  pies  que  les  Légats  porteteot  au  Pape  ,  qui  cft  fans 
, ,  contredit  le   premier  des  cinq  Patriarches  .  Peu 
après  il  ajoufte  que  Philippicus  qui  avôit  efté  élevé 
, ,  dé>  fa   jeuneflfe  dans  l'Héréfie  des  Monothcîitcs  t 
cftant  parvenu  à  l'Empire  ,  fit  olter  de  devant  la 
ff  ffjettrtU  *mmt«u  «?ff#r-  , ,  porte  du  Palais  avant  que  d' y  entrer  ,  un  tableau 
rtnt ,  mt  StriîjjimrifMm  ^  qQj  rCprefcntoit  le  fixiéme  Concile,.  &  commanda 

t£+£Z£s$*  "*abIift  lcs  Im*S*  >  *  q^oa  remift  dans  les 

tieiorum  nomïn*  iH  fier*  , ,  factez  Dyptiqucs  les  noms  de  Sergius,  d' Honorius  » 
tccUf^rumDyftictfr^oni»  , ,  &  de  tous  les  autres  que  le  Saint  Concile  Oecumcui* 
■^u^r^^^mumfm      ^  avoit  foudroyer  d' anatheme . 
C.  C'eft  avec  plus  de  hardieflê  que  de  «rit! 

que  M.  Maimbourg  affeûrc  fi  pofitivement  qu'on  ne 
.   ,  doute  plus  aujourdhuy  de  la  vérité  des  Lettre»  du  Pape 

Léon  1 1.  Le  Pere  Combefîs  n'  a  pas  aifes  bien  détruit 
les  fondemens  fur  lefqucls  on  croit  qu'  elles  font  ou  fàul- 
fes  ou  corrompues ,  pour  empefeher  qu'  on  n*  ait  encore 
raifon,  au  moins  d'en  douter  . 

Il  fout  remarquer  de  plus  qu'  en  la  manière  que 
*<to*hi*tm*rg.  7t*&?>&<+-  le. Pere  Combefis  foûtientees  Lettres  véritables,  elles  ne 
ti*n*m.jt  mnhgrrfittcru-  prouvent  pas  la  thefe  de  M.  Maimbourg  .  Car  tout 
Amt.  vi  «*  i»àv&g1i  cc     ,Qn  cn  éut  coudurc  c.eft  ce  que  |e  Pcre  CombefTs 

r^n^.^J^Ltx  founent  luy-meCne,  fçavoir  qu*  Honorius  ne  ht  pas 
ntutt Scr$b*ei*fiUm  Hmorj  tout  cc  qu'il  devoit .  pour  la  défenfe  de  la  Foy  contre 
txfofwtm  «imiflk  ,  ae  fv$*  MonotbcHtes  ,  mais  non  pas  qu'il  ait  efté  véritable* 
E?ijiol*  <im MUa*  ,  cm  Hérétique. 

êii  trofcripfcèt  &c.  Fbbic.  11  nc  lumroit  pas  que  Léon  IL  euit  dit  qu'  Hono* 
Combcf.  Diilcrt.  apol.  pio  fius  avoit  efté  véritablement  Hérétique  »  pour  prouver 
Aû.  va.  Syn.  ci.  thefe  de  M.  Maimbourg  .    Il  faudroit,  fuivant  l'eftat 

de  noftrc  queftion  qu'  il  euft  dit  qu'  Honorius  avoit 
déclaré  foltmidlcmtnt  par  fts  Conjlitutions  à  tous  les  Fi- 
délits  qu'ils  devoma  croire  qu'cn'jefus-Chrift  il  n'y  a 
qu'une  volonté  ,  3c  qu'une  opération  ,  au  feus  que 
rcMcndoicot  les  Monothclires  .  Et  c'eft  ce  que  jamais 
perfoane  ,  que  je  l'jache  ,  n'  a  prétendu  qu'  Honorius 
ait  fait . 

Quant  à  ce  qu'on  fuppofc  que  Saint  Léon  l'a 

ac- 
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tccuft  négligence  ,  onrre  qu'on  le  pourroït  défendre  CH  À^C,  XII* 
par  l'autorité  de  Saint  Agathon  qui  pouvoic  avoir  efté 
témoin  oculaire  de  fa  conduite  ,  il  y  a  bien  de  la  dif- 
férence entre  ufer  de  négligence  à  réprimer  les  Héréti- 
ques, &  entre  n'eftre  pas  infaillible  dans  les  déclara- 
tions folenneUcs  de  1a  Foy  .  Les  Papes  font  obligez 
d' affermir  leurs  Frères  dans  la  Foy  :  &  ils  ont  receû 
pour  cela  1'  inraiilibiKr«  :  tygm  pro  te  ut  non  deficiot 
fides  tua  :  O  tu  alitfuando  conter  fus  confirma  frottes 
tuos  .  Mais  quoy -qu'ils  n' accomplirent  pas  le  pro*  , 
cepte  marqué  par  ces  paroles,  Confirma  firatres  tuos  9 
Hs  ne  perdent  pas  le  privilège  Cigmfvé  par  ces  autres  t 
Ut  non  deficiat  fides  tuat  comme  ils  ne  perdent  pas  le  Ca- 
ractère ou  la  Juridiction  ,  quoy -qu'ils  n'en  faflcnC 
pas  l'ufcge  que  Jefus-Chritl  leur  a  ordonné  d'eu 
foire  . 

M.  Maimbourg  n'a  pasleû  avec  afftés  d'attention 
le  petit  ouvrage  du  Diacre  de  Conftantinople  ,  qu'il  ci* 
te  ;  puis  qu'il  n'eft  pas  vray  que  ce  Diacre  dUc  là  »  -'. 
que  ,  faiiânt  l'Office  de  Secrétaire  au  fîxiéme  Concile,  -  ^^^ 
il  fit  cinq  copies  de  tous  les  Actes  *    H  dit  feulement  i!f*f  ^uTrJ^9rMm  TV 

%  ••   C       •  •       J      i      J >C  •  -        J     ^        f         —    UtlêTH  ^cltfiéfitcu  pure  & 

qu'il  ht  cinq  copies  de  la  définition  du  Concile  s  ce  wtM«fropn*mmmfcriffi. 
qui  eft  encore  marqué  à  U  fin  des  Actes  du  roefrae  Epil.  e  ut  <jui  hune  h- 

Concile  .  bmtnfcrpfit. 

L'Qpufcale  d' Agathon  Diacre  de  V  Eglife  de  Cou-  ïJ£ZuV%%Z?£ 

ftantinoplc  ,  que  le  Ver*  Comités  nous  a  donné  ,  n'eft  chr,finm  dit,gÀ  tm^tur 

autre  cliofe  qu'une  cfyece  de  conclufioo  ou'«n  fnppo-  c**ft<*tinuf  ,w p//i- 

k  avoir  elle  ajouftec  par  ce  Diacre  aux  Actes  du  iixic*  •  £xemfU  dtfnivmh 

me  Co.jciic  ,  &  une  Lettre  de  Jean  Patriarche  de  Con-  *™  i^h™™ 

xtantiiijple  au  Pape  Conltantin  •   Or  ,  commece  Jean  „m  ' ■p^  rUubaliims  f«uk»* 

ci  toi  c  tin  Monothetoe  que  l' Empereur  Philippicus  avoio  mc  W« .  Codcu.  Conft. 

intrus  dans  le  Siège  de  cette  grande  ville \  &  qui,  pouf  1I1»A&.i«. 
s'aHcurcrdc  cette  Dignité  &i£»noic  de  vouloir  cftrc  Ca* 
tholique ,  il  fe  pourroit  bien  faire  que  foo  Diacre,  pou» 
luy  complaire  ,  cV  pour  diminuer  fa  Éàiitc,  auroit  ajou- 
ité  le  4iom  d'Houorius  à  ceux  de  quelques  Monothe- 

liccs. 

Mais  ce  a'eit  jus  la  feule  raifou  pour  laqueTc  om 
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C  H  A  P.  XU,      ^  crofc  pas  que  cette  pièce  très 'rare  pniffe  fade  terminer 

le  différend  touchant  la  condamnation  d' Honorius  .  il 
y  a  d' autres  pièces  moins  rares  ,  mais  qui  font  par  là 
mefme  plus  certaines,  qui  font  douter  de  la  rente  ou  de 
U  finecrite  de  celle -cy  . 

Le  Diacre  Agathon  dit  dans  ce  Fragment  ou  Epy-« 
(  tomî  Aftorum  fcxtae  togue ,  que  les  Actes  du  fixiéme  Concile  ont  efté  mis  Je 
Syaoii)  &fmbf,^HMiUitmnÀ  confervez  feurement  dans  le  Palais  Impérial 's  &  Julti- 
c^fida  défi*™*  ,  <}wan  ç  au  Pape  Jean  V. ,  dont  nous  avons 

«Hdiff*%  v*tr»mfmbftripit-  «J*  DUt  mention  ,  &  de  la  vente  de  laquelle  on  peut 
nt  munit*  in  bnjKratortt  Fa~  moins  douter  que  de  l'Opufcule  du  Diacre  de  Conftan- 


Umfmnt  rtpofui.  Libd.  tinople  ,  parce  qu'  il  en  eft  parlé  dans  la  vie  du  Pa- 
Aga«b.  duc.  à  p.  Combcf.  ^  %  Joigne  que  ces  Atfes  avoientrefté  éga- 

nmiferunt;  7^<p»trum  m*        Que  s* il  n'y  en  avoit  point  d'autre  exemplaire 

nim prtviiimus  *ltmm  «tf-  qUC  ceiUy  qUC  Juftinien  avoit  retrouvé  ,  &  qu'  il  pro- 

(  Aà*)i*L.  u  !  a7i«n:  mct  Regarder  très-  fûigneu(cmenc  j  comment  Agathon 

Pap.  '  a-t-il  pû  faire  la  copie  ,  à  laquelle  on  fuppofe  qu'il' 

Hic  (  Cooon  )  fmfctfît  Di-  a  ajouilé  cette  cooclufioti  que  le  Pere  Gombefis  a  pu- 

valtm  tujjiontm  Demni  lujij-  ^liéc  j  fur  tout  après  que  ,  comme  il  racconte  luy-mef- 

Z^Z%^iftrlTsÂ'  mc  »  ™W™  ™  *****  «t  exemplaire  ?    Avoit- il 

4«2 *r»dfi  &  mémoire  ailes  heureufe  pour  fe  refouvenir  de  tous  ces 

M»v..... çub  Sywdmm  Actes  qu' il  avoir  écrits  trente  deux  ans  auparavant  en 

frwtifit  *i*,  pi«*t  iiukmm  qualité  de  Secrétaire  du  Concile  ?    Nedevoit-il  pas 

f^^^IrZTwV  110114  aveitir  »  fur  ^ud  ««"P^re  *  *voit  feit cctK  co" 
oPjp.  *  pic,  afin  de  la  rendre  authentique  > 

f  On  dira  peut-eftre  qu'il  T  avoit  pu  faire  fur  l'O- 

riginal ,  que  le  Patriarche  Jean  écrit  au  Pape  Conftan- 
tin  avoir  efté  fait  par  Paul  qui  avoit  aufiî  retenu  les  Ac- 
tes du  fixitmc  Concile  en  qualité  de  Secrétaire,  n'eftanc 
encore  que  laïque  .  Mais  quelle  apparence  y  a -t -il 
que  lorfquc  Juftinien  eftoit  eu  peine  de  retrouver  l'e- 
xemplaire ,  qu'on  avok  pris  dans  le  Palais,  &  qu'il 
croyoic  dire  unique,  les  perfonnes  qui  auroient  cû  con- 
noilfancc  de  cet  autre  ,  que  Jean  Patriarche  fe  vante 
d' avoir  confervé  lors  de  l' incendie  faite  par  Philippt* 
eus  ,  n'euuent  pas  voulu  fe  faire  un  mérite  auprès  du 
ncuuc  Jultuuca,  en  le  luy  découvrant  f 
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"Enfin  Çtte  die  le  Diacre  Agathon  qui  fâvorîfe  M.  c  H  A  *'  X1U 
Maimbourg  ?  Que  l'Empereur  Philippicns  comman* 
da  qu'on  remift  dans  les  facrez  Dyptiques  les  noms  de 
Scrgius  ,  &  d'Honorius  ,  &  des  autres  qui  avoient  efté 
excommuniez  par  le  fîxiéme  Concile  •  Quand  tout  ce- 
la  feroit  vray  s'cnfuivroit-il  de  là  que  les  Actes  de  ce 
Concile  conrintent  qu'  Honorius  euft  fait  une  Conftitu- 
tion  folennelle  pour. obliger  toute  1*  Eglife  à  croire  com- 
me une  vérité  de  Foy  ,  qu'en  Jefus-Chrift  il  n'y  euft 
qu'une  volonté  &  une  opération  ;  qui  eft  ce  que  M* 
Maimbourg  devroit  prouver  ,  fui  vaut  l'eftat  de  la  que* 
(lion  qu'  U  a  marqué  dans  le  Chapitre  fixiéme  £ 
, ,  TEX,  Voilà  bien  des  témoignages  convaincant , 
, ,  qui  font  voir  maniièitement  que  les  A  êtes  de  ce 
, ,  Concile  n'  ont  point  efté  corrompus  par  les  Grecs  . 
Auffi  prefque  tous  ceux  qui  le  difoient  auparavant» 
abandonnant  une  fi  pitoyable  dctènfe  ,  fe  font  re- 
, ,  tranchez  dans  une  autre  ,  en  difant  que  les  Père* 
, ,  s'eftoient  trompez  pour  n'avoir  pas  bien  pris  le 
, ,  fens ,  ni  bien  entendu  les  paroles  des  Epitres  d'Ho* 
norius  ,  qui  ufa  çT  une  fage  difpenfation  pour  réunir 
tous  les  eipriis  .  Mais  cette  réponfe  eft  beaucoup 
plus  mauvaife  &  plus  dangerenfe  que  la  première  * 


>  9 
j» 
9  > 


t 

:c 

»,  iju  vu    awvuiw  1  *****  1 

,,  conjectures  d'avoir  iâlfine  des  Actes  :  mais  l'autre 
, ,  attaque  tout  un  Concile  Oecuménique  ,  pour  luy 
,,  ofter  toute  l'autorité  &  toute  la  force  qu'U  doit 
,,  avoir  concre  les  Hérétiques  • 

J^E?.  M.  Maimbourg  devroit  avoir  nommé  an 
moins  quelques-uns  de  ceux  qui  ont  abandonné  com- 
me pitoyable  U  dtfcnfe  prife  de  la  faulfeté  des  A  êtes  du 
Unième  Concile  »  Car  il  eft  fi  accoullumé  à  nous  don- 
ner pour  confiantes  des  chofes  très -incertaines  ou  mef- 
mc  fawTcs,  &  à  faire  des  propofitions  générales  fur  des 
£uts  particuliers,  donc  il  auroit  bien  de  la  peine  à  prou- 
ver 1a  vérité  ,  qu'on  ne  peut  pas  fc  repofer  fur  la  feule 
parole  ,  quand  il  nous  ajfcûre  ,  que  frefyue  tous  ceux. 

Fi  ij  ^ui 
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CHAT.  XIL     ^  ^yy^  auparavant  que  ces  *AUts  arment  efié  falpjîe^9 

çnt  abandonné  une  défenfc  fi  pitoyable  . 

Eft-ce  qu'on  ne  peut  fe  fervir  de  deux  moyens 
dif&rens  pour  défendre  la  juftice  d'une  caufe  ?  Les 
Jurifconfultes  au  moins  ne  font  pas  de  ce  fenriment  , 
Et  c'  eft  une  chofe  abfurde  &  contraire  à  V  ufàge  de 
tifUmfturthm  «ù  Jifnti-  tout  le  monde  que  de  vouloir  qu'on  ne  puifte  prouver 
xiimt  fni>:b*»r.  De  fiig.  une  verité  que  par  une  feule  raifon  • 
iur.  m  icx.  Reg.  xo.  jj  paroifl,  g  certain  que  les  Lettres  d' Honorins  ne 

contiennent  point  V erreur  aes  Monothelites  ,  qu'il  fem- 
ble  que  ce  foie  une  chofe  plus  refpcâueufe  de  dire  que 
fi  les  A  êtes  du  fi  xi  c  me  Concile  contiennent  ie  contraire» 
ils  ont  efté  aififiez  ,  que  d'avoûtr  que  le  Concile  aie 
«rû  qu'il  y  euit  de  l'erreur  là  où  il  cft  clair  qu'il  n'y 
en  a  pas  .  Car  encore  que,  comme  j'ay  dit,  les  feuls 
Evefques  Orientaux  affemblez  dans  le  fixiénie  Concile 
ne  reprefenta/Tcnt  pas  l'Eglifè  Univcrfclle,  les  Occident 
taux  n'  y  eftant  que  par  leurs  Légats  ,  aufquds  on  n'  a- 
voit  donné  aucun  pouvoir  pour  la  condamnation  d' Ho* 
norius  >  pour  laquelle  ils  auraient  eu  befoin  d' un  mon-» 
dément  fpecial  5  on  ne  devroit  pas  leur  attribuer  une 
erreur  qui  ne  pourroit  venir  que  de  la  paffion  de  ren- 
dre l' Evefque  de  Rome  complice  de  V  Hérélie  des  prin» 
cipaux  Patriarches  de  l'Orient  » 
, ,  TEX.  En  effet,  par  la  mcfme  liberté  qu'on  prend 
>,  de  dite  que  le  Concile  n'a  pas  bien  entendu  les 
„  Lettres  du  Pape  Honorius ,  quoy- qu'il  lésait  exa- 
minées,  les  Monothelites ,  s'il  y  en  a  voit  encore  au- 
, ,  jourdhuy  ,  pourroient  dire  qu'il  n'a  pas  entendu  les; 
> ,  Ecritures  ni  les  Pères  fur  la  éby  defquels  il  prétend 
,  s  avoir  bieu  condamné  la  doctrine  de  Théodore  de 
*,  Pharau  ,  dcSergius  ,  de  Pyrrhus ,  de  Paul  de  Con*' 
„  Aautinoplc  ,  &  de  Macaire  d'Antioche  j  &  l'oo 
r,  rend  par  là  inutiles  tous  les  Décrets  des  Conciles, 
»»  &  toutes  les  Conltitutions  des  Papes  receûès  de  1'  E-» 
9»  glife  qui  ont  condamné  d'Hcrélie  certaines  dodri- 
>,  ues,  &  certaines  propofitions  marquées  en  particulier, 
>i  &  cwwqufc.daw  fe*  litres  de  quelques.  Auteurs  t 
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9 ,  comme  tes  Pères  du  cinquième  Synode  ont  fait  à      C  H  A  T.  XII* 

l'égard  des  trois  Chapitres ,  &  de  nos  jours  les  Pa* 

pes  Innocent  X.  &  Alexandre  VU»  à  l'égard  du  lt- 
t>  vre  de  Janfenius  • 

J^EP.  M.  Maimbourg  eft  bîcn  aife ,  que',  fims 
diftincïion  de  droit  cV  de  fait ,  on  regarde  comme  des 
articles  de  Foy  ,  que  Janfenius  a  cfté  Hérétique  ,  an 
moins  matériellement  ,  &  que  les  proportions  condam- 
nées par  Innocent  X.  &  par  Alexandre  VII.  ne  fe  trou- 
vent pas  feulement  dans  fon  Livre  ,  mais  encore  qu'el- 
les y  font  dans  le  fens  dans  lequel  elles  ont  cfté  condam* 
nées,  comme  il  veut  que  le  fixiéme  Concile,  où  il  pré- 
tend qu'  Honorius  art  efte  condamné  ,  iùft  auffi  infailli- 
ble pour  pénétrer  le  fens  des  Lettres  de  te  Pape  ,  que 
pour  entendre  la  Sainte  Ecriture  6c  les  Pères  qui  luy 
fervirent  de  règle  pour  la  définition»  de  Foy  qu'  il  fie 
contre  les  Monothclkes  .  Cependant  il  foûticnr  que  les 
Papes  ne  fout  pas  "infaillibles  ,  mefme  dans  tes  queftions 
qui  appartiennent  directement  &  immédiatement  à  la 
Foy  .  Gommait  ces  deux  choies  fe  peuvent  eHes  ac- 
corder enfemblc  ?  Eft -ce  que  les  Papes  font  infailli- 
bles quant  au  droit  &  quant  aux  faits  non  révélez, 
quand  ils  prononcent  conformément  aux  defirs  de  M, 
Maimbourg  »  &  qu'ils  n'ont  aucune  infaillibilité  quand 
ils  ne  fc  conforment  pas  à  fes  volontez  ? 

Ne  craint -il  pas  que  tous  fes  travaux  contre  kg 
Janfeniftes  ayent  efté  mutiles  ?  Je  ne  vois  pas  com- 
ment ,  s'il  perfuade  au  monde  que  le  Pape  n*  eft  pas 
Infaillible  ,  on  ne  doutera  pas  fi  les  propositions  con* 
damnées  par  Innocent  &  par  Alexandre  ,  font  certaine- 
ment iàulfcs  ,  &  encore  plus  û  elles  font  dans  le  Li- 
vre de  Janfenius ,  ou  fi  elles  y  font  dans  un  mauvais 
fens  » 

U  répondra  que  les  Conftitutions  qui  ont  efté  éli- 
tes contre  Janfenius  ont  cfté  acceptées  .  Je  ne  jçay  s'il 
luy  feroit  aifé  de  juftiner  ce  feie  .  Car  ces  Conftitutiou* 
n'ont  pas  efté  receûê's,  au  moins  expreflêment  par  tou- 
te i'£gke»  *naj»  feulement  en  France  &  en  Flandre .  : 
-    .  Mais 
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C  H  A  P.    III.  Mai$  ^  ycux  bîcn       ,e  filcncc      pEgiife  paffe 

maintenant  pour  une  acceptation  .  Je  demande  d'  ou 
Vient  qu'avant  qu'il  fuft  poflîble  de  fçavoir  fi  1*  Eglifc 
recevoit  >  mefme  tacitement ,  ces  Cooftitutions  ,  les  E- 
▼efques  de  France  ont  remercié  les  Papes  qui  lesavoient 
faites  ,  comme  ayant  mis  fin  aux  difputes  qui  s'eftoient 
échauffées  entre  les  Théologiens  >  &  qu'on  a  regardé 
comme  Hérétiques  ceux  qui  réfutaient  de  fe  foumettre 
à  ces  Conftitutions  ;  fi  ce  n'eft  de  ce  que  l'on  cftoit 
perfuadé  que  les  Papes  cftoient  infaillib'es,  encore  qu'ils 
ne  parlaient  pas  à  la  tefle  d'un  Concile  Général,  & 
qu'on  eftoit  obligé  de  Te  fonmettre  à  leur  déclaration» 
fans  attendre  l'acceptation  de  r  Eglifc  ? 
, ,  TEX.  Ce  font  là  des  raifonnemens  aurqnels  je  ne 
„  vois  pas  cju 'on  puilfe  jamais  bien  répondre.  Mais  par- 
ce  que  je  n'agis  pas  dans  ce  Traité  par  la  voye  des 
raifonnemens,  qui  entraifne  toujours  après  foy  II 
» ,  dilpute  contre  des  gens  ,  qui  >  pour  ne  pas  demeurer 
, ,  coure ,  quand  ils  font  arreftez  par  la  raifon  toute 
, ,  évidente  ,  ne  manquent  pas  de  fe  fauver  par  certains 
fânx-fùyans  de  diftinclions  embarrafiees  ,  &  que 
pi  T  on  n'  entend  jamais  bien  :  je  veux  me  tenir  dans 
t,  les  termes  que  je  me  fuis  preferits  ,  &  ne  me  fervir 
4 y  que  des  faits  inconcevables  de  l'Antiquité  qui  nous 
, ,  font  fournis  par  1*  Hiftoire  . 

J^ET.  On  cft  déjà  accouftumé  aux  figures  de 
M.  Maimbourg  .  Ainfi  on  n'a  garde  de  fe  laiffcr 
éblouir  parce  qu'il  dk  qu'il  ne  voit  pas  qu'on  pu iflê* 
jamais  bien  répondre  aux  raifonnemens  qu'il  a  faits» 
ou  qu'  il  a  rapportez  ,  defquels  néanmoins  il  fait  fem- 
blant  de  ne  fe  vouloir  pas  prévaloir ,  comme  fi  les  faits 
qu'il  va  rapporter  eftoient  encore  plus  inconteftables  ; 
ou  comme  fi  ces  gens  qui  pour  ne  pas  demeurer  court  % 
quand  ils  font  antfie^  par  la  raifon  toute  évidente  ,  ne 
manquent  pas  de  fe  faultzr  par  certains  faux  ^fuyans  de 
diftintlions  embarajjêes,  c>  que  V  on  n* entend  jamais  bien, 
ne  pouvoient  pas  plus  facilement  trouver  des  défaites 
contre  des  faits  anciens ,  &  que  l'on  ne  ffàJt  que  par- 

fap- 
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rappprt  d'autruy,  qnc  comrc  des  raifounemens  clairs  9c      c"Af'  XIÏ* 

folides. 

L'homme  eftant  eflènticllement  raifonnable  ,  il  cnY 
Hnpofîîble  de  ne  fe  pas  rendre  à  la  railon  évidente,  te 
il  faut  qu*  il  veuille  paflêr  pour  ftupide  ,  ou  pour  men- 
teur ,  quand  il  entreprend  de  luy  contredire  ferieufe- 
ment  :  au  lieu  aue  pour  les  faits  ,  outre  que  Ton  a 
bien  de  la  peine  d'en  trouver  des  témoignages ,  particu- 
lièrement quand  ils  (ont  fort  anciens ,  il  y  a  fouvent  de 
grandes  difficulté*  4  caufe  des  circonftanccs  des  faits 
mefmes ,  ou  des  témoins  qui  en  parlent  • 
, ,  TEX.  Sur  cela  donc  je  dis  ,  pour  répondre  âux 
»,  uns  &  aux  autres ,  premièrement,  Que  les  Actes  du 

fixiéme  Concile  ayent  cfté  corrompus  ou  non  ,  il 
, ,  cft  certain  que  toute  I?  Antiquité  V  a  receû  tel  que 
, ,  nous  l'avons  aujourdhuy    avec  la  condamnation 

d'Honorius  . 

f>  .Cela  paroi  (t  ,  pour  ne  rien  dire  du  Pape  Léon,  DmfUMmupm  ctm  r«  Str- 
y ,  par  le  Décret  du  feptiéme  Concile  ,  qui  ,  comme  le  gkm%  fhirft—  %&c.  A£t. 

fixiéme',  anathematife  Sergiu9  ,  Pyrrhus  ,  &  Hono-  vU*  r 
,,  rius  ,  par  Anaftafe  le  Bibliothécaire  ,  qui  aireûre-  t^J^^  * 
,,  ment  avoit  veu  l'exemplaire  apporté  de  Conftan- 
,,.tinoplc  ,  Se  qui  dans  la  vie  de  Léon  II.  dit  que  ce 
„  Pape  reecût  le  fixiéme  Concile  ,  où  l'on  condamna 
y,  Cyrus  ,  Sergius  ,  Pyrrhus,  &  Honorius  ;  par  cette 

Lettre  d'Adrien  II.  que  j'ay  produites  par  la  définition 
, ,  du  huitième  Concile  ,  &  par  la  profefHon  de  Foy 
, ,  que  les  anciens  Papes  fàifoicot  après  leur  élection. 

ï\EV.  Il  »' eft  pas  certain  que  toute  l'antiquité  ait 
receû  U  fixiéme  Concile  tel  que  nous  l'ayons  aujourdhuy 
ayee  U  condamnation  d'Honorius  ;  &  on  a  fujet  au  con- 
traire de  croire  que  tes  rentables  Actes  de  ce  Concile 
citaient  diftercus  de  ceux  que  nous  avons  aujourdhuy  ,* 
&  qu'ils  ne  contenaient  point  la  condamnation  d'Ho- 
norius .  Car  entre  les  autres  preuves  qui  en  ont  elle 
déjà  produites  ,  V  Auteur  des  vies  des  Papes  nous  a 
donné  un  abrégé  de  ces  Actes  tels  qu'ils  citaient  fans 
jfcute  alors  441k  ta  Archives  de  l'Eglife  Romaine  :  & 
\  ■  cet 
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C  H  A  Pf  ai,      ^  abifgé  qu'il  a  «lis  dam  la  vie  de  Saint  Agathort 

rapporte  les  Seflîons  dans  tout  un  autre  ordre ,  &  ne 
Êit  tiulle  mention  qu' Honorius  ait  elté  condamne  par 
ce  Concile  ,  m  lis  bien  le  faux  Patriarche  Théodore, 
dont  le  nom  ne  «fe  trouve  pas  dans  les  A&es  que  nous 
avons»  Quiconque  conférera  <ét  abrégé  avec  ces 
A&es  y  trouvera  tant  de  différences  ,  qu'il  ne  pour- 
ra s' ernpefchcr  de  juger  que  ce  a'eft  pas  un  abrégé 
des  A&es  que  nous  avons,  mais  de  ceux  qu'on  avait 
alors .  '  . 

Quant  aux  preuves  du  contraire  que  M.  Ma  *nv 
bourg  répète  icy  ,  i.  J'ay  déjà  fait  voir  qu'il  n'eftoic 
pas  vraifcmbîable  que  le  Pape  Léon  H.  euft  écrit  d' Ho- 
norius  d'une  manière  plus  injurieufe  que  les  Grecs* 
après  que  Jean  IV.  l' avoit  déclare  innocent  ca  fuite 
d'une  enquefte  très- exacte  ,  &  que  Saint  Agathon  im-^ 
mediatement  avant  le  Concile  avoit  afTeûré  qu'U  avoit  fait 
fon  devoir  i  l'égard  des  Moaothclkcs ,  du  motos  ca 
leur  impofant  filence  • 

i.  ^imjlafe  ,  ou  P  Auteur  dn  Pontifical  ou  livre 
des  vies  des  Papes ,  marque  dans  la  vie  de  Léon  IL 
<iue  ce  Pape  a  receû  les  Actes  du  fixiéme  Concile  ,  qui 
contenoient  le  nom  d' Honorius  parmi  ceux  des  Mono- 
thclites  condamnez  :.  H  met  aufïï  dans  la  vie  de  Saint 
Agachon  ,  qui  précède  immédiatement  celle-là  »  un 
abrégé  de  ces  mefmcs  aâes,  dans  lequel  -Honorius  n'eft 
point  entre  les  Monothditcs  ,  dont  les  noms  furent  cnV 
cez  des  Lettres  Byptiques  «  C'cft  pourquoy  afin  d'ex* 
eufer  cet  Auteur  de  la  contradiûion  ,  où  il  feroit  tom- 
be ,  on  a  fondement  de  dire  que  le  nom  d' Honorius 
s'eft  glilTé  dans  la  vie  de  Léon  IL  au  lieu  de  celuy  de. 
Tbcodorus  .  Car  quoHc  apparence  y  a-t-il  qu'ayant 
rapporté  en  abrégé  dans  la  vie  de  Saint  Agathon  tous 
les  Aâes  du  fixiéme  Concile,  il  n'euft  fait  aucune  men- 
tion  d'un  fait  aufli  remarquable  que  l'auuoit  efté  la 
condamnation  d'un  Pape  ,  &  qu'y  ayant  parlé  expref- 
fement  de  La  condamnation  de  Théodore  ;  il  eu  11  a* 
contraire  omis  Théodore  8c  nommé.  Houorius  dans  la- 

vie  de 
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Vie  de  Saint  Léon  IL  qui  fait  immédiatement  après  cel- 
le de  Saint  Aeathon  ? 

$,  Adrien  Jï.  n'examina  pas  fi  Honorhxs  avoît 
rite*  condamné  ou  non  ;  mais  fans  l'accorder  on  le  nier 
proprement  ,  il  fotîtient  qu'on  n'en  pou  voit  rien  con* 
dure  par  la  condamnation  du  Pape  Nicolas  faîte  par 
Photius  laquelle  il  impugnoit, 

4.  Ce  qui  a  cfté  dit  du  fixîéme  Concile  au  regard 
de  la  condamnation  d'Honorius  a  lieu  en  partie  pour 
le  feptiéme  5c  le  huitième  :  outre  que  ceux-cy  n'ayant 
pas  examiné  le  fait ,  ils  pourroient  avoir  efté*  plus  tact* 
lement  furpris  par  des  Aétes  déjà  &!fin*ez  .  Quoy 
qu'  h*  fin  (bit  I*  Eglifê  Occidentale  n'a  point  ratine  la 
condamnation  d' Honorius  ,  que  Ton  prétend  avoir  efte 
faite  par  les  Orientaux  dans  ces  Conciles . 

5.  On  trouve  diveriês  prorèflîons  de  Foy  que  les 
Souverains  Pontifes  avoienr  accouftumé  de  faire  ,  &  il 
n'y  en  a  qu'une  ,  où  il  foit  fait  mention  d'Honorius 
Celle- là  mefmc  eft  un  fermon  plûtoft  cju' une  profêf- 
fion  de  Foy  3  &  Ton  ne  peut  pas  s'aiTeûrcr  fur  ce  té- 
moignage pour  les  raifons  que  j'ay  dites  en  parlant  du 
Diurnus  Pont, pi  tus  .    .  .  , 

^Anajtajc  U  Bibliothecaiit  n'auroît  pas  eû  la  terne-* 
rite  de  prendre  la  défenfe  d' Honorius  ,  fi  l'Kglife  Oc- 
cidentale euft  accepté  ou  approuvé  la  condamnation 
qu'il  croyoit  avoir  eÛé  faite  de  ce  Pape  dans  le  fixieuie. 
Concile  „  Si  Léon  U.  dans  fes  Lettres ,  &  chaque  Pa,-, 
pe  dans  fa  profdlion  de  Foy  euffent  ratine  cette  con- 
damnation :  Anallafe  auroit- il  ofé  nier  qu'elle  euft 
dlc  recette  par  l'Fglife  Occidentale  ?  Car  il  n'y  anul- 
Je  apparence  qu'il  cuit  ignoré  ces  Lettres  &  cette  pxo- 
Jcffeon  de  Foy  , 

ii  lie  fert  de  rien  de  dire  que  le  témoignage  d' A- 
naftafe  prouve  au  moins  que  cette  condamnation  avoit 
cité  faite  dans  le  fixiéme  Concile  ,  &  que  ,  s'il  doit, 
cflrc  crû  fur  ce  qu'il  dit  que  la  condamnation  n' avoit 
pas  cité  jgeeue  dans  l' Occident  5  il  le  doit  eftrc  fur  ce  , 

qu'il  f 
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C  %  A X>.   tîU     «ju'.il  avoue  qu'elle  avok  cfté  fâicc  dans  l'Orient: .  Cat 

Anaftafc  demeurant  dans  Home ,  il  n'  cftok  pas  poflîblo 
qu'  il  ne  feenft  quel  forment  on  y  avoic  d' Honorius  ; 
fur  tout  fi  chaque  Pape  cufl  fait  meution  de  hiy  dans. 
ù  profcûton  de  Foy  5  tk  fi  on  l'euft  traité  comme  un 
excommunie,  comme  un  Hcr  tique,  ou  comme  unfau-* 
tcur  des  Hérétiques  .  Au  lieu  que  cet  Auteur  pouvoic 
aifemcnt  fe  tromper  fur  ce  qu'on  difoit  s'eftre  pafle 
dans  le  fixiéme  Concile  fur  le  fujet  d' Honorius  :  corn* 
me  il  fe  trompoit  en  effet  en  d*  autres  chofes  touchant 
ee  mefme  Concile;  croyant  par  exemple  qu'on  y  euft 
A  Labb  to  s  Concil  à  ^  ^  Canons  I1C  farcnt  ûits  que  quelques  annees 
afctjt^  '  *        '    après  par  un  autre  Concile  tenu  dans  le  mefme  lieu  . 

,,  TEX%  De  plus  par  la  tradirion  confiante  de  l' E- 
, ,  glife  Gallicane  ,  comme  on  le  voit  dans  la  Chroni- 
, ,  que  d' Adou  ,  &  dans  le  plus  ancien  manuferit  de 
r,  foa  Martyrologe  qu'on  peut  voir  dans. la  Bibliotbe^ 
n  que  Mazarinc. 

Opurc.dc  non  trùu  Vnit.  ii  Cela  fe  voit  auffi  dans  les  Opufcules  d'Hincmar 
Opuf.  jj.c.20.  Archevefque  de  Reims,  où  il  met  la  condamnation 

, ,  d' Honorius  par  le  fixiéme  Concile  avec  celle  des 
autres  Monothelitcs  *    Et  c'eft  pour  cela  mefme 
qu'  écrivant  au  Pape  Nicolas  L  il  dit  qu'on  fçait  que 
, ,  toutes  les  Eglifcs  de  France  font  fu jettes  à  celle  de- 
Rome  ,  &  que  tous  les  Evcfques  font  fournis  au  Pa-, 
pe  d  raifon  de  fa  Primauté  ,  &  qu'en  fuite  ils  luy 
doivent  tous  obéir  :  mais  fduâ  fide,  ajoufic-t-iU, 
fou/  U  Foy  5  ce  qu'il  eft  tout  clair  qu'il  n'ajoute- 
, ,  roit  pas  ,  fi  l'on  n'euft  crû  en  France,  comme  ail- 
,,  leurs ,  que  les  Papes  pou  voient  errer  auffi -bien  que 
le  Pape  Honorius. 

HET.  La  chaifnc  de  la  tradition  de  PEglife  GaH 
lfcane  que  M.  Maimbourg  produit  eft  bien  courte  ; 
puifqirelte  n'elt  compoféc  ;  que  de  deux  anneaux  ,  fça-i 
voir  du  témoignage  d' \Adon  &  de  eduy  d' Hhumar  • 
Eft  -  ce  donc  la  ce  qu'  on  appelle  Tradition  ,  &  Tradi- 
tion confiante  ,  que  le  témoignage  de  deux  Auteurs  qui 
vivoient  ca  mefme  temps ,  &  qui  eitoient.  ajfo  éloignez 
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;€e  V  ôrlgîne  ?  Adon  8c  Hîncmar  qui  émVïrênt  r*fc  de      C^AR  n 
deux  cens  ans  après  le  fiiiétne  Concile  ,  où  l'on  pré- 
tend qu'HoQorkis  a  efté  condamné,  peuvent -ils  feuls 
nous  apprendre  quelle  a  efté  la  tradition  confiante  de 
1 1  Egiile  Gallicane  durant  pjus  de  mille  ans  qui  (s 

.  font  écoulez  depuis  le  fixteme  Concile  jufqu'à  mainte*! 
nant  > 

Adon  &  Hîncmar  ont  écrit  ce  qu'ils  avoïent  ouï 
dire  ,  ou  ce  qu'ils  avoient  leû  dans  des  Aôcs  tels  que 
nous  les  avons  aujourcihuy  .  "  r 

De  plus  Ton  feait  a(Tés  les  grands  démettez  que 
Hîncmar  eut  avec  le  Pape  Nicolas  :  &  l'on  ne  peut 
pas  faire  grand  moment  fur  ces  paroles  falvd  fide,  qu'A 
-écrivit  dans  la  chaleur  de  fes  difputes ,  &  qui  d'ailleurs  Om*t  finit  emm  iumoribui 
ne-  font  pas  claires  *    Car  on  ne  voit  pas  4  quel  propos  ft,im"  ""fr**  Kxl&rfmbdi. 
il  auroit  parlé  de  la  Foy  Divine  dans  la  Lettre  où  elles  Z&S^' 


Je  -  trouvent  j  ptrifqne  dans  tous  les  démettez  qu'il  avoit  ^fËÔm  & 
eus  avec  les  fouveraius  Ponturs  il  ne  s'y  eftoit  point  agi  p*»»*"*,  &+ur*iv*f*u. 

de  la  Foy*  i**mEccUfi*fimf*r*iS»it, 
J  &•  demino  c—pranttfltnbtt , 

Mbit  tfi  >t/?r*  Jpoflolic*  antm'nai  obtditndmn&e.  Sicttt  D*mim  ift  f*M  &  fltnimdetim  ,  erbitterra- 
Tmm  éf  Hniwft  t^m  hsb'ttéO*  in  m,  dfifjittt  tft  rwNMM,  <& eni  wlttcrit  débit iUud  :  il*  ipfe  fmprx 
fundamtntum  ^ipofhtiçx  fnt* fitamfKwUyit  LcçltjUm  ,  tpttm  & mmtfàjfiamtm  &  rtfurnftimtw  fuam 
fpeci*licM>d  &fj*ciati  frittYtf*t  te-uopwro,  er  iniUopùt  cmmtyt  rk*rfr&c,HwamAi£pi£c.Rcmç 
ad  Nicol.Pjp.ap.FLd.  1.  j.  Hift.  Rcm.c.  ij. 

Le  fendaient  d'Hincmar  fur  l'antorité  du  Pape 
en  matière  de  Foy  paroift  plus  clairement  dans  un  autre 
lieu  de  fes  écrits, où  il  dit  que  dans  toutes  les  tbofes  dote 

tmfes  ou  obfcurcs  qui  appartiennent  à  laFvy  vu  aux  dogmes  *  <t*^?nS i^Smmml 

de  la  pieté  il  faut  confulter  la  Sainte  Bglije  Hpr/taine  corn-  ^^«^X^J'^r/W 

tue  L^£   MEi\E   ET    1*4.  MUIS T  %JZ  S  S LU  SjkI*  Romtïm  EccUfi*,  «g 

T^OZ/  t\K^C  E  ,     ET     CELLE     Q%J  I      DOIT   mtmittm   Ecxtcfitrum  M**r 

£*\!>ElG'blEi\TQZtTES  LES   UlJT  R  £  S  "? Juii/h*  '  ' 
EC^ES,  ET   SVlVKE   SES  ^iVlS   S*  t^lbfu^f^t 

lZSl*4lt\ES  .  ♦    mnda.  Jd.  m  Vixtït.  Oruf. 

»,      TtX*   Enfin,  ce  qui  confirme  authaitiquement  de Dïvon, LvOui.  R  j»,  & 
, ,  tout  cecy  ,  c'  cil  qu'  on  ne  trouvera  jamais  aucun  Qclbi 
, ,  Auteur ,  qui  ,  avant  quel  rjues  modernes  du  flecle 
tl  p*fic  ,  ait  ofc  4ûç  ,  comrc  la  tradition  -de  T  J£glife| 

G  S  i|  nivfmç 
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C  H  A  F;  *H.      5)  mefme  je  Romc  >  qae  lcs  aôcs  du  fîxkme  Concile 

,  ,  ont  efté  corrompus  par  ks  Grecs. 

HET.  Ne  découvrent -on  pas  tous  les  jours  la 
fauflèté  de  plufieurs  Actes  qui  avoient  pafle  durant  plu- 
-lîeurs  fiecles  pour  véritables  ?  D'ailleurs  il  u'eft  pas 
-poflïble  que  une  de  grands  hommes,  oui  ont  foûtemi . 
V infaillibilité  du  Pape  n'euftent  pas  leu  les  ACtm  du 
fïiïéme  Concile  .  II  fàut  donc  qu'ils  ayeut  cru  ou 
*ju' Honorius  n'avoit  pas  elle  condamné  dans  ce  Conci- 
le ,  ou  que  cette  condamnation  ne  railoic  poiiit  de  pré- 
judice à  r  infaillibilité  du  Souverain  Pontife-  ,  Ainfî 
on  ne  doit  pas  s'étonner  fi  on  ne  s'eft  pasinferk  en 
faux  contre  ces  Actes  ,  jufqucs  à  ce  que  les  Hérétiques 
dans  le  fiecle  paffé  en  ont  voulu  tirer  avantage  con- 
tre P  Eglife  Romaine  ,  &  en  fuite  contre  PEglife  Ca- 
indique  . 

TEX.    Cela  cft  fi  vray  ,  que  dans  P  ancien  Bre- 
■    a,  viaire  de  Rome  imprimé  à  Vcnifc  en  Pan.  mil  qua- 
tre  cens  quatre- vingts- deux  ,  &  foixautc  &  un  aa 
après  à  Paris  en  mil  cinq  cens  quarante  -  trois ,  après 
9 ,  avoir  dit  dans  la  première  Leçon  au  fécond  Noétur- 
ne  de  P  Office  de  Saint  Léon  II.  le  vingt- huitième 
-  '  -        de  Jnin  ,   Hic  fu/cepit  fanclato  fextam  Synçdttm  >  on 
lit  dans  la  féconde  ,  In  qua  Synodo  damna  ti  font  Cyrus 
Cr  Sergms  ,  Honorius  ,  Tyrrbus  ,  Tanins  Grç.  Mais 
, ,  dans  le  nouveau  Bréviaire ,  on  a  retranché  le  nom 
d' Honorius,  &  Pon  s'eft  conteufé  de  mettre  dans 
, ,  cette  féconde  Leçon,  In  eo  Ccnciho  Cyrus,  S  trains  & 
•  >  Tyn  bus  condemnaft  fnnt  ,  . 

HET.   Anciennement  on  ne  faifoit  que  mémoire» 
*   fans  Leçon  ,  de  Saint  Léon  IL  dont  la  Fcfte  fe  icncon* 
,  1  '  tre  la  veille  de  la  fokmnité  des  Apoflres  Saint  Pierre 

&  Saint  Paul  .    Depuis  qu'on  a  commencé  d'en  faire 
i  l'Office  femi- double  le  nom  d' Honorius  a  efté  mis 
avec  ceiuy  des  Evefques  Monothelitcs  dans  quelques 
éditions  du  Bréviaire  $  mais  il  y  a  d'autres  éditions 
'  où  il  ne  fe  trouve  pas  -,  par  exemple  dans  celle  de 

JLion  de  l'an  15*0.  dans  çeiki  de  Venifedei'an  ijifr 
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9t  de  l'an  i$6i.   Ce  qui  fuffit  pour  faire  voir  qu'on       CHAR  $\% 
ne  peut  pas  prendre  pour  un  fentiincnt  confiant  de  l'Er 
glife  les  paroles  qui  fe  lifenc  dans  les  Bréviaires  allègues 
par  M.  Maimbourg  ;  &  qu'elles  s'y  citaient  gliiTées 
fans  qu'on  y  euft  fait  ancs  d'attention . 

De  plus  l'on  fçair  aflfés  que  jamais  I* intention  dé 
.L'Eglife  n'a  efté  d'autorifer  tous  les  faits  inferez  dans 
Je  Bréviaire  .    Elle  a  confideré  ce  oui  pouvoir  contre 
bucr  à  la  dévotion  &  à  l'édification  des  Ecclefiaftiqnesv,1 
faus  entrer  dans  l'examen  de  tout  ce  qui  eft  compris 
'dans  les  Hiftoircs  qui  y  font  rapportées  »  ou  dans  les 
Leçons  qu'elle  a  prffès.  des  Ecrivains  Ecclefïaftiques 
Autrement  on  devrait  regarder  comme  des  fendmens 
•de  l'  Eglife  tout  ce  qui  cft  contenu  dans  les  extraits  dos 
i  Saints  Pères  ,  on  des  Ecrivains  particuliers  ,  dont  l'Of» 
•  ,fice  eft  compofé  :  &  enfiike  comme  des  veritez  deFo^ 
toutes  les  chofes  qui  y  font  dites  touchant  les  myftcrqs 
'  de  npftre  Religion,  ou  qui  appartiennent  au  Droit  divin; 
ce  qu'on  n'a  jamais  prétendu  . 

AuiB  n'a-t-on  pas  fait  difficulté  de  retrancher 
.du  Bréviaire  plufieurs  faits ,  lorfqu'y  ayant  fait  refle- 
xion on  a  reconnu  qu'ils  n'eftoient  pas  véritables  on 
certains . 

> ,  TEX.  Sur  quoy  il  eft  aifé  de  conclure  ïnvincî- 
,,  bleinent  par  les  feuis  faits  tout  manifêftcs,  en  duant': 
»,  Toute  l'Antiquité,  les  Conciles  Oecuméniques  ,  les 
9 ,  Papes,  toute  l'EgUïe  Gallicane,  &  mefinc  l'Eglife  de 
» ,  Rome  jufqu'  au  fiecle  pafle  ,  ont  cru  que  le  fixiéme 
Concile  reccu  de  toute  l' EghTe  a  condamné  le  Pape 
»,  Honorius,  &  l'a  mis  entre  les  Hérétiques  Monothe- 
.»,  lites  i  d'où  il  S'enfuit  manifeftement  que  l'Antiquité 
„  a  cru  que  le  Pape  n'eftoit  pas  infaillible  .  C  eft  ce 
» ,  dont  a  s' agit  uniquement  en  ce  Traité  * 

On  peut  dire  le  mefme  à  ceux  qui  fouftiennent 
»,  que  le  Concile  en  condamnant  lesEpitres  d'Hono- 
, ,  nus  à  Scrgius ,  ne  les  a  pas  bien  entendues  .  Que 
,  cela  toit  ou  non  ,  il  eft  certain  (èlon  vous.-  mcfmcs 
ta  qu'U  Us  a  condamnées  :  donc  tout  un  grand  Concii 
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/£H.A  f»  XQi     ^  ie  Je  plus  de  deux  cens  Evefques  du  fèptiéme  nedé» 

•»  »  Se  1  eprefentant  F  Eglife  Uaverfelle  dans  les  Pafteutt 
» ,  légitimement  afiemblez  n'a  pas  crû  qae  le  Pape  fùft 
*,  ïn&iilible;  car  s' il  euft  eû  cette  créeanec  il  n'auroic 
>,  eû  garde,  Toit  qu'il  euft  bien  ou  mal  entendu  Tes  deux; 
»,  Epitres,  de  ranarhematifer  comme  il  a  fait . 
.lt     De  tout  ccCy  refaite  que    1»  Antiquité'  dans 

le  feptiéme,  huitième  ,  &  neuvième  fîecle  aufiî-bieii 
, ,  que  dans  les  autres  qui  les  ont  précédez  ,  a  crû  que 

le  Pape  n'efloit  pas  infaillible  •  C'cft  ce  que  j'avots 
,  à  'montrer  ,  'laiflfant  aux  Docteurs  modernes  ,  qui 
t>  tiennent  pour  Ton  infaillibilité  ,  la  liberté  de  penfèr  & 
» ,  de  dire  fur  cela  tout  ce  qu'  ils  voudront  par  des  rai- 
, ,  fonnemens  qui  ne  pourront  jamais  détruire  la  vérité 
yt  des  faits  que  j'ay  produits ,  &  qui  uous  font  ton* 
,  noiftre  ce  que  l'Antiquité  a  crû  touchant 4* infaillft 
J9  bilké  du  Pape  • 

*£T.  Pour  avoir  droit  de  tïrer  ces  confequencei 
ou  former  ces  raifounemens  ,  il  faudroit  avoir  prouvé 
plus  folidement  que  n'a  fait  M.  Mai  m  bourg  ,  non  feu* 
îement  que  les  faits  fur  lefquels  il  les  appuyé  (ont  véri- 
tables ;  mais  encore  qu'ils  répondent  a  l'eftat  de  U 
qutflion  % 

Or  pour  m' accommoder  à  fon  humeur  &  éVkef 
les  difputcs  ,  je  conclus  en  un  mot ,  que  je  le  deffie  de 
montrer  que  jamais  Honorius ,  parlant  dam  fa  Chaire  de 
flowe  ,  en  Mai/ire  &  en  DoQeur  de  tous  les  Fidelles  ,  & 
après  avoir  ufé  de  toutes  les  diligences  qu'il  a  marquées 
xlans  le  Chapitre  (ixicme  ,  ait  enfehné  à  tous  Us  Cbre* 
ftiens  i  défini ,  propejé  à  toute  V  EgUfe  par  une  Bulle  m 
Atcnjiitutwiiy  qu'en  auft  croire  ,  qu'il  n'y  a  qu'une  vo« 
k/inc  ou  une  opération  enJefus-Chrift:  que  jamais  TE* 
glife  l'ait  condamné  pour  avoir  déclaré  folenneUemcnt 
'far  des  Con/iitutions  à  tous  les  Fidelles  cette  unité  de  vo- 
lonté ou  d' opération  :  que  jamais  r  Eglife  Univerfeile*' 
ou  aucun  truvain  digue  de  foy  ait  cru  ou  fuppofé  que 
Hononus  euit  voulu  obliger  l' Eglife  a  recevoir  le  Mv> 
•uw^uuiuc^  'tomaie  -uue  vtncé  4c  *ov  v 

Ce» 
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Ccft  pourtant  ce  que  M.  Maimbonrg  eftoit  obli- 
gé de  proover  ,*  fdon  qu'  il  svy  cft  engagé  en  formant 
rcftat.de  la  qucftion  de  l'infaillibilité  du  Pape  .  Mais 
c'eft  ce  qu'il' n'a  point  montre,  &  qu'il  ne  f^auroit 
montrer  .  Ainfi  quand  on.  demeureroit  d'accord  de  ce 
grand  nombre  tic  preuves  qu'il  a  produites  ,  elles  ne 
ïerviroient  au  plus  que  pour  montrer  que  le  Pape  peut 
cftrc  négligent  a  étouffer  les  erreurs  dans  leur  principe , 
ou  mefme  leur  donner  oeçafion  de  fe  cacher  plus  long- 
temps, en  n'expliquant  pas  la  vérité  en  des  termes  clairs 
&  précis  5  qui  cft  tout  ce  qu'on  peut  reprocher  avec 
quelque*  apparence  de  Ycrité  au  Pape  Hôûorius  .  '  Mai* 
on  n'en  pourroit  pas  conclure  que  le  Pape  puiflê  pro-* 
pofer  à  P  Eglife  une  erreur,  pour  l'obliger  à  la  croire 
comme  une  vérité  de  Foy,  de  quoy  il  eft  icyqueftîon» 
puifqu'on  n*a  jamais  aceufe  Hooorius  d' avoir  autorifé 
k  Monothelifme  en  cette  forte  . 

Que  M.  Maimbourg  ne  fàfTe  donc  plus  parade  da 
toute  l'Antiquité,  des  CoucHes  Oecuméniques,  des  Pa- 
pes  ,  de  toute  l' Eglife  Gallicane  ,  &  mefme  de  l' Eglife, 
de  Rome,  comme  s'ils  avaient  crû  que  le  fixiéme Con- 
cile euft  condamné  Honorius  :  puifque  ce  Concile  n'au-. 
roit  point  condamné  ce  Pape  pour  avoir  fait  une  défi- 
nition folennelle  en  laveur  du  Monothelifme  $  &  que, 
par  confequent  ni  ce  fixicme  Concile ,  ni  les  autres  qui 
auroient  eilé  perfuadez  de  cette  condamnation,  n'au* 
roietit  pas  crû  pour  cela  »  que  le  Pape  ne  fuft  point  in-. 
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Ç  H  A  ?,  XIII, 

■  • 

CHAPITRE   Xm.  ! 

» 

X*/  Tapes  Clément  717.  Innocent  177. 
Botûface  VM.  O  San  V. 

,  »  T£T.  Eux  qui  s'appliquent  â  îa  recherche 
«>  V^/  de  l'Antiquité  ,  trouvent  qu'il  y  a 

>>  d'autres  Papes  dans  les  fieclcs  fuivans  qui  ont  erré  en 
>,  leurs  décifîons  comme  cenx-cy  •    Dans  le  douzié- 
»>  me  fiecle  Qement  III.  déclara  dans  fa  Decrctale 
OMnilCOufito,  de<fr.  >»  Laudabilem  ,  que  la  femme  d'un  Hérétique  ,  la* 
voie,  »,  quelle  fe  convertiflbit ,  fon  mari  demeurant  obftinc 

, ,  en  fon  héréfîc  ,  pouvoit  fc  remarier  à  un  autre  :  ce 
,  >  qui  fans  doute  eft  une  erreur  ,  que  ni  les  Catholi- 
qnes  ni  les  Proteftans  ne  fouffiriroient  pas  qu'on  rc- 
f,  nouvellaftaujourdhuy  .  Aufiî  le  Pape  Innocent  III. 
9>  qui  remplit  le  Saint  Siège  bientoft  après  Qement, 
t>  révoqua*  cette  Constitution  ,  déclarant  par  là  nette- 
,y  ment  que  fon  prèMeccfrcur  avoit  erré  .  C  eft  ce 
n  que  le  Ordinal  Robert  Cotrzeon  ,  qui  fionifoit  fous 
,,  le  Pontificat  d'innocent  III.dk  en  fa  Somme  donc 
„  en  garde  le  manuferit  ,  que  j'ay  veû  ,  dans  la 
t>  Bibliothèque  de  l'Abbaye  Royale  de  Saint  Vic- 
i ,  cor. 

J\EV.  Comme  M.  Maimbourg  fait  icy  profêflïori 
de  fimplc  Hiitorien  ,  il  faut  luy  pardonner  les  fautes 
«ju'il  y  co:nmct  en  matière  de  Droit  Canonique  • 
fi  a  apparemment  pris  ce  fait,  aufli-bien  que  pîufïeurs 
autres  chofes  de  ce  Traité,,  dans  les  Lettres  de  M.Lau- 
noy  .  Aumoins  paroift-il  qu'il  a  fait  la  mefirte  faute 
que  ce  DoCteur  en  attribuant  a  Clément  IIi.  la  Dccre- 
Ulc  laudabikm  9  qui  eft  de  Cdcflin  lit. 

N'ca- 
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N*  eft  -  ce  pas  une  chofe  bien  agreabîe  de  nous 
lenvoyer  à  un  manufcrit  du  Cardinal  Robert  Cortzeon 
pour  prouver  la  verifé  des  Decrecalcs  de  Cclcftin  IILÔC 
d'Innocent  III.  ?  Ccft  comme  qui  prouverait  par  un 
Manufcric  de  Ragau,  qu'  un  Empereur  a  fait  une  Loy 
qui  ferait  inférée  dans  le  Code  Theodofîen,  &  une  autre 
qu'on  lirait  dans  le  Code  de  Juftinien  .  Certes  fi  nous 
n'avions  point  d'autre  témoignage  de  la  vérité  de  ces 
Décrétâtes  ,  que  ce  Manufcrit,  nous  ne  pourrions  gueres 
nous  y  repoîcr ,  puifqu' on  ne  l'a  pas  mefme  jugé 
digne  du  public  • 

La  Decretale  Laudabilem  ,  fe  trouve  dans  la  fecon* 
de  des  anciennes  Collections ,  &  dans  celle  de  Grégoire 
IX.  fous  le  titre  De  cotverftone  infideUum  ,  ai  Tune  &  en 
r  autre  fous  le  nom  de  Ccleft  in  III.  j  mais  avec  cette 
différence  que  dans  la  Collection  Grégorienne  on  a  omis 
le  dernier  des  cas  qui  a  voient  cité  propofcz  à  ce  Pape, 
qui  eft  cchiy  fur  lequel  on  prétend  que  Ceklliu  aie 
erré  . 

Mais  le  cas  n*  eft  pas  tel  que  M.  Maimbourg  le 
propofe  5  &  Ccleftin  III.  ne  dit  pas  que  la  femme  dy un 
Hérétique  laquelle  fe  conyerti/Joit ,  fon  mari  demeurant  ob» 
fimé  ai  fou  Hérôfie  ,  pouvoâ  fe  remarier  à  un  autre  :  & 
fi  c'  eft  ainfi  que  Cortzeon  rapporte  cette  Decretale  ,  il 
ne  l'âvoit  non  plus  leûc  que  M.  Maimbourg,  ou  il 
l' avoit  fort  mal  entendue' . 

Celeftin  II L  avoit  efté  confuké  fur  plufieurs  cas 
touchant  les  Mariages  des  Catholiques  &  des  Sarrazins  ♦ 
Le  dernier  eftoit  qu'  un  Catholique  cftant  mécontent  de 
fa  femme  ,  pour  la  pouvoir  abandonner  ,  avoit  aban- 
donné la  Religion  Chreftiennc  ,  &  embraffé  l'impiété 
des  Sarrazins  ,  &  enfuite  avoit  époufé  une  femme  Sai> 
razine  .  On  demandoit  fi  ,  cét  Apoftat  revenant  à  la 
Religion  Catholique  ,  il  falloir  obliger  fa  première  fem- 
me à  fe  réunir  à  luy  :  le  Pape  répond ,  que  non  .  Cet-, 
te  décifion  eft  très -véritable  .  Car  la  femme  Chref- 
tiennc avoit  droit  de  demeurer  feparce  d'un  mari  qui 
avoit  cû  tant  de  haine  pour  elle,  que  pour  la  pou- 
.  H  h  noir 
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C     A  r.  XIII;     YOjr  qU^tcr-  fl  avoit  rérioncé  à  la  Religion:  <• 

Il  paroift  que  ce  Pape  n'entcndoit  pas  parler  cht 
liai  du  Mariage ,  mats  feulement  de  la  cohabitation  : 
Car  il  dit  que  V  homme  eftant  rentré  dans  T  Egiife  ,  & 
b  femme  Sarraiine  qu'il  avoit  cpoufée  s' eftant  aaifi 
convertie  ,  ils  pourront  contracter  un  Mariage  légitima 
après  la  mort  de  la  première  femme  .  Or  pourquoy 
ce  Pape  mettrait  -  il  cette  condition  qu'  il  faut  bien  re- 
marquer ,  (ça voir  que  la  première  femme  fuit  morte, 
afin  de  pouvoir  valideraient  réepoufer  la  féconde,  s'il  ne 
fuppofoit  que  le  lien  du  premier  Mariage  fubfîftoit  toi:* 
jours  ? 

Celcftin  aurait -il  efte  aflfés  ignorant  pour  ne  pas 
fçavoir  que  ,  le  Mariage  eftant  un  lien  entre  deux  per- 
fonnes  ,  il  eft  impoflîble  de  lier  l' une  fans  lier  1*  autre  ? 
Si  le  premier  Mariage  fubfîftoit  à  l'égard  de  l'homme, 
en  forte  qu'  il  ne  fe  puft  marier  à  une  féconde  femme 
qu'  après  la  mort  de  la  première  ,  il  fàlloit  neceflaire- 
ment  qu'il  fubfiftdt,  quant  à  la  femme  .  Car  com- 
ment un  Pape  ,  ou  quelque  autre  homme  que  ce  fuft 
qui  feeuft  ce  que  c'eft  que  Mariage  ,  aurait -il  pu 
s'imaginer  qu'un  homme  fuft  marié  à  une  femme  , 
(ans  que  cette  femme  fuft  mariée  à  cét  homme? 

Ce  ferait  encore  une  chofe  abfurde  de  fuppofer 
qu'  il  euft  crû  que  la  validité  du  Mariage  cftott  aemeu- 
rée  en  fufpens  ;  en  forte  qu'  il  dcpciidift  de  la  volonté 
de  la  femme  de  le  faire  fubfifter  ,  It  de  repeter  fon 
premier  mari  ;  mais  que  le  mari  fuft  privé  de  ce  droit, 
&  non  pas  feulement  de  celuy  de  la  cohabitation  ,  en 
punition  de  fon  Apoftafte  . 

H  eft  vray  que  Celcftin  III.  raifonne  fur  ce  cas 
d*  une  manière  obfcure  &  embarraffte  ,  Se  qu*  il  femble 
autorifer  le  fécond  Mariage  que  cette  femme  Chrétien- 
ne avoit  contracté  avec  le  confentement  de  l' Archidia- 
cre  .   Et  c'eft  pour  cela  qu'  Innocent  III.  fon  fucceffeur 
GtttZÏÏÏ'SZL  dit  qu'il  femble  que  qudqu' un  de  fes  prédecdfeurs  ait 
id  eft  Collet.  Girg.  1. 4.  efté  d' un  fentiment  contraire  à  la  rdolution  qu1  i! 
1fc.ta.c7,  donue,  qui  eft,  que  le  Mariage  n'eft  pa«  dtffous  pa* 

...  .  l'uv 
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l'infidélité*  fur  venue  de  l'une  des  parties  •  C  M  A  P.  XIU. 

Mais  1.  quand  il  feroic  vray  que  Celeftin  atiroîc 
,rlit  ce  qu'on  luy  attribue  *  cela  ne  ferait  rien  contre 
J'infaillibilté  :  parce  qu'il  ne  l'aurait  dit  que  par  oc. 
xafion  ,  &  fans  en  faire  une  définition  .  Car  le  point 
.principal ,  fur  lequel  il  eftoit  confulté ,  cftoit  de  fcavoir 
ii  cette  femme  eftoit  obligée  de  retourner  ches  le  mari 
.qui  l' a  voit  abandonnée  ,  Se  avoit  pafle  à  la  Secte  des 
Sarrazins  :  à  quôy  il  répondit  qu'elle  n*  y  eftoit  pas  6\y 
4igée  j  ce  qui  eftoit  vray:  parce  que  cet  homme  s'en 
eftoit  rendu  indigne  .    Que  fi  à  cette  occafion  Celeftin 
a  dit  que  cette  temme  n'  eftoit  pas  obligée  de  quitter  le 
fécond  mari  qu'  elle  avoit  pris  :  ces  paroles  >  à  fecunâo 
4cbe at  recède*  e  &  reftgnari  priori*  fe  doivent  prendre  en 
un  fens  compofé  ,  comme  l'on  dit,  c'eft  à  dire  que  la 
femme  ne  doit  pas  quitter  le  fécond  pour  fe  réunir  3U 
premier  ,  ce  qui  eft  autre  chofe  que  déclarer  qu'elle 
doive  vivre  avec  le  fécond  ,  comme  avec  un  légitime 
inarj  j  ou  que  fou  mariage  avec  le  premier  foit  diffeus. 
Et  fi  on  prcooit  ces  deux  chofes  feparement ,  on  les  de- 
vrait entendre  de  l'  habitation  en  inefmc  maifon  avec  le 
fécond  mari  ,  &  de  l'ufage  du  Mariage  avec  le  pre- 
mier .   Car  autrement,  comme  j'ay  déjà  remarqué, 
ce  Pape  n'auroit  pas  jugé  que  le  premier  mari  deuft 
attendre  la  mort  de  cette  femme,  pour  pouvoir  époufer 
légitimement  la  Sanaziue  qu'il  avoit  prife  &  qui  s' eftoit 
convertie  à  la  Religion  Chreftieime  » 

On  avoit  encore  demandé  à  Celeftin  fi  les  enfans 
.que  la  première  femme  avoit  eus  de  fon  fécond  mari, 
^cftoient  légitimes  :  à  quoy  il  répond ,  qu'ouy  ;  ce  qui 
cft.  conforme  au  Droit  &  à  la  raifon  :  parce  que  ce  fé- 
cond Mariage  ayant  efté  contracté  «n  quelque  manière 
avec  T approbation  de  j'Egjifc ,  puifque  c' avoit  efté 
:avec  le  contentement  de  Y  Archidiacre  ;  il  eftoit  jufte 
.que  i'Eglife  ne  déclarait  pas  baftards  les  enfans  qui  en  imlUgnu,  H*>d  p*» r» 
^cltoient  provenus.    C'cft  ainfi  qu' Innocent  III.  jugea       *  m*™*  iffim  in  f*. 
.depuis  01  devoir  ufer  à  l'égard  des  enfans  d'une  fem-  V'r^H. ■  Vf* 
me  qu»  avoit  é^ufe  de  tonne  fby  uu  hemme  tmgagé  £Z^tZ%ZZ. 

H  h  ij  dans     t«»,  &d»*>*ff*cêwmxit- 
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Ims^hin^luufurhtu»  dans  !e  lien.cîu  Mariage  avec  une  autre  femme  ,  corn* 
LfHpctfcrit  txtxdsm.infs-  tiic  V on  voit  dans  le  Livre  des  Decretales  . 
wen  ;rCl',i        Htc'.in^        A  l'occafîon  de  cette  queftion  touchant  les  enfans 
m,**r,:.,„ ^m.  Celeftin  femble  juftiflcr  plus  clairement  le  Mariage  que 

^   ^  n  l'avoit  abandonnée,  &  eftoit  pafle  à  laSefle  des  Sar* 

razins  .  Car  il  exeufe  de  péché  ces  fortes  de  Maria- 
ges :  ce  qui  pouvoit  cftrc  vray  dans  ce  cas  particu* 
lier  ,  à  caufc  de  la  bonne  foy  de  cette  femme  qui  ne 
s' eftoit  remariée  qu'avec  le  confentement  du  Juge  Ec* 
clefiaftique . 

Mais,  outre  que  ce  Pape  ne  dit  jamais  ouvertement 
que  le  premier  Mariage  ait  efté  diuous,  &  que  le  fé- 
cond foit  valide  ;  il  pourroit  dire  arrivé  que  le  Pape 
ayant  donné  la  refolution  de  ces  deux  difficultcz,  & 
ayant  repondu  que  le  premier  mari  ne  meritoit  pas 
cju'  on  obligeait  la  femme  de  retourner  ches  luy  \  & 
que  les  enfans  qu'elle  avoit  du  fécond  mari  dévoient 
palTer  pour  légitimes  ,  celuy  qui  dreifa  la  réponfe  l'au- 
roic  brouillée  fous  prétexte  de  la  raifonner  , 

Car  il  n'y  a  point  d'apparence  que  Celeftin  III. 
dreflaft  luy  -  mcfme  cette  Conftitution  qui  eft  fort  lon- 
gue ,  &  qui  comprend  la  refolution  de  pluiîeurs  cas, 
puifqu'il  eftoit  déjà  dans  un  âge  décrépite  lorfqu'il  fut 
vliïmKt  <jHa»>f!»re,  in  Kc-  devé  au   Souverain  Pontificat  5  ayant  demeuré  dans 
ciefKtomaHtinQrdim  DU-  l'Ordre  de  Diacre  pendant  foixante-cinq  ans,  comme 
fu^txh.Uùoncm,xtn.  Ic  ^noigne  Pierre  de  BIois  qui  le  luy  a  voit  oui  dire 
mi  ftiritm  **}rufir*fft .  cent  pluficurs  fc*s  a  luy  -  mcfme  .    Auflî  Innocent  II]*.,  par 
Tkmîtm cmltftinm , quiitodit  >qui  on  prétend  que  l'erreur  de  Celeftin  ait  efté  corrt- 

fdtt  >  ftcut^tx  Hfius  orefre-  g£,  ^    nç  fa  ^  ^uc  ÇQn  pr^dCCC(fei,r  âjt  décidé  le  COn- 

l^fi^îL\mJ^J^  «rairc  dc  ce  (îu>il  de'cide  luy- mcfme,  mais  feulement 

ex;'*™* ,  4mrî«.-w  qu' il  fcmble  avoir  efté  d' un  autre  fenriment  5  par  ou 

Dominniin  i Totnifi-  \\  fait  entendre  deux  chofes  :  la  première  qu'il  n'eft 

nrlT  fuUim*'t-  pas  clair  quel  a  efté  le  feutiment  de  fon  prédeceflèur  1 

la  fccondc  W  cc  n'*  *M  q"'1»1  liment  particu- 
lier de  ce  Pape  ,  &  non  une  décifion  de  Foy  ,  à  la- 
quelle il  ait  voulu  obliger  les  Fidellcs  de  te  foumeth 
tre  . 

,  Il  eft 
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H  cft  en  effet  tout  évident  que  de  quelque  fentj-      CHAT»  Xttfc 
ment  qu'ait  efte  Celeftin  III.  il  n'a  jamais  voulu  obli- 
ger F  Eglife  à  croire  comme  une  vérité  de  Foy ,  que  .     .  . 
V  infidélité  rompe  le  Mariage  légitimement  contracte  : 
4e  terme  vîdetur  dont  il  fe  fèrt  dans  fa  réponfe  en  eft 
une  preuve  convaincante  .  •      •  • 

Il  eft  encore  plus  évident ,  que  quand  on'regat- 
deroit  la  réponfe  de  ce  Pape  comme  une  décifion  fo- 
lenndk  &  authentique,  &  qu'elle  contiendroit  ce  que 
M.  Maimbourg  luy  attribue ,  il  n'  en  pourroit  rien  con- 
clure contre  l'infaillibilité  du  Pape  ,  en  la  manière  qu'il 
l'a  expliquée  ;  puifqu'il  eft  très -certain  que  fi  Celef- 
tin avoit  donnq  des  décifions  fi  abfurdes ,  il  F  auroit  faic 
fans  avoir  bien  examiné  ce  dont  il  sy  agiffoit  en  plusieurs 
Congrégations  y  en  fon  Confeil,  fon  Confifioire  ,  ou  fon  Sy- 
node de  fes  Suffragans  ,  de  fes  Cardinaux  &  de  fes  Do* 
fleurs  ,  confultc  raefme  des  *t/niverftte^  &  demandé  par 
d:s  prières  publiques  cjr  très -folennelles  V  aflijlance  du  Saint 
JLfprif  :  Ce  qui  fuffit  pour  montrer  que  cét  exemple  ne 
fait  point  à  la  quciuon  . 

Mais  il  paroift  afTés  ,  comme  j'ay  déjà  remarqué, 
par  les  paroles  mefme  de  Celeftin ,  que  ce  Pape  ne  pre- 
tendoit  pas  faire  une  définition  par  (à  réponfe,  mais 
feulement  propofer  fon  avis  ,  J^on  videtur  nobis  :  & 
qu'Innocent  III.  n'a  pas  crû  non  plus,  que  fon  préde-; 
celfeur  euft  fait  une  définition  ;  puifque  parlant  de  luy 
il  a  dit  feulement,  fenfiffe  videatur  .    En  effet  comment 
Innocent  auroit- il  ofé  fotitenir  en  pluiieurs  endroits  de 
fes  Lettres  &  de  fes  Sermons  ,  que  la  Foy  n'  a  jamais 
manqué  dans  le  Siège  de  Saint  Pierre  ;  fi  Celeftin  ,  à 
qui  il  avoit  fuccede  immédiatement  ,  euft  défini  folen* 
utilement  une  erreur  contraire  â  la  Foy  •    Voicy  com« 
me  Innocent  parle  dans  le  fécond  Sermon  de  fa  Con- 
(ecration  ,  après  avoir  rapporté  ces  paroles  de  Noftrc  Eg«  p»  té  togm  Bec. 
Seigneur  ,  J'ay  prié  pour  toy  ,  Tierre  afin  que  ta  Foy  ne  g*v*$  &  imptruvit  :  ^mo- 
de/aille point  &c.   Il  a  prié  O  U  a  obtenu  parce  qu'il  a  *fl  »• 
ejtè  exaucé  m  toutes  ebofes  à  caufe  de  fon  refpeS  .    Ctii  Z'fiJ^SSS^il 
fourquoy  la  foy  du  Siège  ^poflolique  n'a  jamais  manqué  9  im  mnM  *nqm*m  prturb- 

quelque.      litm  Aficit ,  {«*  imgra 
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jitrrt  incmufi.m  \ge  de  Saint  Tierr*  dtmenra/i  inébranlable  .    Et  plus  bas: 

Trlmatum   Trtri    Dominut   J^ofire  SagritHT  Jefus-Çhrijt  4  établi  &  OVlttt  fd  poflion* 

Mm  cknjh,  &  «»ef»r-  f  ^  de  f*  p$w  %  &  cpris  f*  pcftonl*  Trima- 

jinu  fMihtmmy  ou»  dixit :  -S\mm  ,  Satan  a  demande  panjiflrno  de  vous  cribler, 
Tu  w  fcuus ,  Se  fuper  .mais  j'ay  pr;é  pour  toy  afin  que  ta  Koy  ne  dcraiile  &c. 
hanc  rctrm  ac^ifcabo  Fc-  ^rf,  ra  ptn;0n  ^     u  foy     trois  fois  ce  commande- 

cumque  hgavens  fuprr  ter^  s«  t"  m  wes  pais  mes  brebis  »   X«  premières 

r.im  >  em  ligatum  &  in  paroles  marquent  K  excellence  du  peuvoir  ,  les  fécondes  U 
Ccrîis  :  &  mode  mine  fol-  fimetê  de  U  foy  ,  O  te* ,  dtrniercs  V  office  de  paijlrt  U 

Simon  ,  Satanas  cxpttivjt  vos  ut  cribrarrr  fitut  nittaim  t  Ego  autem  rogatt  pio  as  ,  ut  non 
defatiat  fides  tua  :  &  tu  aliquardo  convcrAis  confirma  fratres  tuos  :  V»fl  f>*j)i»ncm  vero  tum  t*r- 
$ù  pr«t*f  'n  s  Si.  diltgis  ire  ,  pafee  oves  mias  .  In  primo  fmblinit*r  f#tfi*tit  ,  m  ftcund*  can- 
^«nu4  )ïa«  ,  C>  in  mMf*ftnr*  y^i,  «xfrimmr  &c.  Innoc.  III.  ^mi.  a.  ia  Confccr.  IW 
Hf. 

■  *  ~         *  M      *  ' 

H  établit  la  mefme  vérité  •  dans  le  Sermon  fuivant 
$t  dans  diverfes  Lettres  ,  paràculierenoent  dans  celle  qui 
•eft  adreflëe  à  V  Archcvefque  d'  Arles  ,  de  laquelle  a  efté 
fris  le  Chapitre  Majores  ,  de  Baptifmo  :  où  il  dit  que 
M*'*,*  Ecclej!*  tMMfufr*-  ^iconque  fera  r, flexion  que  Saint  'Pierre  répondit  à  T^ojtre 
fm>m*T»chj  fi+i         .^çj^M  %        dmandoit  à  fis  Difcipks  ,  oui  Us  difotent 

%i*\^t^^  W'd  tJiott  •  V°U$  tftcS  ,c  Chriû  ¥iU  du  Dicu  vivant  ; 
u  Dounnt  f  n*€m  Dîfifidi  V  <f*e  T^ofire  Sii&Htur  a  prié  pour  luy  afin  que  fa  foy 

dictrim  irfum  ffft ,  r»//o»-  jjf  dt faille  fomt*  il  comprendra  qu'  il  faut  rapporter  au  Sic» 

aifi,         4jM  t%  Chn-    e  ^  ({f  %jp0fir(  ies  caufej  piuj  importantes  de  VEtlifi* 

fus  faillis  Del  Viui  :  tî^    ^.  n         •  .  *  .  «Z        «  ** 

}„  «  uomnm»  ,x«mJJ<  ,  Jmt  tout  ailes  qui  re&rdent  U  Foy  » 

*r  dtftitt  fid$t  «m»i,  lnnoc,  i IL  CMaiotcs  de  BapnT. 

, ,  TEX.  Et  ce  Pape  Innocent  luy  -  mefme ,  tout  ha* 
>,  bile  homme  qu'il  cftoit  ,  ne  laiflà  pas  d' cftre  fujet 
«t  à  ce  défaut ,  dont  les  Papes  ,  félon  la  créance  dè 
,»  l' Antiquité  ,  ne  font  pas  exempts  de  fe  pouvoir 
»,  tromper  ,  meûne  en  décidant  un  point  de  doétri» 
, ,  ne  avec  leur  Confeil,  &  fans  ie  confcuiemenc  de  l'B»» 
ai  glife»    m  ••  '  " 
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Le  ûitsteft  rapporté  par  Cefàrins  Moîiic  de  Ci* 
fteaux  ,  &  contemporain  d'Innocent  .  Il  dit  qu'un. 
Religieux  de  (on  Ordre  ,  qni-  fans  doute ,  avant  que 
d'entrer  dans  te  Monafècre,  avoit  fait  accroire  qu'  il 
eftoit  Prcftre  ,  commettoit  tous  les  jours  un  effroya- 
ble  Sacrilège  »  en  célébrant  la  Mcflc  ,  quoy- qu'il 
n'enft  point  receû  les  Ordres  facrez  .  S'en  eftant 
confefle  à  fou  Abbé  ,  qui  ne  manqua  pas  de  luy  or- 
donner,  comme  il  le  devoir,  de  s'abftenir  déformais 
de  la  dire,  il  ne  voulut  jamais  luy  obéir  •  Car 
d'une  part  il  craignoit ,  s'il  s'en  abftenoit  de  fe 
déshonorer,  &  de  donner  fujet  à  fes  confrères  de  ju- 
ger mal  de  luy  ;  &  de  l'autre  il  ne  croyoit  pas  qu'il 
deuft  appréhender  que  cét  Abbé  ,  auquel  il  n' avoit 
découvert  fon  crime  que  fous  le  fceau  inviolable  de 
la  Confcfïion  »  ofaft  fe  fervir  de  cette  connoiffance 
pour  le  maltraiter  • 

L'Abbé  fe  trouvant  fort  embarraffé,  s' avifa  de 
propofer  ce  cas  en  général  dans  un  Chapitre  de  tout 
l'Ordre  qui  fe  tint  quelque  temps  aprc's  ,  &  deman- 
da ce  qu'on  auroit  à  faire,  fi  une  pareille  chofe  ar- 
ïivoit  jamais  en  quelqu'un  de  leiirs  Monaftcres  . 
Toute  l'Aflemblée  fe  trouva  dans  un  auffi  grand 
embarras  que  ce  bon  Abbé  ;  &ni  celuy  deCiftcaux, 
ni  les  autres  n'oferent  jamais  entreprendre  de  déci- 
der ce  cas  de  confeience  ,  qui  fut  trouvé  ii  difficile , 
qu'  ils  jugèrent  tous  qu'  il  en  fàlloit  écrire  au  Pape 
pour  en  avoir  la  refolution  • 

Ce  Pape,  qui  cftoit  Innocent  IIL  aflèmbla  fur  ce- 
la les  Cardinaux ,  des  Docteurs,  &  de  fçavans  honv 
mes  pour  prendre  leurs  avis,  qui  après  quelque  con- 
teftaoon ,  revinrent  tous  au  fien  :  feavoir  qu'une  pa- 
reille Couièilïon  eftant  plûtoft  un  blafphcme  qu'une 
Coufcftîon  ,  le  Confeflcur  eu  ce  cas  devoit  découvrir 
un  fi  horrible  crime  ,  parce  qu'il  pourroit  apporter 
un  très -  grand  préjudice  à  l'Eglifc  .  Et  il  récrivit 
au  Chapitre  l'année  amante  ce  qu'il  avoit  détermr* 
né  ,  ôi  qui  fut  approuve  dans  cette  grande  Congre» 


JCB  AT.  XîlL 

Ltb.  1  .  Hiftoiiar.  m;mo« 
ub.cap.  $Z. 


Zt  f  lac  fit  ftnttnùa  vnaùbus  , 
Jiriifittjkeftquctiti  *nno  Cafi- 
tulo  cjHudfmrat  4  fe  détermi- 
nât* M  ,  &  ù  Ç*rdin*iibus 
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Qui  peecarum  in pcmttntiali 
iudiciofibi  dtitclttm prxfvmp- 
fint  rtvelart  ,  mm  folùm  à 
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aycnd*m  pcrpttHam  pgmttiu 
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y  gatîon  de  Cardinaux  ♦  On  ne  peut  nullement  dou- 
,  ter  que  cette  définition  ne  (bit  fauflê  .  Auffi  ce 
,  mcfme  Pape  ne  fît  point  de  difficulté  de  la  retracter 
».  peu  de  temps  après  dans  le  grand  Concile  de  La- 
,  tran  ,  auquel  il  préfîda  luy -  mcfme,  &  qui  déclare 
,  positivement  le  contraire  en  ces  termes  .  Que  le  Tre* 
,  fire  prenne  bien  garde  de  ne  découvrir  m  par  parole , 
,  ni  par  figne,  ni  en  quelqu*  autre  manière  que  ce  fait  le 
,  péché  de  fan  ùenitent  .  Que  fi  quelqu'un  ajoufte-t-il , 
,  révèle  le  péché  qu'on  luy  a  découvert  au  Tribunal  de  la 
y  Confejfion  ,  lions  ordonnons  non- feulement  qu'  il. fait  dé- 
,  pofé  de  V  Office  Sacerdotal ,  mais  aufji  qu*  il  fait  réle^ 
,  gué  dans  un  Monajlere  pour  y  faire  pénitence  toute  fa 
y  vie  . 

,  Voicy  deux  dteifions  du  tout  oppofées  fur  un 
,  point  de  la  dernière  importance  ,  &  qui  regardent 
,  un  Sacrement  :  l' une  ,  du  Pape  avec  fon  Concile 
,  particulier  ,  ou  fon  Confeil  des  Cardinaux  ,  Evef- 
,  ques  ,  Preftres ,  &  Diacres  qui  reprcfêntent  P  Eglife 
,  cte  Rome 5  l'autre ,  du  mefme  Pape,  avec  un  grand 
,  Concile  ,  reprefentant  toute  1 1  Eglifê  univericllc  • 
,  L'une  eft  fau (le  ,  &  l'autre  véritable  .  D'où  vient 
,  cette  différence  f  fi  ce  n'  eft  que  le  Pape  prononçant 
,  &  décidant  fur  quelque  point  touchant  la  doctrine 
,  &  les  mœurs  dans  un  Concile  général  ,  ou  avec  le 
,  confentement  de  l' Eglife  ,  eft  infaillible  ,  &  quand 
il  agit  autrement  il  ne  l' eft  pas  ? 
rçfip.  Il  y  a  bien  de  chofes  à  dire  fur  cette  hi- 
ftoire  .  Premièrement  ,.  encore  que  Cefarius  ait  cfté 
i  bon  Religieux  ,  fon  témoignage  n'eft  pas  d'un  aifés 
grand  poids  pour  s'y  pouvoir  repofer  .  Car  on  voit 
en  non  feulement  dans  le  récit  de  ce  fait ,  mais  enco- 
re dans  d'autres  qui  fe  trouvent  dans  ce  mcfme  Livre ! , 
qu'il  eftoit  trop  crédule,  &  qu'il  n'examinoit  pas  tou- 
jours avec  ailes  de  foin  la  qualité  des  perfonnes  qui  luy 
donnoient  des  mémoires ,  ou  les  circonftances  de  ce 
<ju'il  écrivoitfur  le  rapport  d'autruy  .  Et  Cefarius  luy- 
•nefnae  dit  que  s'il  a  rapporte  des  faits  autrement  qu' ils 

ne 
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Me  s'tjlmm  pafli^,  U  en  faut  «ttribuer  la  faute  à  ceux  f  fc?'*Um 
qui  luy  en  avoietit  domê  les  mémoires  .  fmntgtji^fÊtàmèmfirSfîg, 

a.   I!  fe  peut  taire  qae  la  Confeflîon  dn  KeVçieux  an*»*»  w<*«r  m/r.-.r>. 
dont  Cefavm  parle  n'eftoit  pas  une  Confeffion  -Sacrâmes  dmm 
«lie.,  mais  une  communication  telle  qu'on  la  faifoir.  BfiSÎ'*  ,n  r' 
fonvent  dans  les  Monafteres  :  &  que  ce  Religieux  avoit 
exigé  le  fecret  de  la  Confeflîon  ,  pour  eftrc  plus  aflfcuré 
que  les  chefes  qu  '  il  communiquât  ,  demeureraient 
toujours  cachées  .  ■ 

En  effet  il  y  a  grande  apparence  que  cet  homme 
qui  avoit  durant  long -temps  offert  le  Saint  Sacrifice 
fans  eftrc  Prefire  ,  ne  découvrait  point  (on  crime  an 
Supérieur  pour  en  avoir Tabfolurion  -  Car  comment 
un  Religieux  qui  devoit  avoir  quelque  capacité  ,  pui£- 
qu'il  pafToit  pour  Preftre  dans  l'Ordre  de  Glteaux  qui 
cftoit  alors  fort  fioriflant  ,  aurait- il  pû  s'imaginer 
qu'on  luy  deuft  donner  l'aMblution  d'un  crime  lï 
énorme  ,  '  cftant  dans  la  ré(b1iition  de  le  commettre  en- 
core ?  N'eft-il  pas  plus  vraiïèmblable  qu'il  cherchoft 
un  moyen  pour  pouvoir  légitimement  célébrer  la  Sainte 
«Méfie  fans  fe  dnfamer  ,  comme  aurait  efté ,  que  l'Abbé 
le  fift  ordonner  fecrerement  ?  Car  il  feavoit  bien  que 
y  abfolution  que  luy  aurait  pû  donner  fon  Supérieur  ne 
kiy  pouvoit  pas  conférer  le  Caraftcre  qui  luy  eftok'ne* 
ceflaire  pour  dire  la  Sainte  Meûe  . 

3.    Il  eft  au  moins  certain  qu'Innocent  III.  ne  ^p^w  ïn  uii  tninh  *fi 
confideroit  pas  cette  Confêffion  comn>e  partie  du  Sacre*-  frwttwkm  ,  qw«t*!jt  c**. 
tnent  de  Pénitence 
phone  &  non  pas 
vray  qu'Innocent  I 

CoafêŒon.  t»l*m  inamUn  pur  h  teti 

+  Cette  queftion  n'appartenoit  point  d  la  Foy .  *• 
Car  ni  la  Sainte  Hcriturc,  ni  la  Tradition,  ni  aucune  »*»«•«•«• 
lîcfùiiticn  de  TEglife  ne  ncus  oblige  à  croire  par  une 
Foy  Divine  qu'il  n'y  ait  aucun  cas  où  il  foir  permis  de 
dteouvrir  les  chofes  que  l'on  a  apprifes  par  la  Con- 
feffiou  :  autrement  il  faudrait  confiderer  comme  Héré- 
tiques tous  ces  Officiers  Royaux  qui  croyenr  que  s'il 

Ii  s'agif- 
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C  H  A  P.  XItt      s»  agifloit  de  U  vie  du  Roy ,  ou  du  bien  de  tout  l'Effet* 

un  Confefleur  ne  feroit  point  oblige  au  fecret  . 

Je  ne  veu*  pas  dire  que  les  Confeflêurs  n'ayenc 
une  obligation  très- étroite,  &  que  les  Théologiens  en- 
feignent  communément  provenir  du  Droit  Divin  ,  de 
garder  un  fecret  inviolable  au  regard  de  toutes  les  cho- 
fes  qu'ils  ne  feavent  que  par  la  Conielîîon  Sacramentel- 
le :  &  je  fuis  perfuaaé  que  la  fidélité  des  Confelfcurs  à 
un  G.  jixde  devoir  eft  un  moyen  plus  efficace  pour  pour* 
voir  à  la  feureté  des  PriiKes  &  des  Eftats,  que  non  pas 
la  mauifeftation  des  péchez  dits  en  Confcflîon  :tparce 
que  ceux  qui  font  coupables  de  quelque  deuetu  perni- 
cieux le  communiqueront  plus  volontiers  à  quelque  Con- 
fèireur  ,  s'ils  font  afleûrcz  ,  que  cette  communicatioa 
n'  ira  pas  plus  loin  j  &  par  là  le  Confêlièur  aura  mot» 
yen  de  les  retirer  de  ce  crime,  &  d'en  empefeher  l'é- 
xecution • 

Je  dis  feulement,  que  ce  n'eft  pas  une  erreur  cou» 
traire  à  la  Foy  ,  de  dire  qu'on  n'eft  pas  obligé  au  fis* 
cret  de  la  ConfèŒoa  ,  lors  qu'en  ne  l'obfervanc  pas» 
on  peut  prévenir  un  danger  qui  menace  route  l'Eglifc, 
comme  Innocent  III.  croyoit,  au  rapport  de  Cejosiut% 
que  c'eftoit  une  chofe  perillcufe  pour  toute  l'Eglife  que 
ce  'méchant  Moiue  dift  la  Méfie  fans  eftrc  Preftrc,  Tor 
quant  parie ulum  incvmbçre  poterit  toti  EccitÇt*  . 

5.   U  n'eft  pas  vray  que  ce  Pape  ait  révoqué 
dans  le  Concile  Gtnéral  la  décifion  qu*  il  avoit  donnée 
avec  (bu  Concile  ou  Confcil  particulier  •   Car  autre» 
ment  Ce  fin  us  qui  écrîvoic  cinq  ou  Cix  ans  après  ce  Con- 
T^«^c«4h*m»»i.  'te  **mk  eu  garde  d'approuver  cette  décifion,  corn- 
mmfas^ftrtfmtit,  t«/«*  me  il  fait,  en  difanc  qu'on  doit  excepter,  fui  vaut  la  de- 
frr/Sw/,:  »ffa,v*ri prfutt  %  termination  du  Pape  Innocent  ,  ce  cas  particulier  de  U 
fr^remndAu ^*$tnMr  Ipy  générale  qui  oblige  les  Coufeflcurs au  fecret  * 
mmtiSr^SL  JZ*»         Jl  faudroit ,  fuivant  M.  Maimbourg  ,  confiderer 
timt  v*f  »  uk  *****  dtur-  Cefariiu  comme  un  Hciétiquc  j  &  par  conséquent  com- 
www.  Cg6i.lbttx«|i«  me  indigne  de  créance  fur  un  rait  qu' il  rapporteroit 
m  fin*  pour  conrirmation  de  (ou  erreur  >  s' il  eftoit  vray  qu'a» 

près  les  dccuious  d'uu  Concile  Général  »  lequel  il  ne 

p0ll- 
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pouvoit  ignorer  ,  il  eufr  tenu  une  erreur  contraire  à  la      C  H  A  P.  Xin, 
Foy  ,  Tons  prétexte  que  le  mefme  Pape  qui  l'avoit  con- 
damnée avec  le  Concile  ,  l'auroit  auparavant  approuvée 
{ans  le  Concile  , 

6.   Cefarius  dit  qu'il  n'y  a  que  cinq  ans  au  plus 
que  le  Pape  Innocent  a  donné  la  décifion  qu'  il  luy  at- 
tribue ,  Jnfra  hoc  ymnquemimm  ,   Or  il  nous  apprend 
toy-mefine  qu'il  écrivoit  cette  Hiftoire  environ  l'an> 
mil  deux  cens  -vingt-  deux  .    Car  c*eft  ainfi  qu'il  com* 
mence  le  Chapitre  quarante- huitième  du  Livre  dixième; 
Jn  anno  prafenn  gui  eft  nuVcfnms  duccntcfimis  ■pigcfmms 
ftcundus  ab  Incarnat  ion  e  Domim  .    Et  il  ne  peut  l' avoir 
écrite  avant  l' an  mit  deux  cens  vingt  Se  un  ;  puis 
qu'elle  fe  trouve  dans  le  Livre  troifiéme,  &  que  dans 
k  Livre  fécond  ,  Chapitre  dixième  il  dit  qu'  il  y  avoir 
environ  vingt-deux  ans  qu'il  cftoit  entré  en  Religion,  K  jmmt  n*do  *ge#m*  *pf<. 
que  cette  entrée  avoit  efté  en  mil  cent  quatre-vingts  **«Au*tlmtmitm'*"M,'P*r* 
dix  -  neuf  .    De  forte  qu'  il  faut  iieccifairement  que  M»  IT.^'^T  V* 
Maimbourg  fe  trompe  ,  quand  il  fuppofe  qu'Innocent  },JZd^^"^Z^Ï. 
IIL  donna  cette  dérifion  avant  le  grand  Concile  de  La- 
tran  >  qui  fut  tenu  l'an  mil  deux  cens  quinze  .   Car  il 
auroit  fallu  que  cette  décifion  euft  efté  donnée  fix  ou 
fept  ans  avant  que  Cefarius  en  parlaft  dans  fon  Livre, 
&  non  pas  infira  hoc  quwptetmium,  comme  il  dit . 

Ainfi  tout  le  raifonnement  de  M.  Maimbourg  ton> 

be  par  terre  ;  parce  qu'  Innocent  III.  aura  décidé  le 
cas  après  le  Concile  de  Latran ,  dont  il  aura  interprété 

le  Canon  :  &  il  faudra  attendre  la  décifîon  d'un  autre 

Concile  général  ,  pour  avoir  droit  de  dire  qu'Innocent 

III.  a  erré  dans  fou  interprétation  . 

Mais  Innocent  III.  a  toujours  efté  fi«  perfuadé 

tju'on  ne  devoir  en  aucun  ras  découvrir  le  péché  qu'on 

ne  fvavoit  que  par  la  Con&ffion  Sacramentelle  9  qu'on 

a  fujet  de  croire ,  que  ce  que  Cefarius  rapporte  de  luy 

efl  une  fable  .    Voicy  comme  ce  Pape  parloit  du  fe- 

cret  de  la  Confèflîon  au  commencement  de  fon  Pontifi-  «.    j     •  * 

cat  .        krriftn  à  fi  ic  fichât  fi  confflt,  .M  f*  <^^Z^ 

tomme  a  un.  pomme  ,  mis  tonmc  a  Dm  r  pamt&rdt  m  y™ 

lî  ij  Ûg      fijjicntm  «udittm  YnmUtwr 
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c  K  a  r.  xin. 


,  de  «c  pas  mppeller  le  fouvemr  du  péché  ou'  il  a  oui 

txccati  :  Imc  €]!  ne  v:ri,i>vel  ^    CfC  •  j-         v  *         *     •  •  t  ~i 

ÇSn»m**t  /tfcircLlUïum.  Con/tjjîon  •  t?  4ref«*tf  ^  Mws«  «  /*r  /W<r  «y 

GrMVWJtnimpccatSverrtoi,  pOT  OHtVt  fl&U  qiï  il  Jçacbe  U  péché  .  C^  A  £fi 
muif******  rtvUt  ,  yàm  T  1{E  S  T  FJE  QjV  l  t{E  VELE  LE  TECH  E\ 
^^^mmcommimt.  -p  E  C  H  E  T  LV S  C  t\IErEME-NT    OV E  L^i 

S^li-toîi  M^°^E  COMMIS  .  CUa* 

£un  vok  combien  ces  paroles  s'accordent  avec  le  De- 
crée  que  ce  Pape  fit  fur  cette  matière  dans  le  Concile  de 
Latran  tenu  peu  de  temps  avant  fa  mort  . 

TEx.   Cela  paroi  le  encore  beaucoup  pins  dans  la 
,  Bulle  ,  Unam  fanflara  de  Boni  ûce  VIII.  parla* 
quelle  ce  Pape»  dont  l'Hiltoire  eft  aflez  connue  de 
„  tout  le  monde  ,  propofe  à  tous  les  Fidellcs  comme 
nn  article  de  Foy  dont  la  créance  cft  neceflaire  à  fa- 
lut,  que  les  Papes  ont  une  pui  (Tance  fou  veraine  fur  tous 
le*  Royaumes  du  monde  pour  le  temporel ..    On  crue 
,  Cii  tous  les  Royaumes  en  ce  temps  «là,  comme  ou 
y  le  croit  encore  aujourdhuy  ,  que  cette  définition 
,  elt  fautfe  •    Ceux-là  mefmes  qui  tiennent  que  le 
, ,  Pape  a  quelque  pouvoir  fur  le  temporel  ,  fe  gardent 
j ,  bien  de  dire  qu'  on  cft  obligé  de  le  croire  fur  peine 
^,  de  damnation  .  . 

^£P.  La  quefb'on  du  Droit  des  Papes  fur  le  tempo* 
rcl  fera  traitée  au  long  par  M.  Maimbourg  dans  le  Chapi* 
tre  vingtHuxiémc  &  dans  les  fui  vans.  Pour  les  taits  qu'il 
touche  icy.  il  y  a  apparence  qu'il  s'en  eft  rapporté  au  té* 
moignagedeM.Launoy,  comme  eu  plusieurs  autres  chofes. 

i.  11  elt  faux  que  Bouifacc  VM.  ait  propojé  à  tous 
Us  Fidelles  comme  un  article  de  Foy  dont  la  créance  c(i  ne* 
eejfaire  à  [dut ,  que  Us  Tapes  ont  une  pmjfance  fwvcrawe 
fur  tous  les  Rpyauncs  du  monde  pour  le  temporel  .  C  eft 
une  interprétation  maligne  que  l'on  donne  aux  paroles 
de  ce  Pape  ,  afin  de  rendre  ta  mémoire  odieufe  au* 


Je  vois  bien  que  ces  paroles  de  M.  Maimbourg, 
Dont  l' Htfioirc  ejt  afl'c^  connue  de  tout  le  monde ,  font  un 
coup  de  dent  contre  ce  Pape  ,  &  qu'il  voudroit  qu'on 
fuppofalt  comme  une  cWe indubiuble ,  qu'il  *  cité  un 
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inMte  violateur  des  Droits  des  Princes  .  Maïs  je  no  CHAR  XlCt, 
fuis  pas  d'humeur  de  le  fuivre  dans  le  deffein  qu'il  a 
de  rénouveller  le  fonvenir  de  ce  qui  fe  pafla  entre  ce  Pa- 
pe &  le  Roy  de  France  .  Je  fuis  très  -  perfuadé  que 
ce  n'  eft  pas  un  bon  moyen  de  contribuer  à  la  paix  Se 
à  la  bonne  intelligence  des  deux  Puillànces  .  Je  ni'  ar- 
rête donc  à  la  Bulle,  iSmm  fantlam  . 

Tout  ce  que  Boni<àCe  VUI.  dit  dans  cette  Bulle  fe 
réduit  à  ce  que  les  Princes  Chrétiens,  aufrt-bien  que 
les  autres  Fidèles, font  fournis  à  l'autorité  de  l'Eglifè  Se 
du  Souverain  Pontife  qui  eo  eft  le  Chef.  Car ,  l'infaillibi- 
lité du  Pape  &  des  Conciles  fe  doit  coufklerer  par  rapport 
aux  définitions,  &  non  pas  par  rapport  aux  preuves.  Or 
voicy  la  conclu  fi  on  &  définition  de  Boni  tac  c  VIII.  dans 
la  Dccreralc,  Unam  fantlam  :  T^ous  déclarons y  difons ,  Vml  f M, 
dtfmJlm  O  prononçons  qu'il  eft  tm-a-fjut  necefarc  iKUrmHt  >dkiwnu^ 
four  le  falut  ,  que  toute  créature  humaine  foit  foumtfe  au  mm>&  f19nuntiMmut  ,o*«i* 
Touttfe  Romain  .    Cette  définition  n' eft -elle  pas  très-  iw  tfè  <U  neaJfuMt  falitts . 
véritable  &  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  mefme  C.vrumSanfom.dsMaior, 
n'a-t-ellc  pas  déclaré  plufieurs  fois  que  tous  les  Chrcf- 
tiens  font  obligez  d'obéir  au  Pape  • 

Mais  ,  dira  M.  Maimbourg ,  Boniface  dans  le 
corps  de  cette  Conftitution  fait  mention  du  glaive  ma- 
tériel, &  il  veut  qu'il  foit  fournis  au  glaive  fpirituel  i 
il  a  donc  entendu  que  le  Pape  avoir  pouvoir  fur  le  tem- 
porel des  Rois  .  Ce  n' eft  point  la  définition  de  Boni- 
face  :  C'cft  une  confcquencc  que  M.  Maimbourg  tire, 
&  non  pas  une  décifioo  de  ce  Fape  . 

D' ailleurs  on  peut  entendre  par  là  ,  que  lors  que 
les  Princes  pèchent  à  l'occafion  des  choies  temporelles, 
comme  lors  que  fans  aucune  juftice  ils  ufurpent  les  do* 
maiues  d'autruy  ,  ou  qu'ils  oppriment  tyranniquement 
leurs  propres  fujets ,  ces  péchez  auffi  -  bien  que  les  au- 
tres, font  (ujets  aux  Clefs  &  à  la  cenfure  de  l'Eglifè  . 

Enfin  fi  M.  Maimbourg  a  leu  la  Dccretale,  ZJnam 
faniïam>  il  n'en  a  pu  conclure  en  bonne  fby,  que  Bo~ 
nitice  ait  propofé  à.  tous  les  HdelUs  cornue  un  article  de 
ioy  dont  U  triante  cjt  mceffaiie  à  falut,  que  les  Tapes 

ont 
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F  S  A  ça(  une  pmffance  fouverahte  fur  tous  les  Royaumes  du  m»n* 

de  pour  le  temporel  •  Ce  fcrotr  confondre  les  deux  pui(- 
fances,  &  vouloir  que  la  puiflânce  fpirirudle,  comme 
fpirituelle  ,  euft  plus  de  pouvoir  fur  les  chofes  tempo- 
relles ,  comme  telles,  que  la  pnufance  mefme  tempo- 
relle 5  ce  que  jamais  Boni  face  n'a  défini,  &  ce  qu'on 
ne  peut  pas  meftne  tirer  par  confequence  du  corps  de 
cette  Decretale  «  Car  ce  qu'il  y  a  de  plus  fort  eft 
pris  de  Saint  Bernard  ,  qui  a  efté  bien  éloigné  du  fend* 
ment  que  M.  Maimbourg  attribue  à  Boniftcc  VIII. 

Mais  qui  peut  mieux  nous  apprendre  le  (èntiment  de 
ce  Pape  touchant  1a  puiflance  de  l'Eglilê  fur  le  temporel 
des  Rois  ,  que  luy  -  mefme  ,  qui  déclara  aux  AmbafTa- 
dears  de  Philippe  le  Bel  la  mefme  année  qu'il  fit  la  Bul- 
le  ,  Untm  Janilam  ,  c'eft  i  dire  en  i?oi.,  qu'il 
Qv*lT*iîi*â  im  cm»«  fi'  cftoit  trop  bien  verfé  dans  le  Droit,  pour  ne  pas  feavoir 
cxftmmtfhhttmrti&fcin  qUy  il  y  a  deux  puijfances  établies  de  Dieu  ;  &  qui  protefta 
jdT5^'  ^[XrUt^Ji  w  i**10"  uf'!rPer  la  fHrfâû'on  du  Roy  en  aucune  chope  : 
in  nulù  VZlttufrrfïrht*-      Sa  néanmoins  ne  pouvoit  pas  nier  qu'  elle  ne  fujl 

rifdiaiontm  Bugis  :  RegHH  fu- jette  OU  "POUtifi  pOW  reàfoU  du  péché  . 

tamcntogm  nonpoffetum*  Ccft  pourquoy  il  feroit  mal  aifé  d' cxctifcr  M. 
ne"  ^tZ^hoaï  Viil*a°"  ^a*m^>ourS  'd'avoir  interprété  malicieufement  la  Decre- 
hcCs^onJ°adaiiii.iiÔ*.  *  »  Z/*am  fantiam  ,  qu'en  difant  qu'il  ne  l'a  point 
».  ,0.  lfûë  efle&ivement  ,  non  plus  que  la  Conftiturion  Meruit, 

par  laquelle  il  prétend  qu'elle  a  cfté  révoquée  .   Car  il 

ajoufte  • 

Cap.  Mouit.  <k  rrivilcgiiî.  ><*     TEX-    Bc  1' 00  Çait       Clément  V.  révoqua  cet- 

te  Bulle  au  Concile  de  Vienne .   Ce  Pape  donc  & 

> ,  ce  Concile ,  &  en  fuite  toute  l' Egtffe  ,  ne  cro- 
voient  pas  au  quatorzième  ficelé  que  le  Pape  foft  in- 

»,  faillible  • 

HET.  M.  Maimbourg  condnuë  toû jours  à  faire 
voir  (fie  1a  confiance  avec  laquelle  il  aneûre  les  chofes 
n'  eft  pas  un  effet  de  certitude  ,  mais  de  préfomption  & 
de  temericé  .  Von  fçàt ,  dit -il  ,  que  Ciment  V.  révo- 
qua cette  Butte  au  Concile  de  Vienne .  Primieremeut ,  je  le 
prie  de  me  dire  ,  luy  qui  eifc  fi  habile  Hiftorien  ,  où 
cU -ce  qu'a  a,  kû  que  la  Coaûitution  ,  Menât  qu'il 
i .;  aile- 
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aHegtie  ponr  preuve  de  ce  tait ,  fiit  faite  au  Concile  de  C  H  A  P»  Xilt. 
Vienne  t  Car  les  Conftitutious  &  Décrets  faits  dans  ce 
Concile  font  contenus  dans  cette  partie  du  Droit  Cano- 
nique que  Ton  appelle  communément  Clémentines ,  entre 
lefquelles  il  n'a  jamais  trouvé  cdlc  qu'il  cite.  On 
l' a  mife  parmi  les  Extravagantes  communes  (bus  lt  titre, 
de  Trhnlegijs  ,  avec  cette  feule  infeription  ,  Clément 
quint  us  ,  (ans  ajoufter  ,  in  Concilié  gênerais ,  comme 
l'on  fait  à  celles  qui  furent  établies  dans  le  Concile  de 
Vienne . 

Auflî  eduy  qui  a  tait  le  recueil  des  preuves  de 
l'Hiftoire  du  différend  de  Boniracc  VI  IL  &  Philippe  le 
Bel  luy  aiîîgne  pour  date  le  premier  de  Février  mil  trois 
cens-iîx  :  au  lieu  que  le  Concile  de  Vienne  ne  fut  te* 
nu  qu'en  mil  trois  cens  0112e. 

Ainfi  la  confequence  de  M.  Maimbourç  tombe  par 
terre  le  Rudement  en  e  liant  faux  .  Le  Concile  de 
Vienne  n'ayant  point  cû  de  part  â  la  Coultitution  , 
hitruit  ,  ce  ièroit  ie  rendre  ridicule  que  de  conclure  : 
Donc  C>  ce  Concile  t  &  en  fuite  tonte  l*  Bglife  ne  cro* 
yoient  pat  nu  quatorzième  fieclc  que  le  Tape  fnji  infini* 

Mais  je  demande  en  fécond  lieu  à  M.Maimbourg, 
la  Clémentine,  Aferwr,  déclare -t- elle  que  Boni  face  s'eft 
trompé  è  Clément  V.  définit- il  le  contraire  de  ce  qu'a- 
Yok  défini  Bonifâcc  ?  Prononce- 1*  il  que  les  Princes 
feculiers  ne  font  fujets  au  Pape  en  auenne  manière  ? 

Je  ne  fçay  comment  ceux  qui  allèguent  cette  Con-       Clément  ciAnu* . 

ftitution  ne  s' appercoivent  pas  qu'elle  prouve  le  contrai-  Jf??1  eh*riJ?'mt  fili  mM 

re  de  ce  qu*  prétendent  .  Car  .  Clément  V.  y  dé-  t^T^J^Zt 

dare  que  le  Roy  &  le  Royaume  de  France  ne  font  pas  t„  &  ^u^m 

plus  fujets  à  r  Eglife  depuis  la  Bulle  ,  ZSnam  fanSam  %  togr*<u  ,  &  fngmmrmm 

qu'ils  l'eiloient  auparavant  .   Ils  le  font  donc,  &  ils  /•»"»»  H«  *miu*** 

l'cftoient  auparavant,  au  moins  en  quelque  fens  i  ce  wX4^^V?tT 

qui  fuflSt  pour  faire  fubfîfter  la  défiiution  de  Bonifiée  .  tmiifymettuit^it  mm Km 

».  Puifjuc  le  Pape  donne  cette  déclaration  ai  confide*  g—*  »       K^num  ,/*•*» 

ration  des  mérites  du  Roy  &  du  Royaume  de  France,  *■■»*?'•  fr°fa***»r  m»e 

&  qu'on  l'«  mife  fous  le  titre,  M  TrMhgis,  ffillffgSSS 
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uiS^tf^^M  5*  «  ufer  autrement  s'il  eiift  agi  dam  la  rïgneof 
indpitx  ytumpmaamnnl-  de  la  jufb'ce  .  j.  Pourquoy  recourir  à  Clément  V. 
l*m  m!»?*™  vil  immlinmt  ^pour  faire  révoquer  !a  ConfKturion  ,  fytum  fanâam, 

r^wT  «T^  ^  *  r  E^îfe  n'â  aucuncIrcit  dc  feirc  des  Vérifions  &  des 
ra4P«/T déclarations  touchant  Ton  pouvoir  fur  le  temporel  des 
tiiu,Ecci<ji*ftnsfHbitaitL+.  Princes,  ou  fi  elle  n'a  aucun  pouvoir  fur  ce  tempo- 


manAqnJm  antt*  txijitbant 
fcd  omma.  inttll>g*ntMr  inct- 
dm,  tff,  fiât» ,  que  tram  anu 
dtfinhiantm  frafatam  f.tw 
quantum  ad  F.ctlefiam  ,  eju.im 
ttiam  ad  Revtm  ,  gfgnum,  & 
Btgnholat  fupriùs  non i  tut- 
un  .  De  exc<*{T.  Pislat,  in 
extra  v.  Conduit 


Tanncnwdifp.  i.  defideq. 
4-dub.  6.  n.2«j. 
Thorn.  Coiv.ptonus  in  s.  2» 
d1f.22.de Suin.Pont.  ScÉt.s. 


Je 


rcl  ? 

,,     TEX.    On  peut  dire  le  mePne  de  la  Bulle 
»,  Sixte  V.  qu'il  fit  imprimer  avec  fa  Bible,  &  pat 

laquelle  il  déclare  à  toute  PEglife  ,  que  cette  Bible 
, ,  eft  rétablie  dans  la  première  pureté  de  la  Vulgate  . 
>,  Et  néanmoins  ,  parce  qu'on  vit  clairement  après  , 
H  que  cela  n'eftoit  pas,  Clément  VIJI.  fupprima  cette 
j ,  Bulle  ,  &  cette  Bible ,  &  en  fît  imprimer  une  autre , 

où  toutes  les  fautes  de  la  première  font  fort  bien 
, ,  corrigées  ;  &  enfuite  1*  on  auroit  droit  de  dire  que 
, ,  Clément  VIII.  eftoit  fort  perlùadé  que  fon  préde* 
9f  ccflêur,  inftrui/ant  tous  les  Fidelles  fur  un  point  qui 
,,  regarde  le  principe  mefme  de  la  Foy  ,  fe  pou  voie 
, ,  tromper  .  je  ne  le  diray  pourtant  pas,  parce  que 
, ,  je  ne  veux  point  du  tout  entrer  en  difpute  avec 
,,  certains  Docteurs  modernes  ,  qui  pour  fe  tirer  d'af> 
f,  faire  ,  fe  font  avifez  de  dire,  afiez  plaifammcnt, 
,,  qu'à  la  venté  la  Bulle  avoit  cfté  imprimée  avec  cet- 
, ,  te  Bible  qui  paroift  encore  en  pluficurs  Bibliothèques, 
,,  mais  qu'elle  a* avoit  pasefté  affichée  aux  portes  de 
, ,  PEglife  de  Saint  Pierre  &  au  champ  de  Flore  au  fit 
,-,  long  -  temps  qu'elle  V avoit  deû  eftre  ,  félon  les  Loix 
9,  de  la  Chancellerie  de  Rome  .  Comme  fi  la  vérité 
, ,  ou  la  fàutfeté  de  ce  que  contient  une  Bulle  dependok 
, ,  du  temps  qu'on  doit  mettre  à  la  publier,  &  comme 
, ,  fi  le  Pape  qui  l'a  faite  ne  devenoit  infaillible  que  pré- 

cifement  au  moment  que  le  temps,  durant  lequel 
„  il  &ut  qu'elle  foit  affichée  ,  s'accomplit  .  Lailfons 
„  donc  là  cét  exemple  de  Sixte  V.  pour  ne  nous  pas 
9,  ' engager  en  cette  chicane  de  difpute,  qui  ne  me  fem- 
, ,  ble  pas  trop  ferieu/è  en  une  maticie  de  cette  impor- 
, ,  taucc  •  ... 
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*  J^EI»  C'eft  une  agréable  manière  de  raifonner  C  H  A  P.  XIV. 
ïjue  de  produire  une  preuve  que  l'on  eft  contraint  de 
reconnoiftre  qui  eft  tout- à -fait  frivole  .  M.  Maim- 
bonrg  compare  la  Bulle  de  Sixte  V.  avec  celle  de  Bo- 
nifacc  VIII.,  par  la  révocation  de  laquelle  il  a  préten- 
du avoir  démontre  que  le  Tape  Clemetit  F.  &  le  Concile 
de  Vienne- ,  c>  en  fuite  toute  /'  Fghfe  ne  croyoknt  pas  an 
quatorzième  fiecle  que  le  Tape  fuit  infillibie  .  On  peut 
dire  le  mefme  ,  poui  fuit  -  il  icy  ,  de  la  Bulle  de  Sixte  r\ 
Et  néanmoins  il  n'ofe  pas  dire  que  Clément  Vlll.  eft  oit 
fort  perfuadé  que  fan  prédeceffeur  ,  infrruifant  tous  Us  Ft- 
delles  fur  un  point  qui  réparée  le  principe  mvfme  de  la  Foy  9 
fi  pouvoit  tromper  .  Car  il  ajoafte  :  Je  ne  le  diray 
pourtant  pas  <?c.  Et  H  conclut  :  larfj'ons  donc  là  cet 
exemple  de  Sixte  V.  pour  ne  nous  tas  engager  dans  cette 
tbicane  de  difpute  qui  ne  me  fcmlle  pas 'trop  ferieufe  en 
une  matière  de  cette  mportance  . 

Il  a  raifon  de  paner  de  la  forte .  Car  en  effet  il  ne  fem- 
blc  avoir  porté  cette  preuve  que  pour  faire  paroiftre  la 
ridiculité  de  la  réponfc  rapportée  par  deux  Jefuites, 
qu'il  cite  à  la  marge  .    Mais  il  devoit  aioufter,  que  Ft^namyùt  mmutll  ]crip fi- 
ces  mcfmes  Jefuites  ne  fe    font  pas  arreftez  à  cette  ^J^^^Ï^eSSm 
réponfe,  qu'ils  en  ont  donné  d'autres  plus  folides,  &  lS*7^4^St^ 
qu'Us  ont  prouvé  par  le  témoignage  de  pluficurs  per-  -f-  -  "j-  j/~ j i  r ThThii 
(ona.s  très -dignes  de  foy  ,  &  entre  autres  du  Cardinal  *  moctimm  ,  Mut  ont* 
Bellarrain  &  du  Pape  Paul  V,  que  cette  Bulle  de  Sixte 
.  n  avoit  point  efte  publiée  .  ,  mmSim  p  &  mlmm*. 

Néanmoins  parce  que  quelqu'un  pourroit  cltre  bmUrditudibut .  r.goumt» 
frappé  de  ces  paroks  du  texte,  fur  un  point  qui  regarde  pim kmic m'Um  non  pr- 
ie principe  mefnte  de  la  foy,  je  prie  M.  Maimbourg  de  f*™  à*-  fljd"m*  ^.nncr* 
bous  dire  quelles  erreurs  contre  la  Foy  conrenoit  la  Bi-  nl  P*  ' ' dc  fidc*  *  ,♦•diib•<,• 
ble  que  bixte  Y.  approuva.    Car  ouoy- qu'il  s'y 
tfoftwfi   dts  fautes,  fi  elles  ne  regarcWnt  point  I* 
Foy,  ou  ks  bonnes  moeurs,  fen  approbation  n'a  p4 
faire  aucun  pré  udicc  a  fon  infaillibilité  . 

Il  déclare,  die  M.  Maimbourg,  à  toute  l'Eglifc, 
que  cette  Bible  eii  rétablie  dans  la  première  pureté  de 
la  YuJsacç  .   Sjuc  V.  tt'  uveit  garde  de  iaire  une  telle 

Kk  dé- 
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•C  H  A  P.  XIII.  déclaration,  puifqu'il  infirme  plûtoft  le  contraire  Le 

Concile  de  Trente  ayant  déclare  qu'entre  diverfes  édi- 

r*c«mh&il<M:t,*tf*>(ti*c  tiolls  de  la  Sainte  Ecriture  la  Vulgate  ertoit  authentique» 

sm  unim  %  pviffimm  &  a  ant  ordonné  quelle  feroit  imprimée  très- correcte- 

s««tiùi\»im  cmcnJ^fn.  «eiit,  Sixte  fit  de  tres  grandes  diligences  &  beaucoup 

màimprimMtBr.Concti.Tti-  de  frais  pour  corriger  les  fautes  qui  s'y  eftoicnr  glif- 

d  ut.xif.4  pccrct.d:cdit.3c  fées  .    En  quoy  il  dit  qu'il  n'a  pu  ci  dcûein  de  fa:rc 

urus.wi.Litf.  Ul,c  nouvelle  édition  ,  mais  feulement  de  rétablir  U 

r^mtfïwt^s  ltfiroih»  Vulgate  dans  fon  ancienne  pureté  autant  qu  il  luy  a 

bfoti     vtgUUs  è>  »un-  ç<lé  poflîblc,  £>ii(W  e/Vr  jfcri  ^o/w*  :  puis  il  déclare 

<l*amrpjj//et  ui  ovaetitii  qUe  ja  verfion  de  l'Ecriture  qu'il  donne  au  public  et 

imlmttmixt^fidmwéfg*.  u  vulgate  cwri»ce  le  plus  parfaitement  qu'il  a  cfté 

*  récrit»        %  p°,llble  »  la4Jel,e  mâni«e  dc  Parler,  mi  ^c 

f^MMt/M^W,?Hi.  ment  le  foin  extrême  qu'il  avoit  ca  dc  la  rendre  cor- 

Et  c'eft  une  chofe  abfurdc  de  vouloir,  comme  il 
lT7mpnm^»rt.tH![l"JpnJt  ftroit  necelfairc  afin  que  la  preuve  répondiil  à  Pcftat  de. 
ofume/itr; potnit  tmendatam  la  queftion ,  que  Sixte  V.  par  (à  Bulle  ait  voulu  obli- 
(ceofen Jim  eiTc^rrau.  ger  tous  les  Fidellcs  à  croire  comme  une  vérité  dc 
edu'jhbl1*  ConIUl"  ciica  Foy  que  fon  édition  dc  la  Bible  n'eftoit  en  rien  diffé- 
rente de  l'ancienne  verfion  Vulgate  »   Ces  mots  quoad 
tfrs.  fieri  potuitx  ne  marquent -ils  pas  clairement  qu'il 
n*  entend  parler  que  d' une  créance  morale  ,  &  non 
d'une  certitude  de  Foy  Divine  ? 

Quant  à  ce  que  M.  Maimbourg  dit,  que  toutes, 
les  fautes  de  la  Bible  dc  Sixte  V.  ont  efté  fort  bien  cor- 
rigées dans  celle  de  Clément  VIÎI.,  s'il  entend  par  là 
que  nous  ayons  aujourdhuy  la  verfion  de  la  Sainte  Ecri- 
ture dans  toute  fa  pureté  ,  &  (ans  aucune  des  fautes  qui 
s' y  clloieut  gliflees  par  la  négligence  ou  par  l*  ignoran- 
ce des  Copiltcs,  je  ne  veux  point  luy  contredire  j  je 
le  prie  feulement  de  vouloir  perfuader  cda  à  tant  d' 
crivains,  particulièrement  de  France, qui  (but  d'un  feu» 
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CHAPITRE  XIV. 

De  /'  «rrm/>/r  du  Tape  Jean  XXTL 

, ,  T£*.  T  E  ne  veux  plus  pTocîuire  que  l'exem- 
,,  I  pic  du  Pape  Jean  XXII. 

J{ET*  Certainement  les  exemples  que  M.  Maîm- 
bourg  omet  ne  doivent  pas  eftre  fort  confïderables  ; 
puifque  celuy  de  Jean  XXII.,  qu'il  produit,  ne  l'eft 
point  du  tout ,  par  Ton  propre  aveu  ,  ainfi  que  nous  le 


chap:  xït. 

■  k 


,     TEX.    Ce  Pape  en  fon  extrême  vïeillcfle  de  prés 

de  quatre- vingts -dix  ans  s'eftoit  mis  dans  Tel  prit 
,  ,  qu'il  falloit  établir  dans  FEglife,  comme  une  vérité  Contia.  Njn«ï|. 
99  conliante,  l'opinion  de  quelques-uns  qui  avoient 
, ,  autrefois  enfeigné  que  les  Ames  de  ceux  qui  mou* 
, ,  roient  en  grâce  ,  Se  qui  avoient  efté  entièrement  pu* 
, ,  gées  de .  tout  ce  qui  pouvoit  refter  de  leurs  péchez, 
„  ne  verroient  Dieu  qu'après  la  Kefurreftion  ^  11  fit 
, ,  tons  les  efforts  imaginables  pour  la  faire  valoir  «  II 
., ,  renfeigna  publiquement  dans  les  Conférences  ,  & 
, ,  dans  les  Congrégations  qu'  il  tint  fur  ce  fujet  j  3  la 
, ,  prefcha  Iuy  -  meime  ;  il  obligea ,  par  fon  exemple, 

les  Cardinaux,  les  Prélats  de  fa  Cour,  &  les  Do-       ,  -  .  , 
,,  fleurs  a  la  fonftcnir  hautement;  il  fit  mettre  en  rcrfonainCoftnodt.wi.«. 

pritàn  un  gavant  Jacobin  uommé  le  Pcre  Thomas  c.71. 

de  Valas,  qui  ne  doutant  point  que  ce  dogme  ne  Failli»  Langius  in  Chton. 

fuft  une  erreur  conrre  la  parole  exprene  du  Fils  de  Clt«*n- 

Dieu,  qui  dit  au  bon  Larron,  Tu  feras  aujourdbuy 
, ,  û-pte  my  en  Tandis  ,  prdeha  le  contraire  dans  Avi- 

gnon  mefmc,  où  le  Pape  tenoit  (à  Cour  .    Enfin  je  Hadmn.  ç.  in  4.  Sentent. 
#,  trouve  un  DoCtcur  de  très -grande  autorité,  que  foa  ait.  j.dcMimfXonfii.aa. 
* î  .  €  :  %  Kk  ij  tmi- 
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^Ju^Je^u*  d'd^nît  "  *m*ncntc  vcrw>  jointe  à  fa  rare  doctrine,  cV  à  f* 
& *b Lailmttntri mmtr  »»  p™d«*c  confbmmée  dans  k  maniment  des  affaires  , 
mt\  <pcd éuumx &c.  élevèrent  depuis  à  la  fupreme  dignité  de  l'Eglifc, 

4,  oui  dit  fort  clairement,  qu'il  obligea  tout  le  mon- 
, ,  de  2  tenir  dcfoimais  cette  Doctrine  . 
p,     Quoy  qu'il  en  fbir,  il  eft  certain  qu'il  fît  tout  ce 
iji  qu'il  put  pour  faire  entrer  dans  Ton  fentiment  la 
#,  Sacrée  Faculté  de  Théologie,  cV  rUnivcrfité  de  Pa* 
, ,  ris,  qut  eftoit  révérée  de  tout  le  monde  comme  la 
, ,  mère  des  feiences  ;  que  pour  cet  effet  il  y  envoya 
des  Docteurs  avec  le  Général  des  Cordeliers  ,  qui 
, ,  fouftinrent  publiquement  cette  doctrine,  &  la  pref- 
chereat ,  ce  qui  fouleva  contre  eux  tout  Paris  .  Sur 
, ,  quoy  le  Roy  Philippe  de  Valois  fit  aflèmblcr  tous 
les  Evefques  &  les  Abbcz  qui  e^oient  alors  i 

Coniin.Nang4  »>  Pari&>  &  ,cs  Do&c1"*  de  la  Faculté  qui  confonde 

»,  rent  en  fa  prefeuce  ceux  d'Avignon,  &  leur  prott- 
verent  que  ce  qu'ils  a  voient  prefchi  par  ordre  du 
i ,  Pape  eftoit  hérétique  » 

> ,  Ce  Prince  >  qui  ne  vouîoît  point  foufrrir  de  nou> 
»,  veauté  dans  la  doctrine  en  fon  Royaume  ,  écrivit 
i ,  à  fa  Sainteté  avec  beaucoup  de  force  &  de  refpcdt» 
«,  la  fuppliant  de  rétracter  ce  méchant  dogme  qui 
t»  caufoit  tant  de  fcandale  dans  l'Eglifc  .    11  le  pria 

.           r     .    w  .  > ,  mefme  d' envoyer  en  France  en  Leçat  qui  approur 

fi,rmm d. Varias Hm  ^itu  ».  vaft  &  confirmait  de  ù,  part  le  Décret  des  Docteurs 
feimit^md  débet  ttturi ,  &  , ,  de  Paris,  qui  fçavoient  beaucoup  mieux  ce  qu'on 
crrii/»M,î*«w/«"^cSr-  f  f  devoir  croire  comme  appartenant  à  la  Foy,  que  fes 

2fcvS^;ï  »  &,f*  auttes  Ck™  d'Avignon,  qu'on 

|ném«  1M.  »  »  fçavoit  bien  n  eltre  pas  grands  Théologiens . 

, ,     Le  Pape  qui  ne  vouloit  ni  fe  dédire  tout -a*  fait,' 
M  ni  aulE  d'autre  part  irriter  le  Roy,  de  la  protc- 
, ,  ction  duquel  il  avoit  befoin ,  prit  un  tempérament 
Ipift.loan.  aJPhilipj».  14.  ^  qtL*  U  crut  qui  oc  luy  feroit  pas  deiàgréablc »  &  le 
K4l.DcccmUi0aut.il.     ^  pria  £c  tr0uvcl.  bon  que  chacuu  pu ft  demeurer  ea 

„  ion  opinion,  &  dire,  enfeigner  &  prefeher  fur  ce 
, ,  fnjet  ce  qu'  il  luy  plairoit  .  Sur  cettt  propofitioo. 
i,  le  Roy  voulut  prendre  eocote  l'avis  delà  Faculté, 
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.  iJ  qu'il  fît  aflemblef  jufques  à  trois  fois  j  &  celle -cy 
»,  par  fou  Décret,  du  fécond  de  Janvier  de  l'an  ml 

trois  cens  trente -trois  aux  Mathurins,  déclara  de 
, ,  nouveau,  que  cette  .opinion  de  laquelle  il  s'agiffofc 

eftott  hérétique,  &  confequemment  qu'elle  ne  pou- 
»,  voit  eltre  ni  prefehée,  ni  enfdgnce  .    Après  quoy 

Philippe  la  fit  proTcrire  â  Ton  de  trompe,  défendant  ioan.  Gerfbn.  Setm.ia  dtë 
»,  â  tous  les  fujets  de  Penfcigncr,  ou  de  la  fouftenir  j  rafehat.coramRege . 
»,  &  enfuitc,  pour  obliger  le  Pape  d  la  condamner,  ■ A,I,a<-  PJÏjJ 

il  luy  écrivit  une  féconde  fois  en  des  ternies  fi  forts  ^  *6  c  ''coaax  V10* 

&  fi  extraordinaires,  que  ce  Pape  enfin  la rétracla  Ctb.Pcifow 
»,  un  peu  avant  (â  mort  qui  arriva  1'  année  fui  vante .  Langius. 

J'ay  fait  dans  mon  Hiftoire  de  la  Décadence  de  rM0VRayn.aaan.m4/ 
,,  T  Empire  tout  ce  que  j'ay  pû  pour  l'exeufer,  juf-  L,T#  ^P*S  *»i« 
, ,  ques  là  mefme  que  j'ay  dit  avec  quelques-uns  que 

cette  doclrine,  qu'il  vouloit  établir  dans  l'Eglifc 
»,  par  fou  autorité  ,  n'eftoit  pas  encore  condamnée, 
,  comme  clic  le  fut  après  par  Bçnoift  XU.  fon  fuccef- 
, ,  feur . 

, ,     11  y  en  a  pourtant  qui  difent  qu'  elle  avoit  cfté* 
f ,  réprouvée  long -temps  auparavant  par  l'Eglifc  Ro- 
,,  mainc,  comme  il  paroift  par  la  profêffion  de  Foy 
que  Clément  IV.  envoya  en  l'année  deux  cens  foi- 
xantc-fept  (  il  a  whIu  dire  en  mil  deux  cens  foi" 
»,  xtKte-Jej*  .  )  a  l'Empereur  Michel  Paleologue,  & 
y  y  de  laquelle  j'ay  parlé  en  mon  Hiltoire  du  Schtfme 
»,  des  Grecs  .   Quoy  au' il  en  foit,  il  cft  certain  que  J-»Y.4.p»g.  jîMk 
c'eft  une  erreur  condamnée  non  feulement  par  le 
Pape  Benoift,  mais  bien  plus  folenncllement  encore, 
plus  de  cent  ans  après,  dans  l'article  troifiéme  de 
la  définition  de  Foy  aue  le  Concile  de  Florence  fie 
pour  la  rciiniou  des  deux  Eglifes  .   Et  comme  on 
»,  ne  doutait  point  que  le  Pape  Jean  XXIJ.  de  la  ma- 
niere  dont  il  s'y  prenoit,  n'agift  de  toute  fon  auto» 
,  1  rite  &  de  toute  fa  force  pour  introduire  &  pour  éta- 
» ,  blir  dans  1'  Eglife  cette  erreur  :  on  crut  auili  dans 
j ,  ce  quatorzième  fiecle  que  le  Pape  enfeiguant  V  Eglife» 
pouvoit  errer,  U  qu'il  a' «il  infaillible  que  quand 

•  1  iï  Pl<* 
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>  »  il  prononce  far  la  Chaire  de  V  Eglîfc  univerfeïfe , 
comme  Ton  Chef,  à  la  telre  d'un  Concile  Général, 
î,,  ou  du  confentement  des  principaux  membres  de  I'E- 
glife,  qui  font  les  Evefques . 

XJT.  M.  Maimbourg  eftoît  plus  digne  de  crean-* 
ce  Ion  qu'il  écrivoït  fans  paflîon  l'Hiftoire  de  Jean 
XXII.  qu'après  que  le  deplaifïr  qu'il  a  reccû  du  Pa- 
pe luy  a  fait  tourner  fon  Ityle  contre  le  Saint  Siège  . 
Voicy  comme  il  parle  de  Jean  XXII.  dans  fon  Hiftoite 
de  la  Décadence  de  V  Empire ,  Livre  fixiéme  » 

Après  avoir  dit  qu'  il  avoit  ordonné  à  Pierre  de 
Hoger  Afchevefque  de  Rouen  &  au  Pcre  Gautier  de 
Dijon  Cordelier  d'expliquer  à  la  Reine  de  France  une 
longue  lifte  d'autoritez  qui  femWoicnt  prouver  que  les 
Anes  des  Fidellcs  décédez  dans  l'e/rat  de  grâce  ne  jouï» 
roient  do  la  claire  vifion  de  Dieu  qu'après  la  Refurree- 
tion  il  pourfuit  ainfi  • 

Cela  fit  grand  bruit  datif  le  inonde  ,  &  principale- 
ment à  la  Cour  du  Tape  ,  où  la  plus  grande  partie  du 
Sacré  Collège  ,  c>  la  plu/part  des  Doftturs  ne  pour  oient 
fouffrir  cette  nouveauté  qu%  ils  croyoient  eflre  contre  /'  Em 
-pangile  quoy-que  VEglife  ri  euft  rien  déterminé  fur  ce 
point- là  que  l'on  ri  avoit  pas  encore  mis  en  queflion . 
■C'cfi  pourquoy  ,  pour  remédier  à  €ette  efpece  de  fcaudale* 
il  affemUa  tous  les  Cardinaux  ,  les  Trelats  ,  c>  les  Doc- 
teurs qui  fe  trouvoient  alors  à  Avignon  ,  c>  leur  protefta 
qu*  il  ne  s*  efioit  encore  déterminé  à  pas  une  des  deux  opi- 
nions fur  cette  matière  ,  O  que  tout  ce  qri  il  en  avoit  dit 
jufqri  alors  ri  efioit  que  par  voye  de  recherche  O  d*  exa- 
men ,  pour  s'  êclaircir  de  la  vérité  ,  adjoûtant  qu'il  trou- 
y>oit  à  propos  ,  que  pour  la  trouver  on  en  fijl  une  plus 
txaUe  recherche  ,  &  qu'il  leur  ordomoit  très  -  exprejj'emeut 
à  tous  en  général  &  à  chacun  en  particulier  ,  de  luy  ap- 
porter par  écrit  tout  ce  qriils  auroient  trouvé  de  plus  fort 
pour  ou  contre  les  deux  opinions  contraires  fur  cette  auef- 
tion  ,  fi  Us  jfmes  des  Bien -heureux  verront  Dieu  claire- 
ment avant  la  B^furrctlkm* 

M  ne  pût  néanmoins  fi  bien  cacher  fes  fecrets  fenti» 
i  mens , 
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mens  ,  qu*  il  ne  f fi  manife/lcment  paroi  {ire  qu'il  penchoit      -C  H  "3C17. 

fort  du  cofiê  de  la  négative  .    Car  quand  quelqu'un  U 

confirmait  par  quelque  autorité  ,  ou  par  quelque  rai/on  qui 

luy  fembloit  forte  %  il  luy  faifbit  mille  carets ,  ce  qu'il 

ne  faifoit  pas  aux  autres  qui  appuyaient  beaucoup  plus 

l'affirmative  .    Cefi  ce  qui  peut-efirc  fut  caufe  que 

Çerard  d' Eudes  Général  des  Cor  délier  s  ,  qui  e fi  oit  dt 

Cabors  t  &  l'un  de  fes  grands  confident  »  fe  trouvant 

alors  à  Taris  %  entreprit  d'y  prefcbtr  cette  doctrine  qui 

faifoit  fi  fort  4  ce  Tape  %  auquel  il  crut  que  cette  aclian, 

ne  déplairait  pas  .    Cela  feandalifa  extrêmement  toute  le 

ville  ^  &  particulièrement  les  Doïïcurs  de  U  faculté,  dt; 

Théologie  ,  qui  eftoit  en  me  finguliere  cflime,  &  vénération 

dans  toute  C  Europe  .    Sur  quoy  Thilippe  dt  falots  ,  qui  „ 

félon,  la  bonne  -politique  des  -Princes  fages ,  ne  voutok  point 

foujfnr  de  nouveauté  en  doihtnç  dans  fon.  X&ya*me  *  de> 

peur  qu'elle  ne  troublafi  l*  Eflat  en  troublant  la  fripon  * 

cpnmj  U  arrive  d'ordinaire,  fit,  aflembler  tous  ks  JUokeurx. 

four  examiner  cette  nouvelle  proportion  % 

On  le  fît  fort  exaclement  »  après  qu*  on  tût 
délibéré  fur  un  point  de  cette  importance  durant  ptufieurt 
fours  ,  ces  fages  &  feavans  Docteurs  la  centrèrent  enfin  > 
par  leur  Décret  du  fécond  de  Janvier  de  l'année  mil  trois 
cens  trente- trois  ,  après  avoir  dit  néanmoins  que  le  Tapa 
ne  l' avott  pas  avancée  pour  la  foufienir  ,  bXancaup  moins 
pour  la.  définir  >  mais  feulement  pour  l' examiner  •  Sur  cela, 
U  Roy  %  qui  préférait  le  fentimeut  d'une  fifcavgnte  Faculr* 
té  à  celuy  du  Tape  comme  Dofieur  particulier  %  .qui  protejk 
toit  mefrne  ne  vouloir  rien  dite  affirmativement  fur  ce  fut  et, 
obligea  le  General  des  Cordelkrs  ,  fur  peine  d'eflre  traité 
comme  un  Hérétique  ,  à  fe  rétracter  publiquement  >  <r  à 
protefier  en  Chaire  >  que  ce  qu'il  avoit  dit  n'avait  efté  que 
par  forme  de  difpute  »  cr  non  pas  pour  aQetiret  une  eboft 
que  luy -mefrne  ne  croyoït  pas  ,  çomm  n'c/ixnt  nullement 
conforme  à  la  créante  <&  l' Eglife  .  £»  fuite  et  Trincc  fi 
qclé  pour  la  Religion  ,  en  éirivit  au  T*pc  y  &  lt  priant 
dt  ne  plus  parler  dyum  opinion  qui  eftoit  condamnée  dt 
tous  les  Doreurs  t  il  luy  remonta  dans  fx  lettre  tref- 
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C  n  A  R   HT.     forment  ,       INT  beaucoup  de  refpeti  ,         n'rf  jtt* 

bien -fiant  à  un  Tape  d'avancer  ,  »«i  ^a*  wr/fofc  comme 
DocJeur  particulier  ,  e>  /wr  voye  de  difpute  ,  <fcx  propor- 
tions fufpeGcs  ,  c*  efi  à  luy  de  juger  de  ces  fortes 
de  queflions  ,  quand  elles  font  propopes  par  les  autres, 
l'avertit  mefmt  charitablement  qu' il  doit  prendre  garde  , 
pour  fon  honneur  ,  jfTtf  roar*  wi  bruit  que  c' eft  luy  qui 
a  envoyé  à  Taris  ce  Gênerai  ,  pour  y  prefeher  cette  dan- 
gereufe  doûime:  à  tjuoy  le  Tape  répondit  par  fon  Brcf> 
in  proteflant  devant  Dieu  qu*  il  n'y  avok  i ornais  penfê  • 

Enfin  ces  remontrances  furent  fi  efficaces ,  que  le  Ta- 
pe ne  paffa  pas  plus  outre  en  cette  affaire  g  &  tnefme , 
pour  Uifier  à  la  pojleritê  un  témoignage  irréprochable  de 
fou  f  Miment  &  de  la  pureté  de  fa  créance  ,  il  fit  eflant 
prefi  de  mourir ,  Vannée  fuivantt ,  fa  dernière  Confiitution 
du  troifiéme  de  Décembre  ,  par  laquelle  il  déclare  qu*  afin 
qu'on  ne  prenne  pas  d'une  manière  contraire  à  fon  in* 
tention  ce  qu  'il  a  dit  ou  écrit  fur  cette  quefiion  de  la  vifion 
heatifique  ,  il  déclare  que  les  ornes  feparées  de  leurs  corps*, 
eflant-  parfaitement  purifiées  -,  font  dans  le  Ciel ,  où  elles, 
Voyent  Dieu  clairement  &  face  à  face  ,  comme  parle 
Saint  Taul  5  &  que  tout  ce  quUl  a  f  ornais  dit  ,  prefebê 
eu  écrit  ,  tant  fur  cela  que  fur  toute  autre  chofe  ,  //  le 
fiumet  entièrement  à  la  déafion  de  V  EgUfe  ,  &  des  Tapct 
fis  fucceffeurs  \ 

Votlà  <jud  fut  le  fentiment  très -orthodoxe  de  ce  Ta* 
pe  ,  qui  pouvant  avoir  eu  en  fin  particulier  des  opinions 
contraires  à  celles  des  autres  Bocleurs  Catholiques  ,  dans 
les  chofes  qui  n'efioient  pas  encore  décidées  par  VEglife 
(  Car  cette  que/lion  ne  le  fut  que  par  fon  fuccejjeur  Benotfi 
X/J.  )  les  fournit  à  fon  Jugement  d  'fimtif  .  *Amfi  quand, 
mfme  d  aurait  toujours  fortement  fouftenu  jufqu*  à  la  mort 
cette  opinion  ,  qui  n'cjtoit  pas  encore  condamnée  ,  on  ne 
pourroit  pas  dire  pour  ceU  qu'Ufufl  Hérétique  ,  comme 
quelques  Troteflans  nous  Vont  vtulu  reprocher  fort  mal  à 
propos  . 

fcn  fcut-i!  d'avantage  pour  faire  voir  que  l'exem- 
ple de  jean  XXIi.  ue  iavoriiè  eu  aucune  manicre  le 

feu- 
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!enttm?nt  de  ceux  qui  tiennent  qoe  le  Pape  peut  errer  ,      C  H  A  rV  OTT 
non  feulement  en  qualité  de  Dofteur  particulier  ,  mais 
encore  comme  Pape  f 

Où  cft  /*  Cmflimim  ,  par  laquelle  Jean  XXII.  « 
déclaré  foiennellement  à  tous  les  Fidèles  qu'ils  doivent 
troire  que  les  Ames  de  ceux  qui  font  décédez  en  grâce 
ne  jouiront  de  la  claire  vifion  de  Dieu  qu'  après  la  Re> 
furreftion  r  Si  ce  Pape  à  efté  dans  ce  fentiment,  9c  s'il 
Fa  mcfmc  feit paroi ftre  ,  ne  l'a  -t- il  pas  fcit  feulement 
comme  Docteur  particulier  ?  .  .  j 

i  Comment  aurcit-il  parle  fur  fa  chaire  en  Maiflre 
&  en  Docleur  de  tous  les  fidelies  &c.puifqu,il  afjembia 
tous  les  Cardinaux  ,  Us  Tri-lots  &  les  Docteurs  qui  fe 
trouvaient  nhrs  i  Avignon  t  O  leur  protefia  qusti  ne 
f  '  c/ioit  encore  détermine  à  pas  une  des  deux  opinions  fur 
cette  matière  1  Gomment  auroîti-H  voulu  tes  obliger  à 
pecevoir  fon  fentiment  comme  une  vente  de  Foy  ,  puifr 
qu'il  leur  ordonna  très  •  expreffement  à  tous  en  général  &  à 
thacm  en  particulier ,  de  tuy  apporter  par  écrit  tout  ce  qu'ils 
turoient  trouvé  déplus  fort  pour  eu  contre  les  deux  opinions^ 

Les  Docteurs  de  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  Mvtrtenm  rpto*  vntiurvm 
ne  reconnurent-  ils  pas  que  Jean  XXII,  ne  s'eftoit  point  M  ^s**r«t"  ^fj^f^t. 
détermine  fur  cette  queftion  ?  Et  ne  témoi^t-ils  t^S£S^^ 
pas  qu'ils  avoieot  appris  de  plufieurs  perfonucs  dignes  nm*lf^»  fi*  P+- 
dc  foy  que  tout  ce  que  fa  Sainteté  avoit  dit  en  cette  tu!vhiftdfci*r,mc<hr*(lt4n- 
matière  n' avoit  pas  efté  pour  l'aflcûrcr,  ou  pour  en  *•  inHitt.  Vniv«r.r*nf. 
former  fonopiaion,  mais  feulement  pour  reciter  Se  rap?  lo-4*,a"',»a' 
porter  ce  qu'  il  en  avoit  leû  , 

Si  Jean  XXII.  eut  fait  une  Conflitution  pour  o-  "Ht  fa***'"  p*d*«*imAw* 
bliger  tous  les  FideHes  à  embralfer  fon  fentiment  comme  ^'^T^^^ 
une  vente  de  Foy,  auroit-il  déclare  dans  celle  qu'il  ntm  t  <iivin*m*jj«>u*m  vh-. 
fit  eftant  preft  de  mourir  ,  qu'il  n' avoit  point  cû  f*t*  UU  wW/«»  v*- 
intention  de  définir,  ni  mefme  d' aflcûrer  tout  ce  qu'il  «^/«^^ 
avoit  dit  par  luy-mefme  ou  par  d'autres  Air  cette  que*  ZZ%™£Z^ 

Scrifturétm,  m  mrigjntlid &dtc7d  Stmfierum  yei  aHÀir*rhc'm*ntk  %fitfmtdiH*f*nt ,  Miter ,  ijm^m  fer  mm 
diti*  &  \mtlLUia l'itérant ,  itntllig*nt*r  m  dnantw ,  «tribus  fidelwm  v*U*nt  mculcttri  :  eue  <juod  m», 
firent  inteHHor.tr» ,  quam  cire*  /fatum  atùmarum  fcpdratarum  falemms  &  itâhmtnm  ,  firie  frttfinttum  deiU- 
remns  .  lattitiurfiquidtm&tredimtês,  quod  âttim*  furgai*  t*r  fefntraix  jrwpriimt ,  Jit  t  tn  ttr/o,  Cttlotnm 
Htgn*  &  Vttradife cnm cUujio  in cmfvruo  ^Svvdornm  nngregnut ,  vidtant  Dtmm  jatte  adfaiiem  &  W£« 
VMfff  4J**ti*m  (Uri  t  in  qimwhm  cwwfcW»  &jl*tHi  fttitnr  tnimifarM*.  lotn.XXll.  Cwwiwfcll  £p.  i . 
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Cn  A  P.  XI V.  i|  a  d^ciâr^  au  contraire  eiv  termes  exprés  4t 

confcflê  »  que  les  >Amct  feparées  de  leurs:  corps  <> 
jmr&Ses  font  ,  dans  le  Ciety  dans  le  Royaume  des  Cicnx+ 
<r  dans.  le  Varadis  aVec  Jefus-Cbtifl  en  U  comparée  det 
linges  y  &  an'  filet  \oyent  Dieu  face  à  face  t.  &  l'tjlhce 
Divine  clairement ,  autant  que  la  condition  O  l' ejiat 
0<?eric.Rajm.a<î «nvitn*.  d'une  ame  ftparée  le  permet  *  Oa  peut  voir  dans  Ode- 
n.»7  «cftqq.  Raynaut  le  témoignage  de  Henoift  XII.  te  d* autres 

Ad  aon,  i  j  j 5.  a.  ta»        ^  je  ce  que  Jean  XXII.  a» avoic  poûit  Êût  de  dé* 

cinon  contraire  * 

Ainfî  s'il  eftoit  vray,.  comme  M.  Maimbourg  nous 
le  voudrait  perfuader  »  qu'  Adrien  VU  euft  dit  fort  clah 
tentent  que  Jean  XXII.  obligea  tous  le  monde  à  tenir  que 
les  Ames  ne  verraient  Dieu  qu*  âpres  la  Refurreâion  ; 
ce  Dottcur  (car  il  n*  eftoit  pas  encore  Pape  )  fc,  feroit 
certainement  trompe  .  Et  M.  Maimbourg  qui  le  rap- 
porte n'oferoit  dire  eu  confeieuce  qu'il  foit  luy  -mcfmc 
perfuadé  de  ce  qu'  il  luy  fait  dire  *  »  •  » 

Mais  Adrien  VL.  ne  donne  pas.  ce  fait  pour  cer- 
tain s  il  lepropofe  feulement  comme  un  bruit  qui  cou* 
roit  *  Cela  paroift  par  ces  paroles  que  M.  Maimbourg 
ne  devoit  pas  omettre,  s'il  vouloit  répréfcnter  fidèle» 
ment  le  témoignage  d'Adrien  VI.  Item  &  novijfimé  fer- 
tur  dejoamie  XXIL  quod  publiée  docuit  &c* 

Et  il  paroift  b.cn  qu'  Adrien  XU  eftoit  mal  infor- 
mé de  ce  qui  s' eftoit  palfé  dans  cette  affaire  $  &  qu'  il 
en  avoit  cru  trop  légèrement  â  des.  bruits,  populaires  5. 
puifqu'il  dit  aufli  dans  le  mefme  lieu  que  Jean  XXIL 
ZtHHi  ^ZÊiïur  avoit  porté  l'Univcrfité  de  Paris  à  ne  donner  le  Grade 

t^^tt^Zt  «  Théologie  à  perfoune,  quia'euft  premieremait jure 
Th»l*gi»*dififci%  mf  rri-  qu'il  défendroit  cette  erreur  peiiucieufe y  ôc  y  perfifte* 
mitut tmuc trrarmn f*fhf<rwn  roic  toute  fa  vie*  Y  a-t-it  rieu  dans  les  Hiitericni 
lur^fa  fi  <Uf*nfi*mmy  fr  de  cc  temps.ja  quj  donne  fondement  de  croire  que  ce 

S^S:^:  fok  vcntable  t  M.  Maimbourg  qui  prétend  que 
Uz.  Jean  XXIX.  fit  tout  et  qu* il  put  pour  faire  entrer  dans  fon 

/cv  ciment  la  Sacrée  faculté  de  Thtolo&e  & VUnherfite 
de  Taris,  n'auroit  cû  garde  de  le  paflèr  fous  fuenec,, 
&  de  ne  le  rapporter  pas  »  au  moins  fous  le  nom  d' Aç 

dricu> 
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Aien,  s^îl  n'euft  veû  qne  les  Hiftoriens  nous  fournit      CHAR  ÏIV. 
lent 
fetc 


fent  au  contraire:  des  moyens  pour  en  prouver  la  feuf- 

•  *  t  t 


Mais  en  quelle  confeience  M.  Maimbourg  peut -3 
au  jourdhuy  que  Jean  XXII.  pour  faire  entrer  dans 
fon  Jèntmum.U  Snente  Faculté  4e  Théorie  &  l'TJmw 
fité  de  Taris  y  tnvoya  deux  Do&eurs  avec  le  Général  dos 
Cordeliers  ?  A  -  Ct  il  pû  ignorer  que  ce  Pape  s'eftoit 
purgé  de  cette  calomnie^  hiy,  qui  nous  l'avoic  afleûré* 
daus  fon  Hiftoirc  de  la  Dééadencc  de  V  Empire  en  ces  ter. 
mes  :  U  rpatsy  le  Tape  repondit  par  fou  Bref  en  protefi 
tant  devant  Dieu  xpf  d  n'y  avoit  jamais  penfé  s*  N'  cft- 
ce  pas  une  témérité  punuîable  -que  de  vouloir  qu'un 
Pape  écrivant .  fur  fon  propTe  fait  à  un  grand  Roy,  fc 
foit  parjuré  ?  S'il  le  croyoit  affes  méchant  homme 
pour  juger  qu\il  ait  pris  Dieu  à  témoin  d'un  menfon- 
gc  ,  l'a  -  t-  il  pû  «Aimer  alfts  ftupide  pour  avoir  fourni 
luy  -mefme  les  moyens  de  dtcouvrir  fa  fauncté  t  Car 
Jean  XXII.  dans  fa  Lettre  au  Roy  de  France  ne  jure  y*êMfo*fdmlhtri$nçï$ 
pas  feulement  qu'il  n'avoit  pas  envoW  le  Général  des  c™'ntYl vf* 

*        .  *       ,  ,  «_  *  nous  dtctb*\ur  aucet  nos  mile» 

Cordehers  pour  prefoher  ou  cnfeigncr  que  les  Ames  fepa-  rmut  dihtium  flètm  g,- 
rées  de  leurscorps  &  purgées  de  leurs  péchez  ne  verront  réidmr»otbonnCt*(r*limMi' 
la  Divine  eiïeiKe  qu'après  la  Refurrcdhon,  mais  encore  *ft™"  ******  M-mm 
il  luy  propofe  de  s'informer  avec  le  Procureur  du  Roy  ^t^djTjT  àniZ 
d'Ecofle  de  la  vérité  des  faits  par  Icfquds  il  juftùie  ou'il  /^tm  i  xor^re ,  &  *k 
n'avoit  donné  ordre  au  Général  des  Cordeliers  de  paifer  jmc*tit  furpténtivinamif- 
à  Paris  que  pour  fçavoir  de  "fa  Majefté  ii  elle  voulok  fi"1'**  *fy-  f°f*  "f**™- 
«nvoyer  quelqu'un  en. Angleterre.  >         .  ..  ;  t^.Za^Zimu  % 

'  ajjrrimttt  «rrfw   Df  , 

muod  nunqutm  htc  cor  nojjrmt  intrsxit  ,  tut  txlxùt  *b  on  .  7m*  fitfforeka*nut  f.miter  <jnèd  iru- 
ht  Utt  *xj*(iu  Leg+ticnc  fit*  LucMtnti*  I  tgim  ,  tiffqmt  tudito  hmflacin  ,  an  vtllet  /ro  codent 
mtgêth  ninjutt  xtl  aliqutm  XtyhOM  di/tirure  y  fiw'tm  cum  itUtg*  {*•  dtbiret  frefiqui  vtrfitt  ~An- 
,  &  Stoiïtt»  cajutm  her  .  Li  ^nia  Vtocuuttvrcm fr^-duium  Régit  Si<*i*  Tarifât  v/dinut 
*****  4Q*  f  xZKttUtmUm'  Rfgitnt  fréteur  mttenti  ,  wr  t*m  dit  h  V  roc  un  tort  fc  informer*  dibtétt 
4*  fr*»>i£ù  ,  .&  fi  h*c        fr*mfi»ntt  me  iff*  *kt«  ,  wtit>Ccljttudo  H*£i*  rcléttoriimt  t** 

libmt  m/mrnti  fidtm  «àbiUrt  .    Ican.  XAli-,  LnuRqgi  ïiaijc.  Uluft.  qu*  ider.  à  Luc.  Va- 

fjiog.  in  Annil.  Àlmor.  ad  an,  1j5j.11.  îj. 


PJus  M,  Mdimpourg  s'eft  «tudié  a  décrire  &  am- , 

JLlij  plifict 
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CHAR.  HT.     plifier  les  diverfes  démarches»  qnc  Jean  XXII.' fit,  âmi 

d'établir  fon  fentrment  particulier  touchant  1*  vifion 
beatitique,  plus  il  donne  fujet  aux  Fidellcs  d' admire* 
la  protection  de  Dieu  non  feulement  fur  fon  Eglife, 
mais  encore  fur  le  Saint  Siège  en  particulier  .  Car 
s'il  a* a  pas  permis  qu'un  Pape  qui  avoit  tant  à  c«eut 
de  faire  approuver  une  doctrine  erronée,  eu  fok  venu» 
jufou'à  ce  point  que  de  la  propofèr  à  l'Fglife  comme 
une  doclrinc  de  Foy  ,  n*a-t-on  pas  fujet  de  croire 
que  ç'  a  efté  un  effet  de  la  promené  qu*  Nofkc  Set» 
•gnenr  Jefus-  Cfarift  fît  à  Saint  Pierre,  que  fa  Foy.  ne 
defaudroit  point  -,  &  qu'encore  qut  la  providence  Di- 
vine laiffe  en  la  perfonne  du  Souverain  Pontife  les  in* 
fîrmitez  humaines,  mefme  celles  de  l'ignorance  &  de 
l'erreur,  elle  n'abandonne  pourtant  Jamais  fà  Dignité; 
en  forte  que  quand  il  parle  en  Maiftrc  &  en  Doéfceui 
de  tous  les  Fideiles  il  IcspuifTe  tromper  ? 

On  dira  peut-eflre  que  Jean  XXII.  eu  ft  propofe 
fon  erreur  à  toute  l'Eglifê  pour  l'obliger  à  U  croire, 
fi  le  Roy  de  France  ne  l'euft  empefché  ;  comme  fi 
Dieu  ne  pouvoit  pas  fe  fervir  du  miniftere  des  hommes 
pour  l'exécution  de  fês  deflèins  plus  importans  .  Ger- 

Tf'r^fî^nmï  "  ne  dk'U  P38  y*  fi  un  P31™"1"*  v°y°k  <luc  dans 

u^mcUi^^c^&if^frT-  un  Concile  Oecuménique  on  vouluft  faire  une  défini» 

(enttfrt ,  Uli  fi  fpnt* ,  fi  don  contraire  à  la  Foy ,  il  devrait  s*  y  oppofèr  afin  de 

fmirtt  mmtortm  f*rt«m  *d  rcmpefchcr  ?    Dira-t-on  pour  cela  que  Gerfon  ait 

*}rt»»m  Evmm&Iï  mdiù**  quc  danJ  Cc  cas>  je  Concile  n'eft  pas  infaillible, 

Joan/QrrC  de  «amma^  P*rcc  4U  ll  auro,c  etablt  erreur,  fi  cet  nomme 
Do0.c©iuid.  4.  n'euft  découvert  la  vérité  qui  eftoit  cachée  prefqu'4 

tous  les  autres  ? 

Il  ne  fout  pas  finir  ce  Chapitre  fans  faire  un  peti 
de  reflexion  fur  ce  que  M.  Maimbourg,  exeufaut  au- 
trefois Jean  XX1L,  fuppofoit,  cc  me  femblc,  allés  clai- 
rement ,  que  la  déclaration  du  Pape  fuffit  afin  qu'on 
(bit  Hérétique,  fi  l'on  tient  la  do&rinc  qu'il  a  con- 
damnée i  puifqu'  il  prouve  que  quand  mefme  Jean 
XXIL  ,  comme  Docteur  particulier  ,  auroit  twfours 
fortement  {obtenu  jufau'à  U  mort  cette  ofinton  ,  Que 

le» 
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It>  Ames  ne  verront  Dieu  qu'  après  la  Rcfurre&ioa,     C  B  A  t.;.  Sttè 

$»  ne  pourrait  pas  Un  peu*  c eU  qu'il  fUji  H-r: tique ,  pac 

cette  raifou,  que  les  chofts  n'ejioient  pas  encore  dêcir 

dus  par  rtglijc  .    Car  ,  ajoufte-t-il  par  parenthefè, 

cette  que/tien  ne  le  fit  que  par  [on  Jkecejj'eur  Benviji 

XJL 

Maintenant  il  femble  vouloir  qu'on  croye  que 
Jean  >^XII*  fur  Hérétique  i  &  cela  par  uoe  raifon  qui 
lie  le  prouve  point,  à  moins  qu'on  fuppofe  auflfi ,  que 
le  Pape,  ou  l'Eglûe  particulière  de  Home  eft  infaîlli* 
Me  „  Il  y  en  a  pourtant  ,  ce  font  jts  paroles  dans  ce 
Chapitre  ,  qui  difent  qu'  elle  avoit  efié  réprouve  long* 
temps  auparavant  par  l'Eglife  Romaine ,  comme  ilparoift 
par  la  profeflton  de  Foy  que  Clément  IV.  envoya  en  l'an* 
W  deux  ans  fixante -fept  à  l' Empereur  d^c. 


- 
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CHAT.  XY.  ..    7  v  j.-r  ? 

^  ^  ^>S    *t  ¥S¥tift«  *N  *^  ^ 
CHAPITRE  XV. 

*  !  ■    .       .  .  i 

\ ,     T£X.    Tt  ne  ttôus  fera  pas  fort  difficile  d« 

,  ,  J.  montrer  que  cette  doctrine  eft  cou* 

forme  â  la  Tradition  confiante  de  Y  Eglife  Romaine, 

, ,  comme  il  paroift  par  la  conduite  des  anciens  Papes, 

9)  .qui  dans  les  grandes  conte  {tarions  touchant  la  Foy, 

,,  après  qu'eux  mefmes  avoient  prononcé  contre  une 

, ,  erreur,  ont  cru  que  pour  la  condamner  par  un  Ju- 

, ,  gement  infaillible  &  Souverain ,  il  falloir  un  Conc'le 

, ,  ou  du  moins ,  par  une  autre  voye  le  confentemeot 

~      _     9*  de  V Eglife  :  Z/t  pleniore  juditio  ornais  pqffit  error 
Xp.  15.  adEpbef.STwd.     M  ay^eri  .  ^fn  qu>m  pft  aMir  i>„rcwr  pg,  un 

,  ,  ment  plus  folennel  &  décifif  ,  dit  le  grand  Saint  Léon 
écrivant  au  fécond  Concile  d'Ephefe  ,  quoy-que 
luy-mefme  euft  déjà  condamné  Eutychcs  dans 

, ,  fon  Concile  particulier  qu'il  tint  pour  ce  fujet  â  Ro* 
me, 

H£T.  Si  M.  Maimbourg  s'cRoit  contente  d*a£ 
feLirer  avec  hardidfe,  à  fon  ordinaire,  ce  qu'il  dit  icy 
que  fa  doclrine  efi  conforme  à  h  Tradition  confiante  de 
V Eglife  fymame  ,  peut  -  eftre  fc  ferait -il  encore  trouvé 

Suelqu'  un  qui  T  aurait  crû ,  ne  pouvant  pas  fc  perfua- 
er  qu'un  Ecrivain  jaloux  de  fa  réputation  vouluft  fï 
fou  vent  donner  pour  confiantes,  des  chofes  douteufes 
ou  entièrement  fautes  .  Mais  il  n'eft  pas  fort  difficile 
de  recounoiilre  combien  eft  vaine  cette  afleùraoce,  avec 
laquelle  il  nous  veut  faire  pafler  pour  Tradition  de  l'E- 
gliïe  Romaine  un  fentiment  contraire  à  cette  Tradition» 
^uand  on  voit  que  de  toute  l' Antiquité  il  ne  nous  pro-  " 
>  duic 
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êmt  qu'un  rimoignage  de  Saint  Léon,,  lequel  ue  prou-     M  AIV 
tre  point  fa  thefè  » 

Ces  paroles  de  Saînt  Léon,  Ut ptaùore  fudicio  mr 
mis  pojjit  errot  aboleri  y  jtfm  qu'on  'pufè  abolir  f  erreur 
pur  un  plus  ample  jugement  »  prouvent  -dlci  que  le  Pape 
ne  foit  pas  înlaiiltble  ?^  Eft-cc  que  Saint  Léon  eftoit 
en  peine  de  découvrir  la  vérité  ^  Ne  fuppofoit  -  il  pas. 
au  contraire  quelle  eftoit  (î  certainement  reconnuê*» 
qu'il  ne  falloir  plus.  pcn£èr  qu* aux  moyens  d* extermi- 
ner Terreur  ?  Quelle  parole  y  a- t-it  dans  ce  pailage- 
de  Saint  Léon  qui  réponde  à  la  dernière  que  M.  Maim» 
bourg  met  dans  (à  traduction  f  Tleniort  pourroit  fi* 
gnifier  ,  D lus  foleunel ,  mais  quel  fondement  a- 1  -  il 
de  le  traduire  par  décifif  ? 

Si  ou  lit  avec  attention  la  Lettre  entière  d'oîi  M»  . 
Maimbourg  a  pris  ces  paroles >  je  m'aflèûre  qu'on  y 
trouvera  au  contraire  phifieurs  chofes  qui  fout  conooif- 
tre  que  .Saint  Lcon  eftoit  perfuaclé  que  le  Jugement  du 
Pape  eft  infaillible  >  avant  meGne  que  le  Concile  l' ait 
confirmé  • 

Ce  faut  Pape  y  marque  que  V  Empereur,,  fuîvant  Bn*rntrtmiM&vtmtie- 
l'inftkution  Divine  avoit  eu  recours  à  L'autorité  du  *ds*»f1* 
Siège  Àpofblique,  comme  defirant  que  Saint  Pierre  dé-  */^^»#'^  -«^- 
claraft  luy-meime  ce  qui  citoit  contenu  dans  fa  Con-  bent ^tJiviutm *h iff*B**tip' 
fcifion  de  Foy  j  par  où  il  fàit  entendre  que  Dieu  dé-  fmVm*  <*/*m  i^l*** , 
couvre  aux  fucceueurs  de  Saint  Pierre  le  véritable  fens  c*ftjimil*»i+> 
de  la  doctrine  révélée  à  Saint  Pierre  &  enfeignée  parcét  ****** *** 

Apoltrc  . 

11  ajoufte  l'éloge  que  Noftre  Seigneur  fît  de  Saînt 
Pierre  à  caufe  de  fa  Coofêffiou»  6c  la  promefTc  qu'il  Tu  «  prm»*,c>>/>«rW 
kiy  fît  de  baftïr  fur  luy  fbn  Eglife,  pour  infirmer  que  2îT€^*W^«M*uî 
le  Pape  a  fuccedé  à  cét  Apoftre  en  l'Office  de  foûteoir  '     %ex  1 

l' Eglife  par  la  déclaration  de  la  Foy  . 

Wtnnuyns,  dit -il ,  parce  quj  m  faut pas  négliger  ^^^7^ 
h  fout  de  ces  fortes  de  peefonnes,  0-  que  le  tres-Cbre/keu,  i  *^ .  Chrift 
Empereur  a  ynudu  par  un  effet  de  fa  pieté  O  de  fa  reli-  tm^r  h*!*ri  vUmt  E?ï. 
lion  qu'on  tint  u»  Concile  d'Evefques  afin  qu'on  puji  abo-  MntomnMnm^m  Mn 
Ut  I'  erreur  pat  un  susermut  dus  amolt  ;  i'av  «ww  7^m*1'™?  *TTrt 
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**Jm,  2  fiu  um  nZmHii*.  fnet  &m5  7*^**  Zvefipe  ,  Vrejhe ,  &  mn  ft& 
rium  Di*c$rtH*  y  lumen*  hb  RikriHs  Diacre,  &  avec  eux  Didcitius  Secrétaire  dont 
DtUciùumîiK«rinm  promut  nous  avons  éprouvé  U  fidélité  .  Ce  n'eftoit  donc  pas, 
tnbnfid» ,  parce  que  Saint  Léon  croyoit  que  Ton  Jugement  eftoie 

incertain  &  avoit  bdbin  d*  cftre  autorifë  par  uh  Concile 
Oecuménique  :  ou  parce  que  fon  fuffirage  n'eftoit  que 
confuîrif  ou  provifionel,  &  qu'il  n' appartenoit  qu'au 
Concile  de  donner  un  Jugement  déàfif :  mais  parce  que 
r  Empereur  avoic  defiré  la  tenue  du  Concile,  cV  qu'il 
y  avoit  apparence  que  dans  une  fi  augufte  AflcmHcc 
ou  trouveroit  des  expediens  pour  mettre  fin  aux  égare- 
ment d'Eutychés  &  de  fes  Sectateurs  . 

En  effet  ce  faint  Pape  marque  expreflêment  ce 
//*  tjl ut prtàmttoDjfiro tr-  W  on  devoit  faire  dans  le  Concile  ,  fcavoir  de  condam- 
ne dM*m*»,txU*» d, irfut ,  ntr  en  premier  lieu  l'erreur,  O  en  fuite  traiter  du  ré  ta- 
^y/mpn^mfirrWt,  r,.  Miffement  de  U  per forme  qui  dVtit  erré  à  condition  qu'& 
finmhm  tr*£hmry  fi  umm  ^a^ft  &  vtyt  voix  &  par  écrit  fes  fentimens  bére* 

«.^w^X  n7WfX>  c0mme  d  *  d*>*  engage  de  fme  pxwnettmt 
impnitia  eim f**r*x  »Wm,  de  fuivre  en  toutes  ebo/ès  U  fintiment  de  Saint  Léon» 
fient  *f*rt'«pi€  pnprU  wi  Ce  Pape  ne  croyoit  donc  point  qu'il  fiift  neceflairo 
&J<Tlt,Zn]n^aiiiT*^l 'd  d'aflemblcr  un  Concile  Général  pour  examiner  fi  la  doc- 
L ^ft^^frÔft^L  ^  d'Eutychés  eftoit  Orthodoxe  ,  puifqu' il  fuppofe 
djmprmmï*  mfirmt  jtc»~  comme  une  chofe  qui  n'a  pas.  befoin  d'examen,  que 
tprum  ef*  fimmitm .  Ifcid.  fes  fentimns  font  hérétiques  . 

Si  M.  Maimbourg  euft  vouhi  îîneerement  rappor- 
ter la  Tradition  de  T  Eglife  Romaine,  il  ne  fe  feroit  pas 
réduit  à  un  feul  pafiàge  .  Car  la  Tradition  fc  prouve 
par  une  cfpcce  de  chaîne  compoféc  du  témoignage  de 
plufieurs  perfonnes  de  divers  ficelés  .  Et  s' il  avoit  eu. 
mefme  deffein  de  nous  rapporter  fidellemcnt  le  fenti- 
meut  de  Saint  Léon,  U  ne  Ce  (èroit  pas  contenté  d'en 
produire  quelques  mots  détachez  des  autres  qui  déter* 
minent  leur  véritable  fens,  laiflant  plufieurs  partages  tant 
de  cette  mefine  Lettre  que  d'autres  écrits  du  mefme 
StàtàUDmjmpHricHr*  Pape,  qui  nous  expriment  plus  clairement  fa  penféc  fur 
JmfcifUury  &  fffiuvtri  cc    jet  ;       CXCmple  ce  qu'  il  dit  que  Tf^pfire  Sckneur 

frc^e^fh^^^,  m  ^  partioiUtr    de  Sai„t  Tierrei   &  pyjgfpZialc- 

r„tf>  „m,  Princes  .ici*  F**-  ^  *°y  qUC  V eUt  de*, 

mm  fari*  .  i»  Vmn  «v  autres 

■  1 
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tfft»  fcrvt  flus  4fi  fi  l'*»*  ie  lar  Chf'tftoit  j£^>JS£.* 
point  vaincue  .  C"  efi  donc  eu  la  perfowie  de  "Pierre  que  frvtmtgt*i*  i ■*  rdinatur 
la  force  ds  tous  les  autres  eft  afferme,  O  le  fecours  de  la  *$firmh*t <f»*r*r 

grave  Divine  fuit  cêt  ordre  que  la  fermeté  que  Je  fus-  chriftumVttrotribuitur.pr 
Cbnft  do„na  4  Saint  Tierre  eji  communiquée  par  Saint  ^{ZI^  VaS^ 
Tierre  aux  autres  ^pofires  .  A.rumpt.fu».v.ct.*mS.im. 
»,  TEX.  C'eft  ce  que  les  Papes  du  fiecle  pafle  ont  x. de NauL  Apoft. Peu. «c 
, ,  confirmé  ,  lors  qu'âpres  que  Léon  X.  eue  publié  FuU. 
,  >  Ci  Bulle  contre  les  erreurs  de  Luther ,  ils  déclarèrent 
, ,  dans  les  leurs ,  en  parlant  du  Concile  de  Trente  qui 

fut  convoqué  pour  décider  fouverainement  fur  ce  fu-  , 
,,  jet,  que  e'eftoit  là  le  dernier  remède  &  neeeuaire,  3^7JE£ 
dont  leurs  prédecdlèurs  s' eftoieut  toujours  fervis  en  ributincaf*  fimiit  uiîutunt 
,,  pareilles  occafions  .    En  quoy  tous  ces  Papes  s*ac-  f»ptrtft,  ci; m.  vu.  m 
, ,  cordent  parfaitement  bien  avec  le  cinquième  Concile,  *uI1-  hxdl*  ConciLis-,  j. 

oui  pour  prouver  cette  ncccflïte  produit  1  exemple  xv.  m  bSi.  ConAm. 
ii  des  Apoltres,  qui  décidèrent  en  commun  avec  Saint  j^etnim  pttjl  in  communi- 
H  cive  h  queilion  touchant  robfervation  de  la  Loyde  but  <u  f.4*  dtÇxqtmUmbm* 
>,  Moife  ,  &  déclare  enfuitc  qu'on  ne  peut  autrement  aliurvtritatmmùfyUri. 
, ,  trouver  la  vérité  dans  les  conteftations  qui  naifleut  tou- 
chant  la  Foy.  Il  eft  tout  évident  par  là  que  les  Papes 
, ,  &  ce  Concile  n'  ont  pas  crû  que  le  Pape  fuft  inlàil- 
lible  .    Car  s'ils  l'enffent  tenu  pour  tel,  ils  eu  fient 
aufïï  cfté  perfuadez  qu'il  enft  fuffi  de  confulter  cet 
»,  oracle,  ou  qu'après  fes  réponfes  &  (esdecifions,  il 
n'euft  pas  cité  neceflaire,  pour  abolir  entièrement 
»,  Terreur,  de  recourir  à  celles  de  l'Eglife  reprefeutée 
, ,  par  un  Concile  . 

/\£P.  Voilà  bien  une  grande  interruption  depuis 
le  cinquième  fiecle  jufqu'au  feiziéme  *  depuis  Saine 
Lcon  I.  nifqu'à  Léon  X.  Eft-cc  qu'il  n'y  a  eû  au- 
cun Pape  entre  ces  deux  gui  ait  parlé  du  fentiment  de 
l'Eg)ifc  Romaine  fur  l'infaillibilité  du  Pape  ?  Pour- 
roic-on  bien  appcller  Tradition  ce  qui  ne  fcioit  prouvé 
depuis  le  cinquième  fiecle  par  le  témoignage  d' aucun 
Ecrivain  ? 

Simplicius  qui  fut  fait  Pape  fix  ans  après  la  more 
&  Saint  Léon  n'écrit- il  pas  à  l'Empereur  Zenon, 

Min  qu& 
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TeZl^lMr,^  1"  la        *  la  Dotiri»*  JfpbfioUque perfenre  fats  thm- 

f«»h*c&  ,*d«*  ArfMU*  &m™*  <tw  ««  fucceffcurs  de  cehy  ique  Tiofire  Segneur  d 

nc*m*dcatir,«*cuiD*mnut  chargé  du  foin  de  tout  le  Bercail  ;  &  à  qui  il  a  promis 

i<.-.'uicMY*TH<h,;Ut  ini*»xH>  fin  ajfijlance  juCaues  à  la  fin  des  fiecles  ;  &  que  les  portes 

.  Zt^^^L  *  r«f«  ******  **J        '  u 

mi  ir.feri  nwçuafH  yrmSfr.  Nc  trouve  - 1  -  on  pas  dans  les  Lettres  du  Pape  Hor- 

t*r*t  tjjt  fremiftt .  Simplic.  mîfdas ,  qu'il  exigeoit  des  Evefqucs  qui  vouloient  ren- 

Ep.4cJu*cftadZcnvn.ln:-  trer  dans  la  communion  du  Saint  Siège,  une  Profeflion 

£cr*  .  de  Foy  contenant  entre  autres  chofes  ce  qui  fuit  ï  Et 

y?ri  /,/*  f/;r,/y;  fr*t«n>itti  Pan€  Hu  on  m  î***  Pom  m  Pes  f€  Jowncttre  a  at  oracle 

faunUdicentit ,  Tu  es  Pc-  rfe  TvVfr*  Seigneur  Ji'frs -C  hriji  :  Tu  es  Pierre  &  fur 


ini  ;  qui*,nStdesj>ificl,<*  pourquoy  fuivans  en  toutes  chofès,  comme  nous  ayons  dit, 
irnmatttUutfi  fetr.ftTj<rx*-  [e  siège  oipojlolique ,  O  enfeignans  tout  ce  qu*  il  a  ordonné 
u  Ktligio....  rndtfîcut  nous  efperons  que  nous  frrons  dans  yo/ire  Communion  qui 

*r*dixmiut  y  feaurmri  mon*     A      y.     ,  ,,  . .  ,        ,       .   r  « 

ribHijtfcMiilmSedtm,  &  c#  *tUi  du  Sl($e  ^P^olme  y  dans  lequel  fe  trouve  cn- 
pr*dh**ut  tint  on  ma  tcujii-  ticrement  <&  reritaUeraent  h  foltditc  de  la  Religion  Cbref- 

l«M ,  ffrro  ut  in  un*  temn  h-  ttCMie  * 

r.;™^™  <,M*m  s<dts        La  Unrc      jcall  Evefque  de  Conftaminopïe ,  qui 

'»«/,  ,h,h«c;#  «»«/r,  fc  trol,ve  ?Pre  ,a  quarantième  d'Hormifdas,  &  la  cm- 
wax  chr,/t>*„.*  Kr/Zj/Wi  quante  -  unième  du  mcfmePapc,  qui  clï  adreffée  à  tous 
fiiidtut.  KtyyX.  fij.  poil  les  Evd'qucs  d' Efpague,  IcTqucJics  contiennent  la  mcfme 
tpiÛ.v.HoimiTd.  proflfTicn  de  Foy  font  des  preuves  que  les  Evefques, 

ni  date  des  plus  grands  Sièges,  reconnoiflent  cette  fer- 
meté inébranlable  de  la  Foy  du  Siège  de  Saint  Pier- 
re . 

On  ne  recevoit  point  d'Evefque  dans  le  huitième 
Concile,  <]ut  ne  fouferivift  â  cette  formule  de  Foy,  fuir 
vaut  l'ordre  qu'en  avoit  donne,  premièrement  le  Pape 
Conc.1.  Conftantin.  +.  Àû.  Kiœhs  h  &  cnruûc  Adrien  II.  comme  l'on  peut  voir 

-c  j  ^ •  •  •  „     «ans  les  Aacs  de  ce  Concile  > 
ÏÏ?™  ,  £ZZd<T«        Saint  Léon  IX.  qui  a  efle  prefque  au  milieu  de 
EccU/Uy  tétmftreundm  Pc-  V  intervalle  entre  Saint  Léon  I.  &  Léon  X,  a  parlé  bien 
ttMM  qu*» prfKxojjortiftHt  clairement  fur  ce  fujet,  &  nous  a  aueûré  que  la  Foy 
rryrct^*,  &  tm.vttta  .iflj*e  ^  pj^g  n' avoit  jamais  manqué>,  &  ne  manquerait  ia« 

txitianata  fart  omnium  h.r>t-  ,  n    •  i       ■  t         rv  •         J      *  r 

tnç,îm<Jfn€riu%&fratr*m  ^ais,  &  tjuc  t'cûoit  par  le  Siège  decePnuce  desApof- 

«•»  d*  injiat  l\m ,  qu*  Iwle»  %  UCS  > 
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très  k  qui  eft  VE^Wc  Romaine,  que  toutes  te  erreurs  ^Z^t,™*ï£;*fi+ 
des  Hérétiques  «voient  efté  condamnées  par  Saint  Pierre  facilfirm**. 
luy  -  mefme  ou  par  fes  fiiccelïèurs  .  Il  en&igne  ailleurs  &  Léo  i  x.  Ep.  i.c.  6.  v. 
que  les  prérogatives  de  Saint  Pierre  panent  à  fes  fuccef-  eu»  Er. 

ÇçyfS  S>c»tptir>:*>mtf»<d  rit  Chn» 

Je  ne  répète  point  icy  les  panages  des  Papes  Pela-  ^^T,!»*»' 
ge  IL,  Agathon  &  Innocent  III.  que  jlay  déjà  rappor-  ..  uà»**Umiipi* 
tez,  &  aufquels  j'en  pourrois  ajouter  d'autres»  fi  jè  mk*juëff*kmuk 
ne  crajgnois  d'eftre  ttop  long  dans  la  preuve  d'un 
fait,  dont  je  ne  croîs  pas  qu* on  puifle  douter  de  bon* 
ne  toy  ,  Ci  on  a  leû  les  Lettres  Se  les  autres,  écrits  des 
Souverains  Pontifes  *  Car  il  n'eft  pas  poiîîble  qu'on 
a*  y  reconnoiue  qu'  ils  ont  efté  perfuadez  que  V  Bglife 
Romaine  eft  infaillible  j  &  que  cette  infaillibilité  luy 
vietc  de  la  promené  que  Noftre  Seigneur  a  Élite  à 
Saint  Pierre,  que  fa  Foy  ne  dcfâudra  point  *  L>*  où 
il  fuit  iKcellaketnciit  qu'ils  n'ont  pas  crû»  non  plus 
que  les  autres  Docteurs  qui  ont  fouftenu  cette  infailli* 
bilité,  que  les  Papes  à  qui  on  attribue  des  erreus ,  y 
fj  lleut  tombez  en  effet  5  ou  au  moins  que  c'euft  efté 
en  agiuant  en  Papes  . 

le  ne  produirai  donc  plus  que  le  téinoignage  d'un 
Pape  très-  feavant ,  &  qui  n'  eûxrit  pas  feulement  inftruit  « 
de  la  créance  de  l'Eglife  Romaine,  mais  encore  de 
celle  de  France  ;  eftanc  François  de  nation,  Do&eur  ... 
de  Paris,  &  ayant  efté  fucceÛîvemcnt  Evcfquc  d*  Ar-  ' 
ras ,  Archevefque  de  Rouen  &  enfin  de  Sens  .    C  eft 
Clément  VU  l'un  de  ceux  qui  tinrent  le  Siège  à  Avi- 
gnon .   Entre  les  Articles  fur  lefqueb  ce  Pape  deman- 
doic  que  l'  EveGquc  des  Arméniens  qui  deûroit  fe  réunir 
à  l'Eglife   Romaine  s;  expliquait  clairement ,  le  trei- 
aiéme  eftoit  ecluy-cy  :  Si  vous  ays^  cru  &  fi  vomi  Tmï»ixmïjicn£r>pyé> 
croyez  encore  ,  que.  lors  Qu'il  s'êkve  des  doutes  touchait  f^^ft?  +T 
la  Foy  Catholique,  le  feul  Pontife  B&nm  y  peut  mettre  'jwi'cSS^ 
fin  par  unit  déterminjcion  authentique ,  à  laquelle  on  fe  doi-  j*tf<p*r  4imW<mi«f 
ve  attacher  invioLaUement  ;  &  que  tout  ce  qu'il  dêtermir  thmticmy  cm  fit  invuuyu 
ne  par  V  autorité  des  Clefs  que  Jefus  -Cfai/l  luy  a  données  >  lntr 
tii  véritable }  <&  que  ce  qu'dd«larecjirefaux&  hérétique  >  lit0mqltlmid  iffi 
doit  eftreeftimé  tel.  Mm  ij  Peut-     ua%cU>ttm fil»  ir*Uwm% 
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^r/ïHJA1*'  Peut -on  dire  après  cela,'  que  la  do&rbe  de  M* 

a-Turt/io  dtttrmirun  tfit  v*>    ....  ,,î  r  •..          /    i     «         *  •  r 

ruw.  &•  q*tddttfrwn*tefTe  Maimbourg  contre  I  infaillibilité  du  Pape  fott  conforme 
f*lfùm,&hsT«lcmm,ptan„  à  U  Tradition  confiante  de  VZgUfe  Romaine  i  Peut -on 
fimdum  .<  irm.  vi.adCon-  fuppofcr  que  depuis  Léon  I.,  qu' il  a  allégué  très -mal 

ldatoicm,  dj^urn  Cathol-  d  uf         à  LcQn  x  {&  p  cft<f  dan$ 

adaoa,  ijji.n.a,  k  fennmefit  qu*  il  leur  attribue  ? 

Encore  n'eft-ce  pas  à  Léon  X.  que  M.  Maîm- 
*  -  bourg  reprend  le  fil  oe  la  Tradition,  mais  à  Clément 

;  r  ' : •  VII.  qu'  il  prétend  qui  a  déclaré  que  la  convocation  c'u: 

Concile  Général  eftoit  le  dernier  remède  &  ucceffairc 
pour  décider  fouverainement  fur  les  erreurs  de  Luther  . 
Je  ne  feai  où  eft-ce  que  M.  Maimbourg  a  veû  cette 
Bulle  d'Indiftion  de  COncile  qu'il  prérend  avoir  efté 
faite  par  Clément  VIL,  à  moins  qu'il  donne  ce  nom 
à  des  Lettres  écrites  par  ce  Pape  à  pluficurs  Princes,' 
dans  Icfqucllcs  il  témoigne  qu'il  avoit  delfein  d'affem- 
blcr  un  ConcHe  Général  .  Mais  le  Père  Odoric  Ray- 
^n^iu^nd!^!^^  naMld  témoigne  que  Clément  n*  indiqua  jamais  ce  Con- 
Rayn.adaiio.  15jo.11.177.  c*'e  •    H  rapporte  plufieurs  des  Lettres  que  ce  Pape 

écrivit  aux  Princes,  dans  lefqueJlcs  on  trouve  les  paro- 
les que  M.  Maimbourg  a  rapportées  .  Mais  on  n*  y 
voit  nulle  part  que  Clément  VII.  ait  dit  qu'il  faliuft 
ckm  s«™/iimmm  c*f*r*»,  un  Concile  Général  pour  juger  fouverainement  files 
rJl™cZf"m  ^LTn  fentimens  de  Luther,  que  Lœn  X.  avoit  condamnez , 
couvent»  j*&*/imfi nihil  n-  meritoient,  encétivement  de  Peftrc  ou  non,  mais  feulc- 
tmdij  *d  h*rtfim  Lmdmsnétm  mevs.  pour  arrcltcr  l' infolcnce  de  cét  Héréfiarque  &  de 
inG*rm*niat(dUnd*mf>r*$i.       Sc&ateurs,  &  afin  que  ces  dévoyez  cftant  condam- 


pas  croire,  ils  n'cmfcnt  plus 
fHjtmtiHjû*»*,  &Mbiffu  Von  peut  voir  ^ns  la  Lettre  de  Clément  VII.  au  Roy 

^ttlfâ*  d'Angleterre  que  M.  Maimbourg  cite  fous  le  nom  de 
mnjoiHtnChnjKvu  cbmriu-  Bulle  .  C  eft  amfi ,  comme  nous  avons  vu,  que  Saint 
rr,  j.deuamnojiri debitom»-  Léon  I.  crut  qu'il  fàiloit  un  Concile  Général,  non  pas 
nrr/i ,  j.ci  à  Dn  omni^uait*  pOUr  juger  s*  il  y  avoit  deux  natures  en  Jcfus  -  Omit, 

Zl^L'mT^rifiZZ  mais  P?ur  trouver  le  moyen  de  réduire  à  leur  devoir 
un^mum  d  n*bis frtfiari  Eutyches  ôc  tes  Sectateurs . 

}otHtrêtt  miter  ms  finsmms  .  "  J)C 

Ckui.  V  1 1.  R?g.  AngU    ApiHlOdoric.Raynald.adaan..ijn.n- 4. 

trutlrttt'tjm  Ctmum  *m*th»t»  imfUr*vit  (  Luthuus  )qui  itùfi  mùnatitrt^dm^refitHmr .  Bull, 
Lco.  X.  coot.  Luth, 
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De  plus  le  Concile  de  Trente  ne  fût  pas  feulement  ?  *  £ 

aflemble  pour  condamner  les  iHtrcfies ,  nuis  encore  m<;h*reft,  ,Xtir^nd*t ,  Ad 

pour  remédier  à  pluficurs  maux  quiaffligeoient  alors  tou-  ttrrigtndoi  mom ,  c>  rtfU. 

te  la  Chrementé,  &  pour  lcfqucls  le  Concile  Générai  tun^^Uf^m 

cftoit  un  remede  neceflaire  .                      ■  t  'n"Zl^p'<<m 

Ce  n'eft  pas  que  le  Concile  ne  foie  auflî  quelque  randam  iwnamm  ibidem 

fois  ncccûairc  pour  les,  chofes  qui  regardent  mêfme  la  in  civiuu  rridewina 

Foy,  encore  qu'elles  ayenc  eilé  définies  par  le  Pape  etnei- 

avec  nne  certitude  infaillible  ,  parce  qu'  on  y  «daircit  TtV"  1T  "Sff'T 

mieux  &  On  y  aplanit  les  difficulté*  qui  retient  ;  on  y  cmâl^  libttua,  f^tuùbu^ 

fait  recevoir  la  vérité  par  ceux  qui  y  refiftoient»  &on  »ttti*md<rtbuiStdiu4pfi3 


Loy  de  Moife,  le  Concile  de  Jerufalem  ne  rat  pas  inu-  Bull,  h,  iv.  f«j>.  Cooiirm. 
tilc  ;  parce  que  Je  temperameut  que  Saint  Jacques  a-  Tnd.  ann.  in«m. 

joufta  à  la  decifion  de, Saint  Pierre  fut  un  moyen  fort  Dom.i^f, VU  Ka4.Hbr. 
propre  pour  la -taire  agréer  aux  juifs  qui  eftoient  extre- 
memeut  attachez  à  Moife  . 

C'eft  ainfi  que  le  cinquième  Concile  pouvoit  eftre 
neceflaire ,  non  pas  pour  déclarer  infailliblement  quel- 
que vérité  de  Foy  (puifque,  comme  nous  avons  mon-  . 
tré,  il  ne  s'y  agifloit  point  de  la  créance  de  l'fcglifc) 
niais  afin  de  juger  fi  les  trois  Chapitres  fâvorifoient  fi 
ouvertement  le  Ncfforianifme  qu'  on  deuil  les  condam- 
ner nonobftant  les  oppofîtions  d'un  grand  nombre  d'E- 
vefques  qui  craignoient  que  cette  condamnation  rctom- 
beroit  fur  le  Concile  de  Calcédoine,  &  que  les  Euty- 
ebéens  s'en  prévaudvoient . 

Or  ce  que  dit  ce  Concile,  qu'on  ne  peut  trouver 
autrement  la  vérité  dans  les  conteftations  qui  uaUfent 
touchant  la  Foy,  ne  fe  doit  pas  entendre  d'une  necef- 
fîté  aWblue  du  Concile  Géiural  :  puifque  M.  Maimr 
bourg  demeure  luy-mifme  d'accord  dans  le  texte  lui- 
vant,  que  le  Concile  Général  n'eft  pas  toujours  nc- 
ceuaire  pour  V  iukillibilité  des  définitions  en  matière  de 
Foy  . 

En  effet  les  aucoricez  de  i' Ecriture,  dont  les  Feres 

de 


»  M  •  ,t  '  *.- 
»>•.'.      *   -,  .  .| 

:*  »  i 
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C  H  A  P.   xv.      ^e  ce  Qjj^jiç  fe  fcrvent  Cn  cét  endroit,  prouvent  feu* 

lement  qu'il  eil  necellàire  d'examiner  avec  pdufieurs  Ici 
chofes  dont  on  veut  découvrir  la  vérité  ;  ce  que  M. 
Maimaourg  fuppofe  que  le  Pape  farte  tres-foigneufement 
avec  fes  Cardinaux,  avec  les  Evcfques  de  fa  Province, 
avec  les  Univcrfitez,  avec  fes  Théologiens,  avant  que 
de  (aire  les  définitions  folenndles  %  dans  lefquclles  ou  de- 
mande s' il  cft  infaillible  . 

Les  Souverains  Pontifes  ont  témoigné  en  diverfês 
occasions  qu'encore  qu'ils  confentifleut  à  la  convoca- 
tion des  Conciles  Généraux,  i.'s  ne  prétendoient  pas  par 
là  rendre  leur  définition  douteufe  .  Cela  paroill  par 
Y  ordre  que  Saint  Celcftin  donna  aux  Légats  qu'  il  en- 
sialtLfitpvhnemfUnhJ**  voya  au  Concile  d' Ephefe..  Si  on  entre  m  contejla- 
wstmivtdeélhrmur*»-  twn  f   leur  dit -il,  rans  deve^  juger  du  fentirnent  det 

S.  Calcll.  ap,  Chnftu».  Lup.  »d  Eph«r.  Concil.»arior.  Patr.  Ep.  c.  a  j6. 

Saint  Agathon  écrit  à  l'Empereur  qu'il  ne  prétend 
LictntUmprainitùtfivi  **-  qUC  les  Lcgats  qu'  il  envoyé  au  fixiéme  Concile  puif- 
tbrii*"*  dedtmttipmdsr**-  fent  augmenter,  diminuer,  ou  chauler  aucune  chofe, 
rimm  ,  du*  irfinttiiucl*  ■  ma,s  feulement  rapporter  la  Tradition  du  Siège  Apoito* 
HHmù  fimpluiur  faiif*-  Iique  &  des  Papes  les  prédeceflfeurs  . 

(itndi  ,  m  <i**mnm  US  dûm- 

tixai  immnilmm  tfl  ,  Ht  nihilprvfcJo  pntfitmant  **gert ,  mJnttert  int  mtturt ,  [tdtr*4ititmtmh»ins  Af** 
flolieg  Sedii ,  ut  d  frtUuQvrjtHi  AfflUbùi  HaMijjubw injiitm*  *Jl  t  futeerittr  en*rrart ,  S.  Agath.Ep. 
m  Ad.  VI.  Synod.  Ad.  4. 

Le  mcfme  Pape  avec  le  Concile  d* Occident  mar* 
que  plus  clairement  au  m.'fmc  Empereur  que  leurs  Le* 
gats  ne  font  point  envoyez  pour  difputer  ,  comme  fi  le» 
TimtmtmémdtimtnUtm»  chofes  eftoient  encore  incertaines  j  mais  pour  prononcer 
u^jrtmimytfîjm-  ixnc  fcfafân  pïécï[c  fuc  fa         qui  €itoicut  certain* 

tient  profttre    S  A  >xth.  fie    &  immuaOICS  . 

C0..roccid.'Ep.iSd.  TEX,    Que  fi  Ton  dit  qu'on  trouvera  quelquei 

,i  Héréfies  que  les  Papes  tout  feuls  ont  condamnées» 
&  qu'on  a  toujours  tenu  pour  bien  condamnées, 
fans  qu'elles  Payent  elle  par  aucun  Concile ,  on 
, ,  l' accordera  aifement  5  mais  en  mcfme  temps  on» 
, ,  dira  qac  cela  ne  peut  lien  conclure ,  parce  que 

11  dan* 
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dans  les  trois  premiers  fiedes  de  l'Egtife  il  y  a       CHAf*  W' 

des  Hércfîcs ,  comme  cdle  de  Ceriiithus  ,  des  Pto- 

lemeites,  des  Severiens  >  des  Bardefânites ,  des  Noe- 
, ,  tiens,  des  Vaîefîcns,  &  beaucoup  d'autres,  que  de 
, ,  fimpîes  Evefques  ,  ou  des  Synodes  particuliers  ont 

condamnées  ,  &  que  l'on  eft  obligé  de  tenir  pour 
, ,  heref-cs  ,  quoy  -  que  ni  les  Papes  ,  ni  les  Conciles  , 

Généraux  n'ayent  cû  aucune  part  à  cette  condam- 

nation  .  Ce  n'eft  pas  que  ces  Evefques  &  ces  Sy* 
,,  nodes  foient  infaillibles;  mais  c'eft  que  tous  les 
,,  autres  Evefques  qui  avoient  autant  d'  horreur  de 
,,  ces  Héréfics  que  ccux-cy  ,  les  condamnoienc  com- 

me  eux,  en  approuvant  tout  ce  qu'ils  avoient  fait, 

Aiufi  quand  les  Papes  ont  décidé  contre  quelque 
, ,  doctrine  qu'  on  eft  enfuitc  obligé  de  tenir  pour  hé- 
,,  rétiqne,  c'eft  qu'ils  ont  défini  du  confentement  de 
,,  l'Egliïc,  qui  a  reccû  leurs  Conftitutions ,  comme 
, ,  nous  en  avons  veû  de  nos  jours  un  illuftre  cxcn> 

^£P.    Uillujîrc  exemple  que  nous  avons  veû  de 
nos  jours  de  la  foumifiîon  que  l'on  a  eû  >  particuliè- 
rement en  France  >  pour  les  Conftitutions  des  Papes 
aufîîroft  qu'elles  ont  cfté  propofées  ,  eft  une  preuve 
que  leur  infaillibitê  ne  dépend  pas  de  l'approbation 
des  Evefques  .    Car  les  Prélats  de  France  qui  receu- 
rent  Ja  Conftitution  d'Innocent  X.  touchant  les  cinq 
Propofitions  extraites  du  Livic  de  Janfenius ,  eftoient 
bien  éloignez  de  témoigner  que  1'  acceptation  qu'ils 
faifoient  ,  &     1'  aq  jicfcemcnt   qu  *  ils  donnoient  au 
Jugement  du  Souverain  Pontife  le  rendiffent  infailli- 
ble :  ils  fuppofcicnt  au  contraire  évidemment  qu'ils 
l'acccptoient  &  y  aquiefç  oient  parce  qu*  ils  le  cre* 
yoient  infaillible  .    Il  n'y  a  qu'à  lire  la  Lettre  des  E- 
Yefques  aflemblez  à  Paris  en  mil  fix  cens  cinquante- 
trois  à  Innocent  X.  pour  voir  quel  eftoit  alors  le  (In- 
timent de  l'Eglife  de  FraïKe  touchant  l'infaillibilité  du 
Pape  .   j'en  ay  rapporté  quelques  paflàges  dans  le 
Chapitre  cinqukme  » 
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C  H  A  P.  XV.  LCon  ix.  dans  le  paflage  que  j'ay  auflï 

rapporte  ,  attribue  vifiblemcnt  la  condamnation  de  tou- 
tes les  Héréfies  à  l'autorité  des  Souverains  Pontifes, 
parce  qu'ils  ont  approuvé  la  condamnation  des  au- 
tres • 

Et  Ton  ne  peut  pas  dire  à  l'égard  des  Jugcmeus 
du  Souverain  Poutifê,  ce  qui  cft  vray  à  l'égard  des 
-autres  Evefques  ou  des  Conciles  particuliers que  leurs 
Jugemcns  ne  font  infaillibles  qu'après  que  tous  les  autres 
Evefques  les  ont  approuvez  .  Car  par  exemple  lors 
qu*  on  contraignoit  en  France  de  foucrire  à  la  condam- 
nation des  cinq  Propofitions,  fuivant  un  Formulaire  qui 
marquoit  expreflèment  uns  fourni (ii on  de  Foy  Divine, 
fçavoit-ou  encore  le  fcntiment  de  tous  les  autres  Evcf- 
aucs  ?  Faifoit-on  aucune  mention  de  l'acceptation 
ce  l'Eglife  ?  Ne  fuppdoit-on  pas  que  toute  la  force 
des  Cbnfticutfons  faites  fur  ce  fujet,  vende  de  l'auto- 
rité du  Souverain  Pondre  > 

Comment  Saint  Augiftin  auroit-il  pû  aflêiircr 
htmdahaceétu/4  dutCoiuilU  .qUC  |» affaire  du  Pclagianifmc  cftoit  terminée  après  les 
7l\rZn^iï!gt  -R«fcrta  du  Saint  Siège,  <;ui  «voit  confirmé  te  deux 
titrnm, c*»f* fimu  ,fi\  trr9r  Conciles  d' Afrique,  s'il  avoit  fallu  attendre  l'approba- 
»tin«»fim«*r.  s.Aujuft.  tion  de  toute  l'Eglife  pour  cftre  afleuré  de  la  vérité  ^ 
«ltvab.Apoft.S-iro.s.      Car  de  dire  que  Saint  Auguftin  entendoit  feulement 

que  l'affaire  cftoit  terminée  à  Rome,  c'eft  une  pure 
chicanerie  ,  puilqu'  il  paroiit  évidemment  que  ce  Saine 
parle  de  la  fin  de  cette  affaire,  non  pas  par  rapport  au 
lieu ,  mais  par  rapport  à  l' autorité  du  Jugement  du  Saiuc 
Siège,  après  lequel  il  n'en  faut  point  demander  d'autre,  mais 
feulement  fouhaiter  que  V  erreur  qui  avoit  cfté  condam- 
née prenne  fin  par  la  foumiiïion  de»  Pclagiens  à  la  con- 
damnation de  leur  Héréfic  . 

, ,     TEX,   Ce  qui  confirme  encore  plus  cette  ancienne 
Tradition  de  V  Eglife  Romaine  ,  c'eft  ce  grand 
nombre  de  Papes,  qui  en  condamnant  quelques-uns 
, ,  de  leurs  prédeceflèurs ,  après  les  Conciles  Oecuméni- 
, ,  ques  ,  ont   déclaré  par  là  qu'eux- mcfmes  non 
plus  que  les  autres  n'avoient  pas  receu  de  Dieu 

»»  le 
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^  te  don  d'-inftKfaScé  ,  <m*H  a'a  donné  ojf  à  Ton  cîlAft 

ËglHè» 

SgVé  Puifque  M.  Matmbourg  nous  voukrit  ref 
prcfcntcr  oUnc  ce.  Chapitre,  la  TittdttOtti  de  l'Egée  de 
Rome:  pourquoy  n'a-t-fl  pas  rapporte  !cs  pauages  de 
te  grand  nombre  de  Taper ,  tjui  m  condamnant  qudqucs* 
tms  de  leurs  prtdcctfeurs  ,  après  les  Conciles.  QcçumtmtpK*% 
ont  déclaré  par  là  rp?  eux  -  mefmes  nw  plus  quêtes  autres 
m'  avaient  pa%  rctitû  »  de  JDia^  te  -Jm  d  infaillibilité  ;  ou 
pourquoy  ne  nous  a-t^il(  pas  ..au  moins  indiqué  les 
lieux  où  itm^f  les  pourrions  trouvée  ?f  Pourmoy  je  ne 
fçay  aucun  Pape ,  de  qui  on  puiflê  dire  avec  quçlijue 
apparence  de /«aifoo  ,  qu'il  aie  **lc;  #»damné  par  fes 
iuçceueurs  ,  hormis  Honorius ,  dont  il  a  efté  parlé  au 
long  dans  le  Chapitre  douzième  :  oit  fay  montré  ,  que 
quand  on  demeurcroit  d' accord  de  la  vérité  des  Ac^cs,, 
par  lefquel*  oft  prétend  qu'il  a;  efte .condamné  ,  fa  epur 
damnanott.ne  fcroit  point  de  préjudice  à -.K infaUlipilité 

du  Pape.  .    i    .  ;  .  .  u 

>,     TEX.   Auffi  deut  grands  Papes  des  >  dernier* 

temps  ,  en  eftautiorc  perfuadez,  ne  l'ont  pas  voulu 

accepter  de  la  main  des  hommes  qui  le  leur  ont 

voulu  attribuer  /.-;•.!  j 
.Le  Premier  eft  Adrien  VL  qui  dans  fes  Comme*- 
,»  tajres  urr  le  quatrième;  des  Sentences  i  dit-  potfcivo-  Acl.î.»îcMinir.Coiïfii»ru- 
»  •  meut ,  &  <fc  Ia  maiwere  du  monde  la  plus  d*ftv*  ^ 

qu'il  fit-, certain  que.  le  J>apc  peut  errer  ,  mflfm*  M^ji,;,^!! 
^  dam  les  chofes  qui  appartienoeajt  à  la  Foy,  enfeV  fidi»,  Hsrtfim frrf»***  <uur- 
„  gnant  &  éuWiflant  une  héréfie  par  fa  définition  ou 
f  l  par  fa  Decretalc  ,  ce  qu'il  prouve  après  par  pjufieurs 
,  >.  exempt  3  &  bien  loin  de  fuivre  celuydt  Pic  IL  * 
9>  de  cjianger  comme  kiy  de  (entimenç  quand,  il  foc 
♦*-Pape,  U  y  perfilta  bien  ,  qu'il  trouva  bon  qu'on 
^,  fift  a  ^ome  durant,  fon  Ppnt»fiçat  ,  «ne  nouvelle 
^ ,  édition  de  fon  Livre toute  conformc.â  ceUç  qu,  p 
t,  fit  faire  cftant  pocleur  &  Doyen  de  Lonvajin,^  ou 

l'on  voit  cet  endroit  tout  entier  ,  (ans  qu'on  y  ait 
_  ai  omis  ni  changé  un  (cul  mot  • 
*'  Nn  KT,  1 

a  ■  4    a  a  ^ 


Digitized  by  Google 


*8i     DS  LA  PViSSAXCB 

^  H  Uf.  XV.  j\£tpu   Ces  deux  grands  Papes  auraient  cû  raîfoo 

de  ne  pas  accepter  de  la  main  des  hommes  ce  qu'il» 
«voient  receû  de  Jefos-  Chrift  -  mefme  •  Je  ne  fcay  pas 
néanmoins  do  la  main  de  qui  Us  ont  refufé  le  dou  d' uw 
ùùUbWki  . 

H  eft  vray  qu'Adrien  VI.  écrivant  du  Sacrement 
de  U  Confirmation  ,  lorfqu'il  n'eltoit  que  Docteur  de 
Louvain  ,  enfeigna  que  le  Pape  n'eftoit  pas  iaraîlliblc  • 
Mais  qu'eft-cc  que  cela  prouve  ?  Eft-ce  qu'Adrien 
ttvoit  le  ctou  d' infaillibilité  ,  lorfqu'il  n'eftoit  que  Doc* 
leur  particulier  ,  &  qu'il  le  perdit  quand  U  tut  fait 
Vapt  ?  .  '  'M  v:  . 

Il  ne  retraça  pas  (on  fcntiment  après  quMl  rut  éle- 
vé au  Souverain  Fonuficat  :  s' enfuit-il  delà  que  foa 
silence  ait  cû  U  force  d'une  dé  Jiition  foknndîe  de  Foy  > 
Pic  II.  avoit  raifon  de  retracer  fon  fentîmenr  parce 
qu'il  V avoit  fbûtenu  avec  beaucoup  de  chaleur  daof 
plufieurs  célèbres  Anemblées  \  Mais  après  tout,  quand 
il  ne  l'auroit  pas  révoqué  ,  on  ne  le  pourrait  jamais  re- 
garder comme  le  sentiment  d'un  Pape  .  On  doit  dite 
la  mefme  chefe  de  eduy  d'Adrien  VI.  puifque  de  quel- 
que biais  qu'on  le  prenne  ,  il  n'a  point  d'autre  autori- 
té que  celle  d'un  Théologien  particulier  ,  auquel  on  n'a 
égard  qu'autant  que  les  preuves  qu'il  porte  font  fon- 
des .  Si  M.  Maimbourg  avoit  trouvé  dans  Adrien 
d'autres  preuves  que  quelques-uns  des  exemples  qu'A 
a  rapportez  luy- mefme  >  &  auiqueh  j'ay  déjà  répon- 
du  ,  atieûrement  il  ne  les  aurait  pas  négligées  .  fl  ne 
luy  aurait  pas  efté  difficile  d' en  taire  le  choix  ,  ce 
Docteur  n'ayant  parié  de  l' mtaillibîHcé  du  Pape  qu'en 
répondant  à  une  objection  ,  &  fort  fucdnclcment .  . 
f,  TEX.  Le  fecoud  eft  Paul  IV.  qui  avant  que 
„  d'eftre  élevé  au  Souverain  Pontificat,  avoit  efté 
i ,  grand  Inqiàfitcur  ,  l'un  des  plus  fevefes  &  des  plu» 
zdez  qui  turent  jamais  pour  conferver  la  pureté 
de  la  Foy  Catholique  contre  toutes  les  Héréfies» 
d  Ce  Pape  ,  en  l'année  mil  dnq  cens  rinquante-fept» 
»,  tint  a  Home  une  grande  Congrégation  de  CaraV 

M  tuuxv 
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cette  importante  quelhou',  fi  par  la  pumance  de»  «riieoi. 
>#  Clefs  que  Jefus-Cbrift  luy  avoir  données  ,  comme  a<H». aux  Mcm.dc  Caftd- 
*  au  fueeeflèur  de  Saint  Pierre  *  il  pouvok  diuoudre  nau,t  «. 
„  le  maria»  que  le  Marefchai  de  Montmorency  avoit  ^if*  ^^'lw^—/^  w- 
y,  contracte  en  termes  tormds        parvenu  4  avec  t*  ywrf^i >irw Mftrmmimm, 

DcmoilelICtdc  PicnnCS  .1  eh  *4r%mS*cr*m*rrt*m  luxtm 

9 ,  À  prés  leur  avoir  expofr  l' affaire  *  en  tenir  iàifeoft  Smttiwmm  ThUêpnm  fm. 
>r  comprendre  qn'H  s'a^n>i>  de  xiécider  un  point  de  fiSZ^SSS^4^ 
r,  très -grande:  importance  touchant:  t»  Sacrement,  il  n^l^u^nfliiTi^. 
,  ,  leur  deciaca  qu'il  ne  vouloir  poinr  <jii' on  liiy  allc^  afu. 

guaft  les  exemples  de  Tes  prédecefTeurs  j  qu'il  ne  te» 
ii  voulait  fuivre  qu'autant  qu'ils  fe  trouveroient  cou* 
, ,  formes  à  l'autorité  de  la  Sainte, Ecriture  ,  &  aux  fo- 

Udevraiféasjde  la  Théologie..   tV  je  ne  doute  pomt* 
, , j  ajoufta  -t-fl ,  ,que>  mes  prCnkcefeMn  &  moy  V  oyons  rç?»  dmhît»    »    &  <i«ef- 
ty'p»  faillir.,  *m>ftukmœ  es  cet?  ,  néux  «r  pbftewr*  fn*imi<rr«rt  ZyHnthp- 
9y  autres  cbôfes  ;  ce  tut**  pcouve  aidme  _par  <dm  té**  'j^^}^ ^l"m 
, ,  moignages  de  rEcrioare  qui.  nous  apprend  que.  Dien  rj!!»muri&? 

permet  que  l'on  ignore  pour  un  temps  ccqu'il.dér 

couvre  après  à  fou  Eglife  .   S^ui  fçait  donc  mainte* 
„%  Haut ,  dît -il  t  fi  Jtom  ne  yeut  pas  manifefier  par -mm 
£9  fir€  moyeu  ce  que  les  mares  n'ont  pas  fie*  touchant 
„  l'mdijjoluoie  tien  dutnvinge  i  C  eft  ™quojjù)ny*x  ^  Tmîmtm  u»^ 
^ml  égard  aux  exemples  ,  &  me  m*  dlex  pas  \  dire  &  ,x<mfiiqm>di*c  v,iitUd*c.f. 
>>  que  sèluy-ey  ou  cetuy  U .  d *  entre  mes  fridecefleum*  c>c 
r,  déterminé  fur  ttttt  matière  en  pareil  cas  .  V oya^Jèufa* 
99  mou  /t  tex  Tapes  ont  bien  ou  mai  entendu  ce  au*  ib oni  p«r ffiàtt  *n  <Uteffwtsmftri 
, .  décidé  fur  cette  matière  du  mariage ,  laquelle  nous  exa-  H**U*xtr»nt  yd  a* 

t  >  mtnOHS  .  »  .  k  ,    €ml*difomri*mi 

Voua  un  Pape  ,  qu'  on  n'  aceufem  ûn$  dou» 


pu  errer  dans  ifcs  dédûomkjqu'iis  auroUt  pu  àirc  fur> 
, ,  des  points  qui  appartiennent  à  la»Foy  . 

HET»  La  manière  dont  oc  fkibi  eû  rapporté  dans 
ks  Additioa»(  aux  Mémoires  de  Caûclnau  9  que  M. 

ij  Maim- 
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m  C  K  &      XV*      Maimboarg  cite ,  :  me  (2*  douter  de  1*  vcr&fe*  de  ce  qur 

y  elt  dk  touchant  Panl  IV.  Car  le  Sieur  de  la  Haye  • 
qui  y  ^arfc  ,  &  qui  eftoit  fotliciteur  de  cette  affaire  t. 
fait  tant  d'effort  poar  faire  par.iïrre  injnfte  le  retu* 
très-  jufteoue  fit  ce  tfape  de  la  Difpenfe  qu'ion  tay  de- 
v  /  ...  Éfiandok»  ^j0ii;nd':[m-9im&Vatfeûrarfur  fon>téV 
,  .  -  moignage  touchant  les  difeours  de^flanfaVL  fcfcjuels  U- 

*    •     ^  •      ^  ne  pouvait  fçavoir  qae  jjar  rapport .    i  •  t 
\'"\  Mais:  pour  n'entrer  pas  dans  la  difaititoade>ce- 

'  ^.1 ,.-  V      J...       ftit  dont  on  -  peut  lire  le  récit  dans  le  lieu  cité  pat 

M.  Maimbourg  ,  qu'eft-ce  qu'on  en  peut;  tirer  cbn*, 
rrc  T  infaillibilité  du  Souverain  Pontife  ?  *  On  n*  a, 
jamais  douté  que  les  Papes  ne  puflent  faillir  ,  en  ac- 
cordant par  furprife,  par  complaifance,  ou  par  d'aiw 
très  motifs,  des  dtÇrnfcs  illégitimes  .   Ctft  ponrqùoy 
i  :.«.  -y-y.  Paul  IV.  avoit  grande  raifon  de  ne  vouloir  pas"qu*oa 
s      •'-<>-,    *        .  luy  alléguais  •  ks  exemples  de  fes  prédcccflêurs  ,  corn* 
<-r  '  rue  'de*  reeles  intailiiblcs ,  &  de  ne  les  vouloir  fuivre 

,  vs%.;  qu  autant  qu'ils  le  trouveroient  conformes la  Sainte. 
*      Ecriture;  w e*ç:rji  t\-  ivr<-;  -  i     •;•  '  11  ';^t 

:  t  Mais  il  y  a  bien  de  la  différence  entre  ICtordcr 
mal  ^' propos  une  ditpenfe  ,  &  foire  une  définition  de, 
3Foy  fur  la  matière  de  cette  difpenfe  .   «Paul  IV.  ne 
,  .  ,  vouloir  pas  faire  une  Conihturion  folcnnelle  pour  dé-> 

cider.  fi  te  Mariage  contracté  cV  noir  consommé  peut, 
. ,  i-.,.  eibeitbâbu^ji  (  ce  iqn6-.  le  »  Concile  de  Trente  définit 
quelques  années- après?  pouvoir*  eûre  raie  par  ta  Bro* 
•  fcflion  religieufe  de  l'  une  des -parties  &  ce  que,  ieloj\ 
Je  commun  fentiment  des  Canonises  &  de  plufieurs 
Théologiens  ,  le  Pape  peut  faire  pour  d'autres  juites, 
canÉc»  )  mais .  il .  voutoit  examiner  cette  *juéftton  pour 
*V*v«ir  s'ilîif^voit  ..accorder  te  "difpenfe  qn'on  luy 
demandort  •  De.  force  que  quand  A  1*  aurait  accor- 
dée ,  la,  ftote  qu'il  aurait  commué  n'aurait  pû  paA 
fcr  tout  au  plus  que  pour  une  cuïpenfation  illégitime , 
&  nou  pour  une  '  définition  de  Foy.  ou  déclaration  fo* 
kiuicllc 'touchant' le  lien> du  Mariage  ,■  tant  parce  qu'il 
tt'eftoie  poiuc  confukt,  &  qu'il  n* avoit  pas  deiTeiu  de 
Aik  l\  '\  ...  repotu 
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Wpondre  îurîdiqoement  fnr  cda    que  parce  qu'encore  * 

qu'  ri  connu  ft  que  ,  n*  ji  ayant  pas  de  jade  caufe*  il 

ne  dévoie  pas  faire  la  grâce  qu'on  luy  demandoit, 

il  auroit  pu  néanmoins  l'accorder  par  (bibtefle  ou  par  ref- 

pect  humain  .   Amfî  cette  .  concdrîou  n'  aurait  point. 

cité  an  ilguc  de  b  créance  de  ce  Bape  »  >  i 

»:  >    T£*.   Ainfi  t  V  on  peut  coucliùrct  évidemment  de. 

tout  ce  que  j'ay  die.  jufques  à  maintenant  fur  ce 
r»  fu  jet que  de  ,  grands  Saints  de  V aarienne  Eçlifc  , 
»  des  Eveiqucs .  4ei  toutes  les  parties»  de  la  Chreftien- 
céi'»  de.  l'Orient ,  de  l'Occident  &  de  r  Afrique, 
des  Conciles  plenicrs  &  généraux,  des  anciens  Par 
pes  ,  qui  ont  ou  préfidé  ou  confeuti  à  ces  Conci- 
les,  en  um  mot,  que  toute  l 'antiquité  a  crû  que 
^  le  j  Pape  décidant   par  fim  autorité  Pontificale 

et*  ac4\ 


fans  < le.  c^tntcarciit  ac  a'Çgiifc,  n'cA  pas  iu6ilr, 
Kbk>  i .  j.i:  ....  i  !i  :■  .  ,  .  /  ; 
j^EP.  Je  nie  fa  coniêquence  ou  eonctafion  ..<  Le  > 
Lecteur  jugera  il  |!ay;<raifi>n  de  la  nier ,  ov  faifanc 
réflexion  fur  la  qualité  des  preuves  que  M-  Mairobourg 
a  portées  ,  &  fur  tout  en  les  appliquant  à  I-eftat  de  la 
queition,  &  eu  confîdcrant  qu'il  n'  y  eu  a  aucune  qui 
luy  réponde  .  .  ... : ,  , 

'«•'   Saint  "Pierre  ,  quand  if  fè  rctiroit  de  la  convcrnfr»  | 
tion  avec  ks  Juifs  i  Samt  piâtor. ,  quand  û  voulait  ; 
qu'  on  fi la  PafqUe  lé  Dimanche  après  4c  quatorziè- 
me etc  la  Lune  de  Mus-^SamtEftienne,  quand  il  dé* 
rendoit  de  réitérer  le  Bap^cefinc  confère  par  les  Ht  ter 
tiques  ctr  la  forme  preferite  par  Nottre  Seigneur  Je- 
fus-Curift  :  Libcrius  y  quand  il  foûcrivit  par  crainte 
&  par  ennuy  à  une  fprranle  de  Foy  qui:  rto  conte-» 
noit . pas  le  mot  de  Cnjulrfiafoiel    fjgflusi  *  fluaafl  ik. 
défcndoit  de  condamner  les  trois  Chapitres  ,  de  peur 
que  cette  cotidantaatieûi  ne .  rdomhaft  Air  le  Concile 
de  Calcédoine  : ,  HwçriUf' ,  lors  qn' ,  il  »  croyoit  >.qtf  on: 
devoit  s'abftenir  des  termes  d'uut  ou  de  deux  y  chutez^  >• 
pour  ne  pas  rebuter  les  periônpes-  qui  s'eftoicuc  rein 
nies  à  l' JbgUfe  f  :  eiprimant  .  néanmoins,  pat .  d;  autrei 

mots 
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t'&A-tï"  *VS     mots  cquivaïens  la  diftinclion  des  volontcz  8C  Opert- 

tioas  en  Jcfns-Chrift  :  Ccleftin  UI.y  lors  qu'il  répon- 
dit qu'une  femme  n'eftoir  pas  obligée  de  retourner  . 
ches  le  mari  qui ,  à  caufe  de  la  haine  qu'il  luy  por- 
toit  ,  l'avoit  quittée,  &  en  mefmc  temps  abandonne 
la  Religion  Chrerticnne  ;  &  que  les  enfans  provenus 
d'un   Mariage  nul  contracté  de  bonne  foy  dévoient 
pafler  pour  légitimes  :   Innocent  III. ,  s'il  efl  vray 
qu'il  ftift  d'avis  que  le  Supérieur  à  oui  on  avoit  dé- 
couvert un   crime   pernicieux  à  l'Eglife  d'une  ma- 
nière  qui  ne  devoit  pas  pafler  pour  une  Confèflîon,< 
mais  pour  un  blafpheme,  n'eftoit  pas  obligé  au  (leret  : 
Boni/ace  y  III.  ,  quand  il  déclara  qre  tous  les  hommes 
font  fournis  au  Pontife  Romain  :  Sixte  K,  lors,  qu'il* 
avoit  tafché  ,  autant  -qu'  il  luy  avoit  efté  poflïble,  de 
rétablir  la  verfion  Vulgatc  dans  fon  ancienne  pureté  :. 
Jean  XXII.,  lors  qu'il  fâifoit  examiner  la  queftiou 
de  la  vilion   beatifique  ;   tous  ces  Papes,  dis -je» 
parloient  -  Us  fur  leur  Chaire  de  Bfiiae  eu  Maifires  &  en 
Docleurs  de  tous  Jcs  FtdclUs ,  après  avoir  bioi  examiné 
ce  ditit  ils*  agiffoit  ,  en  pluficurs  Congrégations,  en  leur 
Confeil  ,  leur  Conft/loire  ,  ou  leur  Synode  de  leurs  Suffra- 
gans  ,  de  leurs  Cardinaux  &  de  leurs  Docteurs  ,  con+i 
fuit-  mefme  des   Vnipcrftte^  41        demandé  par  des 
prières  publiques  C>  très  -  folemclles  l' aff fiance  du  Saint 
Efprit  t    Enfeignoient  •  ils  tous  les  Chrcfliens.  *  Vr$po- 
foùat  -  ils  à   toute  l'Eglife  par  me  Bidle  ou  Ccmjtitution 
cjtidquc  chofe  contraire  à  la  Foy  > 

Les  Evefques   qui   exhortoient  Saint  Viclor  à 
ne  pas  excommunier   les  Afiatiques  ,    cro)  oient -ils 
qu-'  il  11'  avoit  pas  ce  droit  ,  ou  parce  qu  '  il  fe 
trompoit  ,  ou  parce  qu'  il  pouvoir  au  moins  fc  trom- 
*  5cr»^ 

Les  Evefques  ,   Bc  les  Conciles  qu'on  prétend1 
ivoir  aceufé  ou  condamné  Ltberius  ,   Honorius  ou 
juclquc  au rre  Pape  que  ce  foit  ,  ont •  ils  fuppofé  que • 
es  Papes  avoient  erré  ,  quoy  -  qu'ils  eu  fient  tait  toutes; 
os  'diligences  marquées  •  cy  -  deJl'us  9  .eu  déclarant  fa- 
&  '**.  len- 
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îeunettcwnt  par  leurs  UnHitutvsns  à  tous  les   Me*  A  r* 

tes  te  qu*  m  devoir  -croire  fur  attelant  fuite  août*- 


T"  —  »    -  —     —  w"    —  — — -    —     *  — 

que  fon  Jugement  eft  toûjours  incertain  ,  jufqu'à  ce 
que  le  Concile  Général  ou  V  Eglifc  1'  ayenc  approa- 

/    ^  ....  *  •* 


que 
vé  ? 


CHAPITRE  XVI. 


j  «•  -      ...  «     <  t 


Xr'cjte  «  &  fvtfiM  fflwfctfir  &  /^*r**'  du.  CmiU 
/wr  /c  P^,o*  du -p^t  fur  U  Conçue, 


s,  TE*.  QI  j'agîflbis  en  ce  ÏTrafte*  par  toyë 
, ,  de  difcours   &  de  raisonnement 9 

fauroH  bientoft  conclu,  farts  que  l'on  puft  rien  op- 
t,  pofer  à  ma  concluflon  .  Car  fi  1*  Antiquité  a  crû", 
> ,  comme  je  crois  P  avoir  démontré ,  que  le  Pape  n»  eft 
i,  pas  infaillible,  &  qu'A  fe  peut  tromper  dans  fes 
> ,  crées ,  il  eft  tout  évident  qtt'  die  a  crû  aùlfi  par  une 
, ,  fuite  neceflaire  ,  que  le  Tribunal  de  t^JÊglilc  Unîver- 

felle,  laquelle  eft  fans  contredit  infaillible,  &  repré- 
M  fentée  par  un  Concile  général,  eft  pàrddTus  celut 

du  Pape,  *  *•    ï"  3?ovi  *t.  • 

JÇgT».  De  tout  ce  qui  a  éftjf  dfc  jorques  îcy  on 
peut  conclure  que  C'èft  avec  phis  ddpréfomftion  que 
de  vérité  qdè  M.  Xfaimbourg  commence  fcc Xhabit!* 
fckiéme  par  ces  paroles  :  rfV^jjJfcs  tn  et  Tràti^p* 
>oye  de  difcours  &  je  rtifomment  %  y  aurais  bientôt 
gonclu  ,  fans  que  l'on  fùfi  rku  oppoftr  À  nia  conçut* 

fm 
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CHAT,  XVU     flon  &c.   Je  crois  avoir  droit  de  dire  au  contraire  5 

que  Ci  V  Antiquité  a  crû  auffi  -  bien  que  P  ige  moyen» 
&  les  derniers  fiecles  ,  que  le  Pape  eft  infaillible,  & 
qu'  I  ne  Ce  peut  point  tromper  dans  ks  chofes  qu*  il 

en  la 


xiemc 

queftion  a  efté  propofé ,  il  cft  tout  évi- 
dent qu'elle  n'a  pas  crû  que  le  Tribunal  de  l' Eglife 
Univerfelle  ,  quoy-que  fans  contredit  infaillible  ,  fuft 
pardeflus  ecluy  du  Pape,  en  forte  que  les  Jugcmens  du 
Saint  Siège  rendus  dans  les  matières  de  la  Foy  euflenc 
befoin  d'eftre  examinez  par  1' Eglife  Univerfelle  ,  ou 
par  un  Concile  Général,  pour  avoir  une  certitude  in- 
faillible .    C'eft  au  Lecteur,  après  avoir  examiné  Se 
pcfé  les  preuves  de  M  Maimbourg  &  mes  réponfes,  à 
juger  qui  de  nous  tire  la  conclusion  plus  jiiftc  • 
, ,     TEX.    Mais  parce  que  pour  ne  point  avoir  de 
,    difputc  ,  je  ne  fais  que  produire  iimplement  des 
, faits  tout  évidens  contre  lcfquels  tous  les  raifonnerrrens 
,,  du  monde  ne  feront  jamais  rien  j  ca;  enfin  ,  peut- 
on  faire,  à  force  de  raifonner  ,  que  ce  qui  s' cil  fait 
, ,  ne  foit  pas  fait  ?   Je  rapporteray  feulement  ce  que 
,,  l'on  a  crû  dans  l'ancienne  Eglife  touchant  cette  fa- 
meufe  queftion  .    En  voicy  i'eftat,  comme  il  doit 
, ,  çflre  propofe  nettement  ,  fans  aucune  ambiguïté, 
jn a  pour  éviter  tout  embarras,  afin  que  d'abord,  on 
convienne  de  ce  dont  il  s' agit  *  &  que  l'on  ne  puifle 
„  pas  dire ,  comme  il  arrive  allés  fouvent  après  qu'  on 
a,  a  bien  difputé  ,  fans  avoir  jamais  rien  conclu,  qu'on 
a  »  entend  la  chofe  tout  autrement  que  V  on  ne  l' avoic 
•  ,  propofée  .    Voicy  donc  l'eftat  de  la  quellion  . 
»,       Il  s'agit  de  feavoir  fi  depuis  qu' un  Concile  cft 
légitimement  anemblé,  foit  que  le  Pape,  qui  en  cft 
♦ ,  fins  contredit  le  Chef ,  y  prefide  par  luy  -  mefmc» 
a,  ou  par  fes  Légats,  foie  qu'il  n'y  alïîÛe.&  n'y  pre- 
M  fide  tu  en  V  une  ni  eu  l'autre  manière,  comme  il  clj 
arrivé  plus  d'une  fois,  ainfi  qu'on  le  vit  au  fécond 
*,lf       h  Occuaiéuiguc  de  cent  cinquaate  Evcfques, 
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»  >  8c  au  cinquième  de  plus  de  cent  (bixante  ;  fî,  dis»      C  H  A  P.  XVI* 

»,  je,  ce  Concile  conûaeré  dans  fes  membres  uut's,  ou 

»,  fous  le  Pape  qui  a  droit  de  les  préfider,  on  à  fou  Ann.  55  j. 

»,  deûut  fous  un  autre  Préfident ,  eft  pardeflus  le  Pape 

Se  a  fur  luy  l' autorité  fouveraine,  de  forte  qu'il  foiç 
»,  obligé  dc-fc  foumettre  à  fes  décrets  &  à  fes  définitions, 
tl  de  les  approuver  ,&  d'y  confentir  comme  tous  les  au- 

très, encore  qu'il  {bit  d'un  avis  contraire  en  (on  parti- 
,,  culicr  j  ou  fi  le  Pape  eft  tellement  pardeffus  tous  les 
, ,  autres  membres  de  ce  Concile  unis  ensemble  .  (bit 
, ,  qu'il  s'y  trouve  ou  ne  s'y  trouve  pas,  que  s'  il 
, ,  n'  approuve  pu  ne  çoiifirmc  par  fon  uiffrage  &  par 

fon  autorité  ces,  décrets  &  ces  définitions,  ce  Concile 
,,  n'ait  nulle  autorité  ni  fur  luy  ni  fur  les  Fidèles . 
» ,  Voilà  précifément  en  quoy  confifte  cette  quef* 
».,  don ^qui  n'a  efté  agitée  dans  l'Eglilc  que  depuis  le 
, ,  Concile  de  Piic,  il  y  a  quelque  deux  cens  quatre-  AttIU  l40^ 
,,  vingts  ans  •  Et  la  raifon  pourquoy  on  ne  s' avifoit 
, ,  point  auparavant  de  parier  de  cela  ,  c'eft  qu'on  ne 
, ,  uoutoit  point  du  tout  dans  l' ancienne  Eglife ,  que 

le  Concile  ne  fuit  parddfus  le  Pape,  comme  je  le  vais 
, ,  montrer  par  des  faits  aufquels  il  n'y  a  rien  à  repli* 
» ,  quer  . 

j\EV*  A  s'arrefter  à  la  fimple  fuperficie  des  pa- 
roles de  M.  Maimbourg,  on  croirait  qu'il  eft  impof- 
alble  de  mieux  expliquer  l' citât  de  cette  queftion,  & 
qu'  il  doit  avoir  plus  de  preuves  de  fon  fentiment  qu'  il 
ne  luy  en  faut  s  puifqu'ii  la  propofe  d'nne  manière 
qui  paroift  mefme  avantageufe  à  fes  adverfaircs  : 
néanmoins  elle  renferme  plulieurs  grandes  difficultés, 
fur  le! quelles  il  ferait  neccuaire  de  convenir  avant  que 
d'entrer  dans  l'examen  de  la  queftion  principale  :  la 
plufpart  des  preuves  qu'il  apporte  eftant  fondées  fur 
des  fuppofitions  que  l'on  foûrient  cftrc  fauffes  . 

11  faudrait  fçavok  qu'eft-cc  qu'on  doit  en- 
tendre par  un  Concile  Général  .  Car  M.  Maimbourg 
demeure  d'accord  qu'il  n'y  a  qu'un  Concile  Gênerai 
qui  foit  fupedeur  au  Pape  .    Le  Tape,  dit -il  dans  le 

Oo  Cha- 
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./C  H  A  R  :0T7I.     Chapitre  cinquième,  tft  en  cltà  qkdité  faks  cfntrWiti 

pdrdeffùs  chaque  Eyefque  ,  de quelque  dignité  qu'il  /oit* 
.  '         tir  patdejfus  fûtes  les  EgUfbs  O  tous  les  Synodes  parti- 
entiers  ;  on  peut  appelter  de  tous  ces  Evejques  &  de  tous 
ces  Synodes  à  fon  Tribunal  , 

II  femble  que  ces  parties,  répréfentant  fEgliJb'ZS* 
nbcrfelle,  contiennent  la  réponfe  à  cette  première  diflRe 
.....    .    .       culté,  &  que  par  le  Concile  Général  que  Ton  veut 

èlcvcr  Parxldrus  lc  PaPe>  m  entend  un  Concile  Ckcumê* 
fiut*  ,  fletutriorm»  nique  affetnbtê  de  tout  le  monde  Cbreftien ,  Comme  le  d«- 
ctmdUemm  mmmimi ,  a**  finjf  $aint  Auguftin  fous  te  nom  de  Concile  ^lenicr  î 
jb*  «  »Hi  ^  patee  ou'  il  ne  pourroit  pas  répréfeâtet  P  Eglife  Uni  ver* 
crdW.  s.  Auguft.  de Bapt.  «elle,  s'il  n'eftoit  compofe  des  Evefques  de  toute  1  E. 
Cont,I>ooauf.lib.a.cap.j.  glifc  ,  en  la  manière  que  j'expliqueray  plus  bas. 

Néanmoins  M.  Maimbourg  doit  avoir  encore  une  autre 

notion  de  ce  nom  de  Concile  Général;  comme  nous 

verrons  dans  la  fuite  • 

•      En  fécond  lieu  ;  Il  faudroit  convenir  de  ce  que 
Fon  doit  entendre  par  ces  paroles,  Légitimement  afl'em- 
Ut  c'eft  à  dire  fi  lorfqu'il  y  a  un  Pape  reconnu  par 
foute  Y  Egîi(è  pour  légitime,  le  Concile  Général  peut 
cftre  légitimement  affemblé  fans  fon  ordre  ou  fans  fon 
confentement  .    Car  nous  voyons  que  dans  le  ConcPe 
de  Calcédoine  on  ne  voulu**  point  permettre  que  Dicf- 
core  Patriarche  d' Alexandrie  prit  place  entre  les  Evef- 
Et  Syn»dum  mfut  efi  f*cm  «jUCS  ?  entre  autres  raifons  parce  qu'/7  avoit  entrepris 
fin.*ua~,t0HS<ù*  jtFfl>U-  ^ajfcjnHer  un  Concile  Gvnéral  fans  le  confentement  du  Sic- 
C^l^lZJ^cZ^l  ge^poftolique',  ce  qui  n'avoit  plus  eflê  fait  ,  O  ne  pouvoit 
i.     '  Je  faire  légitimement  :  6c  que  dans  le  feptiéme  Concile  Gé- 

néral on  impugna  lc  titre  de  Grand  &  Général  Concile 
que  s' eftoît  attribué  celuy  tenu  à  Conftantinople  tren- 
te-trois ans  auparavant,  parce  que  le  Pape  de  Rome 
7&hMtmÈ**iMm9m  h>  y  avok  pomt  affia.é  ni  fes  Preftres,  ni  par  des  Vi- 

t£^?:Zht  caires,  ni  par  des  Lettres,  fuivant  l'ordre  qui  <kvok 

Sactrdttts ,  ne<f$u  pr  wV—  cftre  obfcrvé  dans  les  Conciles  .    M.  Maimbourg  con- 

Twt  t*ytu f<r f>rovmct*Ui  u-  ftfle  dans  le  Oiapitre  cinquième,  qu*il  e/i  certain  que 

^r^jH^adf^Hmfirnin  ^  Vaf>e$  m  droit  comm  chefs  de  l' Eglife  de  convoquer 

\FêJX  *  *  C(mac*  Génirmx  &  d' y  préfider  ,   U  avoue  mef- 
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me  un  peu  avant  ces  paroles;  que  k  Taptfiêd  a  droit 
de  convoquer  /»  Cùflcil»  pour  lâ  fyiritutt^  O  <ty  frvfh 
<der  par  luy-rnefme ,  ou  par  Jcs  1  egats  .  Néanmoins  il  terni» 
irie  vouloir  ailleurs  qoe  le  Concile  puiffe  eftre  légitime- 
ment aflcmbfé  non  feulement  fans  l'autorité  ,  tfiaft 
mcfmc  contre  la  volonté  du  Pape  .  Comme  lorfque 
dans  le  Chapitre  ieptiéme  il  dit  qwt  Juftinien  fit  tenir  À 
Confiant  nople  le  cinquième  Concile  malgré  Vtgdius  , 

Or  afin  'que  l'on  voye  précifement  en  quoy  'je 
pretens  que  M.  Maimbourg  n'  a  pas  raifon  i  je  foutieni 
premicreirieot ,  Que,  afinque  le  Concile  répretènte  TEgli- 
fe  Universelle y  il  eiî  nccetVairc  que  le  Pape,  au  meiffc 
s' il  y  ai  a  un  qui  foit  reconnu  par  toute  V  Egîife  poiit 
légitime,  y  concoure  par  fa  prtfence,  par  Tes  Légats, 
ou  par  fes  Lettres  ou  fbn  Su fixage  . 

Secondement  ,  Qu'encore  qu'il  foit  vray*  qne 
cjiiand  un  Concile  représentant  T  F  gliSe  UniYerSdle  a 
occidé  avec  nue  pleine  liberté  quelque  point  apparre* 
liant  à  la  Foy  ou  à  la  Loy  Divine  ou  naturelle,  ni  le 
Pape,  ni  un  autre  Concile  Central,  ne  puiflènt  point  déro* 
ger  à  ft  décifion  ;  on  ne  peut  pas  néanmoins  conclu* 
re  de  là ,  que  le  Pape  foit  fournis  au  Concile,  nen  plus 
qu'un  autre  Concile  Suivant  ;  mais  feulement  au  Saine 
Efprie  qui  a  certainement  éclairé  le  premier  Goneile  ponr 
tictOLivrir  la  vérité  . 

Troifiémcment,  Que  bienque  pour  les  points  de 
difeipline  le  Pape  iè  doive  con  tonner  aux  reglemcns  faits 
par  ce  Concile  Général  ;  à  moins  qu'  il  y  ait  quelque 
nccciïîré  confidcrable,  ou  quelque  grande  utilité  de  l'E- 
glife ,  qui  l'oblige  à  en  difpenfer  :  &  que  fi  hors  de 
ces  deux  cas  il  taifoit  brefchc  aux  Canons,  il  en  peut 
eftre  averti,  &  mcfme  repris  ;  néanmoins  il  n'enpoi»;- 
roit  citre  puni  que  par  te  Souverain  Mailtre,  qui  l'« 
établi  (on  Vicaire,  &  Oeconome  de  Sa  famille  .  Ainft 
quoy -que  le  Pape  ne  puiiSe  pas  diSpcnScr  des  Canons- 
fans  une  jufte  caufe  $  il  ne  s*  cnÇiir  pas  qu'  il  Soit  inté- 
rieur au  Concile  :  puisqu'un  Concile  devroit  garder 
les  niefmes  règles  que  luy  pour  difpcnfer  des  Canon*  d  un 
autre  Concile.  Oo  ij  Qua, 


CHAP.  XVI. 
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C  H  A  F.  XVI#  Quatrièmement ,  Qu'il  n'eft  jamais  arrivé*  ,  8t 

4}u'  il  n'  arrivera  jamais  qu'  uo  Pape  reconnu  par  toute 
l' Eglife  pour  légitime,  décide^cn  qualité  de  Pape,  au* 
cune  chofe  contraire  au  fentiraent  de  tout  le  Corps  de 
r  Eglife  Catholique  ,  ou  de  tous  les  Evefques  Orthodo* 
xes  :  mais  que  s',  il  y  avoit  partage  entre  les  Catholi* 
ques,  il  faudroit  préférer  la  décifion  du  parti  du  Sou- 
verain Pontife  au  fentiment  contraire  .  Je  dcfcndray 
$c  foûtiendray  ces  veritez  à  mefurc  que  M.  Maimbourg 
les  attaquera  . 

Il  chante  victoire  icy  ,  comme  en  plufieurs  autres 
occafions,  avant  que  d'eftre  entré  dans  le  combat .  Il 
dit  que  cette  queftion  de  la  fuperiorité  du  Concile  ou 
du  Pape  n'a  cfté  agitée  que  depuis  le  Concile  de  Pife  , 
parce  qu'on  ne  douteit  point  du  tout  dans  V ancienne  Eglife 
que  le  Concile  ne  fufi  pardeffus  le  Tape  .  Cét  artifice 
n'eft  pas  allés  fin  pour  prévenir  les  cfprits  jtiftes,  &  qui 
fçavent  que  c'eft  fe  mettre  dans  un  péril  évident  d'cr« 
reur ,  que  de  donner  créance  à  ces  fortes  de  propofi- 
tions  fans  preuve  .  On  peut  au  contraire  dire,  que  fi 
cette  queftion  n'  a  pas  cfté  traitée  avant  le  Concile  de 
Pife,  c'  cft  parce  qu'on  ne  doutoit  pas  que  le  Pape  re- 
connu  pour  légitime  ne  fuft  audeflus  du  Concile  Géné- 

Coocihum)  v*eat  omni  m-  1e  monde ,  ii  on  en  excepte  un  peut  nombre  de  Doc- 
ker/M» j  tùm  mut  or  bis ,  teurs,  tient  que  le  Pape  cft  pardeffus  le  Concile  ;  Et 
€xcej>titpMiut*UsDegmk»/y  alie  Gerfon  a  cfté  le  premier  ou  le  principal  auteur  & 
mm  «i?/r0«Mr^ Andr.Du-  Jéfenfeur  <ju  fentiment  contraire  . 

vall.  Doct.Sorbon.  de  Su-  \~       n  •       .•  ri/t  -       .    .  , 

prema  Rom.  Pomif.  i»  Ec-  °n  c"°.,t  tellement  perfuadc  de  cette  fupertonte, 

cbfiam  Poteftate -,  part.  4.  qu'on  doutoit  mefmg  au  temps  du  Concile  de  Pife  fi 

<lu*ft*7'™  ,  k  Concile  Général  eftoit  audeflus  des  Papes  douteux  . 

^TSÏTttctX!  Car  ce  fut  au  regard  de  ceux- cy  feulement  quelaquef- 

K&JLiUfmn&imi,  "on  fut  agitée  dans  l' Eglife  au  temps  de  ce  Concile 

ùmfrinucrh  **ur*  &  p,-  comme  nous  commencerons  de  voir  dés  le  Chapitre 

fm^imn .  Wcm  lUd.tjuKÛ.  dix  -  huitième  . 
s. 
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CHAPITRE  XVIL 

Quel  cft  le  Concile y  par  l'organe  duquel  te  Saint  Ffprtt 
prononce  les  définitions  de  Foy  . 

f  ,  TEX.  /^N  a  toujours  crû  dan»  P Antiquité,1 
, ,  "  comme  on  le  croit  encore  au  jour* 

dhuy,  que  le  Concile  qui  fut  célébré  par  IcsApoftrc* 
, ,  à  Jerufalem  touchant  les  Obfervations  Légales,  auf- 
i>  quelles  pluiieurs  d'entre  les  Juifs  convertis  préten* 
cfoiciit  que  tous  ceux  qui  embraflèroient  la  Loy  de 
y,  l'Evangile  fuflent  obligez,  a  efté  le  modèle  de  tout 
M  les  Conciles  Oecuméniques  qu'on   a  depuis  tenus 
„  dans  l'Eglife  pour  décider  fouverainement  des  au- 
très  points  de  Contre verfe,  qui  ontfouvent  partage 
les  Chrefticns  en  des  opinions  fort  différentes  :  6c 
qu'après  qu'on  eût  bieu  examiné  V affaire  dont  il 
s'agiflbit,  le  Décret  qui  fc  fit  dans  ce  Concile,  vint 
, ,  du  Saint  Efpiit  ;  ce  que  Ton  exprima  par  ces  pa- 
rôles,  Vifum  ejt  Spiritui  SatiGo  ,  C>  nobis  .    En  fuite 
l'on  a  crû  auffi  que  quand  les  autres  Conciles,  a- 
,,  prés  une  exaclc  recherche  de  la  vérité  définiffent  ce 
qu'on  doit  croire,  ou  ce  que  l'on  doit  faire,  c'e/l 
9t  le  Saint  Efpiit  qui  prononce  par  leurs  décrets,  & 
, ,  au'  on  a  droit  de  dire ,  comme  on  rit  à  Jerufalem , 
i  a  femblé  bon  au  Saint  Efprit  O  à  cette  •Aflenf 
„Uée. 

B£T.  Si  le  Concile  qui  fut  célébré  par  les  Apof- 
tres  à  Jerufalem  a  cite  le  modèle  de  tous  les  Conciles  Oc» 
cuméniques  :  il  s'enfuit  trois  chofes  \  la  première,  QtiC 
comme  Saint  Pierre  fe  trouva  à  ce  Concile  de  jerufa- 
lem, les  fuccefleurs  de  Saint  Pierre  doivent  affilier  à 

tous 
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CHKV:  xvi.      tms  lcs  Conciics  oecuméniques  .    Aiafi  M,  Maimbourg 

ne  pourra  tirer  aucun  avantage  de  cet  exemple  en  fa- 
veur des  Conciles  où  le  Pape  n* affiliera  pas,  qui  font 
néanmoins  ceux  dont  il  s'agit  icy  uniquement,  ou  prin- 
cipalement . 

La  fécondé,  Qu_e  comme  dans  le  Concile  de  Jcru- 

7i*m  trg*  jmd  ttntatit  falem  Saint  Pierre  dit  le  premier  foa  avis  fur  la  queC- 

Deum,  imfvmn  immm  /î#-  tl0a  pr0poféc  ;  qu'  il  le  dit  avec  une  grande  aiLÙ  rail- 
fer  c*rVlçes  d>L%bul*rum  ,       '    tf      *  .  1         r  .   -  n,  ,   .  . 

qHodmwttri.Lji»,  «I  ce>  &  cn  reprenant  mefmeceux  qui  fembloicut  pencher 

<]us  nés  formrt  fotmnrnt  \ 

vers  le  lêntiment  contraire  ;  que  fa  décifio.i  clloit  trc:- 
^t;tr  gtati4m  Domimkfm  véritable,  &  fut  cmbrafle'c  de  tous  les  autres  :  de  mef- 
cnr.jucrtM^Wvanq^  ^  ^ns  tc*is  les  Conciles  Oecuméniques,  les  fucttflèur* 

"*  de  Saint  Pierre  doivent  déclarer  les  premiers  leur  fentir 
nient  que  la  définition  qu'ils  donnent  après  avoir 
examiné  les  queftioro  cft  certaine  ;  &  que  par  conr 
fequent  en  cas  de  partage  ,  V  on  dcYroic  fuivre  leur 
parti . 

Latroifiémc  qu'afïu  qu'un Concile (bit  réputé  Oecu- 
ménique, &  puillè  dire  comme  celuy  de  Jerufalem,  fï- 
jum  cji  Spiritui  Smâut  &  tnbist  il  fuftù  que  le  Pape 
s'y  trouve  avec  ceux  qui  peuvent  commodément  s'af- 
fembler  avec  luy ,  eftant  certain  que  la  plus  grande 
partie  des  E  venues,  ni  raefuie  des  Apoltres  ne  furenc 
pas  à  celuy  de  Jerufalem,  lequel  ne  fut  compofé  que 
des perfonnes que  M. Maimbourg marque  un  peu  plus  bas, 
feavoir  de  Sa  Lit  Pierre,  de  Saint  Jacques  ,  de  Saine 
Jcau,  de  Saint  Paul,  de  Saint  Barnabe,  des  Anciens, 
&  des  Frères  de  jerufalem  • 

, ,  TEX.  C  ell  ce  que  Saint  Léon  exprime  cn  ces 
,,  termes  qu'on  a  receûs  avec  tant  d'applaudiflèrncnt 
Ssnaorum  v*»um  un>no  »»  dans  toute  l'Eglife,  quand  il  dit  en  l'une  de  fes 
ï/^Dm^i;,  &  «nus  >,  Epkrcs,  que  les  Canons  des  Saints  Pères  ont  cité  faits 
mun.u  rcvertmU  tnfurMi.  ,,  par  l'efprit  de  Dieu,  &  qu'ils  font  coufacrez  par  la 
s.  1 .-.«,  Ep»ft.*4.adAiuft.  n  vénération  de  toute  la  terre  . 
ltiC     l'  Quand  Saint  Léon  allégué  par  M.  Main> 

bourg  dit  que  les  Canons  ont  elle  faits  par  l'efprit  do 
Dieu ,  Spiritu  Dà  tondu i ,  il  parle  de  ceux  du  Concile 
de  Nicée,  où  Saine  SUve»fcre  avoir  préfidé  par  (es  Le- 

gats  , 
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gars  .  Et  tic  plus  ces  Canons  ont  efté  receiïs  avec  ref- 
pe<5l  par  ks  Pa£es  &  par  I*  Egîffê  Univcrfclle  ;  ce  qui 
cftoit  une  marque  infaillible  que  le  Saint  Efprit  en  a- 
Voit  cfté  l'auteur  •  Ainfi  on  ne  peut  rien  conclure  cîc 
cette  autorité  de  Saint  Léon  en  faveur  du  Concile  au 
regard  du  Pape,  qu'  on  ne  punfe  dire  d' un  Concile 
Général  au  regard  d' un  autre  . 

♦  ,  TEX.  Or  il  eft  certain  que  Saïnt  Pierre  cftott 
i,  fournis  an  Saint  Kfprit  autîî-bien  que  Sain  Jacques, 

Saint  Jean,  Saint  Paul,  Saint  Barnabe,  les  Anciens, 

&  les  autres  Frères  qui  affilièrent  à  ce  Concile  ;  & 
j,  fï  après  cela  il  enft  contraint  par  fon  exemple  les 

Chreftiens  de  judaïfer,  comme  Ta  crû  le  Cardinal 
, ,  Baronius,  il  mit  efté  bien  plus  réprchenfiblc  pour 
l,  avoir  defobéï  au  Saint  Efprit  &  au  Concile,  qu'il 

ne  le  fat  quand  Saint  Paul  le  reprit  devant  tout  le 
it  monde  avant  le  Concile,  ainfi  que  je  Tay  fait  voir 
t,  afles  clairement  par  le  témoignage  des  Percs  &  dn 

Pape  Pelagius  II. 
f,     Ainiî  l'on  doit  conclure  que  le  Pape,  qui  n'eft 
, ,  pas  moins  inférieur  au  Saint  Efprrt  que  Saint  Pierre, 

auquel  il  fuccede,  eft  obligé  de  fc  foumettre  à  fon 
j  v  Jugement  contre  le  fien  propre,  d'ob  ïr,  &  de  con- 

fentit  à  fes  décifious,  &  confequemment  à  celles  du 

Concile,  qui  ne  parle  &  ne  définit  qn'avec  le  Saint 
ii  Efprit ,  félon  ces  grandes  paroles  qui  contiennent  tou- 
,,  te  la  force,  rautoriré,  &  Pâme  des  Conciles  Ôe- 
i  ,  cume niques  r  Vijhrn  eft  Spiritui  Sanffo  &  nùbis  . 
,,  Cela  eft  fi  vray  ,  que  fi  après  que  le  grand  Conciic 
it  de  Nicéc,  par  exemple,  eût  dééni,  â  la  pluralité 

des  furrrages,  que  le  Verbe  eft  confubfrantiel  au  Pe- 
, ,  rc,  le  Pape  Saint  Silvcftre  n'euft  pas  voulu  recevoir 

cetté  définition,  ni  croire  la  Confubrtantialiré  du 
Verbe  non  plus  que  les  Ariens  ,  il  eu  fl  cfté  tenu 
pour  hérétique  anfli-b'icn  o^feux  »    Ccft  pour- 
,,  quoy  il  ne  manqua  pas  de  confentir  aux  décrets  de 
,,  ce  Concile,  en  les  approuvant  *  &  les  confirmant  pat 
f ,  fon  fuflrage  &  par  ecluy  des  Evcfqucs  qu'il  a  oit 
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CHAT.  xvw.     ^  afTemWez  à  Rome' pour  ce  fit  jet  .  Je  vous  ofi-r% 

,,  dit- il  en  fbn  Epître  aux  Pères  de  Nicée,  fi  cette 
9 ,  Epitrc  cft  véritable  comme  le  croit  le  Cardinal  Ba» 

MtunôirogT^un  &  &-  »  r°',iu!  >  f'C  y0HS  frt  mo*  M*&  &  **9  de  "** 
fcfui.rum  «un,»  In  vfir,  »»  &  fades  >  pour  confentir  avec  vous  à  tout  ce  que  vous 

s^r,a«CêMe;Uùquicq^  «».      av:^  défini  dans  vofire  faint  CcncHc  . 

fiàiïflit  mnifArnm  dar,co».        f^p.    Comment  Saint  Pierre  n'auroit-a  pas  e(U 

ienfum.  T.,.^onc.l.  foumis  au  s^  ^  p|A  ^  ^  ^  fc  prindpal 

organe,  &  que  ce  fut  Iuy  qui  après  l'examen  de  U 
CHm*u»mm<s**  cMHfwjtth  queftioQ  la  décida  avec  une  plane  aueûrance  :  &  que 

»»  >«        embraflèrent  fa  decifioo  . 
tatûDuim&c.Aà.is.       '      Quant  a  ce  que  dit  M.  Maimbourg  :  Que  fi  après 

que  le  grand  Concile  de  T^icée,  par  exemple ,  eût  défini, 
à  la  pluralité  des  fujfrages,  que  le  Verbe  efl  confubjlanticl 
an  Tcrc,  le  Tape  Saint  Silve/lre  ny  eu  fi  pas  voulu  rece- 
voir cette  d 'finition,  ni  croirt  la  Confubflant ahté  du  Ver* 
be  non  plus  que  les  sAviern ,  il  eujl  eftê  tenu  pour  bérétfr 
que  aufji-bten  qu'eux  ;  on  pourroit  dire  la  mefme  cho- 
ie du  Concile  de  Calcédoine,  quieftoit  deux  fois  plus 
nombreux  que  celuy  de  Nicée,  &  de  tous  les  autres 
;ilcs  :  Que  s'ils  »' euffent  pas  voulu  recevoir  cette  dé* 
on ,  ni  croire  la  Conjubfiantialité  du  Verbe  non  plus 
les  Ariens  ,  Us  euffent  ejté  tenus  pour  hérétiques  aujfi- 
qWcux. 

Mais  d'une  propofition  conditionefle  en  peut -on 
tirer  une  conclufion  abfoluc  ?  Parce  que  fi  Saint  SU— 
vcftre  ,  ou  le  Concile  de  Calcédoine  %  par  exemple  , 
eufient  tenu  que  le  Fils  de  Dieu  n'  eft  pas  de  mefinç 
fubftancc  que  le  Pere  ,  ils  auroient  efté  hérétiques,  s'en-* 
fuit -il  qu'ils  purent  faire  une  decifion  folcnnellc  (Car 
il  ne  s'agit  pas  icy  de  feavoir  ce  que  pou  voit  faire 
Saint  Silvcftrc  comme  perfonue  privée  ,  ou  le  Concile 
de  Calcédoine  ,  fi  on  y  euft  exercé  la  mefme  violence 
qu'on  avoit  fait  quelque  temps  auparavant  dans  le  fé- 
cond d*  Ephcfc  )  pour  rejetter  la  définition  du  Conci- 
le de  Nicée  ,  &  déclarer  que  le  Verbe  n'eftoit  pas 
Confubftanticl  au  Pcre  ,  comme  le  foûtenoicut  les 
Ariens  ? 

TEX. 
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I,  TEX.  Et  c^eft  la*  -précifenlent  ce  qtifrs' appelle 
i,  dans  «l'ancienne  Eglife  confirmer  un  Concile,  c'cn> 
»,  a -dire  y  joindre  ion  fuflfrage,  &  confentir  par  céc 
, ,  a<5lc  authentique  â  ce  qu'on  y  a  établi  .   Cela  pa- 

roift  mani  fortement  par  les;  Lettres  de  deux  grands 

Papes  ,,  qui  font  Saint  Léon  &  Saint  Martin  .  Le 
>,  Concile  de  Calcédoine  avoit  fait  des  décrets  touchant 
, ,  la  Foy»  pour  condamner  l'Héréfie  des  Eutychéens» 

&  les  reftes  de  celle  des  Ncftoriens  ;  &  par  Ton  Ca- 
y,  non  vingt- huitième,  pour,  honorer  la  Ville  Importa* 

le,  il  avoit  donné  la  féconde  place  entre  les  Parriar- 
r,  ches  à  celuy  jAc  Conftantinople  :  ce  qui  eft  contraire 

au  Concile  de  Nicéc,  qui  en  avoit  autrement  difpo- 
^  fé  5  &  c'eft  auflï  à  quoy  Saine  Léon  ne  voulut  ja- 
„  mais  s'accorder,  quelque  inftanec  que  les  Pères  de 
fi  Calcédoine  luy  en  fiflent . 

, ,  H  eût  néanmoins  peur  que  cela  ne  fift  un  mau- 
, ,  vais  effet,  &  qu'en  fuite  de  ce  refus  on  oe  cruft 
» ,  dans  le  monde  qu'  il  ne  vouloit  pas  confèntir  aux  dc- 

finitions  de  ce  Concile,  qui  avoit  fi  bien  établi  la 
f,  Foy  Catholique  contre  l'Héréfie  d'Eutychés  .  C'eft 

pourquoy  il  leur  écrivit  en  ces  termes  :  De  peur  que 
„  quelques  malins  interprètes  de  mes  intentions  ne  dorment 
, ,  lieu  de  doter  fi  f  appmre  ce  que  vous  **«r  d$ni  ^ts^Zl^ZTfi 
y,  d'uu  commun  confentement ,  touchant  la  Uy,  au  Conc»  ufumL^um  „fir*r»  d* 
+  ■>  le  de  Calcédoine ,  j'écris  à  tous  mes  frères  &  Coevef»  fidt fi<a»ut funt *jfr*bem , w 
,,  ques  qui  y  ont  afiflé  ces  Lettres  que  le  très  ~ glorieux  ** cwww  Ct^fi*m 
,,  Empereur,  comme  U  l'a  defiri  4» 

que  voftre  Fraternité  &  tous  les  TideUes  fçachent  que  çmn!**,  Fidelium  wfc  «. 
„  non  feulement  par  l'approbation  de >  nies  Légats ,  mais  *»*  um  f»U*m  ptr 

auffi  par  la  mienne ,  /'  ay  joint  mon  avis  particulier  au  t™?*" ^ 

yoflre  ,  mais  dans  lu  fads  points  qui  regardent  la  Boy,  f»  y 

„  pour,  laquelle  on  a  célèbre  ce  Concile  Z/m\erfel  par  %m   ^rimn  ^fium 
,-,  l'ordre  exprés  des  Empereurs,  &  du  confentement  du  imj/TtfenmtUm  în/oU  fiiei 
,  ,  Saint  Siège  ^pofielique  .    Voilà  ce  que  c'eft,  félon  f**/i»^«  S.LcoEf.oi. 
,,  Saiut  Léon,  qu'approuver  un  Concile,  cftre,  d'un  sJl,»Ca' 
,-,  avis  conforme  à  eduy  des  Pcrcs ,  &  confentir  aiuç 
^  définitions  qu'on  y  a  &kes^ 

Pp  r\ET. 
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■  mJÇTv  Noftre  Auteur  a  prcvcû  quT  on  luy  onpot 
fcroit,  que  les  Conciles  Généraux  ayant  demandé  la. 
caifinnacion  de  tours  Décrets  aux  Souverains  Pontifcs, 
ils  avoient  reconnu  par  la  que  l'autorité  du  Saine  Siège 
ciftoit  faperieure  à  la  leur,  &  qu'ils  y  dévoient  avojç 
recours,  afin  que  toute  PEglife  receuft  pour  indubita* 
ble  ce  "qu*  ils  auraient  défini  •  C  cft  paurquoy  it  tafr 
che  de  prévenir  cette  objection,  expliquant  ce  mot  de, 
Confirmer ,  dans  un  fens  qui  ne  marque  point  d'autorité 

«fine    S*a1|1«*    /tin    /Tlnhrmn  C*    —*  a/i    7^    -  '   '    */*---    -     -  Jî»_ 


par  cet  aile  authentique  à  ce  qu'on  y  a  établi  .  De  for- 
te que,  félon  luy ,  bien  loin  que  la  confirmation  du. 
Pape  donne  quelque  force  aux  définitions  du  Concile  t 
elle  ne  fera  qu'un  témoignage  de  fa  foumitiîon,  conjn 
ne  les  fignatures  que  Ton  exige  quelque  fois  de  ceux 
que  l'on  foupçonne  avoir  des  fentimens  contraires  à  la 
Foy  . 

En  effet  il  dit  que  Saint  Léon  confirma  ce  qui  a* 
voit  efté  défini  dans  le  Concile  de  Calcédoine,  de  peur 
que  cela  (  c*  cft -à- dire  le  refus  que  ce  Pape  faifoit 
•  d'approuver  la  Primauté  que  le  Concile  de  Calcédoine 

avoit  accordée  à  l'Evcfquedc  Conftaoônopte  )  ne  fift. 
.  . ,      un  mauvais  effet ,  O  qu*  en  fuite  de  ce  refus  ou  ne  crujl 
dans  le  monde  qu'Hue  vouloit pas  conftntir  aux  définitions 
de  ce  Concile  .    M.  Maimbourg  nous  voudrait -il  per- 
fuader  que  Saint  Léon  ne  confirma  le  Concile  de  Cal- 
cédoine pour  la  définition  de  Foy ,  que  de  peur  qu*on 
»  ne  le  regardait  comme  Hérétique,  s'il  ne  donnoit  au 
public  ce  témoignage  de  fa  créance  ?    La  Lettre  cin- 
k  ouante- neuvième  de  ce  Saine  nous  fuffiroit  pour  ne 
,  ^  nous  pas  laillêr  furprendre  par  ce  tour  artificieux  .  Car 

*fia^!ltu7sT^u^  *  y  n*wqB«  la  véritable  raifon  qui  avoit  porté  V Empc- 
trrtmm  tUmnatii  imfï  dog*  reur  Marcien  à  luy  demander  une  approbation  publi- 
m^titdtftnftribut  ,emmi>^  que  &  authentique  du  Concile  de  Calcédoine  :  Ravoir 
ru  fscriUgut  trrtr  «ww<  parce  que  quelques  Eutychéens  ne  vouloient  point  rc- 
?JtZZ?,tZZ,&  «voir  U  définition  de  ce  Concile,  fou*  preu«e  que  le- 

infmtdmi'oHitjl  9ftrtjl»m ,  Siège 
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♦Sïege  Apôftottquc ,  i  ce  qi^f^M  ne  l'a-  J£2£%™ù. 
voit  point  receu  .  Ceft  pourquoy V  Empereur  crut  ^  ;i  ériiiSiT^LiTrF  i  fl 
que  le  moyen  de  déformer  ces  Hérétiques,  cftoit  que  cltmwù*  *&ènmmr 
le  Pape  confirmait  expreflement  la  définition  faite  à  Cal-  i*»pl*ndum  %  fi  ptrmnivtrftt 
cedoiue  .  Ce  n'eft  donc  pas  de  peur  deiiaflêr  pour  f f "f"!^'  ÎSt 
Hérétique,  mais  pour  fermer  la  bouche  au* Hérétiques  S^d^U2t. 
que  ce  faint  Pape  fit  cette  confirmation .  s.  Léo  Ep.  59. 

Il  ne  faudroit  point  d'antre  exemple  que  cekiy  de 
Saint  Léon  &  du  Concile  de  Calcédoine  pour  prouver 
le  contraire  de  ce  que,  M»  Maimbolirg  m  \5ut  <S>ncUi- 
re,  foit  que  nous  le  Confidarwns  de  1«  part;  du  ï^p^ 
on  de  celle  du  Concile»  >:     :  _;•  r.  îwm'Av  i.  « 

Quelle  marque  plus  éclatante  p<aw-on  defirer  de 
l'autorité  du  Souverain  Pontife  fur  le  Ooncile  ,  que 
d'en  accepter ,  comme  fait  ce  Pape ,  ce  qui  s*  y  eft       . , .  . 
fait  par  fou  ordre  &  fui vant  fes  intentions,  &  d'en  re-  Jfi  a^Wj^U^w- 
:jetter  ce  qui  y  a  elle  fait  fans  fa  participation  ?    Il  en  4Hmwe,**mifit  fr^uru 
approuve  la  définition  de  Foy,  parce  qu'  elle  eft  con-  ^    '«T4»  M»  f«"'- 
forme  aux  jnftru&ion*  qu'il  avoic  données,  &  il  carte  w4*t  >  Jl^jj**1™* 
-les  Canons  en  ce  qu'ils  çkycnt  1'  Evefque  de  Çonftanq-  f^T^u  ldCZ 
nopk  audeuus  des  autres  Evefques  après  celuy  de  Ro-       *b  Apjhlic*  sed*f*%t 
me,  parce  qu'il  veut  que  chacun  jouïflê  de  fes  anciens  wm«^  h*nfj>utt 

droits ,  &  ou'  il  s*  en  contente  »  »    •  c*W««  ^«j»Aî 

^  r«  .    S  Lco  Ep.  02.C.  5. 

tmfcntïotm  ver*  Ufipofmm  3én£l*>»m  Ctmnunt  àfmd  tyr<M»n  tondkortm»  regulii  refugnut- 
«ti ,  «*i7«  mbïf  Km  v&mfiaù  fmttt  ,  /»  im'<w  mitimniy  /*r  *utvr'h*ttm  É**ti  Tari  Ap. 
ftolè  g«f«4t*  fwfm  i,fimfhnt  tjfam,  .  Id.  Ip,  fj.6.  |% , 

11  ne  manqua  pas  dans  la  mdme  Lettre  qu'il      S}»**  y*r0  f'^Jftmus 
crîvit  aux-  " 
Calcédoine, 


rapportées  cy  -  aeuus  >  ac  les  avertir  expreiiement ,  qu  en-  ■  ltrt , 
core  qu'il  approuvait,  la  condamnation,  qu'ils- avoient  de  fidà  fim  ng*/«  d$m- 
fcitc  de  l'Héréfic  d'EutychcV,  il  improuvoit  néanmoins  «  >  f»™"  > 
les  Canons  qu'ils  avouent  faùs  en  foveur  de  rEvefque  ^ 
de  Conftantinoplc  »   El*  r  ce. la  Amplement  joindre,  [on  w*mM^»»  <». 
fuffra^e  &  vmfmir  par  m  tttt  suthenthjui  à<  ce.  tpt*  «g  $»c/r*w ,  »w  no»  /"«/«»  /«r 
«i  r'fcuWi  «tau  &  Cd»«k  »   M.  Maimbourgs  a- tril  rai-  ?r**r"  v» 
fon  de  conclure  :  Voilà  ce  que  c'tf  >  félon,  Saint  lem%  ^^TJSmiÎ. 
y?  approuver  m  Couciley  tjjre  d'un  uris  anfome  d.  cet  /^«m  vobifemm 
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dutn  tfi  )  propttr  tpuan  ge-  *Cf'  • 

neraU  CtncUinn»  %  &  «NT  fttctpti  Chriflimorwm  "Prtneîpmn  etmfenÇn  ApfMhm  Stitit 

**VHf«rl ...  Or  atftetitndit  quoqmt  S*n&orm»  V$unam  (Urmit  s  9**  s»  5>W«  IVjmm  mviolmtl» 
wmt  font  fixa  dtcrttit  •bftrwndum  x-tflr*  SutQiuuii  mdmvtf  ,  EtcltjUrum  [kut  ab  ilUt 

"Pétri but  divitûtm  infpiratit  ftmt  trdinat*  fermant*»!  :  T^foï  mliamm  improhm  ambitm  ton* 
cupifc4t  ,  me  /wr  ikii»  immim*i<*ttm  f*Ur*  éttiqnh  quarts  augmtntmm  .  Qu*nt»mltbet  tnim  ex* 
tortit  affintatiatùbtu  fkÇt  inflnuU  vtnitath  elmÙ9s  &  appetitus  fuot  Conciliormn  teftimet  mmim  ni»' 
rmdoi  ,  infirma**  attpt  irriatm  trit  (rnicjuii  à  frdsùcitrmn  TWr»w  Canorùbut  difireparh  .  ld. 
£?.  «1.  c.  j,  «j.  .  .:yte;  •  j 

•  Concile  de  Calcédoine  pou  voit -iî  donner  un 

témoignage  pins  authentique  du  droit  du  Saint  Skge 
qu'en  attribuant  à  Saint  Léon  fa  définition  de  Foy  qui 
«voit  efté  faite  fuivant  Tes  inftru#ions,  &  en  faiûnt  dé- 
pendre de  fon  approbation  la  force  des  Canons  qu'  on 
avoit  dreflèa  fans  fou  ordre  i   Anatolius,  en. faveur 
de  qui  on  avoit  fait  ces  Canons  touchant  la  Primaucé 
de  l'Eglifè  de  Cooftanrinopie  ,  nous  apprend  dans  fa 
Lettre  à  Saint  Léon»  que  par  ta  confirmation  que, te 
COnciJe  de  Calcédoine  avoit  demandec  au  Souverain 
[TK^f!fwaYfTi  Pontife,  on  ne  doit  pas  entendre  un  fwnpte  aquiefeer 
trm  berKdiahnitf»erit  refera  ment»  mais  une  approbation  qui  donnât  tonte  la  force 
Aratoi.  Épif.  Co*.  &  toute  ràutorité  à  ces  Canons  „  ( 
uan.Ep.ads.LcoinCol-         M.  Maimbourg  répondra  peut-eftre,  que  Saine 

'  «^0?J°w"  ^0ïi*  «  ces  Canons  du  CoociIc  dc  Calcedoi- 

fac.  n.  n:  ai.  -  1      >  agmcMt  comme  exécuteur  de  ceux  de  Nicee  ;  raaji 

chacun  voit  afics  combien  cette  reponfe  eft  faible  .  Car 
*  '  '  ou  (e  Concile  de  Calcédoine  avoit  pu  déroger  à  celuy 
\  de  Nicée  en  cette  matière)  ou  il  ne  Y  avoit  pas  pu  . 
S'il  i' avoit  pû,  comment  Saint  Léon  pouvoir -il  em« 
pefeber  que  cette  dérogation  n'euft  fon  effet,  s'il  n'ar 
▼oit  une  autorité  luperieure  à  celle  du  Concile,  qui  la 
vouloir  faire  ?  Si  le  Concile  de  Calcédoine  u' avoit  pû 
fevorifer  l'Evefque  de  Conftantinople  contre  les  Canons 
,!  de  Nicée;  il  avoit  erré  eu  l'entreprenant  *  &  le  Saiis 
•  >  Siège  avoit  le  pouvoir  de  corriger  ion  entreprise  •  ; 

En  euet  S.  Léon  jugea  très -fage ment  que  ce  qui 
avoit  efté  réglé  à  Nicée  par  infpiration  Divine,  ne  do* 
voit  pas  cftre  changé,  que  pour  des  wifoos  tt«s-  impôt- 

tantes 
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tantes  ,  qui  n'avoient  pas  lieu  pour  lors  .    Il  cft      C  H  A  *'  xvn' 

vray   que  les  Evefques  de  Conftantinople  appuyé* 

par   la  force  Impériale  fc  mirent  depuis  en  poffef* 

fion  de  cette  Primauté,  &  que    l'Eglife  Romaine  y 

donna  enfin  les  mains  •    Mais  cette  poflêffion  n'a  pas 

laifle  d'eftre  injufte  dans  fon  commencement,  &  jufqucs 

.à  ce  que  le  Saint  Siège  y  a  confenti  . 

Saint  Grégoire  nous  fournit  un  autre  exemple  de 
P autorité  du  Pape  dans  la  confirmation  des  Conciles, 
ou  P  on  veit  que  non  feulement  les  Canons  qui  regar- 
dent la  difcipline,  mats  encore  ceux  qui  touchent  la 
Foy ,  ont  befoin  de  la  confirmation  du  Saint  Siège, 
afin  que  l'Eglife  foit  obligée  de  les  recevoir,  &  de  s'y 
foumettre  .  C'eft  dans  la  Lettre  trente -neuvième  du 
fixiéme  Livre,  de  laquelle  je  rapporterai  les  ternies  dans 
le  Chapitre  vingt -quatrième  . 

, ,     TEX,    Cela  paroiit  encore  plus  clairement  dans 

la  Lettre  Circulaire  que  Saint  Martin  Pape  écrivit 

à  Saint  Arnaud  Evefque  cPUtrecht,  &  a  tous  les 

Evefques  de  France,  en  leur  envoyant  les  Adtcs  du 
, ,  Concile  de  cent  cinq  Evefques  qu'il  avoit  aflèmblet  Asm-  Si9* 
,,  i  Rome,  contre  les  Monothelites,  &  les  exhortant 
,,  d'y  fôufcrire  dans  un  Concile  de  l'Eglife  Gallicane, 

&  de  les  luy  renvoyer  avec  leurs  foufcripdons,  pat 

lefquelles  on  voye  qu'ils  les  confirment,  &  qu'ils  con- 
11  fanent  â  tout  ce  qu'on  a  défini  au  Concile  de  Rome 
,  ,  pour  la  Foy  Catholique ,  &  pour  détruire  cette  furieufe 
11  Héréfie  qui  s' cft  depuis  peu  élevée  contre  l'Eglife  •  Il 
1 ,  demande  que  les  Evefques  de  France  confirment  les 
M  décifions  de  Rome  fur  un  point  qui  regarde  la  Foy  î  Sttmdim  »mrvm  EmychU 

on  ne  dira  pas  pour  cela  que  l'Eglife  Gallicane  foit  *  4»rff*  fcrif.mmnà 
t,  fupericure  â  la  Romaine  5  &  Pon  n'auroit  pas  ^f^fâ^ïmiff* 
,,  raifon  de  le  dire,  parce  que  confirmer  les  définirions  jtM  m^mtm,0  itt^M 

n'elt  autre  chofe  ,  comme  s'en  explique  le  Pape  r^fi^^orMM 
i,  Saint  Martin,  qu'y  confentir  par  fon  fuffrage  »        fid»  &  Aftotciiot»  vef**i* 
1»     Ainfi  chaque  Evefque  qui  fouferit  aux  décréta  "***r 
„  d'un  Çoncile  ,  P  approuve  *  le  confirme,  en  y  fe^/X^ 
1 ,  coofeutaut  pas  fa  figoature  5  «1.  Uitu  fi*  M«t, 
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C  H  A  P.  XVI%  n£Tm   lc  témoignage  de  Saint  Martin  Pape  a  un 

peu  plus  de  couleur  pour  prouver  V  explication  que  M* 
Maimbourg  donne  au  mot  Confirmer,  parce  qu>  en  effet 
ce  Pape  fe  fert  de  ce  terme  en  écrivant  à  Saint  Arnaud 
iUmfid*TMm&mm  Evefque  d'Utrecht,  &  à  tous  les  Evefques  de  France, 
,T  m? j&£  &  ktir  envoyant  les  A<3«  du  Concile  de  cent  cinq 
«•bifcmuxKrmtur^Htmqu,  Evefques  affemblé  d  Rome  contre  les  Monothdites, 
f*mfAlwîiS*tr*mnu  mddif-  afin  qu'ils  les  foûcrivent  &  les  luy  renvoyent  avec  leurs 
cne wl*m$t  Mujut  syn*uu  fOucrjptj0ns  .   Mais  les  autres  paroles  qui  accompag» 

c-pifopomm  ftcututkm  u»>-  ncnt  CCNC  a«  Confirmer  ,  &  la  manière  mefme  en  la- 
r*m  EncjeU*  &t.  s.  Max-  quelle  ce  Pape  s'énonce  en  demandant  la  foûcription 
tmusvbifupu.  de  ces  Evefques,  font  aucs  entendre  quel  e»  eft  le 

feus  . 

Saint  Martin  détermine  luy  -  mefme  la  lignification 
de  ce  mot  à  un  (impie  contentement,  Confirmantes  at- 
que  confentientes  us  »  De  plus  il  envoyé  aux  Evefques 
de  France  les  Actes  de  fon  Concile  afin  de  les  instrui- 
re ,  Ut  fmt  falutis  Sacramenta  addifeere  valeant  .  $ .  Il 
leur  preferit  dans  (à  Lettre  Circulaire  la  formule  de 
Foy  qu'ils  doivent  (bûcrire,.  Sccundum  tenortm  Encydit 
à  nobis  directe ,  ce  qui  marque  fuperioriré  fie  autorité' . 

Encore  donc  que  ce  mot ,  Confirmer,  fcmble  équi- 
voque dans  les  anciens  Ecrivains  Ecelefiafb'qucs,  fa  fig- 
trificatioii  eft  fumYament  déterminée  non  feulement  par 
la  qualité  des  perfonnes  qui  s'en  (ont  fervies,  mais  en- 
core par  la  fuite  &  le  tour  du  dricoors  :  &  il  eft  aifé 
de  reconnoiftre  qu'à  a  toute  une  autre  lignification,  lors 

3 u' il  marque  l'approbation  que  le  Souverain  Pontife 
onne  à  ce  que  lès  autres  Prélats  ont  décidé ,  &  lors 
que  les  Prélats  foûcrivent  aux  définitions  du  Souverain 
Pontife  «  •  i 

.  TEX.   Ce  qui  fc  rapporte  parfaitement  à  ce  que 

•  ;  t ,  Saint  Cyrille  d'Alexandrie  écrit  à  V  Evefque  de  Mo- 
TiecrmUt  Uç  s**Mt4ftu*<  >>  lione,  auquel  on  vouloir  faire  accroire  que  le  Pape 
ftrtfft  tnîm  confit*  ienû*  , ,  pvotegeojt  Neftorius  .  3^'  en  eroye\  rien,  luy  dit  -  i  % 
S}n*totmni*ik*iltiH**4a4  %  9  cor  je  vous  afleûre  que  ie  Tape  nous  a  écrit  confor- 
fyï£*TrJ$!T™l  ai«"  >>  miment  aux  ticifions  du  Concile  d> Epbefc,  qu'il  en* 
tpift.  adAciuumMcliKiû  >>  confirmé  avec  nous  tous  Us  *4&es ,  àr  frë  s'ac* 
Epuc,  .  cor. 
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C  H  A  IL  XVII 

Si  corde  avec  nous  dans  un  mefme  f intiment .  * 

/\£P.  Si  M.  Maimbourg  n'eût  falfific  ce  patTage 
de  Saint  Cyrille,  chacun  verrait  d'abord  ,  que  bien 
loin  qu'il  en  puifiè  tirer  aucun  avantage,  il  fert  â  mon- 
trer que  la.  confirmation  que  le  Pape  donne  aux  défi* 
nitions  des  Conciles,  cil  autre  chofe  qu'un  fimplc  con- 
fentement,  tel  qu'elt  ecluy  des  autres  Evefques  ,  Il 
fait  parler  en  cette  forte  Saint  Cyrille  dans  fa  Lettre  â 
il  Evefquc  de  Melitine  :  Je  vous  affaire  que  le  Tape 
nous  a  écrit  conformément  aux  décidons  du  Concile  d' E- 
pbefe,  qu'il  en  a  confirmé  avec  nous  tous  les  *ACtest  & 
quy  il  s' accorde  avec  nous  dans  un  mefme  fentiment  .  Si 
Saint  Cyrille  avoir  ainfi  meslé  les  Evefques  avec  le  Pa- 
pe dans  la  confirmation  des  Actes  du  Concile  d' Ephc- 
fc,  on  pourroit  avec  quelque  couleur  prétendre  qu'il 
les  auroit  égalez  .  Je  dis  ,  avec  quelque  couleur  $ 
parce  qu'  en  vérité  on  devroit  toujours  interpréter  l'es 
paroles  en  forte  que  le  fendaient  du  Pape  fuft  eftimé 
d' un  plus  grand  poids  que  celuy  des  autres  ;  Mais  il 
çft  faux  que  Saint  Cyrille  ait  ufé  de  ces  paroles,  sAvec 
nous,  quand  il  a  parlé  de  la  confirmation  des  Actes  • 
Ce  Saint  dit  Amplement  parlant  du  Pape  Sixte  ôc  du 
Concile  d'Ephcfc  :  Le  Tape  en  a  confirmé  tous  les  Je-  4^1™ 
tes,  &ilejt  du  mefme  fentiment  que  nous  ,  C'eft  ce 
que  portent  le  texte  Grec  &  l'interprétation  Latine,  1  nfttift*m  mmum  fttimt, 
, ,  TEX,  Voilà  ce  que  les  Papes  eux-mcfmcs  appel-  fmanum  te  fi  s*naifli»m$ 
, ,  lent  confirmer  un  Concile  ;  &  l'on  ne  trouvera  ja-  fyfif*'  sjxtmsd^uman 


*  » 


m*  dans  l'ancienne  EgUfe  ,  que  te  Concile»  par  K^f^SfC 


leurs  Lettres  Synodiques  adreflées  aux  Papes  leur  s*n£iius  mm.  Scriffit 
ayent  demandé  d'antre  confirmation  de  leurs  décrets  c^fonm Uniï* symia^mm*- 
touchant  la  Foy  ,  que  leur  contentement  8c  leur  ap-  V"  ilJj*'  if**&**vit* 
probation  ,  qu'ils  cltoient  oblieet  de  donner  ,  fi»9;  ri»*** 

i\£?.  Saint  Cefanus  Archcvefquc  d*  Arles  en  de-  J?>Mlf , ,  ^  iBt- 
mandaut  la  confirmation  du  fécond  Concile  d' Orange 


tenu  en  52p.  ne  deraandoit  -  il  autre  chofe  au  Pape  •mnirtn»v*tfn  «7*'- 
finon  qu'il  confentia  aux  Décrets  gui  avoient'  cfté  faits  p^\l^t;cM<h^.^k. 
daus  ce  Concile  ?  Le  Pape  Bonitacc  IL  ne  témoigne-  în  j.par.Ac*.  Cooc.Ephcf. 
C  -  il  pas  expreuemeat  dans  fa  féconde  Lettre  que  cet  Ar-  c.  »  $.  L*bb.tom.  5. 

che- 
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C  H  A  P.  XVH.      chcvefque  a  demande  cette  confirmation  *  afin  qu'  il  ns 

rcllaft  plus  aucun  doute  de  la  vérité  qui  avoit  efté  éta- 
•pymitni  mt  tn  *mbismt*$  yie  par  les  Pères  d'Orange  touchant  la  neceflîté  de  la 
,oiiMU,  cy<jr»~mv*Jh^  Gracc         ,c  commcnccment  raefme  de  la  bonne  vo- 

MM  t»f  e  dtvtrfopdtm  rtcïsm  i  _ 

inchrifatmufq**  bon*  vo-  lonte  •  Cela  ne  figmfie-t-il  pas  que  la  confirmanoa 
Immmm  Îw'm»,  îwm  c*-  que  le  Saint  Stece  donne  aux  définitions  des  Conciles  eft 
ib£r«m  vrhxtem  ,  f*r  jc  cara&cre  de  leur  infaillibilité  • 
fntmmmm  ni  V*«*  M.  Maimbourg  dira  fans  doute  que  c'cfl  feule* 
i*7  infrir*ri  ,  imibriutte  ment  des  Conciles  Généraux  qu*  il  entend  ces  paroles , 
Sidit  jtpoftolic*  firm*TcmHt .  V  on  ne  trouvera  t'ama's  dans  V  ancienne  EgHfe  que  les 
Bonihc  1 1 .  Ep.  a.  qiwcft  Conciles  par  leurs  Lettres  Synodiques  adrefjées  aux  Tapes 
adC«fu.Atclat.  ayent  foutre  confirmation  de  leurs  Décrets  tou- 

chant la  Foy  que  leur  confentement  Cr  leur  approbation 
qu'  ils  eftoient  oblige^  de  donner  .  Quand  dans  l'ancienne 
S&Ufe  les  Conciles  n*  auroient  pas  demandé  une  confir- 
mation d'autorité  ,  il  ne  s'enfuivroit  pas  que  les  Papes 
n'eutfènt  point  eû  de  fuperiorité  fur  eux  :  parce  que 
dans  ces  fortes  de  Décrets  les  Conciles  fui  voient  exacte- 
ment ce  que  les  Papes  avoient  décidé ,  ou  les  infrac- 
tions qu'  ils  avoient  données  à  leurs  Légats  ;  &  que  fi 
les  Conciles  faifoient  des  Décrets  contraires  &  peu  Or- 
thodoxes, comme  il  arriva  dans  ecluy  de  Rimini,  & 
dans  le  fécond  d'Ephefc,  les  Papes  les  canotent . 

Les  Conciles  ne  laiflfoicnt  pas  néanmoins  de  deman^ 
der  expreflement  en  certaines  occafions  la  confirmation 
de  ce  qu'ils  avoient  défini  conformément  aux  indruc- 

Gum  m  Utrtm  p«r  i*m#rê-  t*ons  du  ^aPe  •  N°us  01  avons  un  exemple  dans  le 
MU  vejîr*  reftrip*  cmfir»  fîxiéme  Concile  ,  qui  pria  Saint  Agathon  de  vouloir 
mttU ,  vejirtnircmu  j*ter*  confirmer  ce  qu*  il  avoit  défini  contre  les  Monothelites  , 
mmsaaitmm.  Litt.Scx.  qu»i|  „.cuft  fait  que  fuivre  u  doctrine  que  ce 

3p.ads.Agub,  faiut  papc  ayoic  mife  dan$  ,a  Um  qu,n  ayoit  ëcritc 

aux  Empereurs  .  Or  le  fixiéme  Concile  ne  pouvoir 
pas  defirer  du  Pape  Agathon  un  fimplc  confentement, 
puis  qu'  il  l' avoit  déjà  donné  &  fi  bien  autorife  que  fa 
Lettre  fervit  d' armes  au  Concile  pour  repoufter  V  Hé- 
réfie  .  J*  ay  parlé  plus  au  long  de  cette  Lettre  dans  le 
Chapitre  douzième  • 

De  plus  M  Maimbourg  par  ces  paroles,  Vonnc- 

trou* 
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trouvera  lamés  dans  P  ancienne  Eglife  &c.  avoue  taci-  c  H  A  p*  XVII« 
tement  qu'on  le  trouvera  dans  les  fiecles  fuivaus  ,  Or 
T  Eglife  eftant  toûjours  la  mefme  ,  &  toujours  régie 
par  le  Saint  Efprit,  ne  devons- nous  pas  fuppofcr  que  (à 
conduite  a  toûjours  efté  la  mefnie  en  fubftance,  quoy- 
que  T uniformité  ne  paroiiîe  pas  fi  clairement,  foit  à 
caufe  de  la  perte  de  plufîcurs  Acles,  foit  parce  que  le 
Jangage  de  1' Eglife  n'  cftoit  pas  encore  redé  en  la  ma- 
-niere  qu'il  Ta  efté  depuis  ?  On  doit  cfonc  expliquer 
le  fens  des  Conciles  aiîcmblez  dans  V  Orient  (que  M. 
>4aimbourg  entend  fans  doute  par  la  Conciles  de  V  an- 
cienne Eglife  )  lors  qu'  ils  ont  fait  le  rapport  de  leurs  Dé- 
crets touchant, la  foy  aux  Souverains  Pontifes,  par  la 
conduite  des  Conciles  de  la  nouvelle  Eglife,  s'il  eft  per- 
mis de  parler  de  La  forte  pour  fuivre  l'antithefe  de  M. 
aimbourg  .  • 

Le  Concile  de  Trente,  qui  a  pefé  très -exactement  0miîtm  &  ^w 
Jcs  paroles  dont  il  s'eft  fervi,  n' ignorait  pas  que  le  ter-  t*m  fmb  f,l.  n*.  v^  m. 
me  de  Confirmation  fignifioit  dans  l'ufage  ordinaire  uue  O  tuih  ni .  ç»4>»  fHy 
force  donnée  par  un  Supérieur  à  un  Attc,  lors  qu'  il  Domm  n>/ir9 

fit  le  Décret  par  lequel  il  ordonna  qu'on  demanderait  ^,^2  ) 
au  Pape,  au  nom  du  Concile,  la  confirmation  de  tous  ^  ^„/f;  ptnt  [ 

les  Décrets  qui  y  avoient  efté  faits  .    Et  Pie  IV.  en  confirmât*  nonin*  san^x 
donnaut  cette  confirmation  s'explique  d'une  manière  h,:,u' W 
.qui  fait  bien  entendre  que  c'eftoit  plus  qu'  un  fimplc  ™ 
coufentement  ou  approbation  .  Vnnvjke  fet*t»r  .  Copal. 

Tnd.  Siiï.  ulr. 

TtfinUtimt  ttftHt  Synodi  ttpiits  ,  KM  ta  fuftr  hac  te  <**  venerMlibus  ftatribus  nefint  f. 
R.  £.  Ctratnalibus  dtUbtratione  rnatura  ,  Sartflitjite  Sfiritus  tnprimis  attxilîo  învocato  ,  iMtn  e* 
Décret*  cmni*  CuhoUcM^  &  fipttle  CbnfiUm  tttili*  &  ftluucrU  t{J*  cognovifftmut  ,  «d  Dti  ©mm- 
fotmtt  Umdmm  ,  de  eorumdem  frutrum  mjir0rmm  epnfiiio  &  *ffimf»  ,  in  Ctnfifinù  mfiro  ftcnr* 
HU  cmni*  &  fingulit  au&whm  jlpjidh*  hedit  ccnfitntavimms  ,  &  ab  otnnibut  Lhrijii  fidriihut 
fufcifîends  *c  fttv*nd*  effè  decrevimut  ,  fient  barutn  qm^itt  liturxrum  ttnore  ad  cUrUt+m 
ênmitm  nttitimm  tomjirmamw  ,  &  fif«f*  ibfirv*ri<i*e  tkcernimtt  *    Tms  17.  m  BulJ.  Cottiiutt. 

Concd.  Trident.  .  ». 

...  .  •  • 

M.  Maimbourg  qui  veut  que  le  Concile  de  Conf- 
iance fuft  général  avant  la  réunion  des  trois  Obédicn- 
ces,  ne  peut  pas  défayoûër  que  Martin  V.  n'en  ait  ^çZZ^te^t 
confirme  avec  autorité  les  Décrets  touchant  la  Foy  .     jm!itm  ,  & 

LC  '    tfrafimh  ferifti  ftiwm* 
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CH  A'/„rW'  Lf  °»«?e( dc  Bas,e  1ue. M-  MimboHrg  met  auffi 

qitt muni  dcfri«it fi  <]*; for*  entre  les  Généraux,  n'auroit  pas  fait  les  efforts  que 


mm  ttum  ,  &•  taitm  *mc-  4pprob3tiOll 
toritate  dtcernimut  ,   tpthd  .  • 

tueur**™*  ,  rfi^iuij».  Pour  les  autres  Conciles  Généraux  tenus  dans  POo* 
l"mt«rîï^tr,r%  ****  cîdcnt  »  comme  les  Papes  y  ontpréfidé  pareux-mcT- 
ZZl* 'Obtint  &c&°si?tim.  mcs»  ^  n'a  C^  œccflàire  qu'ils  les  confîrmafTcnt  ': 
v.  in  Confitm.  Conftant»  naais  ils  y  ont  donné  d'autres  marques  dfc  leur  autorité 
ConcU.cdit.àD.Schdft.    fouverainc  ;  fur  tout  en  ce  que  les  Décrets  y  ont  cft« 

formez  en  leur  nom,  Socro  approbonte  Concdio  ■ 

Mais  puifqu'il  s'agit  icy  de  la  fuperiorité  du  Pa- 
pe ou  du  Concile^  pourquoy  noltre Auteur  limitent- il 
fa  preuve  aux  Dcrrets  touchait  U  Foy  {  Les  Papes  n'au- 
roicnt-ils  pas  fait  des  acles  fuffifans  de*  fuperiorité  eh 
calfant  des  Décrets  des  Conciles  Généraux  touchant  la 
difeipline  ,  ce  qu'il  ne  peut  pas  nier  qu'ifs  ifâycnt; 
fait  ?  Les  Conciles  eux-mefmes  lors  qu'ils  ont  fait  quel- 
que Décret  fans  le  confentement  du  Pape,  lu  y  en  ont 
demandé  l'autorifation  .  C'cft  ainfi,  comme  nous  a- 
vons  déjà  vcû ,  que  celuy  de  Calcédoine ,  après  avoir 
Htcfitu,  i**  tstum  ,  qui  expofé  à  Saint  Lcon  la  déclaration  qu'il  avoit  faite  ton- 
fiirit* primera*,  & cmn-  chant  la  Foy  conformément  à  la  doctrine  contenue  dans 

•{^uT+^T****'  Ia  Lcttrc  *  cc  Vi?ç>  laquelle  il  avoit  reectie  comme  la 
ri*»*'  yicrtJw^pJZ  dodrinc  mefmc  de  Saint  Pierre,  le  prie  d'autorifer  la 
tigmvidtb*r,t  Ànobity  <ffim  prérogative  qu' on  avoit  donnée  à  l'Evefquc  de  Cou- 
timus  .  btdicxnmi  wri,  qui*  ftautinople  s  parce  que  Saint  Lcon  dans  f  »  Lettre  n'  a» 
&*!j4qu*d*mirr>rerMmijr*  VQlt       aucune  mention  de  ce  point  .    Ce  n'eitoit  pas 

[arum  crdtnata  qtutu.  &  r      ,         r  .  r  .  i    «         r  al 

rHur  EuUfiafiicLm  /Lh-  m  W/c  confentement  ou  approbation  que  le  Tape  fitft 

bligj  de  donner  3  puifquc  le  Concile  reconuoiflbit  que  la 
ft;rfuuauu&  vejir*  s*n-  force  dc  ce  qu'il  avoit  ordonné  dependoit  de  cette  coiv? 

^u"co!Xca?ccd!lrs".  Lc  Pape  Saint  Gelafc  n*  attribuoit- 3  point  d'au- 
Lcon.  tre  ener  à  l'approbation  que  le  Saint  Siège  donnoit  aux 

Vtjiimt  fidti,  fie  km*  crdi-  Conciles  que  le  feul  concours  dc  murage,  quand  il  écri- 
wTTbX^'  àf*1"*'^-  voit  aux  Evefques  deDardanic  les  paroles  que  M.Maîm. 

bourg  dans  fa  fecoade  Lettre,  fous  le  nom  de  François 

Ko- 
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Romain  ,  a  traduites  ainfi  :  Ccft  à  cette  première  Chaire  C  H  A  P.  XVI 
de  confirmer  chaque  Synode  par  fon  autorité  &■  dt  le  Maifh  ^0ruZVJ,jiJLu$^& 


cen- 


»  y»  jwwht*  .    je  vuuaru»  cUfi*ttil»l«»i«*sfubfaUa,t,t 

bien  que  M.  Maimbourg  nous  dit  quelle  idée  il  avoit  &  un*;$  f€»,fer  &  mi™ . 
de  ces  mots,  Confirmer  par  fon  autorité ,  lors  qu'il  écrivit  GcIaf-  ^  cft 

ces  paroles  .  EP,fc- DatdaD- 

Le  Pape  Pafcal  II.  ne  voûtait -il  marquer  qu'un 
Jîmp|c  contentement,  quand  il  a  dit  que  tous  les  Con-  Cummnia  connlia  perr.c- 
ciles  tiroient  leur  force  de  l'autorité  de*  l'Edite  Ho-  <J&*w™™*™*  + 
marne  >   ^rapporterai  les  paroles  de  ces  Papes  dans  W.  n.  Epft.ad  Epfc. 
le  Chapitre  vingt  -  unième  »  Toion.  apud  uatcu.adao. 

TEX.    Car  enfin  n  le  Saint  Kfprit  parle  par  un  *IC*- 
, ,  Concile  légitimement  aflcmblé  ,  quand  il  prononce 
i,  fur  un  point  de  Foy,  &  qu'il  dit,  VJfum  eft  Spiri- 
j ,  tui  Sanfio  0"  nohis  :  il  faut  bien  neccfTai rement  que 
»,  le  Pape  approuve  ce  que  le  Saint  Efpric  a  dit,  & 
, ,  qu'  il  luy  obéinc  .    Et  fi  le  Saint  Elpric  ne  parle 
, ,  point  par  le  Concile  jufqu'  a  ce  que  les  Papes  y 
t,  ayent  donné  leur  approbation,  il  n' cuit  donc  tenu 
qu'à  eux  de  faire  en  forte,  en  la  refufant,  que  le 
Saint  Efprit,  qui  nous  doit  tnfeigner  toute  vérité, 
,  ,  ne  uous  euft  jamais  inftruits,  &  que  l'Arianifine  &: 
%7  toutes  les  autres  Héréfies  n'euffent  efté  que  des  opi- 
,  ,  nions  permifes  ;  ce  que  perfonne  à  mon  avis  n'  ofe- 
roit  jamais  dire  . 

K£P.   Pour  connoiftre  la  foiblcne  de  ce  raifon- 
nement  pour  lequel  M.  Maimbourg  a  tant  de  complai- 
fance  ,  qu'  il  le  fait  en  divers  endroits ,  on  n*  auroit 
qu'à  luy  cppofcr  le  fuivant  :  Si  les  papes  font  les  or- 
ganes du  Saint  Elprit,  comme  l'ont  reconnu  non  feu-  i?«Mf«r«»  Pa- 
iement les  Evcfques  particuliers,  mais  encore  les  Conci-  ÏZ****^™*^ 
les  Généraux  ;  il  faut  bien  nccdîaircment  que  les  Con-  „ ' s*n<";"m>^ni4*f^ 
cilcs  approuvent  ce  que  le  Saint  Kfprit  a  défini  par  Jpfl9t**&  ftîmi^tu  ir- 
cux,  &  qu'ils  luy  obéïffent  .    Et  fi  les  définitions  des  «*"«"»f * 
Souverains  Poocifcs  ne  font  certaines  qu'après  eue  le  * 

,  .    *      i  '     nojtrur»Dmiittmm&  magnum 

.  ..  Q»3  'J  ^0I1*       riûmm  Imjtramtm,  tam 
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^ttSVtkrrÏÏjiiC-  5°^^  y  2  d0™é /<>"  approbation;  i!  ne  tïendrojc 
to  dictat.as itvsStn-  "onc  H11' au  Concile  de  faire  que  fe  Saint  Efprît  ne  tult 
tf*  «  mmiffimi  princifh  pas  infaillible  dans  les  chofes  qu*  il  auroit  décidées  par 
ApjhimmVttri ,  ^  fes  organes  .  Si  le  fucccifjur  de  Saint  Pierre  cft  le 
!" fondement  de  p  Eglife  après  cfus-Chrift  ;  s'il  cft  char- 
&*mrie&r,&iu,redo'h*  ge  d  affermir  fes  Frères  dans  la  Foy,  &  de  paiftre  les 
fintio.  ConciL  6.  Aft.  8.  brebis  du  Fiîs  de  Dieu,  iî  faut  bien  neceflfaircment  que 
ftMrftmmm-p^funnTiieoUmm  fts  décifions,  par  Icfquclïcs  il  foûtient  îa  Foy  de  l'Egîi- 
sÏNwipiwwY"  fe'  foicat  inébranlables,  &  que  la  nourriture  qu'il  donne 
hr.TijEs  mrrm&Stn3if-  aux  Fidclesfok  faine  &  (élire  independemment  des  autres 
Jimum  luirumum  v*p*m  Prélats  ;  puifqu' autrement  il  ne  tiendrait  qu*aux  Evefc 
jvcrftfrtm  tins&c.  ContU.  ques  de  rerufer  de  s'affemblcr,  ou  de  donner  leur  cou- 
ViU.Ach  iq.Ou.  z.      fcntemcnt  aux  d  ci/ions  du  Saint  Siège,  &  de  faire  en 

forte  par  là ,  que  tous  les  Fiddes  tombaflent  dans  1*  er- 
reur ,  &  furent  infectez  de  toutes  fortes  d' Hérefics . 

Il  répondra  que  le  Fils  de  Dieu  ayant  promis  de 
n'abandonner  jamais  fon  Eglife  ,  ne  permettra  pas  que 
les  Evefques  réfufent  de  s'allembler,  ou  au  moins  de 
dire  leur  avis  féparement  lors  qu'  il  fera  neceffaire  pour 
la  confervation  de  la  Foy  .  Mais  on  peut  répliquer, 
que  Noftre  Seigneur  îefus  -  Chrift  ayant  auflî  bafti 
fon  EgHfe  fur  Saint  Pierre,  Iuy  ayant  ordonné  de  fou* 
tenir  les  Frères  &  de  paiftre  fes  brebis,  il  ne  jiermettra 
pas  que  ce  fondement  manque,  que  cet  appuy  croule, 
&  que  ce  Pafteur  infecte  le  troupeau  qu'  il  a  en  garde  ; 
ni  par  confequent  qu'il  refufe  fon  approbation  à  ce  que 
le  Saint  Efprit  a  dit  . 

Afin  donc  que  M.  Maimbourg  euft  droit  de  rai- 
fonner  comme  il  fait,  il  faudroit  qu'il  fuft  certain,  que 
le  Concile  eft  infailliblement  conduit  dans  fes  décifions 
par  le  mouvement  du  Saint  Efprit,  encore  que  le  Pape 
reconnu  de  toute  P  Eglife  pour  fon  Chef  vifible  n'  y  af- 
filie ni  en  perfonr.e ,  ni  par  fes  Légats,  qu'il  n'y  ait 
point  envoyé  fes  inftruâions,  &  qu'il  n'approuve  point 
ce  qui  y  a  efté  décidé  :  &  c'eft  ce  qu'il  n'a  pas  prou- 
ve, &  qu'il  ne  fçauroit  prouver  . 


CHÀ- 
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f  .  C  H  A  P.  XVIIt* 

va  ^  «  y*  5s*  ^     s  v*  v*  ^&  is* 

CHAPITRE  XVIII. 

Si  les  anciens  Conciles  ont  examine  les  Jugement 
des  Tapes  pour  en  porter  un  dernier 
&  définitif. 

TEX*  Uoy-que  les  Conciles  ayent  toû- 

, ,  \J  jours  cû  beaucoup  de  refpecl  pour 

, ,  les  Papes ,  &  que  dans  ces  grandes  contentions  qui 

ont  donné  lieu  de  les  aflcmbler  pour  dédder  fouve- 

rainement  des  Anicles  contenez,  ils  ayent  fou  veut 
, ,  rendu  des  Jugemens  conformes  à  ceux  que  les  Papes 
, ,  avoient  dtja  portez  contre  un  des  deux  partis  j  ils 

n'ont  pas  néanmoins  laiflfé  de  les  examiner  ,  pour 
, ,  voir  s' ils  cftoient  bien  on  mal  rendus  :  ce  qui  fait 

voir  qu'ils  ont  crû  avoir  fur  le  Pape  une  fuperiovi- 

té  toute  femblable  à  celle  que  nos  P^rlcmens  ont  fur 
,  ,  les  Juges  fubalternes  .    En  voicy  deux  illuftrcs  e- 

xemples,  qui  ne  fouffrent  pas  qu'on  puiffe  douter  de 
, ,  cette  vérité  . 

%ET.  Je  ne  (çay  pas  comment  M.  Maimbourg 
n'a  pas  vû  qu'il  établi(foit  une  erreur  condamnée  par 
PEglifc,  en  avançant,  que  les  Conciles  ont  crû  avoir  fur 
le  Tape  une  fuperiorité  toute  femblable  à  celle  que  les  T&r- 
hmens  ont  fur  les  Juges  fubalternes  .  N'y  a- 1- il  pas 
une  conformité  manifèftc  entre  cette  propofition  &  cel- 
le de  VVidcf  condamnée  par  Martin  V.  dans  le  Con- 
cile de  Conftance  r  VViclcf  difoir  que  le  Pape  n'etë  ' 
pas  le  Vicaire  immédiat  de  Noftre  Seigneur  Jefus-Chrift, 
&  M.  Maimbourg  dit  que  le  Pape  elt  tout  femblable  i 
lin  Juge  fubalterne . 

Or  en  quoy  confifte  la  f  periorité  des  Parlcmcni 
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CHAT.  XVIII*     &  autre$  çours  fupcricjfes  fur  (es  Jugc$  fubalternes  ? 

En  plufieurs  prérogatives  que  Ton  peut  voir  dans  les 
Jnri/confultes  François  .  La  plus  effenticllc  eft,  que  les 
Parlemens  confirment,  caftent,  ou  reforment  les  Sen- 
tences des  fubalternes,  fans  que  ceux-cy  ayent  droit 
d*  aflîfter,  moins  encore  d'opiner  dans  l'examen,  ou 
dans  le  Jugement  des  caufès  qu'ils  avoient  jugées  è  De 
manière  que,  fuivant  M.  Maimbourg,  dés  que  le  Pape 
aura  prononcé  fa  Sentence  fur  quelque  queltion  de  Foy 
ou  de  difeipline,  il  n'aura  plus  droit  tics' en  meslcr, 
Funllus  trit  officio  fuo  :  ce  fera  au  Concile  Général  à 
voir  s'il  a  bien  ou  mal  jugé,  &  enfuite  confirmer  ou 
caflèr  Ton  Jugement,  félon  qu'il  Iuy  paroiftra  conforme 
à  la  vérité  &  à  la  juftice  . 

Les  deux  exemples  qu'il  apporte  pour  prouver 
que  les  Conciles  ont  examiné  les  Jugemens  des  Papes 
cr  une  manière  qui  fait  voir  qW  ils  ont  crû  avoir  fur  le 
Tape  une  fuperiorité  toute  fcmblable  à  celle  que  les  Tarie* 
mens  ont  fur  les  Juges  fubalternes ,  montrent  le  contrai- 
re .  En  effet  la  manière  en  iaouclle  il  les  rapporte  luy- 
mefme,  cft  feule  capable  de  faire  juger  aux  perfon- 
nes  de  bon  feus,  qu'ils  renverfent  ce  qu'il  veut  éta- 
blir . 

Mais  avant  que  de  pafler  plus  outre  il  feut  remar- 
quer cette  expreffion  de  M.  Maimbourg,  que  les  Con- 
ciles ont  foutent  rendu  des  Jugemens  conformes  à  ceux  que 
les  Tapes  avoient  deja  porter ,  par  où  il  fait  entendre 
que  les  Souverains  Pontifes  ont  rencontré  la  vérité  eu 
plufieurs  eccafions  5  mais  que  cela  n'eft  pas  toujours 
arrive  .  Nicolas  I.  nous  aifcûrc  que  cela  n'  cftoit  ja- 
tec  f*« ,  t{UM  de  fui  Stdet  mais  arrivé  :  &  je  défie  M.  Maimbourg  de  trouver  au- 
^oftoUcafiasuit  :  k*cfmu,  cun  Concile  légitime  &  reconnu  pour  tel  par  TEglifc, 

EZïiZfSiïZZ.  tJl  d°"né  T  dfûi»»  «  ««iac.de  Foy  (car 

ttmhflHdicfiùi  opru$*mpUc.  c  clt  de  celles  -  la  qu'il  s'agit  icyj  contraire  a  celle  que 

ti  9tdmAfitici$iiu  •bfwrvtn ,  le  Pape  avoit  deja  donnée  ? 

fHçnùfttiiu  no/lit ,  i**  ab         £t  fi  ccja  n»  cft  pas  pendant  plus  de  feize 

fJen.fJ^EccUfiamtmmf.  I*cdcs»  pourquoy  ne  croirons- nous  pas  que  cela  n  ar- 
Nicoi.  i.Epift.io.qu3c  nvera  jamais,  &  que  les  Jugemens  loleonels  du  Souvc- 

cû  ad  Cletum  CooIUat.  ram 
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raîn  Pontife  fout  infaillibles  aufiï-bien  <mc  ceux  de*     CH  AP.  XVIII. 

Conciles  Généraux  ;  &  que  comme  Pafiîftancc  que  Je* 

fus-Chrift  a  promis  à  fon  Eglife  cmpcfche  que  tous  les 

Pallcurs  ne  pui  fient  errer ,  parce  qu'  ils  P  entrai fneroient 

dans  leur  erreur  ;  aiufi  la  prière  qu'il  a  faite  pour 

Saint  Pierre  cmpcfche  que  fa  Foy  ne  défaille  dans  fes 

fuccencurs  j      que  les  portes  de  l'Enfer,  qui  font  les 

Hiréfics  ,  ne  renverfent  le  fondement  de  la  mcfmc  E- 

gîtfe  . 

Bien  loin  que  les  Conciles  ayent  défini  le  contrai- 
re de  ce  que  les  Souverains  Pontifes  leur  propolbicnt 
dans  leurs  Lettres  touchant  la  Foy ,  ils  P  ont  toujours 
receû  avec  joyc  Se  fuivi  comme  la  règle  de  la  Foy  Or- 
thodoxe •  Or  on  n'a  qu'à  voir,  pour.cn  eftre  con- 
vaincu, la  Lettre  du  Concile  de  Calcédoine  à  Saint 
Léon,  celle  du  fixiéme  Concile  à  Saint  Agathon,  celle 
du  Patriarche  Tarafe  à  Adrien  I.,  celle  du  huitième 
Concile  à  Adrien  II. 

TfX    Flavîen  Patriarche  de  Confhnrinoplc  avoic 

condamné  dans  fbn  Concile  particulier  la  doctrine 

pernicieufe  d'Eutychés,  qui  ne  vonloit  reconnoiftre 
,,  qu'une  nature  en  Jefus-Chriftj  &  le  grand  Pape 
, ,  Saint  Léon  avoit  confirmé  par  fon  Jugement  celuy 
,  ,  de  ce  Patriarche,  comme  il  paroift  par  les  Lettres 

qu'il  Iuy  écrivit  &  dans  Icfquelles  il  établit  admira- 

blemcnt  bien  la  créance  Catholique  touchant  la  dif* 
, ,  tinction  des  deux  natures  divine  &  humaine  dans 

une  feule  perfonne  en  Jcfus-Chrift  contre  l'erreur 
ii  de  cet  Héréfiarque  qui  les  confondoit  •  Diofcorus 
, ,  Patriarche  d' Alexandrie ,  qui  s' eftoit  hautement  dé- 
, ,  claré  protecteur  d' Eutychés,  entreprit  fon  affaire, 
,,  &  fit  fi  bien  parla  faveur  de  Chryfaphius  qui  pou- 
,,  voit  tout  fur  Pcfprit  de  fon  Maiftrc  PEmpcreut 

Theodofe  le  jeune,  que  ce  Prince  convoqua  le  fc- 
, ,  cond  Concile  d' Ephefc  ,  pour  y  examiner  ce  qui 

avoit  ctté  jugé  à  Conftantinoplc  Se  à  Rome  contre 
, ,  Eutychés  . 

, ,     Saint  Lcon  qai  n'  approuvoit  pas  ce  procédé  qitf 
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t  y  confentît  enfin  pour  le  bien  de  la  paix ,  efpcrant  que 
, ,  tout  le  panerait  en  ce  Concile  félon  les  formes  Cano- 
niques,  &  qu'en  fuite  le  Jugement  définitif  qu'on  y 
, ,  rendrait,  appaiferoit  les  troubles  de  l' Eglifc  .  Sur 
99  quoy  il  y  envoya  fes  Légats,  avec  Tes  Lettres  au 
, ,  Patriarche  Flavien  &  au  Concile  ,  où  après  avoir  exr 
, ,  pofé  ce  qu  '  il  avoit  fait  contre  {la  nouvelle  Héréfie 
.   .  ,,  d'Eutychés  ,  il  ajoufte  que  toutefois,  puifqu'il  ne 

SSPZTJ^T&Z  >»  fâUC  P*>  "°g%<*  'c  de /amener  ces  dévoyez, 
iStghà  chrifitniffinLsim.  &  que  V Empereur  avoit  ordonné  que  l'on  tint  un 
ftranrl*imri  vl»h  Epifc*.  Concile  à  ce  fujet,  afin  que  />»  pufi  abolir  tntiere- 
t*U  oncilimtn  ,  ut  pùmcn  >f  ment  /»  crreur  ^  un  plus  ample  J ugement  9  il  envoyé 

s?™3£5:$;  »  «?  Erefr?- 1,11  Prcftre'  ™Difre  avec  un  No- 

vie*  m,*  f*na,  corn*™»*  taire  Apoftolique  pour  y  aflifter  de  fa  part,  &  pour 

wflr*  frturmtéttitinttrftnt ,  y  établir,  d'un  commun  avis,  ce  qui  fera  du  fer- 

&  comnmn$  vobtfcnm  ftntm-  vjce  jc  Dieu  ;  c'eft  -  à  -  dire ,  qu*  après  qu'  on  aura 

Zg^fâSZ  condamné  une  errer  fi  pernicieufe,  on  trafedn  ré. 

feji;firotrroreiUmn*toy  &c.  tabliflement  de  fon  Auteur,  pourveu  toutefois  qu'il 
sitauunfenfMtHxretxoi  .. .  fl  condamne  fon  Héréfie  de  vive  voix  &  par  écrit  . 

fUuiufinïou,  trop*  wee  Ce  grancj  Papc  ^'chre  tout  ouvertement  que  cet- 

flt^M.  'dTpS:  »  tc  °Phlion  d'Eutychés  eft  une  Héréfie  .  11  écrit 
s'yn.  '  j|  mefme  à  Flavien  qu'elle  eft  fi  manifèfte,  qu'il  ne 

t^itf.idFIavi.  %9  ferait  pas  neceflairc  d'aflembler  un  Concile  pour,  fa 

(  condamner  j  &  néanmoins  il  trouve  bon  qu'on  eii 
9 1  tienne  un  où  cette  caufe  foit  encore  examinée ,  afin 
it  qu'on  puij\ï  entièrement  abolir  V  erreur  par  m  plus 
y  ample  Jugement  .    N'eft-ce  pas  là  dire  fort  nettement 
\\  que  le  jugement  du  Concile  eft  de  plus  grande  au- 
,  torité*  que  le  fien  qu'  on  y  examine  ? 

Il  y  a  plus  .  Car  ce  fécond  Concile  df  Ephefc 
cftant  devenu,  par  la  puûTancc  de  Chryfaphius ,  Se 
f,  par  la  violence  de  Dioicorus,  ce  fameux  briganda- 
^,  ge  où  topt  ordre  fat  renverfé,  &  Eutychés  abfous  : 
,v ,  ce  Saint  Pontife  ,  qui  vouloit  que  cette  Héréfie  fuft 
.f ,  foudroyée  par  un  Arreft  définitif,  fit  de  continuelles 
, ,  iuftances  auprès  de  l' Empereur  Marcien  &  de  l*  Ini- 
4,  peratrice  Pukberia  ,  après  la  .  mort  de  Theodofc, 
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},  pour  Taire  aflêmbler  un  nouveau  ConcÏÏc  èjui  fe  tint  '  * 

r»  enfin  à  Calcédoine,  où  après  qu'il  eût  examiné  la 
r»  Doctrine  d'Eutychés,  &  les  Lettres  de  Saint  Léon  y 

il  confirma  par  fon  autorité  fouveraine  &  par  un- 
»,  dernier  Jugement,  ce  que  ce  Gûnt  Pontifê  avoit  pro- 

noncé*  contre  cette  Héréfie  . 
»,  Ceft  ce  donc  il  fc  glorifie,  lors  qu'écrivant  à 
» ,  Theodoret ,  qui  avoit  condamné  dans  ce  Concile1 
9S  T  Héréfie  de  Neftorius,  de  laqnefte  il  eftoit  fufpedt, 
»,  &  celle  d'Eutychés,  après  l' en  avoir  félicité  d'une 
9,  manière  très -obligeante,  il  ajoufte  pour  fon  parricu- 
„  lier  ces  belles  paroles  .    7*ous  mus  glorifions  en  Die*  GMmurht  ^....^ 

qui  n'a  pas  permis  que  nos  frères  fiflent  nen  à  noflrc  n^iHmnejlnrKfirhfr^ibM( 
»,  defavantage ,  mais  qui  au  contraire  a  confirmé  par  l'a-  dttrimrmim  p.ftimre  ptrmi- 
M  ris  de  tout  le  Conçue  ce  au'  il  avoit  auparavant  defim  ï«  y  ftd^  n^  pikimi- 
»  t°  •*»  n«mflen,  fcur  mmm  £  S efi  yakdl*  ^fc^ 
»,  ment  de  luy  qu  eft  émane  le  jugement,  qui  ayant  pre~  mtvtrh  ift^r*d^ftepend(rny 
jt  micrement  cité  rendu  par  le  premier  de  tous  les  Sièges^  q**d  fri**  *  fr/m*  cmniwn 
,,  a  (fié  receû  par  le  Jugement  de  toute  l'Eglife  .  N'eft-  s«u  firmatum  ,  wlusOrbh 
99  ce  pas  là  dire  que  pour  fçavcir  fi  les  décifions  du  ^Jjfi'J'1 
,9  Pape  viennent  de  Dieu,  il  faut  qu'elles  foient  re-  aaTbeocior. 
,,  ccucs  de  toute  l'Eglife,  &  enfuite  que  le  Concile 

qui  la  repre fente ,  &  qui  leur  donne  la  dernière 
, ,  force  par  fou  autorité  fupreme,  cft  pardeflus  le  Pa- 

»  »  pc  • 

H£T.  M.  Maimbourg  avoue  donc,  qu'après 
que  la  condamnation  d'Eutychés  ,  lequel  ne  vouloit 
reconnoiftre  qu'une  nature  en  Jefiis-Chrift  ,  eut  eftè* 
confirmée  par  le  Saint  Siège,  &  que  Diofcorc  Patriar» 
che  d' Alexandrie  &  proteâeur  de  cet  Héréfiarque  eut 
obtenu  de  1*  Empereur  Theodofc  le  Jeune  la  convoca- 
tion du  Concile  d'Ephefe  :  Saint  Léon  qui  n'  approuvoit 
pas  ce  procédé  qui  fentoit  la  cabale  s'y  oppofa  d'abord  ; 
ruais  il  y  coufentit  enfin  pour  le  bien  de  la  paix,  efperant 
que  tout  fe  pajj'eroit  en  ce  Cemile  félon  la  /ormes  Canoni- 
ques ,  &  qu'  enfuit*  le  Jugement  définitif  qu'on  y  rendroit 
sppaif croit  Us  troubles  de  l '  Egltfe  •  Eft  -  ce  ainfi  qu'  il 
pajrieroit  d'un  Juge  fubalterne  ?    Diroit-il  qu'un  tel  . 
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Senefcbal  »*  approuvait  pas  que  le  Tarlement  s' affemèlafi 
pour  jugir  du  crime  d'un  homme  condamné  par  le  Juge  or- 
4inairey  &  dons  la  condamnation  avoit  ejla  confirmée  p.vt . 
k  mtfme  Senefcbal  ;  parce  que  ce  procédé  ftntoit  la  caba+* 
le  :  mais  il  y  canfentit  enfin  pour  le  bien  de  la  paix,  ef- 
perant  que  tout  fc  pafferoit  en  cette  jlfîemUée  félon  les  for- 
nies  juridiques ,  f>  qu'enfuite  le  Jugement  définitif  q*  on  y 
1 endroit ,  appaiferoit  les  troubles  {  *  . 

Eft-cc  que  le  Parlement  a  bcfoiii  do  conftritcmènCt. 
des  Juges  i  li  bai  ternes  pour  s' aiTcmbler  ?  Eft-ce  au 
Juge  fubalterne  à  examiner  fi  le  Parlement  agit  par  un 
motif  de  juftice,  on  avec  ua  cfprie  de  cabale  ?  E(l- 
cc  au  Juge  fubaltcrne  d  confiderer  fi  le  bien  de  !a  paix- 
demande  que  le  Parlement  s'atfemble  ?  Eft-ce  à 
luy  à  examiner  fi  le  Parlement  fuit  les  formes .juridi* 
ques  ? 

Ce  que  M.  Maimbourg  ajoufte  ne  détruit  pas 
moins  fa  prétention  erronée  »   Il  y  envoya,  dit- il»  fis- 
Légats  (c'eft-à-dire  Saint  Léon  au  Concile  d'Ephefe). 
avec  fes  Lettres  &c.    Un  Scnefchal  envoyé -t-it  des- 
Commiflaires  au  Parlement  pour  y  préfider  &  pour 
"former  d'un  commnn  avis  l'Arreft  fur  la  caufe 
d'appel  ? 

Au  refte  Saint  Léon  infinuc  affés  que  s'il  avoîc 
confenti  à  la  tenue  d'un  Concile  Général,  ce  i>' avoit 
efté  que  par  condcfcendance,  &  pour  flefehir  Popiniaf- 
treté  des  Hérétiques  par  la  multitude  des  Juges  qui  les 
condamneroient  :  car  il  ne  doutoit  pas  qu'on  n'y  deuft 
faire  cette  condamnation  .  En  effet  il  permit  feulement 
qu'après  que  ces  Hérétiques  auroient  renoncé  à  leur 
erreur»  on  leur  fi  il  quelque  grâce  ;  c' eft-à-dire,  fui- 
vant  l'explication  de  M.  Maimbourg,  qu'après  qu'on 
auroit  condamné  une  erreur  ft  pernitieufe ,  on  traitafi  du  ré* 
tabtijjèmeiit  de  fou  tuteur,  pourveu  toutefois  qu'il  condam* 
mit  fon  Héréjk  de  vive  voix  C>  par  écrit  . 

Ce  grand  Tape,  pourfuk  M,  Maimbourg,  déclare 
tout  ouvertement  que  cette  opinion  a*  Eutycbvs  e fi  une  Hé- 
réfie  ,   Ji  écrit  tnefme  à  Flavien  qu'elle  eft-fi  mamfèfieÈ 

qu'il 


Digitized  by  Google 


VE  V  EGLISE.  31s 

'y?  il  ne  fircit  pas  necèffaire  a"  affembler  un  Concile  pour  U     ^  H  A  *f  X^*11* 

condamner  ;  C>  néanmoins  M  trowpe  bon  qu'on  en  tienne 

un  où  cette  caufe  /bit  encore  examinée  .   La  tenue  des 

Conciles  n'eft  donc  pas  nne  preuve  que  ce  qui  a  cfté 

décidé  par  le  Souverain  Pontife,  foit  encore  incertain > 

puifqu'  on  les  aflcmblc  mefmc  pour  condamner  des  Hérê* 

fies  manifefies .  '» 

Mais,  dit  M.  Maimbourg,  Saint  Léon  avoue  que  . 
c'eft  ,  afin  qu'on  puiflè  entièrement  abolit  F  erreur» 
Ouy  5  mais  non  pas  pour  juger  fi  c'eft  une  erreur  : 
afin  de  P exterminer  ,  &  non  pas  pour  l'examiner  i  ' 
afin  de  trouver  des  expediens  pour  ramener  les  Héréti- 
ques dont  le  Chef  avoir  déjà  promis  de  fe  foumettre 
au  fentiment  du  Pape  5  &  non  pas  pour  examiner  le 
Jugement  du  Pape  + 

De  ce  que  Saint  Léon  confent  qu'on  tienne  un 
Concile,  oà  l'on  examine  la  caufe  de  ces  Hérétiques, 
afin  qu'en  puiflê  entkremcnt  abolir  l'erreur  par  un 
plus  ample  Jugement  ,  M.  Maimbourg  Conclut  ;  TÇeft- 
ce  pas  là  dire  fort  nettement  que  le  Jugement  du  Concile 
tfi  de  plus  grande  autorité  que  le  fien  qu'on  y  examine  i 
Comme  fi  Saint  Léon  reconnoilfoit  que  fon  Jugement 
qc  fuit  pas  tout- à  -  fait  certain,  ou  que  les  Hérétiques 
ne  ra/Tent  pas  obliger  de  s'y  foumettre \>  Mars  ce  ne 
font  pas  les  raifons  pour,  hffquelles  ce  faint  Pape -s'accor- 
de à  la  convocation  d' un  Concile  .   Il  les  marque  luy 
mefme  ....  U  ne  veut  pas  négliger  le  falur  de  ces  dé- 
voyez :  &  d' ailleurs  l'Empereur  defire  que  les  Evef- 
eues  s'afiemblcnt  .   31  efpcre  que  s' H  conclcfccnd  à  ce 
defir,  les  Hérétiques,  feront  confondus  parla  multitude, 
des  Juges,  qui  concourront  à  leur  condamnation^  fie 
contraints  -par  la  puil&ncc  Impériale  4  abandonner  leur  '  ' 
erreur  ,  &  à  reveiiin  enfin  à  leur  devoir  .  'Mais  il  elï  /. 
bien  éloigné  de  croire  que  ta  tenue  du  Concile  foie  ne- 
ceffaire,  puis  qu'il  écrit  à  Saint  Plavicn,  qu'il  ejè  f'w-  Sè»**ws evUenttr  *pp*ùt 
dent  que  l'affaire  »'  a  pas  Lcfan  d'ejtre  traitée  dans  un  Jy-  um  *  9"1/^'  *'9"4'* 
node  .    Et  M.  Maimbourg  tombe  d'accord,  quec'ef-  J£!  ^tco.Tp. ^ 
tok  le  fewiment  de  Saint  Lcon .  jw.  A3.  c©w»J.  Caictd. 

Rr  jj  Saint  .1 
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C  H  A  P;  JiVll\.     .        Saint  pIavicn  cftojt  ^  mcfmc  avî$>  coinnic  g 

témoigne  écrivant  au  mefinc  Pape  .    Ce»*  *#îurf ,  luy 
2J^2T  dic-il»  »'«  *         confotatiou  &  de  -pojtrê 

t^Z^ÏÏZ  «M<  5*  «./««a*  (à  ce  qui 

*4tr*n1HUtit*tcm  &  f*ctm  *  cft«  ft,t:  Eutyches)  »wu  conduire^  tontes  chofa 


ftrtM*  fer  vtftrtu  fiuratijfi- 
miai  littraj.  Hp»rvibuur a*~    «WT,  C&*  là/*  OU  8£  tYQlibkra  point  par  tOUt  ks  tïd  - /j/tt- 

^^'''Zm****  .  ; 

a»?» mùiqutZlu^jH^^  ' '     Ce,  Concile  s' citant  néanmoins  terni  à  Ephefe, 
ttmur  Ecdefi* .  s.  Harian.  dévenu  un  brigandage  où  tout  ordre  rut  renver» 

ai  s.  Lcen.  Ad.  Concil.  fc,.  fie  Eutychés  abfous  j  Saint  Léon  en  procura  un 
Cak:d.Pii.t.Ep.4.        autre  qui  fut  ctlebré  à  Calcédoine  .   Le  deflein  de  ce 

Pape  eftoit,  fi  ikxcs  en  croyons-  M.  Maimbourg,  que 
tette  Héréfie  fuji  foudroyée  par  un  oirrefi  définitif..  Corn* 
me  û  pour  foudroyer  une  Héréfie  fi  ntamfcfte,  te  Souve- 
rain Pontife  ne  pouvok  pis  donner  des  Arrefts  défini- 
tifs .  Le  Pape  eft-il  tellement  fcmbîable  aux  Juges 
fubalterncs,  qu'il  ne  puuTc  en  aucun  cas  décider  les 
queftions  de  la  Foy  par  un  Jugement  dernier  '? 

Le  Concile  de  Calcedoiuc ,  ajoufte  M.  Maimbourg, 
{fiés  qu'il  eut  examiné  la  dotlrme  d*  Eutychés  ,  (£■  les 
Lettres  de  Saint  Leon%  confirma  fan  fou  autorité  fauver ai- 
ne ,  O  par  un  dernier  Jugement .,  ce  que  ce  faim  Toutife 
avoit  prononcé  contre  cette  Héréfie  .    Ce  faint  Pontife 
regardant  le  fentiment  de  ce  Moine  comme  une  Héréfie 
roanifcfte,  avoit  renvoyé  au  Concile  le  Jugement  de  I* 
perfonne,  confentant  que,  s'il  renorçoit  à  fon  erreur, 
on  ufaft  d'indulgence  à  fon  égard  . 
t»m*d*H  tp  i  Stnmfm        Les  Pères  de  Calcédoine  embrafferent  avec  joyc 
'St^Z^STT^'1  **£rilie  de.  Saint  Léon»  &  au  lieu  de  l'examiner 
e™>7&Efi/hù  comme  la  Sentence  d' un  Juge  inférieur ,  ils  la  fui  virent 

Jinffimm  .  Bjvtrtmnfin»  comme  une  règle  de  Foy,  &  comme  la  définition  de 
Mftfctfi  ci«m*vemnt  :  ifljt  Saint  Pierre  melme  prononcée  par  la  bouche  de  fon  fuc- 
•mnes  dmmms  &c.  Et  infc  CCffcur  ;  &  n&cz  que  Eutychés  ne  vouluft  pas  s' y  fou- 
f**4fi+ErfM*  rwremj.f-  mettre  comme  il  l'avoit  promis  ,  ils  lUnathematuerent . 

Jimi  Efifcyi  rUmavtnuu*  ■  .  '  Mais 
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Mais  afin  que  ces  termes  'de  Jument  plus  ample  £££ 
dont  Saint  Léon  fe  fert,  ne  laiflent  pomt  d'obfeunte  y^/enM„  y»^,  .  o,»ui  tu 
dans  l'efprit  du  teneur  :  il  faut  remarquer  qu'ils  ont  crtdinms ,  4nWfa«  /mct*. 
une  figniiication  bien  différente  de  ceux-cy,  TJnJv        *******  ?»»'  »*« 
çernent  fuoerieur  non  crt^''  •  2>,trM,  >*r  *f,~ 

Si  le  Roy  très  -  Chreltien  avoit  donné  un  Arrelt  #M  decaer**  &c.  Çond. 
dans  fou  .  Confeil  contre  uu  Seigneur  de  Ton  Royaume  5  Calccd.  Aft.  a. 
&  que  cel'.iy-cy  fe  plaignant  qu'on  ne  luy  avoit  pas  fait 
juflice,  Sa  Majefté  confentift  que  l'affaire  fuit  examinée 
de  nouveau  en  pleins  Eftats  :  ne  dirait -ou  pas  que  cet- 
te affaire  aurait  elle  terminée  par  un  Jugement  plus 
ample,  quoy-que  le  premier  Arreft  ei:t  une  autorité 
fouveraine  i1  Ec  M.  Maimbourg  n'auroit  garde  d'a- 
vouer que  les  Eftats  qui  auraient  prononcé  ce  Jugement 
plus  ample  fuflènt  fupericurs  au  Roy  .  Ainfi  quoy- 
que  Saint  Léon  ait  voulu  que  la  caufe  d'Eutychés  fuft 
jugée  par  le  Concile  de  Calcédoine  j  &  qu'il  ait  appelle 
plus  ample  le  Jugement  de  ce  Concile,  il  ne  s'enfuit  pas 
qu'il  ait  reconnu  que  ce  Concile  fuft  audefftis  de  luy  • 

M.  Maimbourg  nla  pas  bien  exprimé  Ja  penfée  de 
ce  Saint  quand  il  l'a  fait  parler  en  cette  forte:  ïfousnous 
glorifions  en  Dieu  qui  n'a  pas  permis  qne  nos  frères  fi  fient  rien 
à  nojtre  de/avantage.  Car  ces  paroles ,  J^ullum  nos  in  no* 
fins  fratribus  dètrmmtum  fuftmere  permifn  ,  ont  un  fcn$ 
bien  diffèrent  de  eduy  que  M. Maimbourg  leur  donne. 
Elles  marquent  la  joye  que  ce  Saint  avoit  de  ce  que 
Theodoret ,  à  qui  il  écrit  cette  Lettre ,  &  qui  avoit 
elle  foupeonné  des  erreurs  de  Neftorius,  parce  qu'il 
avoit  témoigné  de  l'attache  pour  cét  Héréfiarque,  & 
de  l' eloignement  pour  Saint  Cyrille  &  pour  fa  doctrine, 
avoit  cfté  receû  <Sc  reconnu  pour  Orthodoxe  dans  le 
Concile* de  Calcédoine  .  C'cft  pourquoy  Saint  Léon, 
qui  prenoic  part  à-  tout  ce  qui  regardoit  les  autres  E- 
vcfqacs,  comme  le  Chef  à  ce  qui  touche  les  membres, 
fe  rejoûïuoit  de  ce  qu'il  n' avoit  point  foufrett  d'injure 
ni  de  perte  en  la  perfounc  de  Theodoret,  qui  avoit  au 
contraire  triomphé  de  l'Hî- relie  ;  le  Concile  ayant  re- 
connu la  pureté  de  fa  Foy  . 

C'eft 
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a  r.  xvin.      ^  c,çft  (i  Ic  fcns  propre  &  wtupe|  de  ^âWIes.d<î 

Saint  Léon,  comme  il  paroirt  par  toute  îa  fuite  de  fa 
A         ...  Lettre  .    Il  fuftit  pour  en  eflre  convaincu  de  confron- 

A/U.  ,  ^//:M«  te,r  «scaroles,  :  J^ow  Ww  a/^fw  cfciri* 

rtfm  ttrftorUn*  impîtuth ,  *1'  f/'  dcmcurcc  vitloneufe  avec  nous  par  le  fecours  d'en* 
EHtjchian*  vtfaU  bout  tant  de  P  impieté  de  7{eJiorius  que  de  V  extrave* 
extwfeviarium .  ndeglc  ganu  d1  EuKcbés  .    C  efi  peurquoy  nous  mus  flortions 

flvaeanente,  :  Ad.utorium   f*  «««^i  f™  «™*  U  Wopbete  :  noftre  fcCOlirS 

noftrumm  nominc  Doiwmi,  Ç»  dans  le  Seigneur  qui  a  fait  Je  Ciel  &  la  . terre  :  le* 
quifecit  calum  ,  flc  ttriair.  fitri  ftr»/j  çtte       ayons. fouffm  mam  donnui- 

^Zr::Z:ïtn^t  gC  cnIa  de  »»fi™>  avec  ces.  autres::  On  ru 

^*"~[m*™  con^ff  auffl  loueur  de  cette  malicieufe  extravagance  en 

InlKcytoqmfi  <cnb*  x*f*  &  f  ««   «  M  pofflUes  pour  HUtTC  à  tOUS 

nUy  <x  y™  autan  étcctftrh ,  gcticralcment  .    Car  celuy  qui  yous  a  tourmente1!  par  U 

Ztl^Ziïïfr         Lit ics  —  PZ  !CL<**<»™«<  1** 

K^pinpifo****  T>  i,£<  ?  a  mm  *  ****  cujt 
fiixit  ,  fWW  Md  cenfinfum  deia  blejjf  en  la  perfoune  de  nos  frères  qui  font  nos  ment* 

fetUri,  imftliendo  d<fr*v*~  bres ,  il  n'a  pas  Uijfc  de  notts  faire  reffentit  une  douleur 

%sizz!;r^  Tif::c\  l0*fque  parr*        &  i»--  < 

ncfirtfuntVHlntrlffet^ft-  \lf   P™*   *  cmr*  >  »  5  *  »  &  P™   C<Mrt  fin  piOprC 

tialidolert  fuit  txctt toi,  qui-  Chef,  ^         '        i!î  >  i 

hmt  nova  &  inaudiu  frits        Ce  qui  a  fans  doute  ébloui  M»  Maimbourg,  ç*ont 

<y<>mndib,ii  atuUda  in.  çfte  ks  autres  paroles  de  Saint. Xeon  .    MaS  m \  con- 

litus  iniuriL .  s.  lxo.  Ep.  tr*rf  C  )  a  confirme  par  l*  «pu  de  tout  le  Concile  ce 
6|.qu«rft  aJThtt>dor.  îf  "  avo'(  auparavant  dijini  par  Ptcjke.  rnmifiere  \  pour 
SediH*t,«flnpriùtmnftcrio  montrer  que  c1 ejî  véritablement  de  luy  au'ejt  émané  le 

/,  fr«tiff,  ,  *„cd         "  tout  les  Siigcs,  a  (fie  reteu  par  U  Jugement  dt 

,riin  frim.  m,im  f,it  toute  V Bglife  .  Ç cil  pourquoy  M.  Maimbourg  s'écrie  :. 
frmamm,  mi*,*!,.,  i*di-  7£  tjt-,c  pas  là  dire ,  que  pour  {lavoir  files  iéùfient  i» 

Z^J^LTJZaZ'  VF  vie'mM  dt  m"  d  >«*  ?»'  dles.ftient  reteuis  de 
To\l?  "P"  l;fi''Ji,  &  enfuit*  Hue  le  Colite  qui  U  réprifeutt 

&•  qui  leur-,  donne  la  dernier e  force  par  feu  autorité  fupre- 
rr.ç  sejl  pardcfjus  le  Tape  i  Si  cette  confluence  eft  boa* 
ne,  il  faudra  dire  aufli,  que  pourra  voir  fi  les  déci- 
dons du  Concile  Oecuménique  viennent  de  Dieu ,  il  eft 
ncççffaire  qu'elles,  foient  confirmées  par  des  miracles  : 
purtc  que  rlufieun  ûifant  diiScuke  de  recevoir  le  Cou- 
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cile  de  Calcédoine,  il  fe  fie  pluficurs  miracles  pour  ac-    c  H  A  r-  XVI11- 
tefter  la  vérité  de  fa  doctrine,  ainfi  que  nous  1'  appre- 
nons de  divers  Hiftdriens  .    L'acceptation  que  toute 
l'Eglife  ou  un  Concile  General  fait  eft  une  marque  , 
certaine  de  la  Vérité  d' une  décifïon  en  matière  de  Foy , 
au(E-bicn  que  les  miracles,  parecque  le  Fils  de  Dieu 
ne  peut  jamais  abandonner  Ton  Eglife,  avec  qui  il  a 
promis  d'eftre  jufqnes  à  la  fin  des  fiecles,  ni  faire  des- 
miracles  pour  confirmer  une  erreur  .    Mais  ces  mai*, 
cjnes  ne  font  pas  toûjours  cette  certitude  .    Elles  la' 
fuppofcnt  d'ordinaire,  &  l' augmentait  feulement: 
eilès  .font  necefTaîpes  afin  de  convaincre  les  opiniâtres,  &  ■  [ 
non  pour  perfùa4er  les  Fidèles  . 

Il  n'y  a  qn'à  lire  la  fuite  de  la  mcfme  Lettre  de 


Léon  pour  rcconno:ftre  que  c'eit  au  Siège  de 
Saint  Pierre  qu'  il  attribue'  la  découverte  de  la  venté  ou  <  &  cU- 

l'atarmiftemcnt  de  la  Foy,  &  la  principale  autorité  des  riùt  nmufiis,  &fortikirt- 
définitions;'  fur  lefquclîes  le  Concile  s'eft  accorde  avec  «'««««s  ^»9^Mi/r'»1 
l*y  y  duc  l'examen  a  fervi  pour  faire  paroiftre  avec  -  ffr*<*riM*m 
pius  de  clarté,  &  retenir  plus  fortement  la  ^ntc,  que-  ^i^Wii^yW*- 
l'on  fçavoit  déjà  par  là  Foy  ->  &  que  l'Orient  eftant  t$tmftUn<ufcitt  ubl  jicfm»- 
obfcurci  par  les  nuages  du  Neftorianifme,  &  de  l'Eu-  ™r»« f<ry«*r **twit*t%iu 
tychianifine ,  le  foleil  xle  iuftke  avoit  envoyé  fes  rayons  V  nulio  tHf'ri9rnm  (J*** 
de  l'Occident,  ou  il  a  établi  fa  'principale  autorité  dans  m€immDti  u^iémfrtfth 
les  Apoftres  SC  les  Docteurs  .  finittx«»ims  ,q»*»<o*dhoc 

A  la  fin  de  la  Lettre  il  avertit  Theodoret  qu'il  fcMciptexen^i fid»ci*my 
a  écrit  à  r  Evefque  d' Antioche  touchant  les  Canons  de  "J™™  'SS^JH 
Calcédoine  :  mais  avec  des  termes  qui  font  bien  voir  l^^iJ^/^^ui! 
qu'il  ne  régardoit  pas  le  Concile  comme  un  fubalterne  ^«nr^r^i*»...  .cap.*, 
regarde  (on  Souverain  .    Certainement  fi  le  Concile  de  Seih  imfinU  i*b*r ,  dtufis 
Calcédoine  etift  décide  le  contraire  de  ce  que  la  Sainte  f"^™™^"*  &  £»- 
tenture  oc  la  Tradition  enicignoient ,  &  que  Saint  ;t  <t  oteidtm nftUwtmt , 
Léon  avoit  expliqué  dans  fa  Lettre  à  Saint  Flavien,  ce  »6t  c*l»*nf**m  mA^  jUh 
faint  Pape  cùit  auffi-bien  calfcïa  décifion,  qu'ilcafTa  &  c««ww 
les  Canons  qu'on  y  avoit  faits  en  faveur  de  I'Evcfquc 
de  ConftaâtieojMe  .    Mais  cette  faince  Aflcmblee  eltanc 
convoquée  légitimement,  &  ayant  une  pleine  liberté , 
n-  avoic  £arde  4*  Ce  départir ,  comme  avoit  fait  peu  de 

temps 
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C  H  A  P.  XVIII»     temps  auparavant  le  fécond  Concile,  ou  plûtoft  le  bri* 

gandage  d'Ephefe,  de  ce  que  le  Souverain  Ponrife  a- 
n  In  hoc  i^cy*  tAfttimtmbr*  voit  déclaré  touchant  la  Foy  ,  Les  membres  demeu- 
nnctrdmt.  s.  Lcoubifuptà.  reicnt  un,-$  avec  |cur  chef,  &  la  Lettre  du  Papefervic 
«  %Z  &  règle  au  Concile,  comme  Nicolas  L  V écrit  à  V El* 
uUiEpfitjvtextitit  wntr*.  pereur  Michel  • 

biiisy  mt  b**c  cdmmtum  or-  , ,  T£JT.  Cela  paroift  encore  plus  clairement  par  le 
thxUxi*  vcvni <  &  tmw  y  $  fécond  exemple  ,  où  l'on  voie  qu'un  Concile  Génc- 

%^MiI^t^^f2}Tri^  19  ra^  »  aPr<*  avoir  examiné  un  Jugement  rendu  folen- 
rt «X "fcX-XLy»/ r»/5-  nellemcnt  par  le  Pape  ,  le  cane,  &  en  rend  un  autre 
n*  synodm  miAfmjfè>nJl  tout  contraire  .  Ccft  celuy  que  le  cinquième  Con- 
refpmijfi^  *Ufi$ftq&i,  nifi  ,  t  cile  porta  contre  les  trois  Chapitres  ,  &  contre  la. 
&riS%-*%£Z  Conlfimrion  du  Pape  Vigilius  5  par  laaudle  il  te 
dijfinUrmm,fnUtJrmm,v4  »>  approuvoit,  défendant  a  toutes  fortesi  de  perfonnes 
admiftrmm ,  fxtu,**  tgmfc*.  , ,  de  les  condamner  .  J'ay  déjà  parlé  de  cette  action 
*•»-,  NmbL  I.  Ep.  9.  qu«  y^  qUi  n»a  pas  befoin  d'un  fort  grand  difeours  pour  la 

paroi ftre  dans  toute  fa  force  . 
, ,     On  examine  en  ce  Concile  la  doctrine  de  ces  trots 
, ,  Chapitres,  &  la  Conftitution  du  Pape  qui  les  ap- 
prouve  •    On  le  prie  de  préfider  â  cette  affcmblée 
t,  &  à  cét  examen  que  l'on  y  fait  de  ces  écrits  .  Il 
le  refùfe,  quoy- qu'il  (bit  à  Conftantiuople  où  l'on 
tint  ce  Concile,  &  il  fouftient  toujours  de  toute  fa 
force  ces  trois  Chapitres,  &  néanmoins  on  les  con- 
, ,  damne  ;  &  on  le*  tient  encore  aujourdhuy  pour 
,  >  très- bien  &  très -légitimement  condamnez  •    Il  fal- 
,  ,  lut  mefme  après  cela  qu'  il  fe  fournit  à  ce  Décret , 
, ,  ainfi  que  je  V  ay  dit  fur  la  foy  de  fort  bons  ga- 
rands  $  &  quand  il  ne  s' y  feroit  pas  fournis,  il  eft 
toujours  confiant  que  le  Concile  examina  fon  Juge- 
, ,  ment,  &  qu'  il  le  cafla  •    Après  cela  peut -ou  dou- 
,#  ter  qu'on  n'ait  ctû  dans  l'ancienne  Eglife  que  le 
99  Concile  eft  pardeflus  le  Pape  ? 

BfiT.  Comme  j'ay  déjà  affés  parlé  de  la  condui- 
te de  Vigilius,  je  répons  eu  un  mot,  qu'il  eft  très-faux 
que  le  cinquième  Concile  ait  calfé  la  Gonftitution  de  ce 
Pape  fur  les  trois  Chapitres  :  &  M.  M  ai  m  bourg  mérite 
de  perdre  coûte  créance  quand  il  aUêûrc  û  hardiment 

des 
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€es  laits  for  lefquefc  il  eft  fi  ail*  de  te  convaincre  de    *  rt  A  *• 
faufleté  .    On  trouvera- 1- il  dans  le  cinquième  Con- 
cile, que  la  ConfHtution  du  Pape  Vigilhis  ak  efle  caf- 
fée,  on  mefme  qu'il  en  (bit  fart  mention  ? 

U  eft  fi  pen  vray  que  cette  Conftitufion  ait  e(H 
Caflée  par  le  cinquième  Concile,  que  l'Empereur  Juf-  &r;giU»m  ^  ff/,y5/Ty7N 
tinien,  qui  n'éparçnoit  aucun  moyen  pour  faire  con-  %nnmadixrtat»t  eft  uni  vobifm 
damner  les  trois  Chapitres,  auroit  bien  cû  de  la  peine  «"».  .  +  f™* 

û>  en  i  venir  à  bout ,  fi  dilîîmuiant  cette  Couftkuriori  qui  ^ZZZTLTfrl 
detendoit  de  les  condamner  ,  H  n  avoit  fait  accroire  au  .  m*  vert  faim  $* 
Concile  que  Vigilkis  perfiftoit  dans  le  fentiment  qu'il  firtptnris  fàm  m*mf*fi*vie 
avoit  témoigne  autrefois  en  diverfes  occafions  contre  ces  v>lnr**tem ,  tendemnantpr*. 
«rois  Chapitres,  &  qu'encore  qu'il  n'euft  pas  voulu  ^^K^/sSÎ 
fc  trouver  au  Concile,  il  avoit  néanmoins  promis  de  dixit  <tr*m  pvjjit**  D*mhv> 
Bure  féparement  la  condamnation  qu'on  defiroit  y  pr^emibntnnidmglorkj:^ 
C'eft  ce  <jue  témoignent  les  Aftes  du  cinquième  Conri-  •»  mfr*f<*ik«t 

.      i        t      r     •  /        ^%     r  'Ai  i~*  •  vtrvnnampinrmtt  *t  veftr* 

le  .daus  la  feptieme  Conférence  qureft  la  pénultième,  yJxJ^t9  Animer. 
où  font  auifî  inférées  trois  Lettres  de  Vigilius  qui  im-  ,»,/;,  /^*r  mnathematifans 
prouvoit  ces  trois  Chapitres  .    .  ,  dtjènfertt  Thodori  Mopfmfu. 

ni  y  &  Eptjiolam  qna  dicicnr 

Ibr  ,  &  conpripm  ThtoJortti  ,  au*  advtrfut  refont  fi-Um  à"  dnodectm  Capitula  ÇmtH  Cyrilli  rx~ 
fofnit  :  comnamiter  vtrb  con  venir t  invitants  >  cb*  hoc  fccere  uni  cum  Veftra  Sonda  Synode  ,  poil  ici» 
tut  tjl  per  fi  iffnm  faeere  C>  dure  fîflint*  Dot  ni  m  .  Fi  igitur  etiam  ta  qna  fepiits  ab  ip/j  fjfln 
fut»  ni  condemnationem  trium  Capitnlornm  ,  vos  andientes  aiaertorts  tflkianiini  de  bis  forment  ccie- 
riter  frtferre ,  dirtxit  fer  me  vrjir*  Sancliutti  condenmatientm  ab  iffe  figilio  religiofijfîtno  prebatam 
advtrfut  Rujiicnm  Stbaflianum  Diaconat  Roman*  Ecclefin ,  &  altos  auvfdam  ,  natte»  etiam  //• 
tiras  ,  alias  ipùdtm  ad  Falentinianum  rthgioftjjimum  Scjthia  Epifcopmn  ab  ipfo  feriptat ,  alias  vr< 
rh  «d  AnreUantem  rdtgioftjjimtuu ,  f «i  prafidet  Arelati  venermnia  EttUfin   ,  f fnW  t/Z 

Gallin  EccUftarunt  ,  omnibus  translatif  ad  gréant  lin^ttam  ,  «tf  facslimm  fictuiam  vtflrai 


Sancïitatis  :  per  anas  manifefîitm  facit  idem  rtligiojijfimns  figtlint  ,  f***  /f*"  temput  fer»m- 

dent  trium  Ca^tuitrum  impittattm  averfatnr  &c9  Ac't.  V.  S  vu.  Collac.  7. 


Et  c*  eft  ce  qui  prouve  invinciblement  que  le  Con* 
cile  ne  cafla  pobt  la  Conftitution  du  Pape  Vigilius . 
Car  fçachant  combien  il  importent  pour  l'autorité  de  (à 
définition,  qu'elle  fuft  conforme  au  Jugement  du  Saint 
Siège,  il  v  fît  mention  exprdTc  dés  le  commencement, 
de  la  condamnarion  des  trois  Chapitres,  que  ce  Pape  a-  ^ r  •  • 

.     r-        t  n  c-     a      •  ■     1  7    .    'T-        Et  tant  fine  hnrtit .  avant  m 

voit  faite  pluficurs  fois  de  vive  voix  &  par  écrit,  fans  ;4y.U«. 
dire  un  (cul  mot  de  la  Conftitution  par  laquelle  il  avoit         Concii  v.  Collat.t. 

déiendu  de  les  condamner  ;  l*  Empereur  à  oui  elle  e£  in  <lcfiait.infrmc. 

Sf  toit  •  » 
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€  H  A      «vin.     ^  ^dtdÇée  M  leur  en  ayant  ipas  fans  doute  donné 

connouïance  .  . 
••.  Cette  Conftîtûtion  d'aillenrs  cft  fi  bien  compofc'c 
qu'il  y  a  fujet'dc croire  que  fi  elle  avoit  efté  kûo  dans 
le  Concile,  &  que  l'Empereur  euft  laiffé  aux  Pères  la 
liberté  qui  eft  neceuaire  à  tauce  forte  d' Affemblées, 
mais  particulièrement  à  celles  où  Ton  traite  les  choies 
qui  appartiennent ,  à  la  Religion ,.  ils  V  auroient  fuivis 
;  exa  élément  .  Car  Vigilius  n*  y  approuve  point  du  tout 
les  erreurs  dès  trois  Chapitres  .  Il  y  condamne  au 
contraire  foixante  propofitioos  de  Théodore  do  Mopuef- 
tic  en  particulier,  6c  dans  des  propofitions  générales* 
les  fentimens  mauvais  dont  les  écrits  de  Thcodoret  pou- 
voienr  cftre  foupçonnez  .  Pour  la  Lettre  d'Ibas  le 
Concile  de  Olcedoinc  après  l'avoir  laie  n'ayant  pas 
jugé  h  devoir  cenfurer,  il  défend  auffi  de  la  fleftrir  « 
|st  l'on  voit  que  fon  defiein  n'eft  que  d'cmpefcheiJ 
qu'  on  ne  donne;  atteinte  à  ce  Concile  en  condamnant 
les  personnes  qu'il  a  voit  abfoutcs  •/  •  •  «  ! 

La  rcfiftance.de  plufieurs  Eglifcs  confiderablcs  â  la 
condamnation  faite  par  le  cinquième  Concile,  cft  une 
forte  preuve,  que  fi  le  Pape  Vigilius,  après  avoir  bien 
examiné  l'affaire,  n'avoit  condamné  définitivement  ces 
'Chapitres  ,  &  fi  fes  fucceffeurs  ,  particulièrement  le 
grand  Saint  Grégoire  ,  n'avoient  fait  tous  leurs  efforts, 
afin  que  cette  condamnation  fuft  reecûe* ,  la  feule  auto- 
rité du  cinquième  Concile  n'auroit  pas  efté  fuffifante 
pour  la  faire  recevoir  .    Car  n'  eftant  émanée  que  des 
Evcfqucs  d'Orient,  qui  ne  pouvoienr  pas  fculs  avec  un 
très- petit  nombre  d'autres  qui  ne  reprefentoient  point 
l'Eglife  Occidentale  ,  compofer  un  Concile  veritablc- 
ÇmmoJtttnfttt'Hnfitfifi-  mcnt  général,  fur  tout  en  l'abfcnce  du  Pape,  elle  n'au- 
pintr;Mmd<nm«im*mc*-  roic  jaimis  cfté     une  autorité  fouveraine  fi  l'Eglife 

c'zrzziï^z  *****  &  *  *  ^  &  *      **  «y*  5 

pfitiin  ,xiimm  Eglifes  ne  l'euft  ratifiée  .   D'ailleurs  Liberatus  fuppofc 

W  aUqmfmg*  i*th*nttt;n  comme  une  chofe  notoire  que  les  Evefques  n'y  avoient 

*bZ\™7S«?~fhiï:  »  TiX.  Que  l'on  rappelle  maintenant  icy  ce  que 
Litaht.  in  tiu.  iiKviar.  -  -  j'ay 
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-, ,  j' ay  dit  du  iîxiéme  Concile  qui  condamna  1*  Héréfie  c  H  A 
!  >  y  des  Monothelites  .  On  y  examina  ce  que  le  Pape 
> ,  Saint!  Martin  avoit  décidé  fur  ce  fu  jet  dans  ion  Cort- 
5,  ci!e  des  Evefqucs  d'Italie  célébré  à  Rome,  &  ce 
que  le  Pape  Honorius  avoit  déclaré  avant  luy  ,  tou- 
* ,  chant  ia  mefme  controverfe  ,  dans  Tes  Epi  très  â  Ser- 

I,  ,  gius!  Patriarche  de  Conftantinoplc  v  l'un  des  princî- 

paux  Auteurs  de  cette,  Héréfic  .  Le  Jugement- de 
9 ,  Martin  fut  approuvé  par  ce  Concile  5  &  celuy  d'Ho- 
>,  nOrius  y  fut  tellement  reprouvé,  qu'  on  y  anathe- 
»  y  matifa  ce  Pape  .  Soit  que  l'on  ait  bien  ou  mil  eiv- 
»,  tendu  lès  Lettres  ,  il  11' importe  pour  le  prefent  ;  le 

Concile  Icv juge  fans  qu'on  ait  jamais  réclamé  dans 
-,  ,  l'Antiquité  contre  cette  entreprife  .    Cela  fuffit  pour 

conclure  invinciblement  que  félon  toute  1'  Antiquité 
, ,  le  Concile  eft  fupericur  au  Pape  . 

f\EV.  L'exemple  du  Pape  Honorius  que  les  Ecri- 
vains Hérétiques,  &  les  Catholiques  peu  af&clionnez  au 
Pape  raeslent  par  tout  >  a  efté  fi  diligemment  examiné 
dans  le  Chapitre  douzième  ,  que  ce  (croit  lafTer  la  pa- 
tience du  Lecteur  .,  que  d'en  parler  encore  icy  ,  M* 
Maimbourg  n*  ajouftant  rien  à  quoy  il  n'  ait  efté  répon- 
du ;  fïnon  que  le  fixiéme  Concile  reprouva  le  Jugement 
de  ce  Pape  ,  &  que  par  confequent  il  cftoit  fon  Supé- 
rieur .  Mais  outre  qu'on  ne  convient  pas  du  fait; 
quand  on  en  tomberait  d'accord ,  la  co,ifequence  ne  fe-  ^  (IlJtiefîm)  ftm 
roit  pas  bonne  :  parce  que  ,  comme  dit  le  Pape  Adrien  /iB;  /;;/rtWÎ  \n  u^Hms 

II.  dans  l'endroit  mefme  que  M.  Maimbourg  a  cité  tnaitrum/norum  mtibm  r»- 
dans  le  Chapitre  douzième  contre  l'infaillibilité  du  Pa-  A***»  Adrim.Il.  Alloc. 
pe  ,  l'accufation  de  l'Héréfîe  eft  un  cas  iîugulier  dans  i'°&'sYa- Aft-  *• 
lequel  les  Inférieurs  peuvent  juger  de  leurs  Supérieurs  » 

Ainfi  quand  Honorius  dans  fes  lettres  à  Sergius  aurait  dit 
par  occafîon  quelques  paroles  *  qui  auraient  fait  foupr 
çonner  qu'il  cftoit  dans  la  mefme  erreur  que  ce  Patriaj> 
che  (  ce  qui  aurait  efté  une  erreur  perfonndlc  d'Hono«> 
rius  ,  &  non  pas  une  définition  prononcée  ex  Cathedra.) 
le  ilxiéme  Concile  en  prenant  connouTance  de  cette  af- 
faire ,  ne  fe  ferait  pas  déclaré  Supérieur  d' Honoriu^ 

Sfi)  comme 
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comme  Pape  ,  maïs  comme  perfoime  privée  ;  &  cela 
dans  une  accufàtion  cl'  Héréile  ,  qui  feroit  une  exception 
iïngulicre  de  la  règle  générale  ,  qui  veut  que  rEvefquc 
du  premier  de  tous.  Tes  Siège*  ne  foit  jugé  par  perfonne 
Quant  au  Jugement  rendu  par  Saint  Martin  il  H»t  lcu 
dans  le  ftxieme  Concile, non  pas  pour  examiner  s'il  cftojc 
Orthodoxe ,  mais  pour  fçavoir  le  fentraienc  du  Sajije 
Siège  ,  comme  ou  y  kut  pluiieurs  pacagea  des  Saiuu 
Pères  &  de  la  Sainte  Ecriture  .  , 
,,  TEX*  Mais  y  a-t-il  rien  de  plus  fort  &  déplus 
, ,  decifif  pour  bien  éublir  cette  verké  » ,  que  ce 
>>  qui  fe  fît  en  la  came  des  Douât i tes  vqai  troubloienc 
y>  toute  r  Eglife  d'Afrique  par  lear  Schifaie  i  Ils 
y y  s'adrcfTerent  à  l'Empereur  Couftautia ,  qui  cftoit 
yy  alors  dans  les  Gaules  ,  &  luy  demandèrent  des  Juges 
, ,  choifis  d'entre  les  Evefqucs  de  l' Eglife  Gallicane , 


>  » 
9* 

9> 


Optât.  Mifcyit.  I.  r.  cont. 
Parme  m. 

Eufeb.  Ecct.Hift.  l.io.c.j. 
Ausiurt.  F  p.  16  a.  ad  Glor. 

&  Elcaf.  Ed.        ad  Gcnc-  _  . 

tof.  i66.  aj  Dauhf.  i67.  »»  contrc  Cccihen  Evefquc  de  Cartbagc  ,  parce  qu'ils 
&Jjhif«pè.  vouloient  éviter  le  Jugement  du  Pape,  duquel  iïs 

fc  déhoient  .    L' Empereur  néanmoins  ayant  proteU 
té  que  ce  n' cftoit  point  à  luy  de  fe  meskr  des  eau- 
fes  Ecctefiaftiqucs ,  les  renvoya  au  Pape  ,  auquel  , 
comme  au  Chef  de  T  Eglife  ,  il  appartient  de  juger 
\t  des  caufes  majeures  .   Le  Pape  Mclchiade  prit  pour 
aflêuetirs  en  ce  Jugement  quinze  Evefcpes  d' Italie  3 
aufquels  il  joignit  trois  célèbres  Evcfcjucs  de  l' Eglife 
Gallicane  ,  Matcrnus  de  Cologne  ,  Kheticius  d' Au* 
yy  tun  y  &  Marinus  d' Arles,  que  l'Empereur  Juy  avoit 
envoyez  pour  cftrc  du  nombre  des  Juges  ,  afin  que 
s  y  les  Donatiftes  ne  puflènt  pas  dire  qu'  on  leur  avoir 
9y  tout  refuie  •    Cette  caufe  fut  (ôiennellemcnt  jugee 
dans  ce  Concile  de  Rome  .     Douatus  Chef  des 
,,  Schifmatiques  y  parut  avec  dix  Evcfques  defes  par- 
t  y  tifans ,  &  produisit  tout  ce  qu*  il  avoit  a  dire  contre 
,  ,  Cecilicn ,  qui  comparut  aufli  ,  accompagué  de  dix 
,,  autres  Evefques  Arhquains ,  &  défendit  û  bien  fa 
9 ,  caufe  &  celle  de  V  Eglife  contre  les  Auteurs  de  ce 
>  ,  Scnifme  ,  qu'  ils  furent  condamnez . 
r ,     Ils  avoient  bien  voulu  cilre  jugez  par  ce  Concile  $ 

v  ,,  s'eftant 
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»,  s'eftanc  îmaciné,  comme  remarque  Saint  Angufti»,  _  c]î  A  f-  XVIII> 
>,  ou  qu  ils  pourraient  gagner  leur  caufe  parleurs  ar-  r 
»,  rinces  &  par  leurs  calomnies,  ou  s'ils  la  perdoient, 
, ,  qu'  ils  pour  roi  en  t  néanmoins  toujours  maintenir  leur 
, ,  parti ,  en  fc  plaignant  hautement  par  tout  que  le  Pa~ 

pe  &  fes  Evefqiles,  qu'on  avoit  pré  venus  contre  eux, 
,,  les  avoient  mai  jugez  .  En  effet,  ils  le  firent,  & 
, ,  preflerent  fi  fort  V  Empereur  de  leur  donner  de  non-  • 

veaux  Juges,  &  en  plus  grand  nombre,  que  ce  bon 
, ,  Prince  vaincu  par  leur  extrême  imporrunité ,  qu'  il 
^,  appelloit  une  extrême  foreur,  le  leur  accorda;  &  t*™"  **<U<i*. 

rr         ».    +  _.i  .*-..«        ci       1  j         J      1     Oput.  loc.  cit.  • 

,,  comme  il  founaittoit  pallionnement  de  rendre  la  r 

,  ,  paix  à  T  Eglifc ,  &  d' éteindre  entièrement  un  fi  fu- 

, ,  nefte  Schifme,  par  un  dernier  Jugement  qui  termï- 

,,  naft  pour  toujours  ce  grand  différend,,  il  convoqua  ^^u^^t 
le  grand  Concile  d'Arles,  que  Saint  Augulhn  appel-  ^mJiUgtntimt**m:» 
le  Plcnier  &  Univerfel ,  parce  que,  comme  Eu(èbe "*ww«WK/*^.*»r^.Aii^ 

,,  nous  l'affcûrc,  &  après  luy  ce  feint  Doéfcenr,  il  jrPj-.'6,2" 

„  s'  y  trouva  une  infinité  d' Evefques  de  toutes  les  Pro-  Auoc  ki'.V.'àftft. 

,,  vinces  de  1*  Empire,  &  principalement  des  Gau-  ExîmnU>**m*ndi 

99  les  .  •    & fr*<ip»ïG*lln*nit.CQti~ 

Les  Légats  du  Pape  Silvcftre  y  affilièrent  avec  ciLAicUtU. 


tm  exa- 


ct* dix -huit  Evefques  qui  avoient  cfté  au  Concile 


\  \  de  Rome  .   On  y  "examina  de  nouveau  la  cauf?  des 

Donatiftes,  &  le  Jugement  que  le  Pape  Mclchiade,  *  1 
j ,  prédecefleur  de  Saint  Silvcftfe,  avoît  rendu  cbntre 
, ,  eux,  &  ils  furent  de  nouveau  condamnez  par  un 
, ,  Arrclt  définitif,  &  fans  appel  à  l'égard  du  Tribu- 
, ,  nal  Ecdeliaftique  .  Car  l'appel  que  ces  Schifma- 
, ,  tiquts  qui  ne  gardoienc  aucunes  mefures ,  interjette- 
rtnt  au  Tribunal  de  Conftantin  ,  rut  très- iifju  lie, 
, ,  comme  le  reconnut  franchement  cet  Empereur,  qui 
,,  dit  que  s'il  prenait  eufin  connoiflànce  de  cette  eau-  Au£«ft.tj>.i6a. 
,,  fe,  pour  fermer  la  bouche  à  ces Schifmatiques ,  & 
, ,  arrelter  le  cours  de  leur  foreur  ,  il  en  deinanderoic 

humblement  pardon  aux  Evefques,  fur  l'autorité  " 
, ,  defquels,  en  ce  qui  regarde  le  fpimuel,  U  auroit  enr 
>y  trepris  •  -, 

Suï 
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$jcc*  futtntut  Mot  Efifcofct 
qui  Rom*  iudic*ruht  non  bo- 
tta Indïcti  fuifft  !  rtft*b*t 
adhuc ùUmrium  Eccltji*  fni- 
•vtrfatit  C<*uM*m  >  ubittim» 

lut»  if ji î  fyàUttlmtMfé  fof- 

fit  Mgitéirit  ut  fi  uutli  indit *f* 
ftcmvifiitfent  >  torum  fin» 
uniUfilvtrtntnr .  Ibid. 


tKtdiMtut  Victrius  ChrijJi  . 
Joan.  VvicJcf.  propof.  J7, 
djmnacui  Conltit.Aiart.V. 
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Sur  quoy  Saine  Auguftin  répondant  aux  plaintes 
que  les  Donatiftes  de  foti  temps  faifoient  toujours  du 
Pape  Melchiade ,  comme  leurs  Anceftres  ,  dit  a- 
gréablement,  ci\  Ce  moquant  d'eux  ,  que  ceux-cy 
avoient  tait  comme  les  mechans  plaideurs ,  qui  après 
avoir  perdu  leurs  procès,  s»  en  prennent  à  leurs  Ju- 
ges, &  fe  plaignent  à  tout  le  monde  d'avoir  cfté 
mal  condamnez ,  quand  mcfme  ils  ont  efte  convain- 
cus par  la  découverte  de  la  vérité  toute  manilêfte  . 
Puis,  pour  les  confondre,  il  ajoufte  ces  grandes  pa- 
roles qui  décident  tout  net  la  queftion  que  nous 
examinons  ,  &  aufquclles  il  n'y  a  rien  du  tout  à  ré- 
pliquer :  Suppofons  que  les  Juges  qui  ont  condamné  à 
Home  -*os  ^ncc/lres  aytnt  mal  jugé  ,  n'avoit-  on  pas 
encore  le  Concile  plenkr ,  où  cette  caufe  fe  pouvo.t  e.va- 
miner  de  nouveau  avec  ces  tncfmes  Juges  qui  l'avoknt 
déjà  i*gkt  afin  que  fi  l'on  trouvoit  que  leur  Juge- 
ment ne  fufl  pas  équitable ,  on  cajj'a/t  leur  Sentence  ? 

y  avoue  franchement  que  je  ne  vois  pas  qu'on 
puiflfe  faire  mieux  entendre  que  le  Tribunal  du  Pape 
cft  fournis  à  celuy  d'un  Concile  plenier  &  gênerai , 
qui  peut  confirmer  ou  caifer  la  Sentence  porte  e  à 
Rome,  comme  le  Parlement  de  Paris  peut  ou  con- 
firmer ou  caifer  par  fon  Arreft  une  Sentence  du 
Chaftelet  . 

t\EV.  La  comparaifon  du  Pape  au  'regard  du 
Concile  Général  d'une  part,  &  d'un  Juge  fubaltcrne 
au  regard  du  Parlement  de  V  autre,  que  M.  Maim» 
bourg  a  faite  au  commencement  de  ce  Chapitre  dix- 
huitieme,  ne  luy  a  pas  échappé  par  mégarde  .  Il  la 
répète  icy  .  J'ay  déjà  remarqué,  qu'on  ne  peut  fa- 
vorifer  guère  plus  ouvertement  que  par  cette  compa- 
raifon, l'Hc'rcfic  de  Jean  VViclcfqui  nioit  que  le  Pape 
fuft  le  Vicaire  immédiat  de  Jefus-Chrift,  laquelle  fut 
condamnée  par  Martin  V.  Sacro  approbante  ConciUà 
ConjtMienft  .  Car  û  le  Tribunal  du  Concile  Oecumé- 
nique cft  audelfus  de  celuy  du  Pape ,  comme  le  Tribu- 
nal du  Parlement  eft  audeuus  de  celuy  du  Chaftelet, 
j  com- 
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comment  eft -il  poflïble  que  le  Pape  tienne  immédiate-     C  H  a  P.  XVIH. 
ment  la  place  de  Jefus-Chrift  ? 

M.  Miimbourg  ne  peut  pas  fc  tirer  de  cette  diffi- 
culté en  difant,  que  le  Pape  eft  le  Vicaire  immédiat  de 
Jefus-Chrift  j  parce  que  c'eft  de  luy  qu'il  reçoit  im- 
médiatement fa  Jtirifdiction ,  quoy-que  avec  fubordi- 
mtion  à  celle  du  Concile  .    Car,  félon  luy ,  on  en  peut 
dire  autant  de  chaque  Evefque,  puifqu'il  enfeigne  dans 
le  Chapitre  quatrième  qu'ils  ont  receû  immédiatement 
de  Jefus-Chrift  le  pouvoir  de  lier  &  de  délier,  &  • 
de  gouverner  leurs  Eglifes,  quoy- qu'ils  ne  le  puiffent  e- 
xercer  qu*  en  vertu  de  l1  union  qu' ils  ont  avec  Saint  Tier- 
te  .    Cependant  il  eft  certain  que  le  pape  eft  le  Vicai- 
re immédiat  de  Jefus-Chrift  d'une  autre  manière  que 
les  Evefqucs  \  &  que  PEglife  a  toujours  entendu  qus   •  • 
ce  titre  de  Vicaire  de  Jefus-Chrift  appartenoit  au  Papî 
en  un  fens  fpecial  ,  qui  eft  marqué  dans  la  mefme  Bull 2 
de  Martin  V,  où  entre  les  autres  Articles  fur  lefquels  il 
veut  qu'on  examine  les  perfonnes  fufpc&es  d'erreur  il 
met  celuy-cy  :  hem  s  U  croit  que  le  Tape  canon  que-  htm uirm*  <^.l(^?^ 
ment  éleu  qui  fera,  pour  lors,  O*  dont  on  exprimera  le  pr* 
nom  propre,  efi  le  fucceffeur  de  Saint  Tierre,  &  a  V au-  ^'^TTTC 

.  î  r  ,         />  r-  j  •  /*    »     — •  ».  ..  pTioexprtflo  ,  ht  fttet tfj or  Vf 

torite  fouveratne  dans  l  Etftfe  de  Dieu  .  M.  Maimbourg  \ti  y*\*mf»rtm*m  **ci>ri- 
diroit-il  que  le  Chaftclet  de  Paris  a  la  fouveraine  auto-  »j«w/»£cf/</2*z>r;.Murtin. 
rite  en  France  ?  v.  in  Bull.  <ht.  in  Concil. 

Or  dans  la  caufe  des  Donatiftes,  encore  que  le  Co,,ft.viii.Kal.M«t.ano. 
ConcUc  jugeait  V affaire,  après  qu'elle  fût  jugée  par  le  DouJ™tflt  ua<  vmsSy 
Pape  Mclchiade  ;  ce  ne  fut  pas  néanmoins  ai  la  manie-  mdiArdutnfit  immidiff*. 
re  que  le  Parlement  connoit  des  procez  fur  lefquels  le  H*  «#f*«*fr  f**f 
Chaftelet  a  donné  ia  Sentence,  pui/que  les  Legâts  du*  ^^tZ^LZT^ 
Saint  Siège  aflifterent  au  Concile,  non  feulement  pour  t*mmdidic$%iUisjmd\fr*. 
l'inftruire  des  motifs  du  Pape  dans  la  condamnation  /»'/*  sjtvjhmm  ,  manu» 
des  Donatiftes,  comme  le  Lieutcncnt  du  Chaftclet  fc  ^*'*«*.  Funofc  Baidui. 
pourrait  trouver  au  Parlement  durant  l'examen  d'une  SÎ«  ^r™™»?"1" 
affaire  dont  il  aurait  cfté  Juge  en  première  inftance  .  Dt  i>w0  «*n»«- 
Mais  pour  y  eftre  Juges  cux-mefmes  &  pour  y  préfi-  r&wauDmaifiM*  iU*m 
der  .    Auffi  le  Pere  Sirmond  daus  fes  Notes  fur  leCon-  *p+*ff*.  * 

die  d'Arles  remarque  qu'on  ne  troave  nulle  part  que  £?S^^Z 

l'ai-       v«*f*  mu^mém  frodimm 
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nCS  *t  >  ;XV?lt;.   l'affaire  ait  efté  portée  par  les  Donatiftes,  dû  Pape  an 
iiond.i»  Not.  ad  Conol.  .Concile,  par  r  appellation,  qui  cft  la  voye  ordinaire 
Ardat.Apud.Labb.  Tom.  pour  aller  d'un  Juge  fubalterne  au  fouverain  . 
i.Coocil.  Mais,  dira -t -on,  H  eft  au  moins  vray  que  le 

Concile  a  juge  de  la  Sentence  du  Pape ,  &  que  par  con- 
fequent  il  s' cft  confideré  comme  fon  Supérieur  ?  Non, 
ce  n'eft  pas  la  Sentence  du  Pape  que  le  Concile  a  exa- 
miné .  il  a  écouté  les  plaintes  des  Donatiftes  contre 
Cecilien  :  &  cela  feulement  pour  vaincre  leur  opiniâ- 
tkdii  HU  (  Conftantînus  )  treté  .  C'eft  ce  que  Saint  Auguftin  nous  apprend  . 
tUimd  ArtUttnfi  itédicium,  H  leur  a  donné-,  dit- il  parlant  de  Conftantin  &  des  Do- 

mliorumfalicet  Kfifc<fon$m:    natiftes,  d*  autres  JugtS  :  00»  pOS  OUC  CeU  fuft  nectfîiXTt  p 

ZZ£Z£itïZ£,  -*  »  «**  à  1er  mdkc,  &  niméfilmm*  «r- 

c>  immtmxd  cupims  ui»t<m  refier  une  fi  grande  impudence  .   Saint  Optât  de  Mileve 

i>»pmdtm>émcthibtrt.s.Aug.  auflî  &  d' autres  cftoient  perfuadez  que  le  Jugement 

ÇM*«     ^  rendu  par  le  Pape  Melchiadc  avec  les  autres  Evcfque* 

f£m^%£SS^t  «  pou  voie  eftrc  retracé  . 

Cmeilunm»  tamv  b*<Ucït  tjft  Outre  que  quand  Saint  Silveftre  fucceffeur  de  Saint 

fwrgatum.  .  .  .  nsvijfim*  Melchiadc,  ayant  plus  d'égard  à  ce  que  demandoit  la 

fementu  «mm  EpifcoMTtm  charjté  pour  des  obftinez  furieux,  qu'à  la  defferenec 

STI'^ST!?.  It  «k™*1*  *  fon  Jugement,  qui  n'eftoit  pas  en 

um*md*m& tmxm Etf-  matière  deFoy,  l'auroit  fournis  a  l'examen  du  Conci- 

(ofnm ,  iamJudmm  <Ut*m%  le  d'Arles  qui  n'eftoit  pas  mefme  Oecuménique,  ni 

HifMvinntoffi.s.  Optât.  par  confequent  ,  fui  vaut  l'aveu  de  M.  Maimbourg, 

Milcv.com.  r.umcn.l.i.  fuperieur  au  Papc  .  &  cela  pour  s'acCommodcr  au 

pieux  defir  de  l'Empereur  qui  venoit  de  rendre  la  paix 
à  toute  l'Eglifc,  &  qui  n'avoit  en  veuê  que  de  pro- 
curer une  parfaite  union  entre  les  Pafteurs  de  la  mefme 
Eglife,  devroit-on  confiderer  cet  exemple  comme  dé- 
cifif  pour  établir  que  le  Concile  eft  audeifus  du  Pa- 
pc  r 

Il  ne  refte  qu'à  répondre  à  l' autorité  de  Saint 
Auguftin  ,  qui  parle  aux  Donatiftes  en  cette  forte  : 
Suppofons  que  les  Evcfques  qui  ont  jugé  à  R&ne  n'ayent 
pas  efié  de  bons  Juges  :  la  cau/e  pouvoit  encore  e/ire  trah 
tée  dans  un  Concile  plenier  arec  ces  mtfmes  Juges ,  afin, 
que  fi  l'on  trouvoit  que  leur  Jugement  ne  fujt  pas  équitable  % 
9tt  c^ju/i  leur  Sentence  .   M.  Maimbourg  croit  qu'  ou 
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fte  peut  pas  faire  mieux  entendre,  que  par  ces  paroles 
de  Saint  Auguftin,  que  le  Tribunal  du  Pape  cft  fou- 
rnis à  ccluy  d'un  Concile  Plenier  &  Général  .  Cepen- 
dant fi  ou  confidere  bien  le  deffein  de  Saint  Auguftin, 
qui  eft  la  règle  par  laquelle  on  doit  juger  du  fens  de 
fes  paroles,  on  trouvera  'qu'il  n'a  nullement  touche 
Ja  queftion  de  la  fuperiorité  du  Pape  ou  du  Concile .    ;  ' 

Osa'  i!  raifonue  là  contre  les  Donatiftes,  qui  s'ef1-  ' 
toient  fepàrez  de  l'Egliie,  8c  qui  exeufoient  leur  opi- 


la  bquche  v  ce  Saint  fuppofe,  fans  néanmoins  l'accorder, 
que  Saiut  Mejc  hiade  &  les  autres  Evcfques  fe  foient  ,  , 

trompez  pour,  n'avoir- pas  apporté  toute  la  diligence 
neeedàhe  afin  de  rendre  un  Jugement  équitable  :  Sup^  ■•♦•<*; 
fofons  C>f.  y„  s  \  .  .  .  .  •  : 

Mais  on  ne  peut  point  conclure  de  là ,  que  fui- 
vant  le  fentiment  de  Saint  Auguftin ,  Saint  Melchiade 
fc  .  fuft  trompé  dans  fou  Jugement,  ni  qu'il  euft  pu  fe  •  • 

tromper- non  plus,  que  de  ce  que  Saint  Paul  difoit* 
que  fi  luy-mefme  ou  un  Ange  du  Ciel  prefehoit  le  '. 
contraire  de  ce  qu'il  avoit  prefché,  il  fûft  anatheme,   .  'V  ' 
on  ne  peut  pas  inférer  que  Saint  Paul  auroit  pû  propo-  ^ 
fer  aux  Fidèles  des  erreurs  contraires  aux  veritez  de  la 
Foy  qu'il  avoit  annoncées,  &  encore  moins  qu'un  An* 
ge  auroit  pu  porter  ces  erreurs  du  Ciel ,  ou  que  Saint 
PjuI  s' excommunioit  luy  -  mefme ,  ou  excommuniait  ud 
Ange  envoyé  du  Ciel  .    Dans  ces  fortes  de  raifoune-- 
mens,  que  l'on  appelle  dans  l'Ecole  hypothétiques»  on 
ne  confidere  pas  la  vérité  des  propofitions. en.  elles  mef- 
mes  &  feparement,  mais  feulement  fi  J'une  fuit  bien 
de  l'autre  . 

On  ne  peut  pas  douter  que  Saint  Auguftin  dans 
la  fuppoficion  qu'il  fait  au  regard  de  Saint  Melchiade 


Tt 


M 


Digitized  by  Google 


3)0     DE  LA  PUISSANCE 

CHAT.  XV11I .     ne  pr(fCCIlcj  pQjnc  décider  fi  fon  autorité  eftoit  fouveraï- 

nc ,  ou  iî  on  en  pouvoit  appellcr  au  Concile  ;  puifqu'il 
fait  la  mefme  fuppofition  au  regard  du  Concile  d' Ar- 
les, dont  M.  Maimbourg  veut  que  le  Jugement  ait  efié 
un  ^Arrefl  définitif  O  fans  appel  à  ï  igard  du  Tribunal 
Ecckfiaflique  .    Car  dans  fa  Lettre  cent  foixante  -  feptie- 
^WçiKw'Conftantinum)  nie,  après  avoir  décrit  la  conduite  des  Donatiftes,  qui 
uttr»  caciiiani  «cufxtoret  s'cltoient  adrelîez  à  l' Empereur  par  trois  diverfes  fois 
fncrunt ,  <mn,  MHfiorhawn  p  obliger  à  prendre  luy- mefme  connoidaucc  de 

fiiprMu!trunt,Htmnadillot,  >eur  caufe,  &  qui  n  avoient  néanmoins  jamais  voulu 
ptdtdiiUm  kctUp*  caufim  obéir  aux  Jugemens  rendus  contre  eu»,  premièrement 


tmfj&tnt ,  m  ab  aluïo  a^ud  ce  n'ont  cftù  que  des  Jugmsns  dy  hommes  qui  ont  pd 

Arilxtumtizio  Kpfifàhl*-  ejjre  fa-pris  ou  tromper  ou  mefme  corrompus  .  Tour- 
ùao  *d  Mm  ^Urens ,  fi        ,         fi  Mf[  u  ebreflien  &c.i 

«cuit   qi4<m  umen  nov  jjime  E      ,  *I  J    ,       ,.         r.  ,        .  .    ,  j_ 

font;,  tn  fm*  pervtrfaast  hiudra-t-il  pour  cela  dire,  fui  vaut  la  Dialectique  de 

fxmunftrunt .  vmn au'À ipft  M.  Maiuibourg ,  J' avoué  franchement  que  je  ne  vois  pas 


ditUlmsfitujtmiteiMdicis,  on  puijfe  fure  mieux  entendre  que  les  Tribunaux  du  T.  - 
r,'TM;'rL'^f^,,w;"v/""  P*>  àu  Concile  &  de  l'Empereur  font  fournis  à  celuy  de 
dirt$ ,  ut  in  **  cA*f*  f**.  tout  le  monde  Chreflten,  qui  peut  confirmer  ou  cajler  là 


m  mm  .  s$d  hxc  hum™*  Sentence  portée  dons  ces  Tribunaux ,  comme  le  Tarlcment 
iudiiUiUpmtntur>&  circum-  fa  <parjs  p(l(t  0li  confirnur  0u  cajjcr  par  fon  lArreft  une 

T^llZf'n  ^^Tr  Sentence  du  Lhaftekt* 

rrguAd»m«iuf,tHr  chnfti*»  Comment  cette  coniequence  s  accorderoit  -  elle  avec 
mus  t,rU,  urr*rmn  &c  s.  ce  qu'a  dit  M.  Maimbourg,  que  dans  le  Concile  d'Ar- 
Aug.  £P.  107.  jgj  jcs  Donatilles  turent  de  nouveau  condamnez  par  un 

jirreft  définitif  &  fans  appd  à  l'  égard  du  Tribunal  EccL- 
Jiajtiquct  Ce  n'eftoic  donc  eue  des  fuppofitions  que  Saint 
Augultin  raifoit  afin  de  réduire  les Donati lies,  qui  félon 
ceKre  cftoieut  plus  opiniâtres  que  le  Diable,  à  ne  pou- 
voir rien  répliquer  qui  cuit  la  moindre  apparence  de  raifon. 

Que  ii  l'on  veut  Ravoir  quel  citoit  le  fentiment 
de  Saint  Augultin  fur  l'autorité  du  Saint  Siège  dans 
cette  caufe ,  on  le  trouvera  marqué  dans  la  mefme  L*t- 
T^f(Cacilunus)  »»<:«»-  cre  CCut  foi xanie- deuxième  .    11  y  dtclare,  qu'il/i/- 
M^rtmm  muuh*di-  ^  à  ç   to         meJtrifer  h  multitude  de  fes  ennemis 
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de  roîr  qu%  il  avoit  la  communion  de  l'Eglife  Romaine ,  *j.h  A  r-  J.^11**, 
tfow*  laquelle  la  Trhnautê  de  la  Chaire  ^fpoficlique  s'efioit  ^rm^tguh  pimip**i'?& 
toûjours  confervée  dans  fa  force  &"pigueurt  &  celle  des  taurii  mrit ,  »rà£«L,. 
autres  FglifeSf  d'oà  l'Afrique  avoit  receu  l'Evangile  ;  limi*dipfn»*ifl*U4mix- 
par  011  il  témoigne  affés  clairement  que  Cecilicn  n'avojt  ■*  yj*'™™™"*0****^*. 
pas  eû  beroin  d'autre  juftification,  que  de  Papproba-  Ep.i«*T"#      '  'A"8# 
tion  du  Siece  Apoftoliquc  .    Car  cuoy-au'il  ajoufte, 
Et  celle  des  autres  EgUfes  &c.  il  n'entend  pas  par  là 
l'Fplifc  Univerfclle  i  puifquci'^r^ia  n'avùit  pas  receû 
l'Evangile  de  toutes  les  EgJifes  du  mdnde  ,  mais  feu- 
lement de  la  Romaine,  comme  le  témoigne  le  Pape  p,r  jtfrlctm  mllum  imfli. 
Saint  Innocent  premier  dans  fa  Lettre  première,  &  tout  tmiff*  SetUfat ,  m  fi  M,?w«f 
au  plus  de  quelques  autres,  comme  Saint  Auguftin  fem-  fuumuMlt  *pfi*Ut  -parut 

ble  le  fuppofcr .  "  ™  TJ^fl \a*jTi 

TEX,   Ainfi  quand  le  mefme  Saine  Auguftin  dit  Ep> 

ailleurs,  en  parlant  des  Pelagiens,  U  nous  efi  venu  um  mm  d,  h*e  c**/«  d™ 

des  Referas  de  Hpme  ,  U   taufe  efi  finie  :  cela  c*ncilUmiff*  fut*  *à  Stdcm 
,,  s'entend  qu'elle  eft  finie  à  Rome,  où  ces  Héréti-  ^'J* 
,  ,  ques  ,  qui  après  avoir  efte  condamnez  dans  les  Cou-  ^  ^  .^Au*uft.  sTmifdc 
, ,  ciles  d'Afrique,  s'eftoient  adreflez  au  Pape,  croyoient  Vcrb.  Dom. t.  io. 
, ,  gagner  leur  caufê  par  leur  artifice  qui  leur  avoit  une 
,,  fois  réiiflî  •   Elle  ne  fut  jugée  en  dernier  reflfort 
,,  qu'au  Concile  d'Ephefc  .    Il  faut  donc  neceflai- 
, ,  rement  conclure  qu*  on  ne  peut  voir  plus  claire- 

ment  qu'en  ces  exemples  que  je  viens  de  produire 
, ,  des  Conciles  Univcrfels  qui  ont  jugé  des  Juge- 
,,  mens  des  Papes  ,  qu'on  croyoit  dans  l'ancienne 

Eglife,  avant  Saint  Au«uflin,  &  de  Ton  temps,  & 
,,  après  luy ,  fans  qu'on  s'avifaft  d'en  douter,  que  le 
,,  Concile  General  eft  pardeflus  le  Pape  .*  c'eft  ce  que 

j'avois  à  prouver  . 
I{ET»  Entre  pluficurs  preuves  que  l'on  peut  rirer 
de  Saint  Auguftin  en  faveur  des  Jugcmens  rendus  par 
le  Souverain  Pcntife ,  M.  Maimbourg  ne  s'en  oppofe 
qu'une,  à  laquelle  il  répond  fi  foibleroent,  qu'il  au- 
roit  mieux  fait  de  l'omettre  .  Il  veut  que  quand  Saint 
Auguftin  dit  :  Û  nous  efi  venu  des  Refcrits  de  fyme  : 
U  caufe  efi  paie  ;  cela  s'entende  qu'elle  efi  finie  À  Berne  » 

Tt  ij  II 
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C  H  A  P.  XVIII.     jj  dcvoït  pour  la  fatisfàéHoo  de  Ces  Le&eurs  les  avertir* 

par  quel  moyen  il  a  découvert  ce  nouveau  fens  tJes 
paroles  de  Saint  Auguilin  .  Car  lors  qu'il  ccrivoit  fa 
,  féconde  Lettre  fous  le  nom  de  François  Romain  ih  eftoie 
•  perfuadé  qucxxs  Refaits  n*  avoient  pas  mb  fîti  in  pro- 
cès contre  les  PeJagienir,  feulement  au  regard  de  Rome >' 
mais  encore  an  regard  de  la  caufe  méfme  .  Deux  Ta- 
pes, dit -il  dans  cette  Lettre,  Innocent  &  Zojime  avoient 
condamné  les  erreurs  de  T>dagms\  &•  de  Ccleft'm  :  Tous 
les  Evefquts  d^Ufrkntey  <Jr  fingutierement  Saint  yûguflrn 
receûrent  ces  Décrets,  m  bien  fi  vourle  voulétoer  Conft:* 
tut  ions  y  comme  U  fi»  de  ci'gtand  procès aroit  fi 
long  tmps  fatigué  VEglifaCwb  finita  cft-,  crtor  utinam 
aliquando  fîniatur .  .  -!•;■..-  i 

Mais  afin  qu'  il  ne  fcmble  pas  qu* je  veuille  cony 
batre  M.  Maimbourg  feulement  par  luy-mcfme,  ce  qui 
ne  fatisfèroit  pas  le  Lecteur  qui  Vent  jtl|pfr'jli'*  chofes 
par  dles- menues,  &  non  pas  par  des  argumens  extrin- 
îèques  i  comme  on  les  appelle  dans  1'  Ecole,  je  dis  qae 
ces  paroles  $  Dieu  veuille  que  l'erreur  prenne  fin  avjji^ 
qui  fuivent  immédiatement  après  ces  autres,  la  caufe 
efi  finie  ,  marquent  clairement  qu'il  n'y  avoir  peint 
d'autre  Jugement  à  attendre  pour  conneiftre  que  les 
fentimens  des  Pelagiens  cftoient  hérétiques  ;  &  qu'il 
n'y  avoit  qu'à  prier  Dieu  que  l'erreur  qui  eftoit 
fumfament  découverte  fuit  entièrement  abolie  . 
1  rit  certes  Saint  Auguftin  auroit  eû  tort  de  pouflêr 

les  Pelagiens  comme  des  Hérétiques  manitèlles,  fi  leur 
caufe  ne  rut  terminée  en  dernier  rclfoit  qu'au  Concile 
cT  Kphcfc,  qui  n'eftoit  pas  encore  tenu  lors  que  ce  Saint 

To/ltliMjm'PtUgîSM  h*r*  mourut  . 

fi>cMmf»h**tor;b»s*bEf,;f-  De  plus  M.  Maimbourg  feait  bien  que  Saint  Au- 

«?h  m-Ufi*  Bpm*n*  fr.Us  gunjn  fa  dans  fa  Lettre  cent  cinquante  -feptiéme,  que 

SSS?  la  damnation  de  l'Héréfie  Pelagietine  &  de  fes  Auteurs 

rWfjwfjjnijj,  iwu/JTj  1»  faite  par  les  Papes  Innocent  &  Zozime,  fuffifoit  pour 

9«c <Umiuu*eji.  s.Aug.Lib.  fes  taire  condamner  par  tout  le  monde  Chrclhen  .  11 

2.  Rctraa.c.  50.  cfc  vray  qUe        Auguftin  fait  auffi  mention  des  Cou- 

"uÀ  *£m££&  «il»  i  «*>  outre  qu'il  De  parle  que  de  ceux  d-Afri- 

fmtfmt ,  chm  VtUgms  &  Ce-        -  » 
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Sue,  qui  n'cftoient  pas  fans  doute  Oecuméniques,  il  ^JJ/^^fc* 
ne  leur  attribue  point  d'autre  part  dans  cette  affaire  Epifo^linm  vigiUmU  m 
.que  d'y  avoir  veille  avec  foin,  &  d'avoir  contribué  *diutor$os*iVMirit, qui fum 


à  la  condamnation  de  cette  Héréfie ,  au  lieu  qu'il  fait  t*tt*rE<ci$*m,ttUm*dut* 
dépendre  par  tout  cette  condamnation ,  principalement  ta-j^-g* 
ce  I  autorité  des  Souverains  Pontifes  .  menue &pafa  z^mo ,  r.ifi 


Quant  au  fuccés  que  l' artifice  des  Pelagiens  avoit  comM  r.i*m  c^ùnt  {*m- 
eû  à  Home  il  ne  fait  rien  à  la  queftion  que  nous  trai-  «»««"•  •  *«•  chriftiw  orU 
tons  :  &  au  contraire  l'on  voit  dans  cet  exemple  entre  rT^,fi?'':  *  lniverT 
autres  que  dans  l'Antiquité  la  fou veraine  autorité  du  yidMt}M9fll„.{uacertaa. 
Saint  Siège  pour  la  décifion  des  queftions  en  matière  cUr*  ,jt  utinih*  fi&t  *«  ne- 
de  Foy,  eftoit  fi  généralement  reconnue,  que  les  Hé-  fis  fit  de  ««  dukiw.  icetn 
rétiques  ne  trou  voient  point  de  moyen  plus  efficace  pour  £P-  **7« 
fe  mettre  à  couvert  du  foupçon  de  l' Héréfie,  que  d'a- 
yoir  la  communion  de  ce  Siège  . 

Pelage  après  avoir  efté  condamne  par  le  Pape  Saint 
Innocent ,  luy  adrelfa  une  profefîion  de  foy  fi  artifi- 
cieufe,  que  le  Pape  Zozimc  qui  la  reccut,  Saint  Inno 
cent  eltant  décédé,  écrivit  aux  Evefyucs  d' Afrique  que 
pelage  luy  paroifl'oit  Catholique  .    Ccïeftius  -difcipîc  de 
cet  Héréfiarque  eftant  venu  à  Rome ,  obtint  des  lettres 
du  mefme  Pape  Zozime  par  un  femblable  artifice  • 
Mais  Zozime  n'eut  garde  de  fe  lailTer  tromper  ni  par 
l'un  ni  par  l'autre,  pour  approuver  leur  erreur  .  Il 
jugea  feulement  d' une  manière  favorable  de  leurs  per- 
sonnes .    Ce  ne  fût  pas  néanmoins  par  imprudence 
qu'il  fe  laifla  tremper  ,  mefme  au  regard  de  leurs  per- 
fonnes  j  puis  qu'  il  marque  dans  la  Lettre  qu'  il  écrivit 
en  faveur  de  Ccleftius  les  diligences  dont  il  avoit  ufé 
pour  s'aficûrcr  de  la  finceritc  de  fes  paroles  :  &  il  ne 
laifle  pas  pour  cela  d'ordonner,  que  fi  on  a  des  preu- 
ves contre  luy ,  on  vienne  à  Home  pour  les  propo» 
fer. 

Dieu  qui  a  promis  à  fon  Eglife  d'eftre  toujours 
avec  eile  pour  l'éclairer  immanquablement  dans  les  dif- 
ficulcez  qui  regardent  la  Foy  en  elle  mefme,  ne  s'eft 
pas  engagé  à  luy  donner  toujours  la  lumière  pour  pe-  ï 
netrer  dans  la  difpoiitions  intérieures  des  hommes  d' où 

vient 


t  > 
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c  H  A  P.  XVIII*    vicnt  qu»jjs  peuvent  les  cacher  &  diflîmuler,  &  troiv 

per  par  la  les  Fapes  Se  les  Conciles  .  C'cft  aiufi  que 
Pelage  parut  Catholique  au  Concile  de  Diofpolis, 
comme  Saint  Auguftin  le  répète  en  plû/îeurs  endroits 
de  Tes  Livres  contre  les  Pelagiens  .  La  providence 
Divine  ne  permettoit  pas  néanmoins  que  les  fourberies 
des  Hérétiques  dcmeurafiênt  long -temps  cachées,  par- 
ce qu*  elles  leur  auroient  donné  moyen  de  corromnre 
la  Foy  des  ames  (impies ,  qui  ne  fc  feroient  pas  défiées 
de  ces  impofteurs,  les  croyant  Catholiques  . 

Aurefte  Pelage  cftoit  fi  perfuadé  que  T appro- 
bation du  Saint  Siège  eftoit  d'une  autorité  fouveraine, 
qu'il  conclut  la  profefEon  de  foy  qu'il  avoir  envoyée 
au  Pape  Saint  Innocent  par  et  s  paroles  :  Voilà ,  très» 
famt  Tere,  la  Foy  que  nous  ayons  appri/e  dans  ÏFgU- 
H*c  filet  tft  ,  v*p*  Ptttîf-  fe  Catholique ,  C>  que  nous  avons  toujours  tenue  &  tenons 
fin*  ,  qumm  in  EccUfi*      ettc0re  ,    s'ils'yejl  giflé  quelque  thofe  par  ignorance 


tttmir»ui&  ummm i  .  m  cu  imprudence  nous  vous  prions  de  le  corriger  vous  qui 
qu*  fi  minit  ftriù  ,  *m  pojji-der  l&  Foy  c>  le  Siège  de  Saint  Viene  »  Hue  fi 
jarum  c*ute  *liq*id  fmt  ja  confiffion  que  nous  vous  faifons  efi  approuvée  par  le 
rofitum  #  ,  rnendan j^mcnt  &  yo(ire  ^poftolat ,  quiconque  entreprendra 

Z  &yjn\tZ"  Tn  ^J»'  »  fera        9*'  '7  efi  W0™*  °»  rndicieux , 

uutem  h*c  ncJSra  conféra  OV  MES  ME  QfU*  IL  X  EST  T^fS  C  A* 
jfofioléttu,  tu,  iudich  ««-  T FIOLI QJJ E  ,    ET  TUS   QjJ  E  JE 

Î^ZSTÇX  SOIS  HEHET1ZVE. 

mm  vel  nutlrvolmm  ,  vel  etiam  titn  Cttholitutn  ,  heu  m*  hxreticum  tom^rthébU  .  Libcl.  l'iJ.  Pc* 
Jjg.  to.  a.  CoiiciI.  P.  Labb.  poft  Ep.  Zoziro. 

Ccleftius  difciple  de  Pelage  fut  auffi  l'imitateur 
siq**v*pr«,rfidmiH*.  dc  &  fourberie  .  Car  il  conclut  la  Rcquefte  qu'il  pré- 
fiiems  tut$*fmnt%  d,  quHms  fenta  au  mcfme  Pape  Zozime  en  foumettant  fa  doctri* 
ej;et  inter  fUnfque  cmu*.  ne  au  Jugement  de  ce  Pape,  &  promettant  de  corri- 
u*  . ■.  «m  ege  qu*fi  mm*  lçs  défauts  où  fon  ignorance  l'auroit  pu  faire  tom- 
mmmmtfimii  fed  t*  qu*  bcr  •  Comme  l'opiniâtreté  cft  le  caractère  de  rHe- 
de  vro^Hurum  &  jtpfio-  réfie,  la  docilité  elt  la  marque  d'un  homme  qui  cher- 
lorkt»  f*nu  fmptfi  veftn  che  la  vérité  !  &  fi  les  règles  de  la  prudence  veulent 
^hJIoImw  f>ffenmHtfttb*n-  qU>OI1  çc  pâroles  de  ceux  qu'on  foupçonne 

dét  tffe  iWiuo  i  ut  fi  font    1     _  ,  *s         _    .      ,        t  *\  . 

ut  hteuimbui  quifpUnt  igmm  û  cure  abandonnez  a  l  eipnt  q  erreur ,  ccues  ae  u 

cha- 
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chanté  ne  permettent  pas,  après  qu'on  a  apporté  une  -JjjJÏ  *o*j  JjJc—i 
diligence   proportionnée  à  l'importance  des  affaires,  {^C*  ibT^pIid.  T 
de  condamner  les  perfonnes  fans  avoir  des  preuves  Auguft.  degm.  c  hrid.  *c 
claires  de  leur  crime  .    Ainfi  le  Pape  Zozime  ne  pou-  depeewt.  engin.  U.c.*  j. 
voit  que  juger  favorablement  de  Pelage  &  de  Celef- 
tius ,  après  la  foumiiEon  qu'ils  témoignoient  avoir  pour 
le  Jugement  du  Saint  Siège  ,  &  la  fincerité  qui  pa- 
roirtbit  dans  leurs  paroles  ,  jufqu'à  ce  que  leur  hy- 
pocrite cftant  découverte ,  ils  luy  donnèrent  lieu  de  les 
condamner,  comme  nous  avons  vu  qu'il  fit . 

Les  exemples  de  Pelage  8c  de  Celeftius  montrent 
combien  cil  irrcgulierc  la  cOnclufion  de  M,  Maim- 
bourg  i  puifque  toute  l'Eglife  cftoit  fi  perfuadéc  que 
le  Tribunal  du  fouverain  Pontife  eftoit  fo.ivcrain  pour 


.     s.  I 


f 


: 


.it. 


CHA- 
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ÇHAPITRE   XIX;  , 

Si  tes  anciens  Tapes  ont  reconnu  ,  &  protçftç  ;  ^ 
i  u  £*'  //j  eftoUnt  fournis  aux  Conciles.  " 

f,  ÏEX.  Tt  >T  Aïs  pour  le  prouver  encore  d' RfM0 
M  i  VJ  manière  auffi  folide  ,  &  oui  eft 

d'autant  plus  plaufible  8c  moins  récufablc  ,  que  je* 
, ,  produiray  pour  témoins  de  cette  vérité  ceux''  oui* 
, ,  font  les  plus  interenez  en  cette  caufe  :  je  n'ay  qiv*-à' 
M  dire  que. les  anciens  Papes,  qu'on  a  voulu  depuis 

peu  élever  ,  malgré  qu'ils  en  euflerit  ,  pârdeffus -les 
,,  Conciles  ,  protègent  eux-mcfmes  qu'ils  leur  font 
, ,  fournis  ,  &  qu'  ils  doivent  leur  obéir  dans  les  cho- 

fes  qui  appartiennent  à  la  Foy  ,  au  règlement  des 
, ,  mœurs ,  au  bien  univerfel ,  &  à  la  difeipline  générale 
, ,  de  l' Eglife  . 

J^EP.  La  confe/Hon  des  parties  ïntereuces  eftant 
fans  doute  une  très -forte  preuve  contre  elles  3  \û  M. 
Maimbourg  fait  voir  ,  que  le*  anciens  Papes  proteftent 
eux  -  mefmes  qu'  ils  font  fournis  aux  Conciles  ,  on  ne 
fyauroit  après  cela  les  mettre  audelfus  des  Conciles  fans 
une  flaterie  honteufe .  Mais  autant  que  cette  preuve 
(croit  avantageufè  à  fon  deffein  5  autant  luy  eft  elle 
difficile  ,  ou  pour  mieux  dire  tout- à -fait  impoflii 
ble . 

TEX.  Y  a-t-il  rien  de  plus  clair  &  de  plus 
, ,  fînecre  fur  ce  fujet ,  que  le  témoignage  du  Pape  Sy- 
# ,  ricius  fucceûeur  de  Damafe  ?  Les  Empereurs  Theo- 

îmbr^Epift.adThcoph.  dofc * «5  ^ne  avoient  fait  aflemblcr  un 
Auxand.  ,>  Çrand  Concile  des  Evcfqucs  d'Orient  &  d'Occident 

Ep>rt.SytKii*dAnjf.Thcf-  ,i  à  Capouë  pour  éteindre  le  Schifinc  d'Antioche^ 
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qui ,  après  la  moft  de  Mdetïus  ,  &  de  Paulin  ,  CHAT.  X IX. 
conrinuoic  encore  par  i*  élection  que  les  deux  partis 
différent  de  cette  Eglife  avoieot  faite  de  Flavien  pour 
fucceder  à,  Mclctkis ,  êc  d'Evagriui  fuccefleur  de 
Paulin  .  Gomme  Flavien  ne  comparut  pas,  te;  Cott-, 
cilc  délégua  Théophile  d'Alexandrie  ,  pour  juger  Se 
pour  terminer  avec  ks  Evefque»  d'Egypte  ce  grand 
différend  ;  8c  en  mefîne  t*emps  ,  comme  ou  eût  dé- 
féré-au  Concile  un  Eveiquc  de  Macédoine  appelle 
Bonofus  aceuft  d' héréfie  6c  d 'impiété  contre  la  Sainte 
Vierge,  &  qui  n'oià  comparoiftre,  le  Concile  corn* 
mic  la  connoUfancc  de  fa  çaufe  à  A  ne  fi  us  de  Thcf- 
falonique  ,  pour  la  terminer  dans  un  Synode  qu'  il 
tiendrait  avec  le»  Evefqucs  de  la  Macédoine  &  de 
V  lllyrie  • 

.  Ccux-cy  ,  foît  pour  fe  décharger  du  Jugement 
qu  '  ils  voyoient  bien  qu  *  il  faudrait  neceflairement 
porter  contre  un  de  leurs  confrères  ,  foit  pour  le 
rcfpe&  qu'ils  portoient  au  Saint  Siège  ,  déférèrent 
ce  Jugement  au  Pape  Syrkius  •    Mais  il  leur  récri-  c$mlm:mfi*dtfiurk  Cmcilif 


qu'ils  luy  avoient  écrit  de  cét  Evefque 

mais  puis  que  Je  Concile  les  avoit  commis  pour  pren-  txr^'1  f0™'*  <»»>p«*rt  mm 

dre  connoUlânce  de  cette  affcirc  %  Se  la  terminer  par  "SEV? 

un  Jugement  décifif  avec  I*  Evefque  de  Theflâloui«  ^M  c^Amdstfirkt$rm!t 

que  »  qu'il  reçonnpiflbic  fraqchemenc  qu'il  n'avoir  vtftrcrumfcrituUctrmrmms. 

pas  le  pouvoir  d'en  juger  •   C'eft  à  vous  ,  leur  dit»  rîfl****pt&it*r  q*i  \*c  r*. 

il  ,  quk  deve^  tenir  la  place  du  Concile  en  ce  Jugement %  V^'J^'^fa  ^""""JS 

&  qui  ave^  receû  le  pouvoir  de  le  terminer  ,  qu'il  ap-  ^  Sjmii  ncqiJRg 

partient  de  prononcer  £ur  cette  affaire  ,  puis  que  c'eji  q«n*<t  tx*»inmndmn  5>m- 

vous  qui  reprefente^le  Concile  lors  qu*d  vous  a  tranfmu  dmtltgit  vrimnmeft 

F«<fo <*»?« ry, ** m- e*t»\  vott s^ssrt^ 

un  .  Pape  du  quatrième  fiedç.,  qui  avoue  de  boime 
fo7  <We.4<?  déléguez  du  Concile  ,  beaucoup  plus  le  m,  <f**fi  « 

CQnciJfiifnefmc  ,  out  plus;  de  pouvoir  qu'il  n'en  a».  symd»*a*rîuu  i«d$«rtnc* 
&  qw^foke  reconnoKt  que  l'autoriti  des  Conciles  ^^^Coii^ 
eft  pardefli»  celle  de»  Papes .  Roiin.bipcnit.  Mol 

ititA  Vv  $£T.      miment,  Rom*  ifta, 
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HChi?;  vIX"  *£T'   *lif<IQe  Par  l>aveû  <k  M.  Maimbovrg  Ar 

p"    *  Tape  e/<  paricfius  tous  les  Synodes  particuliers  :  &  que 

le  Concile  de  Capoûe  n'  a  point  cfté  Oecuménique  t 
comment  a  -  r-  il  pû  prétendre  qûe  le  Pape  Sy ricins  fe 
-(bit  reconnu  inférieur  à  ce  Concile  ?  Comment  neut» 
il  s'exeufer  d'eftre  tombé  dans  la  contradiction,  &  mtf- 
me  dans  une  erreur  approchante  de  Ph«réfïe  ,  s'il  a 
-voulu  élever  un  Concile  particulier  audeffus  du  Pape  , 
ou  d'avoir  péché  contre  la  bonne  foy i  fi  par  le  tour 
qu'il  a  pris  ,  en  difant  <jue  fer  Empereurs-  The+èofe  & 
Voientinien  le  Jeune  uvoiene  fait  «fenibkt un  grïùd  Cinctk 
des  Evcfques  d'Orient  d'Occident  à  Capoïtë  i  H*  a  eù 
dcflèin  de  donner  une  faufle  idée  de  ce  Concile  ,  &  de 
te  faire  palfcr  pour  Oecuménique  ,  afin  d'en  pouvoir 
tirer  un  argument  qui  trompât  les  fimples  6c  ceux 
qui  n'ont  point  de  connoiuance  de  l'Hiftoire  de  l'E- 

.  Quelle  preuve  a- 1- il  qu'il  fc  foit  trouvé  aucun 

Evefque  d'Orient  à  Capoûë  ,  fi  ce  n'eft  peut-eftre 

:   Evagrius  qui  y  avoit  elté  cité  comme  partie,  &  non 

:  appelle  comme  Juge  ?  Il  n'  y  avoit  "mcfme  que  de» 
Evefques  de  quelques  Provinces  de  l' Occident  .  L' on 
n'eft  pas  tout- a- fait aflcûré  que  la  Lettre  que  noftre 
Auteur  produit ,  &.  qui  fait  mention  de  ce  Concile» 
foit  du  Pape  Syricc  .  Elle  a  cfté  attribuée  durant  fort 
long -temps  à  Saint  Ambroife,  &  par  quelques-uns  au 
Pape  Saint  Damafe  i  de  nos  jours  Holltenius  Ta  don- 

*  née  au  public  fous  te  nom  du  Pape  SyFicc  .  Mais 
M.  David  dans  fon  Traite  des  Jugemens  Canoniques  des 

.  Evefques y  Chapitre  dixième,  Article  quatrième,  doute 
qu'elle  (bit  de  luy,  ou  d'aucun  autre  Pape  s  &  (es  con» 

  jeclttrcs  ne  font  pas  fi  peu  confidcrables ,  que  M^Maim- 

bourg ,  qui  avoit  fans  doute  leu  ce  Livre,  ait  eu  droit 
de  les  mcfprifer ,  ou  raifou  de  les  diffimuler ,  s*  il  vbu« 
lbit  fonder  une  preuve  fur  cette  Lettre,  comnie  fur  un 
témoignage  d' un  Pape  •  Je  ne  vois  pas  néanmoins  que, 
encore  que  Syrice  ait  efté  l'auteur  de  cette  Lettre,  M. 
Maimbourg  en  puiife  tirer  aucun  avantage  • 
......  Afin 
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Afin  que  fa  «wiçtaGoq  p**u(]fc  fcifte,  îl  *  &it  une  C  H  A  f.  XIX. 

tfactoftlon  peu  fidèle  cfçs  paroles  Latines  d'où  il  Ta  ri* 
rée  ,  Car  il  fait  parler  ainfi  le  Pape  Syricius  à  Any* 
fius  &  aux  autres  Evefqucs  déléguez  par  Je  Concile  d« 

Capoûë  ;  Cefl  à  ws  qui  dé  tenir  la  place  du  Corn  ,w;  •- 

€tle  en  ce  Jugement  *  O  qm  aw^KW  1*  po**WT  de  ^t  MfrTwtf  /Wr/mr  i/i^ 

terminer  >  qu' il  appartient  4e  prononcer  fur  çet te  affaire ,  M.  w  t„,mimms  n^- 

puifquc  ç '  rjî  rt)m  çwi  reprefente\  le  Concile  lors  qu'il  tous  /m»/,  Syiwrf/  */«  dteemî- 

a  tranfmis,  fon  autorité  *  Cr>»o*  pas  nfoy  qui  ne  i'ay  »  »•*  T*^5  e*  s^f*"c<£' 
♦   Il  fâiiclroit  eivefifct  que  Syricius  fc  foft  cuti-. 


qué  eu  cette  forte,  s» il  euft  voûta  faire  ime  aaurhefc 
entre  luy  8c  les  Evefqucs  déléguez.;  &  qu'après 
avoir  die-  que  ceux  -  cy  avoienr  le  pouvoir  de  ju; 
ger  de  cettç  affaire  ,  parce  qu'  ils  1'  avoieot  receû, 
du  Concile  k)  il  -ouft  ajoufté  ,  que  luy  au  coatraite  . 
ne  l'avoir,  pas,  parce  que  le  Concile,  ne  le  luy  avoit  pas  \ 
donné  .    Mais,  quiconque  entendra  la  langue  Latine 
jugera  fans  peine ,  que  ces  paroles  de  Syricius ,  7{$s 
tntafi  ex  SytùuU  automate  Judicare  non  convertit  )  ont  un 
fens  bien  différent  de  celuy  que  M.  Maimbourg  leur  at- 
tribue j  que  leur  fignificatiou  eft  celle -cy  :  //  n'efi  pas. 
convenable  que  mus  frétons  comme  par  autorité  du  Con- 
cile ,   11  ne  nie  pas  qu'il  n* eu  pu ft  juger ,  mats  il  die 
ou*  il  n'eft  pas  convenable  qu'il  le  falfe  par  l'autorité,  • 
du  Concile  »  ,  t 

Auflî  comme  le  Jugement  des  Dépotez  ne  dcvojt. 
pas  eltre  fouverain,  la  caufe  pouvoit  revenir  au  Pape, 
par  l'appellation  .  Et  il  femble  que  c' eft  ce  que  S  y- - 
ricins  a  voulu  iufinucr  quand  il  a  dit  :  Il  faut  premie-  Xï^i'^V^^TL 
rement  que  ceux  qui  ont  receâ  le  pouvoir  de  juger  donnent  M  /  '  '  iMHUM  *  *~ 
leur  Sentence  .  Car  ce,  premièrement,  n'a  pas  eue  mis 
U  fans  quelque  raifon  . 

Syricius  ne  s'exeufc  donc  point  fur  le  défaut  de 
pouvoir ,  mais  fur  la  bienféance  qui  ne  permettort  pas 
d'une  part  que,  après  que  le  Concile  avoit  commencé, 
cette  affaire ,  ce  Pape  l' évoquait  à  fon  Tribunal ,  avant , 
que  la  première  inftance  euft  efte  terminée  par  la  Serç 
teuce  des  Déléguez  ,  aj  de  l'autre  quittant  Juge  foi- 

V  v  i j  veraro 
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G  H  A  t.  xlX.     ^er^,,  >  g  procédai  comme  Délégué  :  7(ps  \ùaÇt  tx 

Synodi  autant  ate  judicare  non  conirenit  ,  ou  comme  il 
fr'cftoie  énoncé  auparavant  :  7{obis  judicandi  foma 
competere  non  poffit  .  II  ne  dit  pas ,  7«<#ctw»  ,  mais, 
judicandi  forma,  fcavoir  en  qualité  de  Délégué  * 

TEX.    Innocent  I.  qui  fut  Pape  trois  ans  apré» 
»,  Syririus,  dont  il  avoit  veu  la  conduite  à  -Y  égard 
,,  du  Concilie  de  Capoûc,  Te  conduifit  aufît  felou  la 
Tradition  del'Eglife  Romaine,  &  Pexemple  de  fe* 
prédcccflèurs,  qui  n'otot  ja&aré  crû  que  leur  pou- 


»  >• 
>  > 


Chrj  fbft.  Ef»ift.a<l  înnôc.î. 

LPzomni.a8P,c.I%Chryf'3P*  »>  Chryfoftome,  qui  avoir  efté  condamné  &  dépofé 
îimoc.  Epifc.  ad  Claie.  , , par  une  extrême  violences  dans  un  Synode  d'Evef- 
Con(Unt.  y>  ques  parrïfans  de  Théophile,  &  ehncmisdu  Saint  : 

Chlvfoft  ^u]°s*  4c  v,t"  «  comme  on  en  eut  écrit  des  deux  collez  au  Pape ,  & 
TinphUiMci^^iT»*,  r»  aux  Evefqùes  d*  Occident -,  ce  -fàint  Pontife  cafla: 
&  irrita*  cfi  decrevi: \  di-  bien  à  la  verké  ce  Jugement  porté  contre  toutes  les 
ctmoporttrt&cmfltrtmii**  9J  formes  &  tous  les  Réglemens  des  ConcHes  par  des 
iryr^J~.Sjmd*m(>c.  j  illGOmpCtcm ,  contre  un  abfcnt  qui  en  avoit 
tibuitmidsprimitm,  deinde  »  juridiquement  appelle  a  on  Concile  légitime,  mais 
tmkmeis  mmr*r*m  ytipp  pour  le  focKl  de  l'affaire,  &  de  Paccufation  dont  iï 
faniumut  flurimttm  ruium  yy  s'agiflbit,  il  n'y  voulut  jamais  toucher  .  11  crut 
tfe  indicium  .  Pallad.  toc.  >y  quc  c(mçl(içYé  l'importance  de  cette  affaire  où  Toi» 

*,  attaquok  1* honneur  &  la  dignité  d*un  Patriarche 
y ,  dont  la  Foy  avok  toujours  eîte  fi  pure,  &  la  doc- 
„  trinc  &  t'éminente  fainteté  en  fi  hante  vénération 
,,  dms  toute  l'Eglife,  il  n'y  avoit  qu'un  Concile  déf- 
interene  ,  où  les  amis  &  les  ennemi*  de  l'un  &  de 
>,  l'autre  ne  fe  trouvaient  pas,  qui  en  puft  porter  un 
»,  Jugement  définitif  * 

C'elt  ce  qu'il  écrivit  aux  deux  partis  ;  &  dans 
,  ,  les  Lettres  qu'il  adreffe  à  Saint  Chryfoftome,  à  fès 
çmdnam  nm*fium  hifeere-      Evefqùes,  &  2  fbn  Clergé  de  Conltentinoplé,  H  dit 
tmstftrtmuififfctfiArimerit  ^  pofitîvemcnt  que  ce  Concile,  celuy-Ià  mefme  au- 
i  ^    »  quel  ce  faine  Patriarche  eu  avoit  appelle,  cftok  ab- 

folumeot  îKxreiîaire  pout  terminer  cette  grande  affaire 

,,  par 
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„  pu?,  un  Jugement  fouverain  ;  'qu'il  n'y  avoit  que  £t%jL^*w*l%;'pr9. 
»,  ce  remède  aax  maux  dont  ils  eftoient  affligez  5  qu'il  (tturiZ  imfttm  ritJi** 
,  j>  ne   les  pouvoit  autrement  lècôurir  ;  que  le  ienï  fonfit  innoc. 

Concile  Oecuménique  pouvoit  rendre  à  l'Eglife  O  cmto^mifftfmrtwmftftt. 
»,  rientalè  la  paix  &  le  calme  après  une  fi  fùrieufe  tem-  ™la3  .... 
„T>cfter&  que  cependant  il  falloit  qu'ils  s'armaf-  ^™JHZ"ZiïZ«. 
r,  fent  de  patience  ;  &  recourulfent  uniquement  à  &r,s*ri pojjit  ftr  '<n$**  &t. 

Dieu,  en  attendant  qu'on  euft  affemblé  ce  Conci-  Exp^™**  'sin*  *c  v*u* 
,,  le  ,  à  quoy  il  travaffloit  inceflàmment  ,  en  cher-  ^*£»ft*'  ^ 

,,  chant  les  moyens  qu'on  pourrait  prendre  pour  le  noc* 1  •  \  '  % 
, ,  convoquer  .    Ce  Pape  pouvoit -il  exprimer  en  ter- 

mes  plus  clairs  que  le  Concile  Général  à  un  pouvoir 
,,  plus  étendu  &  plus  grand  que  le  fien,  &  enfuitc 
, ,  qu'il  çft  pardefTus  luy  > 

J\EP.  L'on  ne  peut  infcrcr  de  la  conduite  de 
Saint  Innocent  dans  la  canfc  de  Saint  Jean  Chryfofto- 
me,  que  ce  Pape  cruft  que  fon  pouvoir  ne  fait  pas 
«gai  ou  fuperieur  à  celuy  du  Concile,  qn' en  fuppo- 
fant  comme  certains  ,  plufieurs  faits,  qui  lont  en  partie 
feux  &  en  partie  douteux  . 

Premièrement,  On  ne  trouve  nulle  part  que  Saint 
Chryfoltome,  avant  qu'il  fuit  dépofé  par  Théophile 
Patriarche  d' Alexandrie  dans  un  Concile  compofé  d' E- 
vefqties  ennemis  du  Saint,  appcJlaft  à  un  Concile  Oe- 
cuménique .   Cette  appellation  auroit  cité  irreguliere, 
puifque  n'y  ayant  encore  aucun  Jugement  contre  luy, 
il  auroit  efté,  comme  Ton  dit  vulgairement,  appellatie 
de  la  feule  mine  du  Juge  à  un  Concile  Général  .  Il 
demanda  feulement  un  Concile ,  c'  cft  à  dire  une  Af- 
(emblée  de  Juges  légitimes,  au  lieu  d'une  troupe  d' en- 
nemis conjurez  contre  luy  .    Il  n'appclla  non  plus  au  ^vhtr9  mMim% 
Concile  Oecuménique  après  fa  depofitiouf,  mais  au  Pa-  f<d iàmam  apenum. ..  .& 
pe,  quoy -qu'il  oftrift  de  fe  juftifier  devant  tel  nombre  •dsyudlm*fftiurtmtut€f 
d'Evefques  qu'on  voudroit  .  •  jy'wwi  & 

•  hx  il  dh*  fi  periuadé  du  pouvoir  du  Pape  pour  ZSSfi^T^ 
terminer  cette  affaire,  qu'il  le  pria  non  feulement  de  ft^m m  mf*fi»  h*c unim 
cafler  tout  ce  qui  avoit  efté  fait  contre  luy ,  mais  en-  n**f*bc*u  tft  imi/W»/»- 
core  de  déclarer  à  ceux  qui  en  a  voient  efte  les  auteurs,  •fj*»  ^HTt  m  * 

1e*       *b[*nùiwsn9t>ii%  &  mit  de- 
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?  A      >   A       \<*  Peines  portées  par  les  Canons  .  Que  s'il  qtfre  de  fç 


tt««^;«rftm&K>Hf  ^0m"2C  il  s  agtfToit  d'un  grand  nombre  d'aceufations^ 

redargmi ,  nec  lubiti  ut  ni  ,  »tlr  lefquellcs  il  falloit  ouïr  des  témoins  &  procéder  £ 

litm>  vfriM>&cgrÙ4*vt-  d'autres  A&es  qui  ne  fc  pouvoîent  pas  Faire  convno- 

^^ZSfiSZ  aRome'*  ordinaire  de  l'Eglifc 

fTmkvnmrJrmconemiU:,  si  CIto,t  d  "J""»»  le  procès,  &  de  donner  4a  première 

m*ttm  *dvtrf*rï  ncjiri ,  Sentence  dans  les  Provinces  où  eftoient  les  parties  &. les 

iumiHMteg<rH»t  <Jh*cfi»-  témoins  :  Saint  Chryfortome,  qui  eftoit  trcs-afTeûeé  de 

guntennun^u^^tr  fon    jnnoccncc     s.0£oic  £     ^  •      ,  rf       ,  ^  • 

dwsntbi^uccvmmmtrï,  bunaux  ,  pourveu  que  fes  ennemis  ne  fuflènt  pas  Tes 

titqut  UbtlUi ,  ntaue  manifef-  J  UgeS  . 


J    -j.j       -     o  .  .1' 

t*i,M<H[*tcribHi%*&tm»,s&         Secondement  ,  La  raifon  pour  laquelle  le  Pape 

l^jZ^JZ^Z  *âi,nc,  «'y  ^  q«'«»  conçue 

iffo,yW»mt,  rt*t<jj,«*Hm  General  qui  puft  apponer  du  remède  a  la  perfecutioa 
çM*ncbiiimf.ingHm,fuw&  que  Saint  Chrvfoftomc  &  Ces  amis  fouffroienc,  n' eftoit 
fhaù imoxi  fmnms&c.       pas,  comme  M.  Maimbourg  le  prétend  ,  qu'il  crufl 

feWc,w,*.'i^w£*  ^  Ie  Concile  f"ft  u,î  P°l,vo,r  P,lls  §rand  <]U€  Ic 
m       Wîc«m ,  & frouf.  Q™*  P**ce  q"  il  voyoit  bien  que  la  herté  de  Théophi- 
le «r*»»™*»  ori*  le,  qui  eftoit  la  principale  partie  dc  Saint  Chryfofto? 
iHr*m[tmn& r,*m,  W-  me ,  &  1' autorité  qu' il  avoit  fur  pluficurs  Evtfques  qu'il 

Z^lZZZfâl  5v5>tcn8a?fz  dans  fon  Paiti>  &  a'aiI,CUTS  la  ™uvaifç 

s.  Jo.  chryf.  ad  inaoc.       riilpoiition  de ,1a  Cour  au  regard  du  mefmc  Saint,  ne 

pou  voient  eftre  furmontées  que  par  un  Concile  Géné- 
ral .  Car  encore  que  le  Pape  euft  toute  l'autorité  nc- 
celfairc  pour  juger  fouverainement  la  caufe  ,  &  que 
toutes  les  parties  fuflent  obligées  â  fe  foumettre  à  fa 
Sentence  :  néanmoins  s'agiffant  dc  faits ,  dont  on  ne 
,  pouvoit  connoiftre  la  vérité  que  par  le  témoignage  des 
hommes,  &  par  d'autres  preuves  humaines*  on  au* 
roît  toujours  pu  fe  plaindre  que  le  Pape  avoit  elle  mal 
informé,  ou  qu'il  s' eftoit  laine  pre venir,  qui  font  les, 
exeufes  ordinaires  de  ceux  qui  ont  mauvaife  caufe  . 
Pour  ofter  ce  prttexte  aux  ennemis  de  Saiut  Cli.ryfoflo- 
me,  Saint  Innocent  jugeoit . qu' il  eftoit  noceUàire  d' afi 
fembler  un  Concile  Géueral  • 

Troi- 


»..r. 
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Trafieniement ,  Ce  nue  le  Concile  d' Italie  écrivit  Â  c  H 
à  ^Empereur  Honori»  pour  lé  prier  d'agir  «prit  £„f 

oc  fort  frère  Arcade  en  tamir  de  Saint  Chry(bft  >mei  Arc*Aiofr*m  fw>%u%i„bttn 

eft  un  témoignage  invincible  que  lé  Concile  Général  Thtffktwic*c»uiiimm  furt , 

n'eftok  point  nectaire  pour  donner  un  Jugement  ccr*  î" r>ff«« 

um  &  hors  d'atteinte,  mais  feulement  afin  que  l'af-  {Tu^mI^Z 

faire  fc  terminai*  paifiblement  :  Et  Saint  Innocent  dé-  tm  sjnJw*  ,  m*  n*mtri 

dara  luy-mefme  que  la  difficulté  d'y  mettre  ordre  ve-  q»*»titau ,  f<J ^/w /in- 


fant &  de  l'autre  fi  furieufement  animé,  qu'encore  OrabMcmmlstliryntitl  inno- 
que  Honorius  Empereur  de  l'Occident,  que  Saint  In-  CCD,IUS )  "»/'r<- 
nocertt  porta  à  prendre  la  défenfe  du  faint  Evcfque  fe  ™;  c^JT2VmlrZ 
fuft  réduit  a  ce  que  1' affaire  fuft  examinée  en  prefence  „«pMem«^i,*rpy  hdc 
des  Evefques  d'Orient,  &  de  cinq  feulement  d'Italie,  fia/ifem^itmima.  lbid. 
de  deux  Preftres  de  l'Kglife  Romaine,  &  d'un  Dia- 
cre    &  qu'il  euft  écrit  pour  cela  à  fon  frère  Arcade 
Empereur  d'Orient:  il  fut  impofiîblc  d'arrefter  cette 
periècution,  dans  laquelle  Saint  Chryfoftome  perdit  en- 
fin la  vie  ;  &  Ton  ne  voulut  pas  s'en  remettre  au  Ju- 
gement du  Concile  Oecuménique,  non  plus  qu'à  ce-  limi^ugmum invtflr* f** 
luy  du  Pape,  à  qui  il  ne    tint  pas,  comme  Saint  Ta^Z^  '/""ZÏÏl 
Chryfoftome  le  témoigne  que  l'alfaire  ne  fc  terminait  \a  çlAniMu^tnt% 
d' une  manière  jufte  .  <  g*udtrtntq*t  eccuju  tr*n- 

Le  témoignage  d'Innocent  I.  ne  doit  pas  eftrc  i"luf>fi—*P**  & 
bien  fort  pour  prouver  que  le  Concile  Général  a  un  &"t^«if*~*«**r 
pouvoir  plus  grand  que  celuy  du  Pape,  puifque  M.  U^v^c^iimJmn^ 
Maimbourg  paifc  à  celuy  d'Innocent  III.  avec  ces  pa-  ™t.  a$  Mi  in  fuit  imput 

rOlCS:  •peribm  ftrgnni  ,  & 

JEX.    D  y  a  pourtant  ce  me  femblc,  quelque  ^tl/lTr^i* 
chofe  encore  de  plus  fort,  en  ce  qu'Innocent  lU,  v/««r.fmJ«. s. lo.Chiyf. 

, ,  T  un  de  fos  fucceifeurs ,  aufB  zélé  que  luy  pour  la  Ep.  a  ad  s.  înuot. 
grandeur  &  les  droits  du  Saint  Siège  ,  écrivit  aiï 
Koy  Philippe  Augufte  .   Ce  Prince,  qui  avoitgran- 

wi  de  envie  de  faire  diflbudre  le  Mariage  qu'A  avofe 

,,  contracté  avec  la  Heine  Ingerbuge,  prefibit  extre- 

,»  mement  le  Pape  de  le  déclarer  nul,  atui  d' eftrc  en 
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i^w,^.  >'  U^fd^  Wcr  une  antre  ;  CWage  Fontifc 
ig^  «d  Philip.  Rcg.  »>  récrivant  au  Roy,  protcitc  .devant  Dieu,  que  s'a 
Iwc  | ,  pouvoit  en  confciencc  luy  accorder  ce  qu'  il  demam 

>,  de,  il  le  feroie  de  tout  Ton  coeur  :  mais  que  quand 
mefrae  il  voudrait  s'arrefter  à  ce  que  la  Reine  avoic 
> ,  répondu  favorablement  pour  la  diflblution  de  ce  ma- 
* ,  riage  au  Cardinal  Robert  Cortzcon ,  qui  1»  avoit  in- 
7pnMtdermusinhm»fce*ao^  9f  terrogée  juridiquementv  il  ne  pourrait  néanmoins 
*l!ridd!fiZi!ïr  '  »  nen  définir  de  luy-mefme  fur  uuc  affaire  auflî  inv 

^î}Tf€r îm  abjfam  dtlîber*.  >>  portante  que  celle-là  5  &  que  s'il  eutreprenoit  de  le 
uoHtConciliidturmiuurt  fiùre  fans  m  Concile , .  outre  le  crime  qu'il  commettrait. 

q^ttm*remut  ,fr*tcr  Jtvi*  jf  devant  Dieu ,  &  l'infamie  qu'il  enceurroit  devant  les 

incurrtrt,  forfgn  okin!s&  ,,  <fc/>o/t?  £r  (/<r  perdre  fa  dignité  Tontipcale  .  Voila 
officjfHtfiriftritHlumimmi-      un  Pape,  &  l'un  des  plus  feavans  qu'on  ait  jamais 

, ,  veûs  fur  la  Chaire  de  Saint  Pierre,  qui  avoue  deux 
, ,  fois ,  en  très  -  peu  de  mots ,  avec  une  grande  fince* 
rité  ,  que  le  Coucilc  eft  pardeffus  luy  :  l'une,  en 
difant  qu'il  ne  peut  rien  définir  fur  l' affaire  qu' on 
, ,  luy  propofe  fans  la  détermination  du  Çbncile  ;  £ç 
, ,  l'autre,  que  s* il  l'entreprenoit,  il  courrait  fortune 
, ,  d' élire  dépofé  du   Pontificat  .    Par  qui  ?  Sans 
doute  par  une  puiûance  fupericure  à  la  fienne, 
,,  qui,  comme  il  eft  évident,  ne  peut  cftre  autre  fur 
, ,  la  terre  que  celle  du  Concile  . 

l^£p.    On  voit  affés  qu'Innocent  I IL  fc  voyant 
extrêmement  prtjfé  par  Philippe  cherchent  une  exeufe 
pour  fe  délivrer  de  fes  folticîtations ,  &  ne  bleflèr  pas 
(à  confeience  en  excédant  fon  pouvoir  .    Et  parce  que 
ce  Prince  poffedé  du  defir  de  contracter  un  autre  Ma- 
riage, aurait  pli  croire  que  l 'exeufe  du  Pape  n'eftoic 
.  qu'un  prétexte,  s'il  n'euft  point  allégué  d'autre  rai- 
t  :  fou,  fînon  qu'il  ne  pouvoit  ni  en  honneur  ni  en  coo^ 
fcîence  accorder  la  Difpenfe  qu*  on  luy  demandoit,  il 
ajonfte,  que  s'il  la  donnoit  fans  la  délibération  générale 
d'un  Concile  il  ferait  peut -étire  en  danger  d'eflrc  dépofé.  . 
Ce  font  ces  paroles  qui  ont  donné  occafion  à  M.  Maim- 
bourg  de  dire  que  ce  témoignage  eftok  fi  fort  .  Mais 
...    .  il 
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tt  ne  devoït  pas  omettre ,  comme  îl  a  fait,  la  raifon  V  . 

<jue  ce  Pape  en  rend  :  Tare*  ?ne,  dit -il,  ao/fre  <mto-  thftmenu'tm  mftra  mn  pojjit 

rité  ne  s' étend  pas  fufques  à  difpenfer  contre  la  Sentence  mtOmuu  difft*f*re . 
de  la  vérité  mefme  que  nous  avons  déia  rapportée,  c'eft- 
à-dire  contre  cét  oracle  de  Jefus-Chrift,  Que  /' 


^  omi  On» 

me  fépare  pas  et  que  Dieu  a  joint*  mn fe^rtt .  Mat.  19.  y.  «. 

11  s'agiflbie  de  dHïbudrc  an  Mariage  légitimement 
contracté  &  mefme  confommé,  ce  qui  aurait  efté  con- 
traire au  Droit  Divin  •  De  forte  que  fi  le  Pape  euft 
accordé  la  Difpenfc  pour  cela ,  on  aurait  eu  quelque 
fondement  de  le  tenir  pour  Hérétique  ?  auquel  cas  plu- 
(icurs  Théologiens  enfeignent  qu'il  aurait  pû  cftro  jugé 
par  le  ConcHe  Oecuménique  .  Que  fi  la  Difpeufc  euft 
efté  accordée  dans  le  Concile  mefme ,  le  Pape  aurofc 
«fté  à  couvert  du  pcrH  de  la  déposition  . 

Mais  le  Concile  ne  pouvant,  non  plus  que  le  Pape, 
difpenfer  contre  une  Loy  Divine  ,  aufiï  clairement  éta- 
blie dans  l'Evangile  que  l'eft  celle  de  Findiflblubflité  du 
Mariage,  il  eft  aifé  de  juger,  que  tout  ce  qu'Innocent 
alleguok  de  ce  danger  cT'cflre  dépofe  n'eftoit  qu'une 
hyperbole  pour  frapper  d'avantage  l'efprit  de  Philippe, 
à  qui  il  ne  laiffe  pas  néanmoins  de  répréfenter  fortement 
que  cette  dîfpeufe  ne  mettroit  pas  en  feureté  fa  coa- 
feience  :  &  qu'ainfi  il  ne  devoit  pas  faire  plus  d'io- 
itance  pour  l'obtenir  ;  &  le  Roy  ne  s'eftant  pas  rendu 
à  fes  remontrances,  il  le  contraignit  par  les  Cenfurcs 
de  1*  Hgli/e  à  reprendre  fa  femme  qu'  il  avoir  quit- 
tée • 

Ainfi  M.  Maimbourg  n'a  pas  raifon  de  conclure,  Sfrufa*  firmsatmngttm 
que  ce  *Vape  avoue  deux  fois  en  très  peu  de  mots,  avec  tt^tfJZ 
une  grande  fmceruey  que  le  Concile  efi  pardeflus  luy  :  l'une  f4ji*  kfif,  *vmm  indi- 
en difant  vu*  U  ne  peut  rien  définir  fur  V affaire  qu*  on  luy  tHm^uicsputtHumvleof*- 
propofe  ,  fans    la  détermination  du  Concile  Oc.    Car  ^«"«f'^^W*. 

,  V»  rr       j  -r  •  J     J-  >  -i  •  tes  tibi  flactrt fecurMam  mm* 

c'eftoit  aflez  dcflnir,  que  de  dire  qu'il  ne  pou  vote  pas  mmD/ott  (JiMU  Jlfpli(trtt 
difpenfer  de  cette  Loy  du  Droit  Divin,  jQuod  Dms  cou-  tttm*j*ri>e  «Ai  non  **d**m 
juaxit  bomo  non  feparet  •  Comment  M.  Maimbourg  y*rh*um,t»  fm*  tmveiarit 
qui  a  déclaré  dans  le  Chapitre  cinquième  j  quec'ç$  ir*v,ter  *f 
au  Tape  qu  on  sUdrtffe  pour  avoir  jts  Kpwfcs  fur  lu  tHr,yHmttt  innovo  difir,m 

A  X  d'jjim       txaiuUûi  dit  fltnijfitwgm  r*m 
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thmm^f%^tttoU^,\i^  ff""1"*.  1»'  f*»™*  na$r*  **  des  points  qui  regardent 
enmitniri  miamiwt ,  nef-  "  foY»  k  Paiement  des  mœurs  ,  o»  les  couftumes  gînka* 

m»l  in  unum  ,  <^  antmoM  /fX   jQwtf  f'^  ^  /«y  <fe  /«ÇffT  </«  IttaftUreS  \ 

tHtmprdamHs&mprtm.     £0tnme  font  telles  qui  regardent  laFoy  ,  &  ^«//cn/  «wfc* 

£*à  ,  /«  confluâtes  rmverfellcs  &c.  a-t-il  pu  croire 
?«'«»  T<J/tf  </«  pkî  fcavans  qu'on  eût  jamais  veit  fur  la 
Chaire  de  Saint  Tierre  ait  reconnu  qu'il  ne  pou  voit  rien 
définir  fur  une  Difpeufe  de  Mariage ,  fans  ta  dhermna- 
tion  du  Concile  ,  Cette  matière  cft-elle  plus  importante 
que  celles  de  la  Foy  2c  des  autres  Caufes  majeures  # 
Innocent  explique  lu  y  -  mefmc  fa  penfee  par  ces  deux 
mots,  pro  te,  qui  lignifient  qu'il  ne  pouvoit  pas  ao 
corder  au  Roy  ce  qu'il  demandoit  ;  parce  que  c'au- 
rait efté  une  détermination  contraire  à  la  Loy  de  Dieu  , 
de  laquelle  il  cil  confiant  qu'  il  n'auroit  pas  eu  plus  de 
pouvoir  de  difpcnfer  quand  il  auroit  eÛé  à  1a  telle  d'un 
Concile  Oecuménique  . 

»>  ThX.  Le  Pape  Agapetus  avoit  dit  long -temps 
, ,  auparavant  la  mefme  chofe  en  une  occafiou  où  tou* 
, ,  tetois  il  ne  s'agiflbit  pas  d'une  affaire  d'une  anfiî 
,  ,  grande  importance  que  celle -cy,  &  dont  il  eft  a 
, ,  propos  que  j'informe  mon  Le&eur  en  peu  depa* 
, ,  rôles  .  Dam  uu  des  Conciles  que  le  Pape  Symma- 
Aun  50°  -  chus  tint  à  Rome,  on  défendit  à  tous  les  Papes  à 

9,  perpétuité  d'aliéner  les  biens  d'Eglilê,  &  fur  tout 
ceux  de  l'Eglife  Romaine  ,  qui  en  ce  temps -là 
>  >  n'  cftoient  pas  des  villes  &  des  provinces  ,  comme 
, ,  après  les  donations  des  Rois  de  France,  mais  quel- 
i  v  ques  terres  &  quelques  métairies  qu'elle  tenoit  de  la 
,,  libéralité  des  Fidclles,  outre  les  oblarions-,  qui  fai- 
»,  foient  alors  fes  plus  grandes  richefles  .   Voicy  les 
,9  termes  tres-confiderablcs  du  décret,  qui  défend 
Minfmrttmmikiciifiitratio-  , ,  cette  aliénation  .    T^ous  or donnens  devant  Dieu ,  par 
*D^»J*"fa»h*t  **ll{  t>  ce  £>ecnt,  que  du  jour  prejent  jufqu1  à  tant  que  la  do« 
r^^Xui  »  Mu  de  la  Foy  durera  d<ns  le  monde,  par  la  difpvfi- 
Domim,  c*AdU*fii«  m*»-  99  tkn  de  la  divine  'providence  ,  u  ne  J oit  jamais  permis 
ftrhde&rintftlmuriii  lient  , ,  i  aucun  Tape  d*  aliéner  pour  toujours  une  métairie ,  foit 
fTMdium  tHjttcwm ,  grande*  foit  petite ,  ni  de  la  transférer  à  qui  qne  et 
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>  fott   par  échange  ,  c>  fans  qu'il  fe  puiffe  excufer,  ,.  ^  .H  A  *•  Xî*: 

,  /ôw           prrfexf  <r  <fe  nec effitc  que  ce  puiffe  eftre  .   ^  ^ flHW,^ iura  , 

,     Or  comme  environ  trente- fi  x  ans  après  on  eût  mKtuimjfyum  excufentur  ne- 

,  demandé  au  Saint  Pape  Agapetus  la  pcrmifiïon  d* a-  fjjUaxU  dm».  Conai. 

,  liener  quelques-uns  de  ces  biens  fous  un  fort  fpc-  Rom.fub s} mnmh.dc boa. 

^  cieux  prétexte  du  foulagement  des  pauvres,  il  répon-  o0tt  lcn,c-4, 
,  dit  que  les  vénérables  Conftitutions  de  Tes  Pères, 
,  qui  avoient  défendu  ces  fortes  d'aliénations,  ne  luy 
,  permettoient  pas  de  la  donner  ;  qu'il  croyoit  qu'on 
,  trouveroit  bon  qu'il  n'eùtrcprift  pas  de  rien  faire  contre 
,  ces  décrets,  en  quelque  occafion  que  ce  puft  eftre, 

,  ni  pour  le  relpect.  de  qui  que  ce  fuft  .    7{e  croyez  7tecMUKitaUfiuii9%ampa- 

,  pas  au  relie,  ajouftc-t-il  dans  fon  Epitre  à  Cefarius  <»l*rh»ulit*us<*,£i„f*- 

Ç-     r  it  \  1  r-  1         •  ctrt  nos  credasis  y  ftd  dtwnt 

,  Evefque  d'Arles,  que  ce  fott  ou  par  avance  ou  pour  MI?dtr4BÎfm  ;Ji^  nccc/j, 
,  quelque  interefi  temporel  que  j'en  ufe  ainfi  .    Mais  c'efl  mbntp, q»Uqi*:d  $*nci* j> 
,  que  confieront  le  compte  exatl  que  j'en  dois  rendre  au  t»4*lîtd€cnvit*unrit*s,m* 
,  Jugement  de  Dieu,  je  trouve  qu'il  faut  de  nectjfité  t'^^£A!^k!^ 
,  que  nous  ob fer  rions  in^iolaUement  ce  que  V  autorité  du 
,  joint   Concile   a  ordonné  »    Ce  n'eftoit  cependant 
,  qu'un. Concile  National  de  l'Italie  qui  avoit  tait  cet- 
,  te  Ordonnance  ,  à  laquelle  le  Pape  Agapetus  dit 
,  qu'  il  eft:  obligé  de  fe  foumettre  :  à  plus  rbrtc  rai- 
,  fon  euft  -  il  dit  fans  doute  la  mefme  chofe,  fi  c'euft 
,  efté  un  décret  d' un  Concile  Oecuménique  . 

B£V.  L'exemple  du  Pape  Agapet,  eft  une  preu- 
ve encore  plus  foible  que  les  précédentes  de  la  foumif* 
(ion  du  Pape  au  Concile  Général  •  Car  fuivant  les 
règles  de  la  Logique,  l'argument  qui  prouve  trop  ne 
prouve  rien  .  Or  le  témoignage  d' Agapet,  dans  le 
îens  que  M.  Maimbourg  luy  attribué" ,  prouverait  que 
le  Pape  eft  fournis  non  feulement  aux  Conciles  Géné- 
raux, mais,  encore  aux  particuliers  ;  ce  qui  eft  contrai- 
re à  ce  qu'il  a  dit  luy -mefme,  qu'il  n'y  a  que  le 
Concile  Général  qui  foit  audeffus  du  Souverain  Pon* 
rite.  * 

Cét  exemple  au  contraire  nous  fait  connoiftre  en 
quel  fens  il  faut  prendre  les  paroles  des  Souverains  Pon* 
Cites,  que  M*  Maiinbourg  rapportera  dans  le  Chapitre 
.   1  Xx  ij  fuH 
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£uiv2nt  pour  montrer  qu'As  ont  eux-mefmcs  reconnu 
qu'ils  cftoicnt  obligez  d'obferver  les  Canons  .  Car; 
cette  obligation  ne  vient  pas.  de  ce  que  ceux  qui  les 
ont  établis  ont  une  autorité  fuperieure  à  celle  du  Pape  ; 
mais  de  la  conformité  qu'  ont  les  chofes  ordonnées  par 
les  Canons  avec  la  Loy  Divine  ou  naturelle,  ou  de 
l'utilité  que  leur  obfervation  porte  à  l'Eglife  « 

En  effet  te  Pape  Symmaque  &  le  Concile  qu'A 
tînt  à  Rome  environ  l'an  cinq  cens,  avoient-ils  une 
plus  grande  autorité  quand  ils  défendirent  d'aliéner  les 
biens  de  l'Egh'fe  Romaine  fous  quelque  prétexte  que  ce 
foft ,  que  le  Pape  Agapet  &  le  Concile  qu'  il  auroit  pu 
aflcmbler  environ  trente -fix  ans  après  l  Et  fi  c'eftoit 
du  Concile  affemblé  par  Symmaque  que  venoit  la  prin- 
cipale autorité  du  Décret,  par  lequel  cette  dérenfè  avait 
efté  faite  :  ne  dependoit-  H  pas  d' Agapet  d'aftemblec 
un  Concile  phis  nombreux,  afin  qu'il  euft  plus  d'au- 
torité, &  qu'il  puft  abroger  ce  Décret  *  Lors  donc 
qu'il  déclara  qu'il  devoit  obferver  invioteblement  ce 
que  l'autorité  de  ce  premier  Concile  avoit  ordonné  » 
ce  fut  à  caufe  du  compte  qu'  à  luy  auroit  fallu  rendre 
de  cette  aliénation  non  pas  à  un  Concile,  mais  au  Ju- 
gement de  Dieu ,  Divini  confideratlone  Judic* ,  parce  que 
1*  Eglifc  Romaine  auroit  efté  bientoft  privée  de  Tes  re- 
venus, &  n' auroit  pu  par  conséquent  faire  ks  bonnes 
œuvres  aufqucllcs  ils  eftoient  deftrnez ,  s' il  euft  permis 
d'en  aliéner  le  fond  fans  une  grande  neceftité  . 

Ce  n'eftoit  ,  dit  M.  Mai  m  bourg  ,  qu*  un  C  on  cils 
T^ational  de  l'Italie  qui  avoit  fait  cette  Ordonnance ,  à 
laquelle  le  Tape  ^4gapetus  dit  qu'il  eji  obligé  de  fe  fou* 
mettre  ;  à  plus  forte  vaifon  euft -il  dit  fan*  doute  la  meÇ- 
me  cbofey  ft  c'eufi  efié  un  Décret  d'un  Concile  Oecuméni- 
que .  On  luy  peut  répondre  :  Le  Pape  Agapetus 
n'efloit  pas  fournis  à  un  Concile  National  :  le  Concile 
Romain  tenu  fous  le  Pape  Symmaque  eftoit  feulement 
un  Concile  National  :  donc  le  Pape  Agapetus  n'eftoit 
pas  fournis  au  Concile  Romain  tenu  {bus  k  Pape  Sym- 
maque •   De  plus  les  Souverains  Pontifes  que  M.  Maim- 
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bourg  cîte  ne  témoignent  pas  qu'  ils  foient  plus  obligez.  CHAR  MX, 
de  s* attacher  aux  Canons  des  Conciles  Oecuméniques, 
qu'Agapetus  an  Décret  du  Concile  particulier  de  Ro* 
me,  comme  il  paroift  par  les  termes  dont  ils  fe  fervent: 
or  il  eft  confiant  qu'Agapetus  n'eftoit  fournis  au  Dé- 
cret du  Concile  de  Rome ,  finon  quant  à  la  force  di- 
rective, &  à  caufe  de  la  juftice  que  ta  chofe  ordonnée 
avoit  d'elle  mefme  .  Les  autres  Papes  n'eftoient  donc 
non  plus  fournis  aux  Conciles  Généraux ,  que  quant  à 
la  force  directive,  &  à  caufe  de  ta  juftice  que  les  cho. 
fcs  ordonnées  avoient  d' elles  -  mcfmes  . 

M.  Maimbourg  va  produire  encore  Tantorité  du 
Pape  Silveftre  IL  feignant  d'en  laiflcr  plufieurs  autres, 
comme  fi  fa  thefe  eftoit  fuffifamenr  prouvec,  &  que 
fes  adverfaires  cftant  renverfez  pas  fes  premiers  traits  , 
fa  générofité  ne  luy  permift  pas  d'en  lancer  d'avan- 
tage . 

, ,  TEX.  Il  y  a  plufieurs  autres  Papes  qui  ont  dé? 
, ,  claré  nettement  comme  ceux-cy,  qu'ils  luy  eftoienc 
9,  fournis  .    Je  n'en  veux  plus  produire  qu'un  qui 

s'explique  fur  tee  fujet  d'une  manière  à  laquelle  on 

ne  pourra  jamais  rien  ajoufter  .   C'eft  Silveftre  IL 

ce  fameux  Gcrbert,  qui  remplit  confecutivement  les 

trois  Sièges  Pontificaux ,  de  Reims,  de  Ravennc,  & 

eufin  de  Rome,  &  fut  un  Pape  tres«fçavant,  donc 
, ,  j'ay  fait  l'éloge  en  quelqu'une  de  mes  Hiftoires  .  Hift.  de  la  dccad.de  rEmpî- 
, ,  Il  fe  fert  pour  cela  de  ce  beau  partage  de  l' Evangi-  >e . 

le,  où  Jefus-Chrift  dit  à  fes  Difciples  •   Si -pojtre 
a  frère  tous  a  offenfî  ,  reprene^-lc  en  particulier ,  &  Mat  th.  1 8.    v  , 
, ,  puis  en  prefence  de  deux  ou  trois  témoins  :  que  s*  il 
,,  ne  fe  congé  pas,  dénonce^  le  à  t* Eglife  &  s'il  u'ohcïi 
m  pas  à  V  Eglife  ,  regarde^- le  comme  un  payen  c>  comme 

un  puUicam  .    Le  célèbre  &  docte  Toftat  Evefquc  Defenf.  p.  a.c.  2* 

d' Avila  employé  ce  paflàge  pour  montrer  que  le  der* 

nier  ôc  fouveraiu  Tribunal  de  l' Eglife  eft  celuy  du  , 

Concile,  auquel  Jefiis-Chrift  renvoyé  tous  fes  Di- 
(ciples,  &  confequemmeot  Saint  Pierre,  qui  en  fuite 

luy  eft  fournis  comme  à  fon  Juge  naturel,  duquel 

Il  * 
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C  H  A  P.    XIXf     u  jj        attcncjrc  |a  juftjcc  qU»;j  peut  demander  con- 

tre  fon  frere  .   Le  Pape  Silvcftre  s* en  fert  d'une 
autre  manière  pour  la  mefme  fin  .   Car  il  prétend, 
>t  ce  qui  cft  vray,  que  ces  paroles  que  Jefus-Chrift 
, ,  dit  à  Saint  Pierre  à  V  égard  de  fes  frères ,  il  les  die 
encore  à  fes  mefmcs  frères  à  l'égard  de  Saint  Pierre 
, ,  auflï-bien  que  de  tous  les  autres  •   Sur  quoy  ce 
,,  Pape  écrivant  à  Seguin  Archevefque  de  Sens,  n'a 
point  tait  de  difficulté  de  s'exprimer  en  ces  termes 
Con(i*ntir  die»  \  f  itf  fi  ipf*  » ,  extrêmement  forts  &  fignificatife  .  Je  le  dis  bardi- 
BpmmmZpft*t*'inïr*tr«n  f)  ment 9  que  fi  mtfme  l' Evefcue  de  Hpme  pèche  contre 

hu^inaLn  Rsmanusffip-  >»  *  ? W ,  cet  Evefque  de  R^me,  dis- je,  doit  eftre 

tepui  frxttfw  Dti  tft  b*bcn-  ,,  tenu,  par  le  çomm.mdcment  de  Dieu  naefme,  pour  un 
dmfitMt  Eiljmcut  &  pnbl,-      paym  &  pour  u»  public  ain  .    Ce  Pape  peut- il  faire 

canut.  Sylrcft.  a.Epift.ad  ^  entendre  plus  clairement  que  les  Papes,  tout  Chefs 

Sc°u».  5cnon.  ^  dc  VÎL„{[fe  qu.iIs  rontj  nc  jairt-cnt  pas  d»e(lre  foumis 

au  Concile  Général  qui  la  répréfènte  ? 

HET.  M.  Maimbourg  fe  trompe  ou  il  veut  trom- 
per fes  Lecteurs  en  nous  répétant  icy  pluficurs  fois  le 
nom  de  Tape  .  Car  c'eft  Gerbert,  &  non  pas  le  Pa- 
pe Silveftre  11.  qui  a  écrit  la  Lettre  qu'il  allègue,  à 
Seguin  Archevefque  de  Sens  :  je  veux  dire  que  lors  que 
Gerbert  écrivit  cette  Lettre  il  n'eftoit  pas  encore  Pa- 
pe .  ..Et  je  ne  fçay  comment  M.  Maimbourg  n'a  pas 
eu  honte  de  la  citer  ,  puis  qu'elle  n'eft  que  l'effet 
d*  un  furieux  emportement  de  Gerbert  contre  le  Saint 
Siège,  à  caufe  que  le  Pape  Jean  XV.  avoit  condamné 
fon  intrufion  dans  le  Siège  de  Reims  .  On  la  peut  lire 
dans  Baronius  qui  la  rapporte  &  l'examine  fur  1'  année 
neuf  cens  quatre  vingts  dix -huit . 

Lors  donc  que  Gerbert  parle  Ci  injurieufement 
contre  le  Saint  Siège  il  cft  un  témoin  intereffé  en  cette 
€aufe  *y  nuis  dans  un  fens  tout  contraire  â  celuy  dans 
%  lequel  M.  Maimbourg  a  dit  au  commencement  de  ce 
Chapitre  qu'  il  voulait  produire  pour  témoins  ceux  qui 
font  les  plus  interejfe^  en  cette  caufe  ,  fcayoir  les  anciens 
3>apes  .  „  . 

*.  Le 
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Le  témoignage  de  Toftat  n'  eft  pas  plus  confidera-  ^  H  A  P.  XIX. 
blc  que  celuy  de  Gerbert,  auquel  M.  Maimbourg  Pa 
joint  .  Ce  Docteur  compofa  l'OpufcuIe  qu'il  cite, 
après  qu'Eugène  IV.  eut  condamne  quelques-unes  de 
fes  propolîtions  .  L'aigreur  de  fon  ftyle  eft  une  mar- 
que évidente  d&  fon  mécontentement ;,  ainfi  que  j'ay 
obfervé  dans  le  Chapitre  fixiéme,  où  j'ay  examiné  fon 
témoignage  touchant  J' infaillibilité  du  Pape  . 

'Ce  n* eft  pas  que  la  vérité  ne  mérite  toujours  du 
refpeét,  encore  qu'elle  (bit  propofée  avec  palîîon,  &c 
qn'  ainfi  on  ne  la  deuft  recevoir  de  la  bouche  de  Ger- 
bert ou  de  /Toftax,  fi  011  la  reconnoiflbit  dans  leurs  dif- 
fours  .  Mais  ce  paflàge  de  Saint  Mathieu  qu'ils  allè- 
guent ne  prouve,  pas  la  fuperiorité  du  Concile  au  regard 
4u  Pape  . 

1.  .N' eft -il  pas  évident  que  Noftrc  Seigneur  ne 
parle  point  en  ce  lieu  de  1' Eglife  Univcrfelle ,  ni  du 
Concile  Oecuménique  i  Car  qui  a  jamais  crû  qu'a- 
prés  avoir  fait  inutilement  la  correction  fraternelle  à  un 
pécheur,  premièrement  en  particulier,  puis  en  prefence 
de  deux  témoins  ,  il  faliuft  aifembler  V  Eglife  Univer- 
selle, ou  un  Concile  Général  pour  luy  faire  le  procès? 
Cependant  on  ne  prétend  pas  que  le  Pape  foit  fujet  à 
aucun  autre  Tribunal  . 

i.   Noftrc  Seigneur  ayant  conftitué  Saint  Pierre 
Supérieur  de  tous  les  autres ,  &  le  Pape  qui  cil  fon  fuc- 
cefleur  eftant  auffi  U  Tere  de  tous  (es  Cbrifikns  ,  fuivant  °mn'tam chriftiénorum f*trm 
la  définition  du  Concile  Général  de  Florence  ,  devroit-il  c       rf  i  t» 

cftrc  compris  dans  une  Loy  générale  qui  ne  tait  pas 
mention  de  luy  ,  mais  feulement  des  Frères  i  Si  vqfiri 
/nre  vchs  a  oftenfé  Oc. 


10 
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C  H  A  P.   X  x,  -  r 

,  CHAPITRE   XX.    ■       .  i 
En  quel  fins  les  anciens  Tapes  ont  crû  qu"  ils  ejloieni 

TEX.         E  qui  prouve  encore  invinciblement 
, ,  V>  que  l'Antiquité  a  toujours  eftc  dant 

cette  créance,  c'eft  que  les  anciens  papes  ont  toûjcurs 
, ,  protefté  dans  leurs  véritables  Epitres  ,  car  je  ne  par* 
>,  le  pas  de  celles  qui  font  fuppofces  ,  qu' ils  eftoienc 

obligez  de  fe  conduire  dans  Tufage  de  leur  puifl'ance 
",  ,  &  dans  le  gouvernement  de  1*  Eglifè  ,  félon  les  Ca- 
, ,  nons  &  les  faints  Décrets  des  Conciles  ,  contre  leC- 
> ,  quels  ils  ne  pou  voient  rien  entreprendre  . 
, ,     Y  a-t  il  rien  de  plus  formel  fur  cela  que  ce  qu'on 

voit  dans  l'Epitre  du  Pape  Gclafe  aux  Evcfques  de 
....    m  Dardanic  ,  Qu'il  *'  y  a  perfonne  ijui  doive  plus  exac 

m£7ffiJCfj,E~-  >  »  temoa  ******  ce  1M  &  ******  P**  »n  c°»«k  Vnii 
défi*  'pnbavit  tfàfus,  nm  , ,  verftt  ,  que  f  Evtfque  du  premier  Sicge  t 
0iiyumnui£ittxe<jm  Stdtm         l{ET*    M.  Maimbourg  ne  pouvoir  plus  mal  com2 
frmcatmscprvrw  pjmfri*  menccr  ja  preuve  de  cette  proportion,  Que  les  ancitns 
m*m*  Tapes  ont  erû  qu'ils  eftoient  fournis  aux  Canons ,  dans  le 

fens  qu'il  l'entend,  c'ell- à- dire  parce  qu'ils  fe  recon- 
noiifoient  intérieurs  aux  Conciles  qui  avoient  fait  les  Ca- 
nons, que  par  le  témoignage  du  Pape  Gclafe  I.  Ce- 
pendant il  le  propofe  avec  fon  ancùrance  ordinaire, 
comme  s'il  ne  founroit  point  de  reponfe  .  T  a-t  -il 
rien ,  dit -il,  de  plus  forrttel  fur  cela  que  ce  qu'on  voit 
dans  l'Epitre  du  Tape  Gclafe  aux  Evefques  de  Dardante  ^ 
Qu'il  n*  y  a  perfonne  qui  deive  plus  cxaÙ entent  exécuter  ce 
qui  ejï  ordonne  par  un  Ccnau  Z/niverfel9  que  l' Evefque 
du  premier  Sicge  i    Vciï  ainli  qu'il  faut  tronquer  les 

p^lfa- 
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partages  pour  en  pouvoir  donner  à  Tes  Lecteurs  des  i-      CHAT.   XX k 
dées  contraires  à  celles  qu'  ils  forment  quand  ils  (ont 
rendus  fidèlement . 

1.  Gelafe  ne  dit  pas  généralement  que  !e  Pape 
doive  exécutée  ce  qui  efi  ordonné  par  un  Concile  ZSni* 
rerfel,  mais  les  Décrets  qui  en  ont  efté  approuvez  paf 
toute  TEglife,  Confiitutum  quod  mnherfalis  Ecclefm  pro- 
bant affenfus,  lefquclles  paroles  M.  Maimbourg  à  omfr 
fcs  dans  fa  traduction  .  Or  cette  approbation  de  tou- 
te TEghTe  fuppofe  celle  du  Pape  uiivant  le  fentiment 
de  Gdafe  dans  la  mefme  Lettre  \  Comme  i  dit -il  par- 
lant du  fécond  Concile  d'fiphefe,  &  de  ceîuy  de  Cal-  skmUqtuifrhmx 
cedoine,  te  qui  tfavoit  pas  efté  approuvé  par  le  premier  pr^xw*  confim^n ptuit, 


.        .>-...»        .  ' 


Siège  ,  w'4  pû  fubfifier ,  ainfi  ce  que  ce  Sie?*  a  approuvé  P*?**1?  «f*;  *«^« 
*  tJU  neAptrtmai&f*  •  A  marque~expXient 
que  Saint  Léon  approuvant  la  définition  de  F07  du  ^x^m»  Atmtlwm  tiufJtm 
Concile  de  Calcédoine  en  caflfa  les  Canons  qui  a  voient  Jt»t*M*m  ,  ckrum 
cfté  kits  (ans  fou  ordre,  &  qu*  Anatolins,  en  faveur  &c"^m"?f*i''*?Hm 
de  qui  ils  avoient  cfté  faits,  conforte  que  leur  force  dé-  tT.Z^'J^r^ 
pendoit  de  la  volonté  &  du  pouvoir  dit  Pape  .  Et  le  f*V<  *>mm  dktnw»  ptftmm 
fujec  de  cette  Lettre  de  Gclafe  eft,  que  le  Saint  Siège  Wfa». 
fans  Concile  avoit  pû  condamner  Acacius ♦  VT??*"  ?eiit  -^Pf*** 

cbtd»Kn}ts*m{ïmt*ttpTmxt€cft ,  yud<pii«ltr*<puun  ebeodem  frofiit&  eo*.tnuBi$tuC«tlnitcj  m  que  jit^r 
folies  t!l!ctgewium  ^nftirtt tjb dd^nxnrn  ,p*r$ec* fanon  cengrt^ùmn Hiift^  prjtHr  2\ic*n<»C*t*nc$**~ 
VA  wdrrttur  t&iontUMUHm  ,  c  ennemi  nfMt*tit*mv*CH*ff* .  Ibld, 

x.  Si  M.  Maimbourg  ne  s*<ftoit  arrefté  au  mî- 
lieu  de  la  période,  &  qu'il  Peuft  traduite  entièrement,-  \- 
chacun  aurait  reconnu  que  le  Pape  Gelafe  regardok .  Xi^'u:  ctmvenlemtr  (««  j/o. 
l'obligation  d'exécuter  &  défaire  exécuter  les  Canons,  p**<ji)**t**m*  tr*diutm 
non  pas  comme  un  eflêt  de  l'autorité  des  Conciles  fur  le  ^]^tt^ 
Pape,  mais  comme  une  fuite  de  fon  pouvoir  fur  les  Cou-  nms  #n*r«  mxHfcMi»,J.  s?- 
çiles  ,.  comme  un  droit  attaché  à  fa  dignité  par  Jefus-  «nûùumm ,  ^>M/: 
Chrtfl-  melme,  &  reconnu  par  toute  l'Eglifc,  Lequel  *  y^f^* Eu^  Jrr^vit  & 
W  de  ce  premier  Siège  s)  enfime  par  fon  «fiotte  tms  ^^jSShff 

Conciles  cr  Ut  garde  par  me  continuelle  vigilance*  >rrLsm,  fJt& 

caufe  de  fa  Trimauté  ,  que  l'^poftte  Saint  *Fkrre  a  ton*  «*«wf***ii«e  fjmtém  fin 
jours  eue ;  ,  c>  a  encore,  l'ayant  rueûc4eU  bouche  mtfme  *»*tiÈmi*firmm , 6- «»- 

VllCi  9  •  V  y  TEX.       Beat**  Pttruj  sttàioUu  V* 
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vj&Lïâu  m  f,  Dans  celle  de  Çcleftin  h  aux  Evefqucs  de 

MRlrjiiiwdUw.  s/-  >»  »  I|lyr»c  :  i/  /««f  firc      I{tglemens  des  Conciles  foienê 
m»sf»i,ùnic*K,nib»t  t  dum  „  nos  règles ,  v2*  dominent  fur  nous ,  <r>  »o#  /w 
CtrfnMmfrtcefuftrvamtti .  w  WWJ        élevions  fur  ces  fùntes  règles. pour  en  difpofcr 

9i  à  noflre  volonté  :  Soyons  fournis  aux  Canons %  en  oh/en 
%%  vont  a  qu'ils  ordonnent  «, 

J^EP.  Jl  u* y  a  qu'il  lire  cette  Lettre  entière^ 
ha  *»:*.  *rimm**m£Ur<  P°»r  voir  <lue  ce  Pape,  parle  des  Règles  $  des  Canot* 
haUt^msmaimLmiemquafmk  qui  veuleut  que  chacun  fc  contente  de  fo il  rang,  & 
hiit/Teioctntur.obidiant:^  qu'il  foit  fournis,  à  ceux  que  la  Providence  de  Diéu  a 


mjs  aucjeaus  de  luy.:  cc  qu'il  die  aux  Hvefques  de 

t~L^:'J^:  Myrte  pour  les  porter  â  f?  Omettre  aux  ordres  qu'il 

g'W-,  ?M^»(  mtcejnuum  leur  donne      Car  il  leur  écrit  pour  les  avertir  qu'il 

<icmn*hM  tr*a*ndi  chriflmt  fait  fon  Vicaire  dans  r  Illyrie  Rufùs  Archevcfque  de 

iusM&vu»jtrf*lcmm  Thcualonique  r  qu'ils  doivent  luy  rapporter  toutes  les 

dtHdiqm»  dJ*  ,          :  %ccle\tajtiques  qut  fe  trotteront  :  qn'  Us  ne  doivent 

<fr-  mtrr  .^frfc»       mu  ordonner  ptrfonne  fous  fon  confed  :  que  perfonne  ne  doit 

^mi  Mltmra  tffit  Ufttior.fti  entreprendre  d'afferablcr  en  Concile  Us  Evefques  de  cette 

,Hm               <0"#  f"*  Troviuce  que  par  fon  ordre,  O  que  c*  ejt  par  luy  qu'on 

b^lnU,  m»  R^lis  a*,  doit  rapporter  au  Saint  Siège  les  affaires  plus  importantes  i 

winemuri  simmifu^mc*-  Il  prouve  la  neceflné  d'établir  un  Vicaire  Apoftolique 

tn»il>*i<»mc*t»n**»f>r*ct$-  dans  cc  pais,  parce  qu'il  appartieut  au  Souverain  Pon- 

aii fumtZ" ù  Uv?f  ^e  *a*rc  °bfervcr  les  Canons  :  il  infiuuc  qu'ils  do* 

%ltTJia^nj>^vi^T*d  vent  ,uy  obéir,  en  leur  propofant  cette  belle  Règle  t 

ms  cum  fi»-**  Un«iin  ne«  Tout  ordre  eonftfie  en  ce  que  lesjnferieurs  obétjfent  à  leurs 

fffint  parvenir*  t  «m  mm  Supérieurs  :  0-  c*eft  fur  cette  fubordmafiûn  que  roulent 

ftmun emmkms  ntm  Htm*  (QU[Cs  /fl  ^x  ( 
Jmnt  Ali*  intcrwitQ  tentant 

fftttÏQ  ptrftrutumr  :  tjnat  mm*  nos  inurtefliim»  fratrU  &  Cttfifcvfi  ntfiri  "Rwf  t  nu»  expetitnuétm 
•omprebetsm  tf*  in  ctttfn  omnjbtu  &  V*$a  aftibw  liqutt  ,  vtlumut  rrftctri  .  (mi  wem  moftrem 
ftr  -vtjfr.m  Vnvtndtm  mvtritu  tfè  ctmmiffam  :  tu  ta  éd  emm  y  fr+tw  tharijjimi  ,  qmdynid  dû 
eamfit  *gitmr  refèratttr  .  S/w  tïm  confilio  tuUlut  erdinttttr  ;  rtttlUt  mfurfH  eoiem  incvnfae  tonmip- 
f*m  illt  ptwincidm  i  ttllirtn  nifî  mm  tins  voluntatt  Efifcopoi  non  tramant  :  ftr  ettm  *ti*m  Ï4 
w#  ,  fi  fid  iji  ,  rrfir*,»r  .   S.  C*lc1\.  in  Collçft.  Aom.  Luc.  Holftcn.  par.  t.  Sp. 


».  :    .  t 1  « 


lùb  ÏOttil.  II.  tt.  if, 

,  Apres  avoir  expliqué  le  pouvoir  qu'  il  avoit  en 
qualité  de  fuccefleur  de  Saint  Pierre,  il  ajoufte  tes  pa- 
roles rapportées  par  M.  Maimbourg  ,  dans  lefqueUes 
par  raodcllic  6c  pour  faire  plus  d'honneur  aux  hvefques 
il  parle  eu  première  perfonne,  comme  ^Apottre  Saint 

Paul 
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Çaul  parlent  en  la  fetinr  Ile  ci»  telle  d*  Apttffo  irox  Co*  „  ^  H  £  ^'„^^g 
rinthiens  :  Que  Us  \eges  domktent  fur  nms ,  <Sr  noH  wW^STL^Ji/o^Sw 
pas  n«H5  fur  les  Hjcgks  «    Dominent ur  nolis  Bçgul*)  non  vit.-  mt!mmbinùfi*tit ,  w 
Regulis  dommentur  ;         fubjefti  Canonibus  f  cùm  Cano*  l»t**<i»*>* fcrîfmm 
nmn  prtrepta ftrvamus  :  lcfquelfer  paroles  M.  Maim* 
bourg  traduit,  ou  pour  mieux  dire  paraphrafe  d'une       *'         +  * 
manière,  qui  fait  entendre  que  Saint  Cdcftin  les  difofc  ."u  - 

«ufft-biea  pour  Je  moins  par  rapport  à  luy-mefme, 
que  par  rapport  au*  Evclques  à  qui  il  écrîvoits  au  Vi      .  .  .. 
lieu  que  le  deflein  &  Ja  fuite  de  la  Lettre  font  Voir  que  , 
ce  (ai ut  Pape  ne  parioit  de  la  forte,  que  pour  porter  - 
les  Evefques  d'Illyrie  d'une  maniore  plus  civile  &  plus 
charitable,  à  luy  rendre  en  la  perfonne  de  I'  Archeve(* 
que  de  Thcnalonique  qu'il  honnoroit  de  fon  Vicariat, 
i'obéïlTaoce  qu'ils  luy  dévoient  » 

Ce  n'eft  pas  que  Saint  CeleiHn  ne  pnft  fe  mettre 
luy  -  mefme  entre  ceux  qui  doivent  exécuter  les  Canons,  ; 
mais  avec  cette  différence,  que  nous  avons  déjà  mar- 
quée, que  fon  obligation  venoit  de  la  juftice  mefme 
tles  choTes  ordonnées,  aa  lieu  que  pour  les  autres  elle 
eftoit  encore  fondée  fur  la  dépendance  où  ils  eftoient 
au  regard  de  «eux  qui  avoiènt  fait  les  Canons 

TEX.   Dans  ce  que  Saint  Léon  écrit  à  Anato-  ' 
i,  lius-.  U  ^uifttro^ttftrttmtrakt  aux  m^fénts  i^.Ms 
*,  Canons y  cft  trop  méchant  <r  trop  dépravé  pour  qu'on  fmm*r*%*«>*  fstrmiffimi 
i,  le  tolère  s  Unm'u***-  <ffi 

%EV.  Cette  Lettre  de  Saint  Léon  ne  pouVort  pas 
eftre  alléguée  plus  mal  â  propos  pour  autorifer  la  fupe- 
riorité  du  Concile  au  regard  du  Pape  :  puis  qu'elle  rte 
tend  qu'à  empelcher  que  les  Canons  du  Concile  de 
Calcédoine  en  faveur  de  TEvefquc  de  Çonftantinoplc 
Payent  leur  effet  « 

De  plus,  dans  ce  paffàgeïl  n'eft  fait  aucune  men*   

tion  du  Pape  :  &  l'on  auroit  plus  de  raifon  de  Poppo- 
fer  â  M.  Maimbourg  en  faveur  du  Saint  Siège ,  qu*  il 
n'en  a  de  l'alléguer  pour  le  Concile,  puifquece  panaJ 
ge  avec  le  relie  de  la  Lettre,  fuit  voir  qu'entré  lesCay 
nons  contraires  on  ditfçrcns  des  Conciles  Oecuméniques*'         > . . , 

Y  y  ij  c'eft      ••  "  «  ,: 


'  <  •  ■ 
.  u   t  «as»-*» 
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C  H  à,  p,  ,jcx.     c>cft  ^  pjpç  à  juger  quel»  doivent  cftre  obferver,  & 

quels  méritent  d'eltre  rejettez  5  ce  qui  cft  un  a#e  de 
jurifdiftion  qui  n'appartient  qu'au  Supérieur  . 
„     TEX.   Dans  l'Epiere  de  Simplicius  au  Patriarche 
Ptrmuwr/mn  r*»*i*m  iV      Acacias  :  Om  garde  dans  tout  le  monde y  par  me  oh* 
diffUmbiU  ohftrv«;omr«i-      ftrvance  inviolable,  ce  qui  <Ji  établi  par  uu  Conçue 

wuverfiKuee/IcomVfmtmm.      »'  ^mverJe^ 

-V£ï>'   Ce  que  îe  Pape  Simplicius  écrit  à  Aca- 

-.-tt^i.t„         .  .   Ç"1*,  regarde  la  définition  de  Foy,  qui  avoit  efté  faite 

%ulm^t^7lZi  lc  pMcte  dc  Calcédoine  &:  confirmée  parle  Saint 
^w^r</cWwr/rc«».  Slcgc  .  Or  comme  la  Foy  eit  invariable  ,  tes  Conciles 
eiiiHmcn.ra&finh'oi**  iffi.  Oecuméniques  font  aulE-bien  fournis  que  les  Papes atrx 
~H£**i  ^%,Tr  décifions  qui  en  ont  efté  faites  dans  cl* autres  Conciles, 
^r^:^  Oecuméniques  leSiumement  &  confirmez, 

StcerjotmnuniverjiMtficcr^  &ns  que  pour  cela  ou  pmfle  dire  que  les  Papes  ou  les 
JiitHtwm ,  &  f*H»  .tpj>4rnit  c*.  Conciles  fui  vans  (oient  infericursaux  precedens. 

Ujbintimt  uitionitmjiaignt  firmgtum .  ternit  djvit»iiKÙciargl*tI*t»r  quifrij  einfdtm  wncrthilit  <&/fc 
*'M  Ctmulf  foji  uttuvtn*  indigna iow ,  ,xet*fU  non  fauhur  .  S.  Smipli  ..  Ep.  u1l  ap.  Lab^ 

TEX.   Dans  celle  du  Pape  Saint  Martin»  4  Jean 

thfinfim  Divin*™  eam-  •»  ?Vcf^?c  ,dc  *hil?dc,Pn";  «  ^ 

&tunodt,fimm,nm  >>  Jmrs  &  les  depoptaira  des  fatuts  Canons ,  O  non  pas 

frsvaricitor*  >  qutmloqm-  ,,  /i'«rx  prévaricateurs,  car  nous  fçavon%  qu'on  rtfervt 

d^fT^k^Tibmcnim^  „  un  grand  chafliment  À  ceux  qui  les  trahijjènt  . 

**fmmm»èumm,.  ^    $l  M  Maimbourg  répréfemok  parfaite- 

ment  les  fentimens  des  Papes  #  des  Ecrivaius ,  de  l' au» 
torité  defqucls  il  fè  veut  fervir,  on  n'auroit  prefque 
point  befoin  de  luy  répondre  •  Mais  cûmnje  il  déta- 
che quelques  paroles  de  celles  qui  les  précèdent  ou  qui 
les  fuivent,  &  defqueltes  néanmoins  elles  dépendent,  on 
eft  en  danger  d'eltrc  furpris  û*  on  les  confidere  feules  . 
Saint  Martiu  établiflàiit  Jean  Eycfque  de  Philadelphie , 
Ion  Vicaire  dans  l'Orient,  &  luy  donnant  le  pouvoir 
 .   .  «    ....       d'établir  des  Iivefques  &  des  Preftres*,  &  de  remettre 

fctAKt,  d*uSar*cf*rtif*m  ■       leur  lignite  ceux  qui  après  eftre  tombea 

wwW,  9hm  in  iMùm/imdi  dans  l'  Héréfie  révenoient  à  la  Foy,  l'avertit  de  n'ac- 

Uffitm  tx  difftnfitti9Ht  <u-  corder  point  cette  Diipcnfe  à  ceux  qui  foiu  engagea 
«w i^fnfmctnmiê         d* autres  péchez  qu' ils  ne  quittent  point,  parce 

Mr,  e>     im€mtfïfm*,>  Su  cUc  kur  *crQlC  nuxfîble,  &  qu'xllç  îendroit  mcfme 

inimfii  a^tndi  jjt  Uctmi4m  COtt- 
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coupables  ceux  qui  la  dooneroient  î  parce  que  ce  feroic  ^^-^/v";^/ 
comme  leur  permettre  le  crime  •   De  forte  que  ce  ^v,w»m  çanm*m  &\.  s. 
faine  Pape  difpenfe  des  Canons  eu  ce  qu'ils  contiennent  Mut.  Ep.  5.  qu*  cft  ad 
de  Droit  purement  pountif,  en  donnant  pouvoir  à  fou  to».  Epi^PhUidcl. 
Vicaire  de  rétablir  dans  les  fondions  de  leur  Ordre 
ceux  qui    abandonnoieut   l*  Héréfie ,  6c  il  ordonne 
V  exécution  des  Canons  en  ce  qu'ils  ont  de  Droit  Divio 
ou  naturel,  en  ne  voulant  point  qu'on  ufe  de  Difpenfe 
pour  ceux  3  qui  cette  indulgence  feroit  une  occafion  de 
croupir  dans  le  vice  .   Peut -on  conclure  de  là*  que 
Saint  Martin  fe  reconnu  ft  fujet  aux  Canons  en  tant  qu'ils 
avoient  cfté  faits  par  les  Conciles  ?   Ne  femble-t-jj 
pas  qu'il  infinuc  Iuy-mermc  en  appcîlant  ces  Canons 
Divins ,  que  c'eft  feulement  a  caufe  de  ce  qu'  il  y  a  de 
Droit  Divin  qu'il  fe  rccounoiit  obligé  de  les  excep- 
ter ? 

„     TEX.   Saint  Grégoire  le  Grand  parle  auflî  fortes 
,  ment  que  ccux-cy  cri  cent  endroits  de  fes  Epitrcs, 
,  comme  quand  il  dit  en  la  trente  -  feptiéme  du  pre- 
,  niicr  Livre  :  Dieu  me  givrde  d'enfr  oindre  les  Statuts  de  -d>f*  htmmmfiânm  aw> 
,  nos  majeurs  en  quelque  Eglifc  que  ce  [oit  .    Et  en  é-  !nïu*l,,ut 
,  crivant  à  Jean  Patriarche  de  Conftantinople  :  Celuy  ^'cZxili*  rttmfiU  fim 
,  qui  préfume  de  délier  ceux  que  les  Conciles  Généraux  amfmfu tmjhtm*,  f<,&»n» 
,  ont  lic^>  ou  de  lier  ceux  qu'ils  ont  délie^,  fe  détruit       dfrm*  >  y>fq»is pr*- 
,  luy-mefme,  &  non  pas  ces  Conciles  .    Et  il  cttoit  fi  f"™""'^^11*™* 
,  bien  perfuadé  de  fon  devoir  qui  l' obligeoit  à  gar-  S"*?"'**'™** 
,  der  les  Canons,  qu'il  crût  mefme  que  cette  obligation 
1  s'etendoit  jufques  for  les  chofes  qu'il  trou  voit  c'ta- 
,  blies  par  une  ancienne  couftume  &  tradition  dans 
,  fou  fcglife  . 

,  Car  1'  Impératrice  Conftantine  l'ayant  prié  de  hiy 
,  envoy  er  ou  la  telle,  ou  quelque  autre  partie  notable 
y  du  corps  de  Saint  Paul ,  pour  la  mettre  dans  une 
,  Eglifc  qu'  elle  avoit  fait  baftir  à  la  mémoire  de  ce 
,  graud  Apolfrc  :  ce  faint  Pontife  luy  récrivit  qu'il 
,  eult  paflionnémcnt  fouhaité  que  là  Sérénité  luy  euft 
1  commandé  quelque  chefe  où  il  la  puft  fervir  ,  &  luy 
i>  obéir  5  mais  que  pour  ce  qu'elle  luy  ordonnoit» 

c'eft 
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frjKÎpittt  QHJt  fttwé  tttt 
fx>ffinn  nn  *udn  &t.  in  Ifc- 
n+ami ,  t*/  ffffMj  Qc<tdmit 
in»ler*biU 
tfty  *tqut  f*criUgumtfi  S*nc- 
torum  cvrpr*  tangert  cjuif- 
q**mfort*flt  vlutrit  :  qnod 
p  f>r*fumj>firrit  ,  ctrtutn  tjl , 
^im*  hxc  umtritas  impunis* 
nttllomodortnumbit.  Lib.  }, 
i  >dic.  12.  Ep.  jo.  ad  Con- 
fiant. AuguflLun. 


Quodverldicitii  mftris 
^OTtbus  dtlrtft  Çtf\j*xi  mu  À 
min  quoyu*  frgdtnffaribns 
prédit*  ,  */fMr  cnfiodtt*  fmntt 
mbfitàtm,  ut  fiant*  m*i* 
rum  tofifutrantibut  nuis  in 
qualibtt  licUji*  infringmm. 

S.  Orcg.  lib.a.  tp.  J7. 
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,  c'eft  ce  qu'il  ne  pou  voie  ni  n'ofoit  ftire,  parce, 
dit -il  qu'on  tient  â  Rome,  Se  mefm*  dans  tout 
l'Occident,  que  c'eft  une  chofe  infuppottable ,  & 
un  grand  facrilege  ,  que  de  toucher  aux  corps  des 
Saints,  &  que  ÏÏ  quelqu'un  a  T  audace  de  l'en- 
treprendre ,  fa  temerké  ne  demeurera  jamais  im- 
punie . 

Pcut-eftre  que  fi  l'on  Te  fuft  avi(e  de  faire  quel- 
que réflexion  à  Rome  fur  cette  Epitrc,  quind  on  J 
voulut  avoir  un  bras  du  corps  de  Saint  François 
Xavier  Apoftrc  des  Indes  ,  qu'on  voyott  alors 
à  Goa  dans  fon  magnifique  tombeau ,  fins  de  foi- 
xante  ans  après  fa  mort,  aufli  frais  &  auflfi  vermeil 
que  lors  qu'il  eftoit  plein  de  vie,  on  n'cult  pas  or- 
donné de  le  couper,  8c  que  celuy  qui  obéit  à  ce 
commandement,  s'il  euft  leû  cette  Epitrc,  eu  (t  ré- 
pondu avec  autant  de  rcfpeCt  que  fît  Saint  Grégoire 
T^ec  pojjttm,  me  audeo  .  Car,  outre  que  ce  bras, 
qu'on  voit  â  Rome  eft  maintenant  tout  defleché, 
&  que  depuis  ce  temps -ld  ce  faint  Corps  n'eft 
plus  aufli  frais  qu'il  eftoit  auparavant;  ceux  qui 
s'employèrent  à  ce  miniftere,  &  qui  oferent  mettre 
la  main  fur  ce  facré  Corps,  moururent  dans  l'an- 
née .  Et  j'ay  appris  d'un  fort  h onnefte  homme, 
&  de  qualité,  qui  eft  revenu  depuis  peu  des  Indes, 
que  ceux  de  Goa  attribuent  à  cette  action  tous  les 
maux  dont  ils  ont  efté  affligez  depuis  ce  temps -là» 
&  toutes  les  pertes  que  les  Portugais  ont  faites  dans 
les  Indes  Orientales , 
l(£P.  Quelle  apparence  y  a-t-îl  que  Saint  Grc* 
goïrt  le  Grand  parle  fortement  en  cent  endroits  de  fes  Epu 
très  de  la  foumiffion  des  Papes  aux  ConcHes  :  puifque 
tout  ce  que  M.  Maimbourg  en  rapporte  cft  hors  de 
propos  .  Car  1.  de  ce  que  ce  Saint  avoit  foin  de 
maintenir  lesStatuts  des  Eglifes  particulières,  s' enfuit- il 
qu'il  fuft  fournis  aux  Conciles  Généraux  ?  Eft -ce 
que  ces  paroles,  Les  Statuts  de  nos  majeurs,  Statut  A 
mujomm,  iiguifieuc  les  Cauons  des  Conciles  Oecuméni- 
ques ? 
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que*;  f   Ne  inar  quent  -  elles  pas  plûjto/l  les  Pri^i|eges>     £    A    '  *  X» 
aecordez  aux  Eglifespar  les  ^éj^e^rs^eS^int  Gre^ 
goirc  i        À  pieis  quorjue 

cujlodita  fint  i   M«  ^faimbourg  conclura- c- il  aullt 
de  là  qu'un  Pape  cft  inférieur  à  (on  prédecefleur  ?■    Ce  /*r  »/ 


«r/Mis 


faine  Pape  témoigne  plus* clairement  dans  la  Lettre  aux  J^J^7V^*^Î^ 
&vefques  ;c(e  Numidie,  <iue  ce  n'rftoit  point  à  l'auto-  ^„  j  wt  fiJJx  ^  Ktr| 
çité  des  Çouciies,  nuis  à  la  concelîîon  du  Saint  Siège,  nm^rum  &nfatntôn»t  f<r» 
qu'ils  eftoient  redevables  de  la  çonfervation  de  leurs  v^moir  .^iwi  ^ji^ 
Privilèges  . ou  coutumes,  &  que  comme  il  vouloit  bien  ™  ^H^^  ^'^P"^* 
maintenu:  celles  qui  n  eitoient  pas  mauvaises*  il  voujoiç  ^^«/^«y^Vro»,  .  a 
retrancher  celles  qui  eftoient  contre  le  bon  ordre  .         *m  qmidtm  i*xt*fintm  r#- 

Ittimit  vtflr*  ,  c«nf**tt*ii~ 

hif» ,  q»M  làmtÂ  emr*  fidem  Catt#tic*m  n't»t  ufm*far»  dîgtufiwr  ,  immst-tm  prmitxrt  conetdimHi^ 


jSt»      Vrinuaiitu  tottfiittmdii  Cétmifqu*  Cafimii  ,  txcejtis  ht  s  ,  oiri  rx  Dtiuaijiis  tui  Epifcof 
ftrvÊtvmt*  >  fiMX  frtvttû  éd  Vrmsttu  digmttttm  ,  «/«m  c«n  iras  cUtictrnm  toi  ad  locum  tuw 
dtm  dtftrtt  y  mtcdii  tmnJbiu  fnlùUn**»  .    Lib.  ^.  Ep.  75.  qua  cft  ad  uni»cif.  Eyilc.  Nmnid. 


*>   Le  pafljge  de  la  Latte  du  mefine  Saint  Gré- 
goire à  Jean  Patriarche  de  Conftautinople ,  &  que  M. 
Maimbourg  traduit  ainfi  :  Celuy  qui  prvfume  de  délier 
feux  que  les  Conciles  Cén.raux  ont  lit*,  m  <U  lier  ceux 
qu'Us  ont  dcUe^t  fi  dttrutt  luy-mefmt,  &  non  pas  ces  J  {lu         f  ^  • 
Conciles,  fuppofe  ,  ou  pour  mieux  dire  marque  expref-  vrmfmmh  <m  fiivm  quoi 
fement  que  ces  Conciles  jdoivent  avoir  eftê*  approuvez         »  ***  î«*»« 
par  un  contentement  tmiverfcl  .   Car  M.  Maimbourg  l***1"*  «.Ep.»4« 
n'  a  pas  traduit  exactement  le  texte  de  Saint  Grégoire  . 
Çc  Saint  y  eut  montrer  dans  cette  Lettre  l'obligation 
oue  l' on  a  de  fe  fonmectre  à  ce  qui  a  elle  ordount 
dans  le  ciuquiéme  Concile  Général ,  que  le  Saint  Siège  à 
confirmé,  &  dont  il  rafchc  de  procurer  V exécution . 
Pc  forte  que  ce  n'eft  pas  pour  Ce  croire  fournis  au 
Concile  qu'il  parle  de  là  forte >  «afe>f  arce  rque  ce  que 
le  Concile  a  ordonné,  a  e^é  ^connu  pour;  jufte  par 
tout  le  monde  •    C  eft  le  fens  çte  ces  paroles  :  Unir  > 
ycrfalifint  cpnfeufti  couftiaaa,  comme  on  le  peut  reeoo- 
nftiftrc  par  la  lùite  de  la  Lettre  . 

.  Au  relie  ce  (âint  Pape  marque  ailleurs  aucs  expref- 
fement  que  l'Eglife  llouiaine  n'eu  point  fu jette  au* 

Ca- 
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CH  A  t.-  X-XÎ     Canons  précîfement  entant  qu'ils  proviennent  des  Con» 

ciles  •   Car  parlant  de  ceux  qui  a  voient  efte  faits  dans 
le  premier  Concile  de  Cbnftantinoplc ,  il  dit  que  l*  Egli- 
8mmm        zctUfU  «•/-  *  Romaine  n'avoh  point  receû  les  Canons,  ni  les  Ac- 
demcmomivtlgrftM  Sjnodi  tes  de  ce  Concile  qu'en  ce  qui  y  avoit  efté  défini  con- 

illiMs  Ixflttms  rnn  habtt ,  ntt  tTC  MacedoiÙUS  «  * 

\imce^r7"îLd^Hm  d^  bourg  dit  du  refus  que  fît  le  mêfme  Saint  (Grégoire  à 
mitm.  s.Grcg.l.6.Ej).ji.  l'Impératrice  Conftantine  ,  d'une  partie  notable  du 

corps  de  Saint  Paul  ;  puis  que  chacun  voit  combien 
fl  (croit  abfurde  de  conclure  de  ce  refus ,  qtte  Saint 
Grégoire  crut  eftrc  fournis  aux  Canons  &  infêrîeur  aux 
Conciles  Oecuméniques  .  Et  fi  uoftre  J\uteiir  n' avoit 
cû  envie  de  faire  une  querelle  à  ceux  qui  contribuè- 
rent à  féparer  un  bras  de  Saint  François  Xavier  du 
refte  du  corps,  pour  le  faire  porter  de  Goa  à  Rome, 
il  aurait  peut -dire  fait  plus  d'attention  à  la  raifon  fur 
laquelle  Saint  Grégoire  s'cxcu(e  à  V  Impératrice ,  de  luy 
accorder  la  Relique  qu'elle  demandoit  ;  &  aurait  re- 
marqué, que  ce  n'efîoit  point  à  caufe  de  la  couftume 
précifement  (comme  M.  Maimbourg  k  fuppofe,  afin 
que  cet  exemple  paroilfe  moins  éloigné  du  fujet  dont  il 
eft  queftion  )  ni  à  caufe  d'aucun  Canon,  que  Saint 
Grégoire  croyoic  ne  pouvoir  pas  condefeendre  à  cette 
demande  .  Car  perfonne  ne  croira  que  ce  Saint,  que 
M.  Maimbourg  loue  tant  d'avoir  traité  avec  rcfjK<ft 
les  Empereurs  &  autres  Princes,  euft  porte  à  une  Im- 
pératrice, dont  la  prière  eftoit  fi  louable,  une  exenfé 
îi  foible  &  qui  aurait  cité  pflus  capable  de  1'  oflfcnfer 
que  de  la  fatisfaire  :  parce  oue  encore  que  la  couftu- 
me ne  fait  pas  à  Rome  de  donner  des  Reliques ,  per- 
fonne n'aurait  pu  trouver  mauvais  qu'il  en  cnlt  ac- 
cordé à  l' inftante  prière  d'une  fi  grande  &  fi  pieufe 
HÎMfrmitfùt  y**  féictnmc  impératrice  •  La  véritable  raifon  pour  laquelle  il  ne 
f4j*M  m<  **d*o  &c.  in  «o-  ci  ut  pas  devoir  luy  complaire  en  cela,  eft  exprimée 
wtémit  wt  tHim  OKidtntU  dans  paroles  mefmes  que  M.  MaimbouTg  rapporte, 
fMTuùat  tnuitrtbtU  fçavoir  qu* ou  confideroit  dans  tout  l'Occident  comme 
V**  t»prm  facrilcgc  qui.  ne  demeureroïc  pas  impuni-,  de  tou- 

ymtmfmajfèvdmw  ftttdji  chef. 
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cher  les  corps  des  Saints  „   Et  en  effet  il  raconte  pin-  ^^SJ^ZlmJ^,  «fa 
ficnrs  poukioos  miracufcufcs  de  cette  forte  d'krevc-  OUSSm 

renCC  .  m*h  tanmàit.  I.  j.indic, 

TEX.  Àinfi  les  plus  faînts  Papes,  quand  on  leur  »*•  £p-  i°»  CooOwt. 
demandoit  Quelque  chofe  au  préjudice  des  Canons,  A^1""1*- 
, ,  ou  mefme  des  anciennes  conftumes  qui  panent  pour 
,,  autant  de  loix,  n'ont  point  feit  de  difficulté  d'a- 
y>  vouer  que  leur  pouvoir  ne  s'étendoit  pas  jufques- 
, ,  là  .    Car  outre  les  exemples  que  je  viens  de  tappor- 
»,  ter,  c'eft  ainfi  que  parle  Jean  VIII.  à  un  de  nos 
f,  Rois  t  7{ous  m*  avons  pû  agir  contre  les  Décrets  de  Ity  fowBm*  ?0tt*m  mmi* 
nos  Majeurs  ,  de  peur  qu'il  ne  femhle  que  nous  avions  9»*tr*artr?VhkMmMr,>nmr* 
, ,  omepaffe  les  bornes   que  nos  Teres  nous  *nt  mar*  vimut   w  vfu<  ^l(lf 
,,  quèes  .  adCaioLRç^ 

F£T.  Comme  ces  mots  ,  Tatrum  terminas,  font 
équivoques ,  &  qu*  ils  peuvent  marquer  ou  les  termes 
dans  lefquels  les  Majeurs  s'eftoient  contenus  eux*  me£ 
mes,  comme  leur  ayant  cfté  prdcrtts  par  la  Loy  de 
Dieu,  ou  par  la  raifon,  ou  bien  ks  termes  que  les 
anciens  avoient  preferits  a  leurs  fuccelfeurs,  &  que  dans 
Je  premier  fcns  T  obligation  de  ne  pas  outrepafler  ces 
termes  dcfccndroic  uniquement  de  la  juftice  mefme  des 
chofes  ordonnées  5  au  lieu  que  fuivant  la  féconde  ligni- 
fication toute  la  force  (èmbleroit  venir  de  V  autorité  des 
Majeurs  qui  avoient  tait  les  Loix  pour  la  poflerité ,  M. 
Maimbourg  fcmble  avoir  voulu  qu'on  entendift  ces 
mots  en  ce  dernier  fais,  Vatrum  tarmms,  Les  homes 
que  nos  Teres  nous  ont  marquées  . 

Mais  il  n'a  pas  encore  explique  aiTcs  clairement  fa 
penfée  •  Car  nos  Pères  nous  peuvent  avoir  marqué  des 
bornes,  00  en  nous  &i(ànc  connoiftre  celles  que  la  Loy 
de  Dieu  ou  la  Loy  naturelle  ont  miles ,  ou  en  les  met* 
tant  cux-mefmcs,  &  nous  obligeant  à  ne  les  pas  ou- 
trepaûer  • 

Pour  ne  pas  m'amufer  â  découvrir  fa  penfée  de 
noftre  Auteur  ;  Jean  VIII*  dans  cette  Lettre  parle  de 
la  déficience  qui  eft  deue  au  Saint  Siège,  &  non  pas       ^     umtiu  mm  f». 
de  U  foumilSon  qu'on  prétend  que  le  Pape  doit  avoir  n  ^  gjt  &'  J£j££ 

Z  Z  pour      fjutrémU  fvfarfm , 
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étnêlart  Dto  >  fitam  fptt'ue» 
Itm  nobit  *<i  fttitfuiendum 
exhiberet  prxfcwiam  .  E:  qni* 
Ecdcfi*  De!  priviUçi*m  not 
dittt  im*nmHitmm  falemniteT 
<  onferv*rt ,  ne  in  al  iqno  P-t- 
"  m  fruterircviàt* 


mur  .  contre  , 


ttgere  ntqmvtnmt ,  Fndt  be- 
tugnîuuit    vtjitét  excelle** 
10  tfféclu  mont- 
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pour  les  Canons  ou  pour  les  Décrets  des  Majeurs  » 
Or  il  rcfufe  au  Roy  Charles  le  rétabliffement  que  ce 
Prince  luy  avoit  demandé  en  faveur  d'Anfpcit  Arche- 
vefque  de  Milan»  voulant  que  ce  Prélat  allait  le  demau-» 
der  en  perfounc  M.  Maimbourg  prétend- il  que 
c'était  à  caufe  de  l'obéïÛance  que  ce  Pape  devoie  à 
quelque  Canon  ou  à  quelque  Concile»  qu*  il  ne  pou- 
Yoit  point  rétablir  cit  Evefquc»  fans  l'obliger  d'allée  £ 
Rome  }  *  . 


mus  ,  Ht  oh  Ixx  quon 
repre*nfil/ilt*tr  «jcr« 
ad  Car.  R«g. 


non  p>(p*mu  ,  nulle,  modo  oorbemtni  .    Ion».  Y 1 1 1  *  E?.  2Jt.  quaeeft. 


»  • 


CvntraDtum  &  fiecrormmC*~ 
nonnm  fuuhomt  mmUïonvu- 
no  pctitùnJ  foffmnutt  pubère 
tntftnfmm  , 


In  tmtf*  ifl*  »  fient  ex  fe$tf- 
tiemt  ti ttr*r mm  vejlrarnm  no- 
bit  Imutmùy  non  qnod  expc 
iinx  EccUfi*  Oti  t  qmd fiure- 
tnm  C*A<*n*m  [tnclioni  con- 
corda, qnodexinde  dCale/li 
•rbitrie  approbttttr ,  fedqmi 
Urreni t  Vrituipibnt  plactat , 
•tttndlfiit  ....  ybt  A%ttm  ne 
1  terrent  s  videxmim  Princi- 
fibtttfÙJfentire,  M<**f*f*-> 
vorem  vtfttnm  uapendiùs , 
<mi  &  EtcUjuJlit*  nttmiiAi 


TEX.  Et  Eugène  III.  aux  Evcfqucs  d'AJlema- 
,,  gne  .  I^out  ne  pouvons  acecorder  aucun:  demande. 
,  ,  contre  Dieu  &  contre  les  Décrets  des  facre^  Canons  * 
,  ,  Cela  veut  dire  que  comme  le  Pape  ne  peut  rien  ac» 
, ,  corder  contre  le  fervice  de  Dieu  y  parce  qu'il  cft, 
»,  intérieur  à  Dieu»  il  ne  peut  rien  aufli  centre  les  Ca- 
nons  des  Conciles  Oecuméniques,  parce  qu'il  cft  au* 
, ,  deflbus  d' eux  . 

J^ET.  Lors  qu'Eugen:  III.  écrit  aux  Evcfque* 
d' Allemagne  :  T^otts  ne  pouwns  accorder  aucune  deman- 
de contre  Dieu  V  contre  Us  Décrets  des  facre\  Canons  „ 
cette  conjonction,  Ef,  n'eft  pas  disjonétive,  mais  co- 
pulative  -y  &  M.  Maimbourg  donne  une  glofe  qui  dé- 
truit le  texte  •  En  effet  peut -on  dire  que  le  Pape  ne 
puilfc  non  plus  difpenfcr  des  Canons  des  Conciles,  que 
de  la  Loy  de  Dieu  t 

.  Le  fiijct  de  cette  Lettre  d*  Eugène  cft  qu*  il  con* 
damne  la  translation  de  l' Evcfque  de  Zcits ,  ou  Ceitz 
à  Y  Archevefché  de  Magdebourg,  qui  avok  efté 
par  l'Empereur  Frideric,  laquelle  il  dit  cftre  contraire 
à  la  volonté,  de  Dieu,  à  la  difpoûtion  des  Canoos»  fie 
au  bien  de  l'Eglifc  •  Or  de  ce  qu'Eugène  veut  faire 
e&ecutec  les  Canons,  on  peut  bien  conclure  qu'il  en 
eftoit  le  défenfeur  \  mais  non  pas  qu'il  fuit  dépendant 
des  Conciles  qui  les  av oient  établis  :  puifque  perfonne 
tie  doute  que  le  Pape  ne  puilTe  pour  de  juftes  caufes 

trans- 
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transferer  un  Evcfquc  dJun  Siège  à  un  autre  ;  quoy-  <mftZ2£,&r*rJtv* 
c|tx*  ii  ne  pmflc  pas  approuver  que  les  Princes  Séculier  iutumustxémmyn 
falîcnt  cette  translation  par  leur  propre  autorité  .        :  dUwbvUrt^c.  Eug. m. 

m.   Enfin  pour  ne  pas  rapporter  une  infinité  Ep.**- 
,,  d'autres  ."témoignages  que -l'on  peut  voir  dans  les 
•,,  véritables  Kpirres  des  Papes  depuis  Syricius,  je  con- 
^  i  cluray  par  ccluy  de  Silveftrc  II.  à  Y  Archevefque 
de  Sens,  où  il  dit  :  Voky  ia  Loy  félon  laquelle  l'B- 


, ,  vénération  de  tout  le  monde,  &  Us  Décrets  du  Sic-  Ttvtnmi* to*ftrr*t* , tr  £*>- 
ve  ^pofiolhue,  tmi  ne  font  pas  contraires  à  ces  <ar  4*/MU*  *b  hit 

Mil '»  Seguin.  Aich.Stnoo. 

rç£P.  On  n'a  pas  oublie  que  Gerbert,  que  M. 
Maimbourg  ramené  icy  avec  la  qualité  de  Pape  fous  k 
-nom  de  SUveftre  IL,  -écrivit  la  Lettre  adrenee  à  Seguju 
Archevefque  de  Sens  pour  foûtenir  qu'  Amulphe  avoic 
efte  juftement  depofé  du  Siège  ArchiepHcopal  de  Reims, 
&  luy  Gerbert  mis  canoniquement  à  fa  place ,  &  que 
par  conlequent  le  Pape  Jean  XV.  avoit  eu  tort  d>im« 
prouver  fa  promotion  .  Si  M.  Maimbourg  avoir  leû 
cette  Lettre ,  apparemment  il  ne  l' auroit  pas  jugée  di- 
gue d'eftre  alléguée  une  féconde  fois  ;  fur  tout  s'il 
euft  efté  vray  qu'il  euft  pû  rapporter  une  infinité  d'au- 
tres témoignages  des  "véritables  Epitres  des  Tapes  -, 

Ce  n*  clt  pas  néanmoins  que  les' paroles  de  Gerbert 
ne  puiuent  avoir  un  bon  feus,  Ci  on  les  explique  con- 
formément à  celles  du  Concile  de  Florence  touchant  lc- 
■qucl  M.  Maimbourg  ajoufte  : 

TEX.   Et  voilà  juftanent  ce  qui  rut  défini  au         .  ^    .,  ^ 

>,  entre  ks  Latins  &  les  Grecs,  touchant  la  Primauté  *ppi£<*2n*  VU. 
V,  &  le  pouvoir  du  Pape  dans  l' Eglifc  Univerfelle  . 
On  convenait  de  part  &  d'autre  que  le  Pàpe, 
,  comme  fuccei&ur  de  Saint  Pierre,  eftoit  Chef  de 
l'Eglife,  le  Pere  &  le  Docteur  de  tous  les  Fidcllcs, 
7,  qui  avoic  receû  de  Jcfus-Chrift,  en  la  perfoune  de 

Zz  ij         h  Saint 


»    :  3 
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CHAT.  XX.      ^  Saiat  pjgn-ç^  ja  p^Afo^  de  gouverner  l' 

ii  glife  .    La  difficulté  confiftoit  précifcment  à  expri- 
, ,  mer  U  manière  eu  laquelle  H  pouvait  &  dévoie  ta 
gouverner  .    Les  Latins  vouloient  que  l'on  mift 
»»  dans  la  définition  de  Foy,  qu'il  avok  pardcfitis  tous 
»,  les  autres  te  privilège  &  te  plein  pouvoir  de  gouver- 
nor  toute  rEgîife,  félon  les  dits  &  tes  fcntcnces  des 
»,  Saints  Pères,  Juxta  dettrrmnatiencm  facrn  fcrtptur** 
»,  O  dicia  Saidiorum  .    L'Empereur  Jean  Pateologue 
»,  s'oppofa  fortement  avec  les  Prélats  Grecs  à  cette 
wtf»jCfMM,  »«fuc,  Smch~  »,  claufe,  Et  dicia  Santloruxn  .    Hé  quoy  donc  ,,  difoit- 
r*w  in  EpifitU  b$mm  p*-  >y  j|,  fi  quelqu'un  des  Saints  Tues  écrivant  a*  Tape  luy 
?™>  axip-mlm  fir,  pn*.  ^  djt  tm  u  ^  %  luy  pfaa,  ^  by  rMdre  plus  de 

»,  refpccl  &  plus  d' honneur,  le  Tape  prendra- r- il  ces 
, ,  beaux  termes  de  compliment  &■  de  civilité  pour  des  pri- 
*>  viïegcs  qui  luy  appartiennent  $  De  plus  dans  le  pro- 
,,  jet  de  la  Bulle  de  l'union  des  deux  Eglifes,  le  Pape 
»,  n'avoit  mis  que  fon  nom,  Eugène  E"vefque  ,  fervitekr 
, ,  des  ferviteurs  de  Dieu  ,  comme  fi  luy  feul  ciift  fait 
, ,  les  Décrets  :  V  Empereur  &  les  Grecs  voulurent 
,,  abfolument  que  cela  fuft  réformé  ,  &  qu'on  n'y 
,,  parlait  point  du  Pape,  fi  Ton  n'y  parloit  auffi  des 
fl  autres  Patriarches  . 

} ,     Enfin,  après  que  l'on  eût  bien  examine  ces  deux 
, ,  articles  fi  considérables ,  l' union  fe  fit  en  la  manière 
,,  que  Jes  Grecs  l'avoient  fouhaité,  &  à  laquelle  les 
Latins  s'accordèrent  .   En  fuite  on  mit  au  corn- 
mencement  de  la  Bulle,  Eugène  ferviteur  des  fervt- 
9J  teurs  de  Dieu,  &c.    7{pflre  très -c  ha  fils  Jean  Tar 
kologue,  Hlujire  Empereur  des  Romains ,  ceux  qui  tien" 
ttent  la  place  de  nos  vénérables  frères  les  Tatriarcbes% 
, ,  &  tous  les  autres  qui  reprefentent  V  Eglife  Orientale  9 
r,  confentant  à  tous  les  Décrets  qui  font  dans  cette  But* 
,,  U,  &c.   Et  puis  on  définit  entre  autres  articles,  que 
Irffi  V*"        £    ■  Jefus-Chrift  a  donné  au  Pape,  en  la  perfonne  de 
VX^'ÏX&iïÏÏi  ,>  Saint  Pierre,  la  pleine  puiflânee  de  gouverner  l'Eglt- 
tmUmumè'  h  ummkm  ,,  fc  Univcrfellc,  en  la  manière  qui  elt  conteuuc  Se 
imimsm  •  99  dans  les  ACtes  des  Conciles  Oecuméniques,  &  dans 


Digitized  by  Google 


DE  V  EGLISE.  3*5 

, ,  les  facrez  Canons  ,  &  non  pas  félon  la  fàuflè  ver- 
fion,   Qumadmodum  etiam  &  in  gefiis  &c.  Com- 
me  fi  l'on  dtfbit  que  les  Canons  des  Conciles 
,  attribuent  auffi  au  Pape  le  plein  pouvoir  de  gouver- 
ner  P  Eglifc  Univerfelle  .   C'eft  un  fens  tout  cou- 
, ,  traire  aux  paroles  de  ce  Concile,  qui  dit  feulement 
que  le  Pape  a  receû  de  Jefus-Chrift  le  pouvoir  de 
^ ,  gouverner  1*  Eglifc  en  la  manière  qui  luy  cft  preferi- 
-, ,  te  par  les  Canons,  Juxta  ettm  tnodum  qui  &  m  gefiis 
Conciliorum  ,  O  in  Canonibus  continetur  •   Ce  qui 
comprend  tout  ,  parce  qu'on  préfuppofe  ,  ce  qui 
cft  tres-vray,  que  les  Canons  des  Conciles  Oecutnc- 
niques  font  conformes  à  la  Sainte  Ecriture  ,  à  la 
, ,  Tradition,  &  aux  véritables  fentenecs  des  Saints  Pères 
, ,  de  qui  nous  tenons  la  Tradition  . 

De  ces  deux  points  de  la  Bulle  dont  les  deux  E- 
, ,  glifes  de  l'Orient  &  de  l' Occident,  après  les  avoir 
,,  bien  examinez,  tombèrent  d'accord,  on  conclut  în- 
Vi  vinciblemcnt  deux  chofes  :  Tune,  que  le  Pape  ne 
,,  peut  rien  définir  dans  fes  Conftitutions  qui  foit  d'une 
, ,  autorité  infaillible,  fans  le  confemement  de  V  Eglifc  ; 
l'autre  que  l'ufage  de  fa  puhîancc,  laquelle  n'  cft 
pas  infinie  &  fans  bornes,  doit  cftre  modéré  félon  les 
, ,  règles  qui  luy  font  preferices  par  les  Canons  des  Con- 
, ,  ciles  ,  anfquels  tous  les  Fiddles  font  fournis  .  Ce 
,,  que  les  Papes  ont  pardeflus  les  autres,  c'eft  le  foin 
,,  qu'ils  doivent  avoir  de  les  faire  obferver,  non-feu- 
lement  par  leur  autorité,  mais  auffi  pat  leur  exem- 
9  y  pie,  qui  a  plus  d'efficace  encore  &  plus  de  force 
que  leurs  Ordonnances  5  &  s'ils  les  violent  cux- 
mefmcs,  agilfant  de  hauteur  comme  il  leur  plaiit, 
M  fans  avoir^égard  aux  Canons  qui  les  doivent  régler, 
ou  qu'ils  les  laiflent  violer  aux  autres  impunément, 
ils  fe  rendent  coupables  devant  Dieu,  qui  les  a  raits, 
.,,  non  pas  les  maiftres  ,  mais  les  occonomes  de  l'Egli- 
fc,  pour  agir  felon  fcs  ordres,  &  pour  les  faire  e- 
xecuter  .    C'ctt  ce  que  le  grand  Saint  Léon  dit  adr 
niirablcmcnt  par  ces  belles  paroles  qu'il  ûrk  à  l'Eia- 

pereur 
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lu  ^auxiuJatOrU  »*  Pcrcur  Martien  :  Il  nuit  qu'avec  l'aide  de  Jefus» 
fll^fiSUur  txtqi*»d»,m*  *>»  Chrift  je  continué*  coiiftamment  mon  très  -  humble 
c^c  »/i  me  ferfevtràtttm  , ,  fervice,  en  exécutant  fidcllcmént  ce  qui  m'eft  or- 
exhUxnfamHlttum^uùnitm  >f  donné,  parce  qu'il  m'a  confié  le  foin  &  l' oecono- 
dift<nf*hm>h>cr<diiVfi  &       mat  dc  fa  maif011     &  c  mc  rcnds  coupabic  d.unc 

„r»*™.  T^Uftna-JLm  >»  grande  infidélité  »  fi  par  ma  conmvence,  Dieu  m'en 
qmtinSymd*  7fc<*»*«/»-  garde  !  je  (buftre  qu'on  viole  les  Réglemens  &  les 
pm  EccUfitrtgimtn  Sfirim  ^  j  Canons  qui  ont  efté  faits  par  lfinftruétron  de  l'efprtf 

Dci  infirutnn  fum  tmdh*,  dc  DjcQ>  au  Qj^g  Jc  Nic^  ^UT  ,e  goaTcmQ. 
«Mm*.  Ep.  J4.*iMai-  >>  ment  dc  1„FSl»fc  •  .  '  '    •  *  ~  '  ' 

tun,  /\£T.    J'avoue  que  je  ne  içauroîs  (buffrir  fans 

«Quelque  indignation  cette  afleurance  ou  confiance,  avec 
laquelle  M.  Maimbourg  donne  pour  indubitables  les 
.  proportions  les  plus  faunes,  &  pour  invincibles  les  rair 
fonnemens  les  plus  foibles  .  De  ces  deux  points  de  la 
-Bulle,  dit -il,  dont  les  Eglifcs  de  V Orient  &  de  V  Qui- 
dm  y  après  les  avoir  bien  examine^,  tombèrent  d'accord, 
on  conclut  invinciblement  deux  chofes  :  l'une,  que  le  Ta" 
pe  ne  peut  rien  définir  dans  fes  Confiitutions  qui  fort  d' une 
autorité  infaillible,  fans  le  confentement  de  l'Eglife  . 
D?où  conclut -il  invinciblement  cela  ?  Eft-cequcfi 
Eugène  IV.  n'euft  pas  fait  mention  de  l'Empereur  & 
des  Evefques  d'Orient,  fon  Décret  cuit  efté  fujet  à  er- 
reur ?  Encore  que  les  Orientaux  ayent  voulu  que 
dans  un  Décret  fait  pour  l'union  des  deqx  Eglifes  il  y 
fuit  fait  mention  cxprelfe  de  Paleologuc  cV  des  Evefques 
-Grecs,  s' enfuit -il  que  le  Tape  ne  puijj'e  rien  définir  dans 
fes  Confiitutions  qui  foit  d?  une  autorité  infaillible,  fans  le 
confentement  de  l'Eglife  i  Eft-ce  que  fi  les  Grecs  n'euf- 
fent  point  voulu  donner  leur  confentement  à  ce  qui  fut 
défini  par  ce  Décret,  les  veritez  qu'  il  contient  auroient 
efté  douteufes  >  Sont- elles  devenues  incertaines  depuis 
que  les  Grecs  ne  les  croient  plus  ? 

L'autre  chofe  que  M.  Maimbourg  prétend  cou- 
•clure  invinciblement  du  Décret  ou  Bulle  d' Eugène  IV. 
eft,  que  l'ufage  de  fa  puijj'ance,  laquelle  n'eft  pas  infinie 
&  fans  bornes ,  doit  ejftre  modéré  félon  les  règles  qui  luy 
font  prefentes  par  les  Canons  des  Conciles  •   En  quoy 

CQU- 
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Conflftera  donc  cette  plénitude  de  putffauce  que  le  Pa-i  ^  A 
pe  a  receti  de  Jefus-Chrift  pour  le  gouvernement  do 
PEglrfc  ?  Ce  ont  les 'Papes  ont  pardcfjus  les  autres^  ré- 
pond M  Maimtoitrg,  c'r/t  le  foin  ou!  il 's  doivent  Avoir 
de  faire  ohferver  les  Canons,  non -feulement  par  leur  auto* 
rit}t  mais  aujfi  par  leur  exemple  .  C'effc  une  gtofo  (i 
peu  conforme  au  texte  du  Concile  de  Florence,  qu'ik 
n*  y  a  qu*  à  les  comparer  enfemble,  pour  juger  qu*  elle 
a  cité  inventée  par  des  perfonnes  qui  cherch oient  à  di- 
minuer la  grandeur  &T  autorité  du  Saint  Siège  .  Eft- 
ce  1'  idée  que  donnent  ces  paroles  du  Concile  :  Le  Ton*  r,W4W¥»  vomiftetm 
tife  fymain  efï  le  fucceffenr  de  Saint  Tierre  Trince  des  ffi  b**û  ïW 

jlpoflrcs,  V  le  véritable  Vicaire  de  Jcftts-Cbrifl ,  &  le  Jiffi^m  ,  & 

Cbef  de  toute  l'Elfe,  &  il  efi  le  Ttre  &  le  Do£!eur         îft 'fa**ï£: 
de  tous  les  Corejustu  ;  O  7{oJtre  Seçneur  Jefus-Cbrift        OmjtLrorum  vtrem 
Isty  a  donné  en  la  perfonne  de  Saint  ^Pierre  la  pleine  puif-  tcDniortm  txiftrrti  &  ifji 
fance  de  patfire,  régir  &  gouverner  l*  Eglife  Univerfille  $  inntat»yMùfaf<tndi&^ 
Saint  Pierre  n'eu"  oit -il  que  l' exécuteur  des  Canons  des  ^nund$  »»»vr»/i/*m 
Conciles  *    Quels  font  les  Conciles  Oecuméniques  (car  chriJt0  fUnam 
Xf.  Maimbourg  demeure  d'accord  que  le  Pape  n*  cft  dtumtfit.  Cou  il.  tjorent. 
pas  fournis  aux  Conciles  particuliers)  félon  les  Canon*  mDc«u.vfuon.Cji*t.Act. 
dcfquds  Saint  Pierre  eftoit  obligé  de  vivre  &  de  con-  5* 
duire  l'Eglife  ?    Quels  font  les  Conciles  Oecuméniques 
qui  ont  preferit  aux  Papes  durant  les  trots  premiers  fie- 
clcs  les  règles  de  leur  propre  conduite  6c  de  celle  des 
Fidelles  i    Les  Conciles  ont -ils  tait  des  Canons  pour* 
déterminer  jtifqu'où  s'étend  le  pouvoir  des  Papes  8c 
pour  leur  preferire  l'ordre  qu'ils  doiveut  fuivre  en  l'e- 
xerçant ? 

Si  le  Pape  n'eft  que  l' exécuteur  des  Canons,  com- 
ment ell-ille  Vicaire  de  Jefus-Chriit  ?  Il  ne  fera 
que  le  Vicaire  des  Evefqucs  atfembfcz  dans  le  CoikHc  : 
il  ne  fera  pas  mefme  proprement  leur  Vicaire,  mais 
T exécuteur  de  leurs  ordres,  de  au  plus  leur  Coinmilfai-' 


re  ou  Délégué  . 


N'y  avoit-il  perfonne  dans  le  Concile  de  Floren- 
ce, compofé  des  deux  Eglifcsde  l'Orient  &  de  V Occi- 
dent, qui  entendift  la  iî^uitication  propre  6c  oatuteUc  de 

ces 
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Comment  eft-il  poflîblc  que  le  Pape  aie  receû  de  Je- 
fus-Chrift-mefme  le  pouvoir  de  fmjhe  régir  &•  gta* 
yemer  VEgUfe  Z/niverfeUe  :  fi  c'eft  l'Eglifc  qui  doic 
paîftre,  régir  6c  gouverner  le  Pape,  en  luy  enfeignant 
les  veritez  de  la  Foy  qu*  il  doit  croire  &  prefeher ,  & 
en  luy  donnant  les  Loix  qu'il  eft  tenu  de  fuivre  ? 

Ignoroit-on  au  temps  du  Concile  de  Florence  fa 
diftinction  que  Ton  fait  entre  1'  Egiife  Univcrfcllc  Se 
toutes  les  Eglifcs  particulières  ?  Ne  fçavoit-on  pas  que 
dans  le  Concile  de  Confiance  avant  l'union  des  trois 
Obédiences  &  l'cledion  d'un  Pape  indubitable ,  quand 
on  avoit  condamné  la  proportion  de  Jean  VVicIef  qui 
nioit  la  Primauté  du  Pape,  les  Pères  avoient  déclaré 
qu'elle  cftoit  hérétique,  entant  qu' elle  nioit  cette  Pr  - 
mauté  à  l1  égard  de  toutes  les  Eglifcs  particulières  ;  6c 
que  lors  que  le  Concile  fût  indubitablement  Général , 
&  que  Martin  V.  eût  renouvelle  la  condamnation  de 
cette  erreur,  ce  Pape  ne  voulut  pas  que  l' article ,  fur 
lequel  on  devoir  interroger  les  perfonnes  fufpctfes  d' er- 
reur en  cette  matière  ,  enfèrmaft  cette  rcftri&ion  ; 
mais  qu'on  leur  demandait  s'ils  croyoient  que  le  Pape 
euft  l'autorité  fouverainc  ,  fupremam  auQoruatem  ,  dans 
l'Eglifc  de  Dieu  r 

Or  qui  croira  que  dans  toute  l' Egiife  Latine  Se 
Creque  il  ne  fe  foie  trouvé  perfonne  qui  aye  pu  pré- 
voir que  par  ces  mots ,  Ecelefiam  Z/niverfalcm ,  on  cn- 
teodroit  à  l'3venir  l'Eglifc  Univerfelle,  &  non  pas  les 
Eglifcs  particulières  5  &  que  par  la  pleine  pwflhnce  de 
paifirct  régir  O  gouverner  V  Egiife  Vnrpetfelk  ou  en- 
tendroie  un  pouvoir  plus  grand  que  celuy  d'exécuter 
les  Canons  des  Conciles  Oecuméniques  ?  D'où  vient 
donc  que  dans  une  définition  auflî  folennellc  que  l'eftoit 
celle  qui  fe  fît  pour  réunir  les  deux  Eglifes,  on  fe  fer  vit 
de  termes,  dont  le  fèns  propre  &  naturel  cft  5  qu'il 
appartient   au    Pape  de  preferire  à  1'  Egiife  LJnivcr- 


felle  ce  qu 


oit  croire  Se  cç  qu'  elle  doit  lai- 

Mais, 


te  ? 
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Mais,  dira-t-on  ,  la  fuite  de  la  définition  dé- 
termine le  fens  de  ces  paroles  :  &  cette  reftri&ion  , 

KmS'ir  tfi 909  if  Tti'  Unît  **rôtri  JW«juI«mt«*  fignififc 
que  Vufage  4e  la  puiffance  du  Tape  doit  efire  modéré  fé- 
lon les  règles  qui  luy  font  preferites  par  les  Canons  des 
Conciles  .  Ceft  une  faulfe  interprétation  que  l'on  don- 
ne à  ces  paroles,  &  que  j'ay  déjà  réfutée  dans  le  Chapitre 
jcinquiéme  .  Car  ii  eft  certain  parmi  ceux  qui  enten- 
dent la  Langue  Grequc  que  dans  l'ufage  ordinaire 
(lequel  on  fuit  (ans  doute  dans  les  définitions,  qui  doi- 
vent eftre  d'autant  plus  claires  &  plus  precifes  qu'elles 
font  plus  importantes,  6c  qu'elles  regardent  toute  PB- 
glifc)  K«;7r  7^'»er,  ne  veut  direautrc  ebofe  quc9Quenu 
ûàmodum  en  Latin  ,  &  ,  Comme ,  en  François  .  Or 
encore  qu'à  confiderer  l'origine  de  ces  mots,  K»Ô#t 
vfévor,  Us  fèmblent  eftrc  les  mcfmes  que  ceux-cy  k«t* 
vhiflmtt  Zty  &  celuy-cy.,  Quernadrnodmn ,  le  meurie 
<]ue,  ad  modrnn  quem  ;  néanmoins  dans  l'ufagc  ordi- 
naire ,  qui  eft  ceîuy  qui  (êrt  de  rcgle  pour  la  îignifica- 
■cion  des  mots,  il  y  a  une  très -grande  différence  *  Car 
KaQ'Ô*  rpfvnr,  &  quemadmodtm  ne  marquent  qu'  un  fim- 
.ple  rapport  de  conformité  on  de  rcflèmblancc  -,  au 
lieu  que  K*7«  7>>  h ,  &,  jU  modum  quem,  dé- 
terminent -  plus  particulièrement  ce  rapport  ou  confor- 
mité .  Ainfi  ces  mots  x«0'cr  ipo'^w ,  quernadmodum , 
.marquent  que  ce  que  le  Concile  définit  eft  conforme 
aux  fàcrez  Cations,  &  non  pas  qu'il  doive  eftrc  ref- 
traint  félon  la  difpofition  des  Canons  .  De  forte  que 
quand  cette  particule,  Etim,  qui  eft  dans  l'Original, 
n'auroit  que  la  force  de  la  conjonction,  Et ,  ces  mots, 
Quernadmodum  etiam  (ou  &  )  m  USù  Oecumemcorum 
Conciliorum  &  in  facris  Canombus  continetur ,  ne  fignifie- 
roient  jamais  que  le  Pape  foit  tellement  dépendant  des 
Canons  &  des  Conciles,  qu'il  ne  puuîe  gouverner  l'E- 
glife  Luiverfdlc  que  par  ces  règles  :  mais  feulement, 
que  dans  les  A&es  &  dans  les  Canons  des  Conciles  on 
peut  connoiftre  qu'elle  eft  la  plénitude  de  lapuiflanccdu 
Souverain  Pontife  pour  le  gouvernement  del'EglifeUni- 
vcrfdle.  Aaa  "  Il 
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ç  H  A  t.    XX.  I!  n'en  faut  point  d'autre  prenve  que  ce  efue  dît 

M.  Maimbourg  luy-mefme  :  Lts  latins  voulaient  que 
l'on  miji  dans  la  définition  de  Foyt  qu'il  avoit  pardeffus 
tous  les  autres  le  privilège  &  le  plein  pouvoir  de  gouverner 
toute  l' EgUfe  félon  les  dits  &  les  [ententes  des  Saints 
Terest  Juxta  determinarioncm  facrar  feripturar  &  di&a 
Sanctorum  .  V  Empereur  Jean  Taleologue  s' oppofa  for*' 
tentent  avec  les  Trélats  Grecs  à  cette  claufe,  Et  difta 
Sanctorum  .  Hé  quoy  donct  difoit-il,  fi  quelqu'un  des 
Saints  Verts  écrivant  au  Tape  luy  dit  tout  ce  quy  il  luy 
plaifa ,  pour  luy  rendre  plus  de  rcfptft  &  plus  d*  honneur  * 
U  Tape  prendra-  t~il  ces  beaux  ternes  de  compliment  & 
de  civilité  pour  des  ■  frivdcges  qui  luy  appartiennent  i 
N' cil -il  pas  clair  par  là,  que  les  Latins  ne  préten- 
daient pas  qu'on  déterminaft  fi  les  Papes  dans  le  gou*. 
verneimnt  de  l'Eglife  elloient  fournis  à  ta  Sainte  Ecri- 
ture ,  ou  aux  Saints  Petes  ,  mais  feulement,  que  par  la 
Sainte.  Ecriture,  &  par  les  écrits  des  Saints  Pères  on 
pou  voit  juger  de  l'étendue  de  la  puilTancc  que  le  Pape 
a  reccû  de  jefus-  Chrift  ^  Comment  donc  M.  Maim- 
bourg  nous  veut -il  perfuader,  que  lors  que  fuivant  le 

^g^.W^  d«  Gn».  aU  "^"S*  y^detemù: 

n,ficmi,  ,  fan**  Hmi£m  ftatl0nem  fa**  fcripturat  &  dilla  Sanclorum,  Selon  la  dé- 

&  vmifich  muant***:  termination  de  V  Ecriture  fiùnte,  O  tes  dits  &  ftntences 

ffdimvtwitjnovtmodoixcr-  des  S  oint  s  Ter  es  y  on  mit  celles  -  cy ,  Quemadmodum  & 

7cd1sIr^2mmHnillZ  in         Oecumenicorum  Conciliorum  ,  &  in  facris  Canon* 

ftxndJntfcnonfoiHmcxc*-  bus  contmetur ,  on  ait  voulu ,  que  l' ufage  de  la  pwfjance 

nonîbnt,  fti  eù*m  tx  jtah  du  Tape  doit  e/ire  modéré  félon  les  règles  qui  luy  font 

Concilier* 
f»n3i 


1  •  •  •  • 


Ttyi»  dam  fa  féconde  Préface  des  Livres  de  la  Concorde  . 

mm  Dmmmm  rlonmimm  Saint  Léon,  dont  M.  Maimbourg  pour  autorifer 

îfeS^ISct  fa  8^,  rapporte  un  beau  partage  pris  de  la  Lettre 

tilim  fTétfcriàlr,  ^dutrinti  cinquante  -  quatrième  mais  qui  ne  prouve  pas  ce  qu'  U 

ftimodm» ilUm  «dhibtnd»m  prétend,  elloit  bien  éloigné  de  croire  qu'il  fuft  fournis 

'£'nJn  ^mmmt  mf*oriutfi  aux  C*11005  à  caufe  de  l'autorité  des  Conciles  qui  les 

Linc^ii^Zc'^'ufr.  *voicaC        >  Puif9uc  >  COinmc  )'*y  déjà  remarqué 

«»**'  [mm   quvnijtrjdmm  &  Ql- 
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dîverfes  fbis,  ce  farat  Pape  caffa  les  Ornons  du  Concile  j^cîmiU^  &Cmmi« 
Général  de  Calcédoine  touchant  la  Primauté  de  l'Evef-  bmttxprimjtmr . . .  .c**rkm 
que  de  Conftantinople  .  De  forte  que  Ton  a  droit  de  «*  cmumi  p. 
conclure  rau  contraire  de  cette  Lettre  cinquante  quatrié-  ttflmtnUigkur t"i{t'V*am 
T  &  des  autres  clc  ce  «efe*  ^tes  for  .e  fujet  -S£Sï£j«D.^: 
de  cette  Primauté,  que  M.  Maimbourg  a  citées  ailleurs, 
qu'il  fe  croyoit  fuperieur  aux  Canons . 

Il  eft  vray  que  ce  faint  Pape  dit ,  fuivant  T  inter- 
prétation de  M.  Maimbourg.  Je  me  rends  coupable  d'une  M  mmm  rtaum  tendit  ,  n 
grande  infidélité  ,  p  par  ma  connivence  ,  Dieu  m*  en  gar*  f*t*msrHm  rtg*4*  sa*m»- 
de  !  se  fouffre  qu'on  viole  les  Rêrlemens  &  les  Canons  qui  9UT\  **? '? ï?**?*.7^'?1* 
int  eliç  Jaits  y  par  l'mflructton  de  refprtt  de  Dieu  ,  au  r;tHDt;  infirmât* fmntamdi- 
Concile  de  T^Jcce  ,  pour  le  gouvernement  de  toute  V  Eglife  .  r«,«w,?i»4«^,cm«««i«e, 
Mais  il  eft  bien  aife  de  voir  que  Saint  Léon  ne  prend  *M«**r .  s.  Léo.  EP. 
pas  de  l'autorité  du  Concile  de  Nicée  ,  comme  la  ver-  ad.Mltt- 
(ion  de  M.  Maimbourg  fcmble  le  faire  entendre  ,  V  o- 
bligation  qu'il  a  voit  d'en  faire  exécuter  les  Canons  .En 
effet  pou rquoy  auroit-il  efté  plus  fournis  à  ceux  de 
Nicée  qu'à  ceux  de  Calcédoine  ?    Il  s'  y  croit  obligé  » 
parce  que  ce  que  les  Pères  de  Nicée  avoient  ordonné  >      ■»  «'*m  f*  *mlù  flum 
cftoit  conforme  au  Droit  Divin  &  neceflaire  au  bon  or-  il***!»*1»  ilUfamte,  dt- 
dre  de  I  Eglife  .    Par  cette  mefme  raifon  il  foutenoit  ^h^Um^uhi^dfmrit 
qu'un  Concile  Oecuménique  beaucoup  plus  nombreux  iped;{hrmmt<>njiitmthr*di~ 
ne  pouvoit  rien  établir  contre  cette  forte  de  Canons  «  ■wr/iw.  s.  Léo.  Ej>.  $s. 

Mais  lors  que  le  bien  de  l' Eglife  vouloit qu'il  dif- 
penfaft  des  Canons ,  il  le  faifoit  par  fa  propre  autorité  > 
&  fans  témoigner  aucunement  que  ce  pouvoir  luy  vinft  . 
des  Canons  ou  des  Conciles  .    La  mefme  Lettre  cin- 
quante-quatrième nous  en  fournit  deux  preuves  .  Car 
Saint  Léon  y  marque  expreifement  qu'  il  avoit  confirmé 
T ordination  d'Anatolius  ,  &  qu'il  n' avoit  pas  voulu 
carter  celle  que  le  mefme  Anatolius  avoit  faite  de  l'Evcf-  rç«  mJ-  **fir*  fid*i  & 
que  d'Antinche  ,  quoy  -  qu'  elles  ne  fulîent  pas  confor-  mt*;- 
mes  aux  Canous  .  tHm  »  tum  fccundum  f** 

^  fnfecrationis  anilort»  tint 

Aaa  l)  y>  TEX.       (  Anatolij  )  inttU  t'nnb*- 

rtnt  ,  btnignîortt  tire*  ip- 

fnm  tjnwn  înflitfra  tffi  volmmns  ...»  7£f**  fibî  tfilmtt  licnijfk  ,  ijued  Amm\*nM  EteUfî*  ftm 
hUo  txtmpU  ,  contra  fittut*  Canennm  ,  Epifffum  ordimrt  }r*fnmffu  i  <p*i  nu  amtrt  TtfATtnd* 
fidti  ,  &  f«it  Jlwti»  retratitri  tefinimm .  Ep.  54-  *  ' 
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»,  foin  du  bien  général  de  l'Egiife  ,  ne  puifle  en  cer- 
»,  taines  occafions  difpecfer  des  Canons  :  mais  c'eft  en 

»*m  tmm  <vï<Um  milîut  »  >  ce,â  mcfrac  J»**  ^  fournis  aux  Canons  ,  puHqu'i* 

vfl  ntcejfttu.  id  ex^feuns .  >>  n'en  peut  difpeofer  comtne  il  Iny  plaid  ,  &  fans 

Grcgor.ix.  ,,  autre  raifon  que  fa  voloitté  ,  mais  feulement  dans  les 

ZniMUlmt  t^tm  mîlhM^  )f  cas  qllc  prcfcrLvcnt  les  Canons  ,  quand  V  urgente  ne- 

^mttTSmm  tdmrx  •»  cc^té  >  ÛLl  u:ie  utilit*  tcwte  évidente  fait  coiinoiftrc 

ttndi.  lanoc.iu. £p.  ad  >>  fclon  le»  Canoiis  que  l'Egiife  n'a  pas  eu  intention 

Epif.Favcnt.  »,  d'y  obliger.    Hors  de  cc9  cas  »  les  anciens  Papes 

#*j  miefiutnm  efl,  imw>  ^  hautement  qu'il  faut  qu'on  garde  inviolable- 

ZS^r.^Lr  •  .  <■*»'              &  te  Saints  IXcm,  ,  &  qu'il»  tf« 

n«<f*as  mn  *fi  ,  *»*/#  »,  peuvent  dilpenfer  . 

w*iovi9!ctutirs*n30rH»p+>  Sur  quoy  Saint  Bernard  écrivant  à  un  Pape, 

o!/il^Sw'/vQi«?  *•        ^  avuc  beaucoup  dc  fainte  liberté  ,  qu'il  ne 

^9f^d^Mr/ft:^rbi  *>  dt:f'ad  Pas  de  dHpcnfer,  mais  de  difliper  j  qu'il 

Mtcjji -m  urett  ,  ixtnf&lh  » ,  fcait  bien  que  les  Papes  font  les  difpcnfareurs  de  la 

(Ufftnfaît  tftimbt  utiUiAt pr»-  i9  mailon  de  Dieu  ,  mais  pour  édifier  &  non  pas  pour 

ïti"mu!ïrQ"c*2^  19  détrukc  >  &  <lue  ,c  d'^penfateur  doit  ettre  fîdcllc  : 

™»Z™\"Z»7Zlwm  >  »  <îue  <îuand  la  occeffité  prefle  ,  la  difpenfe  eft  exeufa- 

wAu/r// ,  ixnoUmfiJetitdif.  >  >  ble  j  qu'elle  clt  louable  quand  l'utilité,  non  pas 

futfah  tji,  fld  crHdtlifHm*  d'un  particulier  ,  mais  du  public  la  demande  5  & 

diffipeio  .  Bern.  de  Coal.  f>  quancl  ni  |»anç  ni               fie  fc  trQUVC  ^  cc  que 

•«EugOU.  j.c.6.  ^  y  ^  ^  obœnir>  alors  cc  que  poQ  ^eft 

, ,  plus  une  fidcilc  difpenfation ,  mais  une  très- cruelle 
dilfipation  .    Et  celle -cy  ,  comme  l'atteigne  on 
Hadiian.  v  1.  dcdifpenf.  >>  feavant  Pape,  rend  très- criminel  devant  Dieu,  & 
Apoftoi.  %ï  celuy  qui  obtient  cette  difpenfe  ,  &  celuy  qiul'ac- 

corde,  li  ce  n'eft  qu'il  te  foit  laide  innocemment 
, ,  furprendre  par  un  faux  expofé  ,  comme  il  arrive 
, ,  afl'ez  fouveut  .    Le  pouvoir  donc  de  difpcnfcr  n'  e- 
»  xempte  pas  ks  Papes,  félon  les  Anciens,  del'obéif- 

fuite  qu'ils  doivent  aux  Décrets  des  Conciles, 
,,  &  de  V  obligation  qu'ils  ont  de  gouverner  1' E- 
,,  glife  félon  les,  Canous  ;  &  quand  ils  en  ufent 
,,  autrement  ,  &  qu'  ils  agiflent  dans  leurs  Ordon- 
,,  nances  contre  les  Canons,  ce  n'eft  plus  un  ufage 
, ,  Icijidme ,  mais  un  abus  de  leur  paitlance  ,  &  un 

abus 
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t  >  abus  qui  en  cntraifne  une  infinité  cl'  autres  • 

s>     C'ell  ce  que  cette  gran.lc  Aûembléc  de  Cardinaux 

, 1  8c  de  Prélats  choifis  entre  les  plus  gens  de  bien  & 

, ,  les  plus  feavans  de  la  Cour  de  Rome,  que  Paul  m. 
convoqua  l'an  mit  cinq  cens  trente -huit,  pour  cher- 

,  ,  cher  les  moyens  de  remédier  aux  maux  de  Y  Eglife , 

luy  remontra  avec  beaucoup  de  force  &  de  ref-  ?rimif,um  mdmm  ind» 
pc€t,  quand  elle  luy  dit  que  la  fource  de  tant  de  ftif*<imodmtoutllipmt;fiett 

, ,  defordres  cfloit  la  flaterie  de  certains  nouveaux  Doc-  <°«™*y«»ntfibiMAgiftr»t 

,,tcurs,  qui  s'eltoient  efforcez  par  leurs  raulTes  fubtt-  Z^a^'Jln'i  '  ' 
lirez  de  taire  croire  a  les  preclecellcurs  qu  ils  eltoient  vtm'retur  r*uo  «m  lùerttid 
maiftres  abfolus  de  tout  dans  l' Eglife,  qu'ils  cftoienc  yurflibmt  —  Tcmîfittm 
pardcfTus  tous  les  Canons,  &  qu'il  n'y  avoit  point  *>*  Diminitm  EenifiaorHm 

, ,  pour  eux  d  -  antres  loix  que  leur  volonté  .  .  Z^nU&SZ. 

]\E?.  '  Je  n'entre  point  en  difputc  avec  M.Maim-  farrit/fit  rtguU,  ?»«  <;,., 

bourg  touchant  les  Difpcnfes,  parce  que  je  Cuis  perfua-  */*r4<;«.«  c>  *»7/m«j  «i»n- 

dé  d'une  part  que  le  Souverain  Pontife  ne  les  doit  ac- 

corder  que  pour  de  jultcs  caufes  j  &t  de  l'autre, 

qu'il  luy  doit  fuflfîre  ,  qu'il  ne  doive  pas  foire  une 

chofe  pour  s'en  abftenir,  encore  qu'il  euft  en  effet  le 

pouvoir  de  la  faire  •    Mais  je  crois  que  le  Souverain 

Pontife  diipcnfê  plus  fouvent  à  caufe  de  Y  importunité 

de  ceux  qui  demandent  les  Difpcn&s,  que  par  fon  pro- 
pre mouvement  ;  &  que  fi  on  luy  laiuoit  une  pleine 

liberté,  il  feroit  fort  bien  voir  qu'il  a  plus  de  zele  pour 

l'exécution  fictcllc  des  Canons,  que  n'en  ont  ceux  qui 

rébatent  li  fouvent  l'obligation  qu* il  a  de  les  garder  „ 

&  de  les  faire  garder  :  à  quoy  ib  ne  font  pas  tant  por- 
tez pour  l'ordinaire  par  un  véritable  zele  de  la  Difcipli- 

nc,  que  par  chagrin  contre  le  Saint  Siège  :  puis  qu'ils 

font  les  premiers  à  faire  une  cfpece  de  violence  au  Souve- 
rain Pontife  ,  pour  l'obliger  à  difpcnfer  des  Canons  ; 

&  qu'  ils  les  violent  eux  -  mcfmcs  en  plufieurs  points  . 

Mais  quoy  -  que  le  Pape  nu  puillè  difpenlcr  des  Ca- 
nons que  peur  de  ;uftes  caufes  ,  il  ne  s'enfuit  pas  qu'il 

foit  iuferienr  aux  Conciles  qui  les  ont  faits  .    Car  Û  ne 

peut  non  plus  accorder  des  Difpenfes  fur  les  Conftitu- 

tions  de  les  prédeccifeurs  s'il  n'en  a  quelque  jufte  mo- 


Digitized  by  Google 


374     DE  LA  *TV1SSAWCE 

tif ,  encore  qu'  il  foit  évident  que  fon  pouvoir  n*  eft  pa* 
moindre  que  le  leur  . 

Audi  par  un  raifonnement  femblable  à  celuy  de 
M.  Maimbourg,  on  prouverait  contre  luy  qu'un  Con* 
cile  Oecuménique  eft  inférieur  ,  non  feulement  â  un 
autre  Concile  Oecuménique,  mais  encore  au  Pape  : 
puis  qu*  il  cil  certain  que  le  Concile  Oecuménique  ne 
peut  pas  difpenfer  fans  fujet  des  Canons  des  autres*  Con- 
ciles ,  ni  des  Conftitutions  des  Souverains  Pontifes  • 

C'eft  donc  par  la  force  du  Droit  naturel  &  Di- 
vin, &  non  pas  à  caufe  de  l'autorité  des  Conciles, 
que  le  Pape  ne  peut  pas  détruire  par  des  Difpenfes  abu- 
fives  les  Loix  facrées  que  le  Saint  Efprit  a  preferites  à 
l'Eglife  par  l'organe  des  Souverains  Pontifes  ou  des 
Conciles . 

TEX.  Auflî  quand  il  eft  arrivé  que  quelques  Pa- 
,,  pes  abufant  manifeftement  de  leur  pouvoir,  outre- 
, ,  paflbient  les  bornes  qui  leur  font  preferites  par  les 
, ,  Canons  on  en  appdloit  au  Concile  futur  Oecuméni- 

que  ;  comme  on  Ht  de  la  Bulle  de  Boniface  VIII* 
, ,  qui  prétendoit  avoir  un  pouvoir  fouverain  fur  tou- 
,,  tes  les  Couronnes  delà  terre  ;  comme  l' Uni verfiré 

de  Paris  l'an  149 1.  appellaau  Pape  mieux  informé, 
,i  &  au  premier  Concile  Général,  de  certaines  exac- 

tions  &  levées  de  Décimes  qu'on  vôuloit  faire  con- 
, ,  rrc  les  Canons  &  les  Libertez  de  l' Eglifc  Gallicane  ; 

&  comme  l'on  a  fait  plus  d'une  fois  en  Allemagne 
, ,  en  pareilles  occafions . 

>,  Mais  comme  ce  remède  eft  long,  &  qu'on  eu 
»,  pourroit  abufer  par  des  appels  très  -mal  interjettez , 

qui  ne  pouvant  cftre  jugez  de  tout  un  fiecle,  ren- 
, ,  droient  vainc  l' autorité  Pontificale  dans  les  moindres 

chofes,ce  que  Pie  II.  &  Jules  IL  ont  tres-jufte- 
> ,  ment  condamne  :  nous  avons  en  France  au  lieu  de 
,,  cela  l'appel  comme  d'abus  au  Parlement,  qui  rc- 
,,  préfentant  le  Roy  féant  en  fon  lit  de  Juftice,  &  au« 
i ,  quel ,  comme  Protecteur  des  Canons  ,  il  appartient 
, ,  d'empefeber  qu'on  ne  &(Te  rien  qui  leur  foit  con- 

traire, 


Digitized  by  Google 


"    7>£T  V  EGLISE.  37$ 

9»  traire -,  a  droit  de  Juger  s'il  n'y  a  rien  dans  les  Bu!-      CHAT.  XX. 

»,  les  &  dans  les  Ordonnances  &  les  Sentences  EcclefiaP- 

, ,  tiques  qui  bleue  les  Canons  &  nos  Libertcz  . 

|i     Car  c'eft  en  cela  principalement  que  confident 

n  ces  Libériez  &  du  Royaume  &  de  l'Eglifc  Galli- 

,,  licanc,  qu'on  ne  nous  puilTc  rien  ordonner  &  pref- 

crire  de  nouveau  contre  les  Saints  Décrets  des  Con- 
, ,  ciies  rcceûs  en  France ,  &  contre  le  Droit  ancien ,  en 
1 ,  la  polldlîon  duquel  nous  nous  fômmcs  toujours  main- 
, ,  tenus,  fans  que  l'on  nous  puiile  foumettre  à  d'au- 
»,  très  loix,  fi  nous  n'y  confentons  De  forte  que 
»,  l'on  cane  par  Arreft  tout  ce  qui  déroge  à  ces  an- 
,,  ciens  Kéglcmens ,  qui  font  nos  loix  inviolables. 
, ,  Et  cela  fcmble  eftre  appuyé  fur  ce  beau  fentinieuc 
,,  d'Innocent  Ut.  grand  Pape  ,  grand  Cauonifte  ,  6c 

grand  Jurifconfulte,  qui  parle  en  Pape  ,  quand  il 
,,  dit  :  'Nous  voulons  que  tout  ce  qu'on  entreprend  &  Qu* in  S*n[h- 

,         V.  *  m   L.    r  :      s-  r  u      W*  rt-  J»    rum  Canon*»*   a  tmu.tr.  (ur , 

au  on  ai  [ente  contre  les  Sains  Canons  Jott  cale  Cr  de  m    .  . -  .  . 

t        r  1  $*nt9  fovm  tnfr/nvt  volH' 

,,  mue  force  j  &"  nous  le  voulons  d  autant  plus  que  lau-  mni  ,  &  CMTtr*  rohort  fir. 
,,  torité  de  /'  Eglife  Z/niverfelle ,  à  laquelle  nous  prêftdons%  mh*ùt  i  qm*ml  awriut 
nous  y  oblige  .    Comme  s'il  vouloit  nous  dire  par  là  rmvvfiïi  ExcUfac*i r*. 
„  que  .'autorité  de  .•Hglife  dépend  de  .Wervarion  de  ^Z^JSTZZ 

fes  Canons  ,  &  de  les  Loix  ,  &  non  pas  de  la  liberté  £p,f.  Farcnt. 
,,  qu'un  Pape  pourroit  prendre  de  les  violer  . 
,,     De  tout  ce  que  j'ay  dit  en  ce  Chapitre  rcfultc 
cette  vérité  de  fait  ,  que  toute  l'Antiquité  a  crû 
que  les  Papes  eftant  fournis  aux  Décrets  des  Conciles, 
&  obligez  d'agir  &  de  gouverner  félon  les  Loix  qui 
leur  font  preftrites  par  les  Canons  ,  les  Conciles 
par  confequent  font  pardeffus  les  Papes  . 
J\EP.   Je  parlcray  plus  bas  des  appellations  qui 
ont  elté  quelquefois  interjettées  du  Pape  au  Concile, 
que  M.  Maimbourg  touche  icy  en  pariant,  &  dont  il 
reparlera  dans  la  fuite  .    Mais  je  ne  puis  pas  lailfcr 
palier  fa  doctrine  touchant  les  Appellations  comme  d'abus. 

Ce  il  une  chofe  honteufe  qu'un  Ecclcfiaftique  fe 
puilTe  fi  lâchement  abandonner  à  1'  efprit  de  comptai- 
iànce  &  de  Haterie  pour  les  Puiilànces  Séculières,  que 

de 
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C  H  A  r.  XX.      dc  lcuf  attribuiir  unc  autoritc  fupcricurc  à  celle  du  Soui 

verain  Pontife,  Se  de  vouloir  que  dans  des  cas  où  il 
n'eft  pas  permis  d'appeller  au  Concile  Oecuménique, 
on  puifie  appcller  comme  d'abus  aux  Parlemens  .  Tic 
Z7.  àr  Jules  IL  ont  très  -  fufiement  condamné,  fuivantPa- 
veu  de  M.  Maimbourg ,  ceux  qui  appelleraient  du  Pa- 
pe au  Concile,  parce  qu'on  en  -pourvoit  abufer  par  des 
appels  très 'mal  interjette^.  N'eft -ce  pas  faire  unc 
plus  grande  injure  à  cette  autorité  que  de  la  foumettre 
à  celle  des  Laïques  ? 

Mais,  dira- 1 -il,  on  la  rendrait  vaine  dans  les  moin* 
ires  ebofes  .  Eft-ce  donc  que  pour  les  moindres  cho- 
fes  on  doit  avoir  recours  aux  Puifiances  Séculières  pour 
s'empefeher  d'obcïr  au  Vicaire  dc  Jefus-Chrift  ^  11 
y  a  en  France  plufieurs  Juges  inférieurs ,  dont  l£>  Scn- 
^  tetices  font  exécutées  fans  appel  dans  les  chofes  peu  im- 

portantes, &  on  voudra  que  dans  les  moindres  chofes 
l'Appel  comme  d'abus  au  Parlement  tienne  lieu  de  Papr 
pel  au  Concile,  &  que  les  Parlements  jugent  en  toutes 
rencontres  foit  importantes  ou  légères  de  ce  que  le  Pape 
.  .      .  ,    aura  ordonné . 

r,x,rf  S'il  s' cOoit  contenté  de  dire,  comme  fàit  M.  de 
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•Jrr*       ;#r  }•$  in  ittrim  Marca,  que  lors  que  la  PuilTancc  Ecclcfiaftique  abufe  de 

v>tnt*m  ExcUfuijiic*i*ri{dic-  fon  autorité,  &  que  cet  abus  eft  très  -  évident ,  notoire 

«f7^r^X  V^c«Tw«n  ^  n,au'^c^c»  1°  JllSes  feculiers  le  peuvent  arrefter,  pre- 

/Jir^LiVw'**^/  ,iant  néanmoins  garde  de  ne  pas  blefler  la  Jurifdiclion 

f  refont,  ftd ttiam  cxnutortt  *  I-cdenaftique ,  en  s' attribuant  la  connoilfance  du  fond 

idtfifitm$,mi*r.ttsdt*b*fu  des  caufes  Canoniques,  on  ne  s' étonnerait  pas  qu'un 

M^^£,VsmZ  Ecrivain  de  Cour  euft  fuivi  ,e  intiment  d'un  Maçiftrac 

€,cZ%<^!*rtfi!*c~  Ro>,aI  •    Mais  dc  vouIoir  cîuc  ,c  Parlement  puiOc  non 

vitUtimum  tngMtiutdifttt-  feulement  empefeher  les  abus  évidens,  notoires  6c  mani- 

wtontmêftAmrtdigtm ,  j**  fèttcs ,  mais  encore  qu'il  ait  droit  de  juger  s'il  ny  y  a 

càm  *Ufu,  4?  ^$'$*7sl  <*'  Lccleftajtiques,  qui  bltjjc  les  Canons ,  &  que  l'Appel 

noiorimtjrmtnifefint^tHxt*  comme  d'abus  puuTe  tenir  lieu  de  l'appel  au  Concile, 

vtitrtm harnm  ji>ti til*t>on»m  c'clt  une  prétention  erronnée,  Schifmatique,  &  bien  ap- 

forrl'">J^'b'l"fH"'  prochante  de  l' Héréfîc  . 

$ortotr>(iriLeb*t*r.  D. rctr.de  *  •     f  r     •  r         »   j«  ■ 

Marca.  I.  4.  dc  Concwd,         N  «■  viendra-t-on  pas  enfin  jufqucs  a  dire  que  le 

S*cci.&  Imp.c,  io,n,z,  Parlc- 
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Parlement  a  droit  de  juger  sy  il  n'y  a  rien  dans  les  Bulles  C  H  A  t\  XX. 
qui  blefls  la  Foy  ï  Car  puis  cju*  on  veut  que  le  Juge- 
ment du  Souverain  Pontife  ne  foit  pas  infaillible  faus  le 
'contentement  de  I'  Eglife  Univcrfelfe  ,  &  qu1  il  eft  tres- 
cMcile  de  reconnoitlrc  ce  confentement  univerfel  fi  ce 
n'eft  par  un  Concile  Oecuménique  ,  où  les  Evefques 
s'aflcmblent  de  toutes  les  parties  du  monde,  afin  qu'on 
{cache  certainement  quelle  eft  la  créance  de  toutes  les 
Eglifcs>  partîcufiercs  dont  i'Eglife  Univerfelle  eft  com- 
pose :  comment  c'ft'-cc  que  les  Fidèles  régleront  leur 
Foy  ?prcs  que  le  Pape  aura  décidé  une  queïrion ,  fi  on 
n*  aquiefce  pas  à  fa  décifion  ;  les  appels  au  Concile 
ne  pouvant  e/tre  juge^  de  tout  un  ficelé  ?  La  providen- 
ce Divine  qui  a  pourveû  â  ce  que  l'autorité  Pontificale 
ne  fuft  pas  vaine  dans  les  moindres  chofes  aura -t- die 
laifle  fon  Eglife  fans  remède  contre  l' Héréfie  durant  des 
fiertés  entiers  ?  Ou  faudra- t  -  il  le  chercher  dans  l'Ap- 
pel comme  d'abus  ? 

Les  Libcrtez  de  I'Eglife  Gallicane  font  nn  fujet 
trop  valte  pour  pouVoir  eftré  examiné  icy  .  Il  a  paru 
depuis  peu  un  Livre  Latin  avec  ce  titre,  Twulatus  de 
Libertatibus  Ecclefiœ  Gallicane,  où  cette  matière  eft  trai- 
tée au  long  &  avec  bcacoup  de  folidité  .  Je  me  con- 
tente de  dire  que  M.  Maiiubourg  n'  a  pas  traduit  fideN 
lement  le  partage  d'Innocent  III.  fur  lequel  il  les  appuyé. 
Car  ces  mots  Trovocare^  &,  Induccre ,  ne  fignifient  pas 
obliger  ,  ce  qui  marquerait  quelque  neceffité  au  regard 
du  Pape,  mais  fimptanent  exciter  ou  convier  , 

Il  a'  eft  rien  de  fi  abfurde  que  d' appliquer ,  com- 
me fait  uoftre  Auteur  le  témoignage  de  ce  grand  Pape 
aux  Appellations  comme  d'abus  •    Car  n'eft-il  pas  é-  Qf*"*  dmt«i<****  f***h* 
vident  qu'Innocent  III.  cane  par  fon  autorité  ce  qui  a  ^tT^h^Ze,) 
cite  tût  contre  les  Canons,  afin  de  fe conformer  à  l'Egli- 
fc  Onivcrfellc  qui  les  a  reçus,  ôc  qu'il  n'en  renvoyé  f»««i  **torU**  vnn,t>[*iit 
pas  P  examen  aux  Parlemens  ?  »  '"r^fr?  \** 

Innocill.U.  Ep.adEptfc» 
lavent» 

Bbb  CHA- 
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c  h  a  r.  XXI. 

■  ■ 

CHAPITRE  XXI. 

Cf  que  les  Conciles  Gincraux  ont  décidé 
fur  Ut  Article  . 

, ,     TEX.  Omrac  on  n'agitoit  point  cette  quc£ 

\j  tion  dans  r  ancienne  Eelifè  ,  où  tous 
eftoient  du  lentiment  que  je  viens  efexpofer  :  les 
Conciles  qui  ne  décident  rien  qu'à  Poccafion  des 
, ,  dîfputes  &  des  différends  qui  naiflent  entre  les  ChrcG» 
tiens  fur  quelque  point  de  doctrine,  n'ont  rien  défi- 
,,  ni  fur  cet  Article  ,  jufqu'à  ce  que  l'on  cqmmenca 
y,  d'en  difputer  . 

l^Ep.  Eft -il  poffible  que  dans  l'ancienne  Eglifè 
tons  ayent  efté  du  fentiment  de  M.  Maimbourg  ,  & 
que  néanmoins  après  quatorze  fiecles ,  prcfque  toutes  les 
Kglifes  en  ayent  douté  ,  ou  ayent  mefme  crû  le  con- 
traire £  Car  il  n'  y  a  guère  de  Catholiques  ,  hormis 
en  France ,  qui  ne  croyent  que  le  Pape  reconnu  par 
toute  r  Eglife  pour  légitime  eft  audeflus  du  Concile , 
fi  on  les  confidere  feparément  • 

Il  eft  aifé  de  montrer ,  que  M.  Maimbourg  Ce 
trompe  dans  ce  fait  ;  &  que  cette  queftion  a  efté  agitée 
dans  T  ancienne  Bglifc  ,  ou  plûtoft  qu'  on  y  a  crû  que 
cmuincfUri  (  fdticrt  rchap-  k'=>  Papes  eftoient  audellus  des  Conciles  .   Car  lors  que 
tizarc  AriaiK>5-d  Ecck-fiam  le  Pape   Liberius  catfa  la  Formule  de  Foy  qui  avoic 
kkimi».)^^»-  ci\é  taicç  aans  le  Concile  de  Rimiui  ne  fuppofoit-il  pas 

«rf4MN  Arimif.nf,  W  »         fopencur  au  Concile  i 
CW/mi»,  mitfkadfnvin*         Il  ett  vray  qu'on  peut  repoudre  que  le  Concile 
(Ut  «  v<mr*nd*  memerix  de  Ri  mini  n* avoit  pas  efté  libre,  &  qu'ainfi  on  ne 
r^^nT^roh'tmt^T"        Pas  l%  *0nntt  ■  lc  Souverain  Pontife  ,  à  qui  l'on 
™!rî£î£  £  qiuTcft  là  demeure  d'accord  qu'il  appartient  de  vciUer  fur  l'intc- 

Himcr.  fcpifc.  Taiuj».  c.  i.  gnté 
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grîté  de  la  Foy  ,  &  fur  l'obfèrvance  des  Canons,  caflà       CHAT.  xxi. 

ce  que  la  violence  avoit  extorqué  des  Evefques  de  ce 

Concile  .    Mais  appartient  -  il  à  un  Inférieur  de  reparer 

judiciarement  les  manquemens  de  fon  Supérieur  ?  Ne 

falloir -il  pas  que  fi  le  Concile  eftoit  audclîus  du  Pape 

ce  foft  un  Concile  Général  qui  cafîaft  ecluy  de  Rimini, 

&  non  pas  le  Pape  Libcrius  par  fon  autorité  ? 

Cette  autorité  des  Papes  audeflus  des  Conciles  par 
rut  encore  dans  la  condamnation  que  le  grand  Saint 
Léon  fit  du  fécond  Concile  d' Ephefe  avant  la  convo- 
cation de  cetay  de  Calcédoine  5  fur  quoy  l'on  peut 
voir  la  Lettre  d'Hilaire  Diacre  à  P  Impératrice  Pul- 
oueric  qui  eft  dans  la  première  partie  ou  préliminaire 
des  Aftes  du  Concile  de  Calcédoine  fous  le  nombre 
vingt -quatre . 

Ce  ne  rut  pas  feulement  au  regard  du  fecond  Con«  B.»s*ms*rp  &  tuhvicretit 
cilc  d' Ephefe  que  Saint  Léon  ufa  de  fa  fouverainc  puif-  H™»kmor*i*faimmi  & 

ri  r  Ucut  nos  catui  m  ovtus  dtrt't- 

fance,  (car  on  pourroit  oppofer,  que  ce  Concile  ne  cImus  c<tn(,njouUm ,  fiC  & 

fût  pas  libre  non  plus  que  eduy  de  Rimini)  le  Concile  fumait** $** fil jt  ^<<w 

de  Calcédoine  l'un  des  plus  célèbres  qui  fefeient  jamais  é^,mph*t.  Conol. Caiccd. 

tenus  ayant  ,  comme  j'ay  déjà  dit  diverfes  fois,  par  ,nRd»1-^ 
fon  Canon  vingt -huitième  donné  4  l'Evcfquc  de  Con- 
ftantinople  la  Primauté  après  ecluy  de  Rome,  premiè- 
rement en  l'abfcnce  des  Leears  du  Saint  Sieçe,  puis 

en  leur  prefence,  &  avec  proteftation  que  c'citoitvo-  uftl;tmm  ^  j^,m. 

tontairemeut  &  librement  qu'il  luy  avoit  accordé  cet  pu',  %i**r*Ufr*Tfus 

avantage,  ce  faint  Pape  fans  avoir  égard  à  la  prière  que  pomttfam*/.  s.  Lm>.  Ep. 

tout  le  Concile  luy  fit  de  confirmer  ce  Canon  le  cafla  **•  c£x  cft  ***  ^khct* 

au  contraire  par  autorité  Apoftolique  .  Au-uft. 

Le  Pape  Gelafe  eftoit-H  du  fentiment  de  M.Maim-  c**a*?tr»*ndtmmvit  ec- 

bourg  lors  qu'il  écrivit  fa  treizième  Lettre  adreffée  aux  tttp* ,  ^tmUm  ^r^iHm 

Evefques  de  Dardanic,  où  il  prouve  (ï  au  long  l'auto-  A"*»»*'  vmifam* 

rité  du  Saint  Siège  fur  les  Conciles  ?    Et  il  ne  reftraint  ff '  ^f'^'^'Z 

pas  ce  pouvoir  aux  Ccnales  particuliers  j  puis  qu'  il  ^  mm  £ft/,jj4  {**  h*t**t 

donne  pour  exemple  le  fécond  d' Ephefe,  dont  je  viens  rW'Wi  ,  t^n  t$.itjh*m 

de  parler  .    Cela  paroift  encore  plus  clairement  par  le  dt  ,im  *****  i 

delVein  de  ce  faint  Petite  dans  cette  Lettre,  qui  eft  de  ^  wmmim  TU%Un*m 

prouver  qu'Acacms  avoit  efte  leginmement  condamne,  ^.«.^^«./«x^».. 

B  b  b  i  )          quoy-  f*ri  umh  ,  <n**i*m 
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fiusd!*f^™'etnm  q«oy-que  0»  condamnation  n'cufl  pas  efté  faite  6!an* 
ffît,*b[<dvU  .ptmfimaui  Ul1  Concile  ;  ce  qui  ne  fc  pouvoit  entendre  que  d'u» 
iUù  receftus  f^at ,  Dicfio.  Concile  Général,  puifquc  le  Pape  Fclix,  à  qiri  Gela* 

f^ZtJtlZt1™  £  avoiE  fuccec!c  >  avoit,  con&™™  Acacius  dan*  un 
impiam  S/nodnm  non  cm  iîJL  Concile  particulier  tenu  à  Rome  l'an-  quatre  cens  qua- 
ticndo/kùnnviu        *      trc  vingts-  trois-  dont  nous  avons  encore  fa  Lettre  S  y» 

nodique  .  Le  Pape  Gclafe  établît  la  mefine  deftrine 
dans  fa  Le.tre  quatrième,,  qui  n'eft  autre  choie  que  des 
avis,  qu'il  dv*VK>it  à  Fauftus  que  le  Roy  Theodoric  a* 
voit  envoyé  ai  Orient,  &  que  Gclafe  avoir  charge  dtt 
foin  de  I'  affaire  contre  Acacius  .    il  hiy  marque  entre 

******  *ZlSvi*f?'  T  >Vf      ^T4'  Clr°k  ^  ^  dC 

rtjpf^aHrudLiHs  commet  ""J*  1  E2li,c>  &  a  cft  founïlS  ^  Jugement  de  qui  qu* 

rc  iiHticitm .  Gcl^C  Ep..  4.   ce  »oit  » 

adrauft-  Saint  Grégoire  croyoît-il  élire  fâjct  au  premier 

Concile  de  Conttaotinople  ,  luy  qui  en  acceptoit  une- 
partie  ,  &  rejettoit  l'autre  ,  comme  l'on  voit  dans 
la  trente -unième  Lettre  du  Livre  fixiérac  de  fou  Re- 
giftre  ^ 

QmnUmtTinipcHriïmc***-        Le  Pape  Nicolas  premier  eftoît-il  du  fentrment  de 

»»CJ  UV'  rit  m^tiar  jtuira-ît..  ».»-•.  •        '  ■  ...... 


v"**rouorMn(t*Mtp«itt}ro-  point  o  aunjiiLc  paracuus  cène  au  biege  Apoitoiiquc* 
/Viifc  iW»^M«;  imm  que  perfoane  ne  peut  reformer  fes  Jueemens  ui  eu  iu- 

neccm,qHam4«,iMsiu  Le  Pape  Paichal  fécond  eftoit-il  du  têntimcnt  de 
**U*Rumimtith . Nirol,  M.  Maimbourg  ,  quand  il  écrivoit  à  P  Archevefquc  de 
1EP  *aj  Michae*  hnpec.  Pologne  >  que  tous  les  Conciles  a  voient  cfté  faits  par  l'auto* 

c^te/^tS:  ,rité  drc  r^  jlomaiuc> *  avoicut  ic«r  forcc  dc 

coJiu     E«up*  kmefme  Lghfe  i 
«•wMB*«rterift,ttCW,  c^/V?*         Or  pour  bien  juger  de  la  queftioa  de  la  fuperiorité 
Jfa&nbmr ateiprint.Piùh.  du  Pape  ou  du  Concile  y  il  tàut  premièrement  avoir 

apuaSwaAdï^iw011'  unc  notion  bicn  c,aire  &  bien  ccrtainc  du  Concile  Gé- 
néral, &  feavoir  quelles  conditions  il  doit  avoir  pour 

réprifeuter  toute  V  Eglife  ►  Sur  quoy  il  femble  qu'  un 
Concile  n'elt  Général  v  &  qc  re pre fente  toute  V  Eglife, 
que  lors  qu'  il  elt  compoft  de  tous  les  Evcfyues  Catho- 
liques, qui  font  fes  Palteurs  :  parce  que  c'elt-  par  eux 

qu*  elle 
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qu'elle  doit  apprendre  les  votez  de  la  F<*r,  que  Nef-  Jj^J^  ™' 
tre  Seigneur  Jefus-Chrtft  a  enfumées  a  fes  Apolhes .  ut      l  ,ct„ttr  «>,  ftrv*rc 
Car  comme  le  fts  de  Dieu  dit  à  (es  Apoftres:  Ulle^  &  ornni*  q»xc*mqut  mcndsvi 
enfeigne^  toutes  tes  nattons,.,,  leur  aprerunt  à  garder  v-M$  Ma».  2s.  v.  l9.&2o. 
toutes  Us  choies  que  H  vous  ay  commandées  ;    Les  A-  '^p»™» 
poirres  avertuioient  les  Evefques  qu  ils  erablifloient  de  &  indiitfUruinclmfhuf». 
garder  fidèlement  le  dcpolfc  de  la  Foy ,  &  de  le  donner  ton  ^ofitum  tttjkd»  fer 
en  garde  à  ceux  au'tis  ordonneroient  eux-mcfmes,  SfnitmwSiuflm*  ,y* 
afin  que  par  une  Traaition  perpétuelle  &  non  interrompue  J^""»^"-  *«  T«n.i.  v.i  j. 
les  veritez  que  Jcfus-Chrilt  eftoit  venu  enfeiguer  aux  f,^^,^;  imtftrm»l' 
hommes  palfuffent  par  les  Apoftrcs  &  par  leurs  fuccef-  tctujiet,hxccof»mt»Jz fixa- 
teurs à  tous  les  membres  de  l'Eglife,  qui  pour  cette      f»**i»wu,  ,  ^  item» 
raifua  eft  appeliee  X///e,  v>  ^polioUqite  .        ^J1^^'  lb:d  c- 

Mais,  excepté  Saine  Pierre,  pour  qui  Noftrc  Set-  J'M'     fr  mtwndtfs,Ut 
gneur  pria  ai  particulier,  afi.î  que  fa  Foy  ne  détail  lift  fdtstu^m  «.'/^««iwo  c*i- 
point,  &  qu'il  puft  fatisfiirc  au  com.nendemcnt  qu'il  verfrs  cofirma  fraret  tuos 
luy  fît  d'affermir  fes  Frères,  &  de  paiftre  les  breb'rs  du  Luc. 22.  v.  $ 
bercail  de  1'  Eglifc  ,  dont  il  V  établit  le  fondement  &  le  ^'^^^  /JEÛ 
Pafteur  j  aiaii  que  j'ay  expliqué  dans  les  premiers  Cha«  j*^*»»  *dific*bo  EciUfio* 
pitres,  nous  ne  trouvons  pas  dans  l'Evangile,  &  la  m**m.  Mat.  i<*  ii» 
Tradition  ne  nous  apprend  pas  que  l' aiîiftatKc  infaillible 
du  Saint  Efprit  pour  decider  les  queftions  de  Foyy  aie 
efté  promife  1  aucun  des  fuccefleurs  des  autres  Apof» 
très  en  particulier >  mais  feulement  à  tour  le  Collège,  uuuega  vobïfcum  fumm» 
avec  qui  il  a  promis  de  demeurer  par  fon  affiftance  mbmuUùMsufaïuadcenfMm- 
continuclle  iufqucs  à  la  confommation  des  ficelés.        .  mtimmfimt»  Man,a«. 

C'cft  pourquoy  le  Concile  Général  qui  réprdènte  *  * 
FEglifè  ,  8c  dont  les  décifions  font  infaillibles,  eft  t' Af- 
fcmblée  de  tous  les  Evcfqucs  Catholiques  .  Car  com- 
me chaque  Evcfque  ,  excepté  le  fuccefleur  de  Saint 
Pierre  ,  ne  peut  répréfentev  que  l'Eglife  particulière 
dont  il  ett  le  Chef  &  le  Pafteur,  l'Eglife  Uiiivcrfeue, 
qui  eft  compoféc  généralement  de  toutes  les  particulières 
ne  peut  eftre  répréfentéc  que  par  tous  les  Evefques  enr 
femblc,  ou  par  le  Chef  de  tous  Les  Evefques  fe  de  tou- 
te l' Egbïc  . 

Ce  n'  eft  pas  que  la  prefcnce  de  tous  les  Evefques 
eu  un  meûne  lieu  ioit  neccifaùc  pour  faire  un  Conuîe 
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C  H  A  P.  XXI.      Généra!  .    Il  ne  s'en  eft  jamais  vetl  aucun  fi  entier  ; 

&  il  eft:  moralement  impoflîblc  qu'on  en  voye  jamais  . 
Jl  fuffit  qu'ils  foient  tous  unis  par  ta  préfence  réelle, 
par  des  Députez ,  ou  par  la  communication  des  avis  ou 
fuffrages  .  Que  fi  généralement  tous  les  Evefqucs  Ca- 
tholiques ne  concourent  pas  au  Concile  en  quelqu'  une 
de  ces  manières  :  il  faut  au  moins  que  le  nombre  de 
ceux  qui  manquent  foit  fi  peu  confideraole  ,  qu'  i! 
n' empefche  pas  qr.c,  (èlon  la  commune  façon  de  par- 
ler, on  ne  puifle  aire,  qu'  une  telle  Aifcmbléc  eft  PAC* 
femblée  de  tous  les  Evefques  de  PFglife  Univerfclle, 
&  leur  Doftriuc  la  Doctrine  de  P  Eglifc  Catholique  ; 
1'  tinivcrfalitc  dans  les  chofes  morales  fe  devant  prendre 
moralement,  ôc  non  pas  metaphyfiquement,  ou  arith- 
metiquement  • 

Or  s'il  y  a  un  Pape  réconnu  de  toute  P  Eglifc 
pour  légitime ,  Se  qu*  il  n'  afiîfte  point  au  Concile  en 
quelqu'une  des  manières  que  j'ay  dit  ;  à  plus  forte 
raifon ,  fi  pluficUrs  autres  Evefques  y  manquent  encore 
avec  luy  ;  ce  Concile  n*  eft  pas  véritablement  Général , 
&  ne  réprefente  pas  PEglife  UnivcrfeHc  .  C'cft  par 
cette  raifon  que  le  Concile  tenu  à  Rome  fous  le  Pape 
.  Damafe  5c  compofé  de  quatre  vingts -dix  Evefques  écri- 
^TTl^rrr^  vit  aux  Evefques  d' Jllyrie,  que  le  nombre  de  ceux  de 

quvd  rafn  potnst  ex  numéro  ..  >n#  •  ■ 

«mm  apmd  Armiiwm  Rimmi  quiavoit  efte  tres-grand  ne  devoit  point  entrer  en 
<rmv*ner*nt .  cum  ctnfttt  «r-  confideration ,  parce  que  P  Evcfquc  de  Rome ,  dont  il 
qutRu»**,mFpifct>fum,tn-  f^j0jc  Ravoir  le  fentiment  avant  tout  autre,  n'en  avoit 

kLZ'TZi^XZ^  Point  ^prouvé  la  formule  de  Foy,  non  plus  que  Vin- 

v,im*nm,  \M<r<iouHm  i».  cent  &  quelques  autres  . 

i,t,*tHmftrvavitn*c*imh»-        Ce  fut  par  la  mefme  raifon  que  dans  le  fécond 

iufru^jiatvisconfLnfumti,-  Concile  de  Nicée  l'an  fept  cens  quatre  vingts  -  fept 

VZHi  '^T****  '  011  imP»Sna  Ic  titrc  de  Grand  ,  O  Général  Concile  que 

om  an.   9.    s' eftoit  attribué  le  Conciliabule  tenu  à  Conitantinop- 

iu.numpumRwnumv*-  lc  trente  -  trois  ans  auparavant,  parce  que  te  Tape  de 

fam ,  vcl  eetquUirt*»ffum  J^me  n'y  aTroit  pot  ni  c  on  cour  m  ni  par  fa  prùfençet 

fum  Satenioitt  ,  n#r  eiUm  ptr   »;     par     fes     D  'pUtC^  ,     Ht    par     dtS    LtttrtS  Circula*' 

ru*,;     ,  yutftr  Ln-  m    fifom  p  or^re  qui  doit  ejtre  obfervé  dans  les  Con- 

fhouNm  Ux  àtclM  Conmiorum,  • 

Syn.  N.c  U.  AU.  6.  Le 
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Le  Pape  elU«  le  Chcfctcl'Eglire  comme  le  t^-  «"^LySÎL 

moigne  exprcucnieoc  le  Concile  de  Calcédoine  dans  ta  ^  t     prieras .  rj«. 

Lettre  a  Saint  Léon  :  cirant,  comme  l'appelle  Saint  ConM  CuLcd.ad  s.  Lco. 

Théodore  Studite,  Chef  de  tous  les  Cbefc  :  T  Eglife  Diviwjjimum  omnium  «/.*- 

Romaine  eftant  /*  Mere  O-  h  Maijirejfe  de.  tous  les  Fi-  '™<*fu'-  Theodor.  &ud.l. 

Mes  *Jfr-Cê*$t-Mw*  le  quatrième  Concile  de  u&LHd*  So£ 
larran  ;  la  Mère  &  la  Matfrcfle  de  toutes  ks  Eglifes,  fc-       ,Rormna  EcclcfuUr. 
Ion  le  Concile  de  Trente  :  &  enfin  le  Concile  de  FIo-  j-Hpfr  U£t 

ïeuce  ayant  défini  que  le  ToMti/e  Romain  efi  k  fuccefllur  *r,<uordin*ri*  ^Uthobù- 

de  Saint  ?t:rrc  Trince  des  ^Apojlres ,  le  véritable  ficaire  tmfrintif*mm%utfMo  m*s*i 

de  Jefus-Chriji,  le  Chef  de  toute  l'Eglife,  k  T-ere  &  k  ^j^Xo^l^^uT' 

Dotleur  de  tous  les  CbreJHtns  ,       que  Tfoltre  Seigneur  iv'.iub'ioBoc.Tu.c. 

Jefus^Cbrifi  luy  a  donné  en  la  perfonne  de  Saint  Tierre  . „  ,  r  r, 

U  ffkute  puijjjace  de  parfre,  régir  &  gouverner  l  cghfe  ,UHm  F^<.JliVMm  ^çj, 

ZSmverfdle  -j  le  Concile  ne  peut  reprefen.er  tout  le  Corps  &M*?>ftr*.  Concii.Tnd. 

de  l'Eglife,  quand  il  n'y  a  perfonne  qui  en  réprélèn-  f--JJ>de  J,.^tif.Can.î.Ucm 

te  le  Chef,  le  Pere,  le  Docteur  &  le  Pafteur  Sou\e-  fcff-  ,4f-icST?' 

cap.  j  lc.l.z2  cl.  Saa.f.  Mil. 

MM  '  C.   ».    fc(ï.    Vit.  de  dclcC*. 

cib.  Sec. 

b:m  d'flmiwHt  THnt'fueni  l&tumtm puctffcrm  tff*  Ktati  Pétri  Vrimipis  jtpoflolorim  ,  &  verni*  Cltrifli 
yicATtum  ,  touttpjtu  EccûftM  c*f>*t ,  W  omnium  ChrjiianorHm  potrem  m  doiiortmtxtfitrt  ,  &iffîim  Re*- 
io  l^otro  pafctmiiy  rt^mdi ,  or  iubtm*»dt  univerf^ltm  Ectloji**  ù  Domino  ne/h»  UÇ*  Oxijio  plioun  çotc 
$*ttmtr*iiuint(ïo  .  Concàl.  Floicnt.  m  Dccrcto  Vniou. 

Ce  qui  cft  fi  vray  qu'au  Concile  mefme  de  Conf- 
iance, après  la  réunion  de  toutes  les  trois  Obédiences» 

comme  la  Nation  Germanique  s'opiniitroit  à  vouloir  s!reronimio  rttd4  ndei 

qu'on  6ft  la  reforme  de  l'Eglife  qui  eftoit  fans  Pape  fZ^^nJJiji,  & 

kçtime,  avant  que  d'en  élire  un,  les  autres  Nations  tfi  po^tU%  COrport  Zfimi* 

Soutinrent  fortement  qu'il  falloir  commencer  par  procu-  ***  »  i**m        e*P'"  » 

rer  un  Chef  à  l'EHiie,  parce  qu'encore  que  les  mem-  &  <Û*  &* 

bres  fullent  reunis  entre  eux  par  Y  union  des  divertcs  Cl<m.  ac  euamCollcg.Cn- 

Obcdienccs  ,  cette  union   néanmoins  feroit  impartàke  dmal.  die  xi.Sjpt.  1417.  i 

jufqu'à  ce  que  tous  ces  membres  fuflent  unis  à  un  mel-  D-  Schciitratc  cdua  nnec 
me  Chef,  (ans  quoy  le  Coacile  ne  ièroit  qu'un  Corp        &&cua  Conft.Coa- 

écepbok  .  yM0  hic  eff  ^  MC  fa;  pm 

COtlr        uji  itrfoU  ,   wft  EccUfu 
itntun  iapM  m*niji*ri*U  fei- 

btMt ,  ctéi  ctrfmt  EccUfiét  tmUtur  »  dmplox  emim  foeitmivm  fiicros  Dtfltrts  tfi  tu^io  Luîcjus  urtk  tmmt»o~ 
rmimnf»,  tjua  i4nnrt4it»r£jjtf*iï*i  *Ler*  mtmLrtrum  *d  capxt ,  m  twjiittHMtr corfmt  twt^rmtu &• 
t*rjtitum  i  cr'jttHonyfcU  :  i^tur  prtmoUcopmda.  lb.d. 
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C  H  A  P.  XXI;  Voyons  maintenant  1.  Sï ,  feîon  ces  Principes  qui 

me  parohrent  très -certains,  les  Conciles  que  M.  Maim- 
bourg  va  alléguer  ont  efté  généraux,  1.  S'ils  ont  parle 
clairement  fur  la  queftion  de  la  fuperiorité  du  Pape  ou 
du  Concile  . 

TEX.   Je  trouve  que  ce  fut  à  l'occafîon  du  Con- 
Concil.ri&int.  in  cile  de  Pife  ,  que  les  Cardinaux  des  deux  Ofcé- 

Ed«t.Pat«f.  diences  de  Grégoire  XII. &  de  Benoift  XIII.  avoient 

n^'k^'spS\  »  »  convoque  du  confentement  de  prefquc  tous  les  Rois» 

Monich.  Dionyf. '1.39.I.1.  >»  &  tous  les  Souverains  pour  éteindre  le  Schifmc,  que 
&fcq.  ces  deux  foy-difant  Papes  entretenoient  par  leur  col- 

Nim.l.  2$.  lufion  &  par  leur  opiniaftreté ,  contre  la  parole  cx- 

î!!3t,na  '  prefle  qu'ils  avoient  donnée  de  fc  démettre  . 

Aano  1049 1        m     Car  comme  quelques-uns  a  entre  ceux  qui  tç- 

, ,  noient  pour  Grégoire,  eurent  protefté  contre  le  C011- 
f,  cile  qu'ils  difoient  n'avoir  nulle  autorité  fur  les  Pa- 
lpes, après  que  Ton  fc  fut  moqué  d'une  pareille 
proteftation,  qui  eftoit  fans  exemple  dans  l'Eglife, 
le  fameux  Dottcur  Pierre  Plaouft,  l'un  des  Dépu- 
,  ,  tez  de  T  Univerfité  de  Paris,  laquelle  eftoit  alors  au 
plus  haut  point  de  fon  crédit,  fie  en  pleine  Affemblcc 
29.  May.*  , ,  du  Concile  une  long  ic  &  dodle  harangue  dans  la- 

, ,  quelle  il  prouva  par  plufieurs  raiions  que  Y  Kglife  U- 
, ,  niverfeHc,  Se  par  conféquent  le  Concile  général  qui 
, ,  la  reprefente  ,  eft  pardclfus  le  Pape  ,  &  ajoufta  que 
,,  c' eftoit -là  le  fentiment  de  l' Univerfité  de  Paris, 
, ,  8c  de  toutes  les  autres  Univerfitez  de  France  . 
, ,     11  ne  fut  pas  plùtoft  défeendu  de  la  Tribune  que 
1'  Evcfqac  de  Novare  y  monta  ,  &  leût  à  haute 
, ,  voix  un  écrit,  par  lequel  on  déclaroit  que  cent  & 
trois  Docleurs  &  Liccatiez  en  Théologie  de  ceux 
, ,  que  les  Univerfitez  avoient  députez  à  ce  Concile, 
s' citent  alîèmblcz  par  Tordre  des  Cardinaux  pour 
délibérer  fur  cette  matière ,  avoient  cfté  tout  d' une 
,,  voix  de  l'avis  de  1' Univerfité  de  Paris;.  &  il  af- 
fcûra  qu'outre  les  Univerfitez  de  France,  c* eftoit 
auilï  l'avis  de  la  fameufe  Univerfité  de  Boulogne 
11  dont  on  avoit  tertres,  &  de  celle  de  Florence  qui  . 

,,1'avoic 

...  ...  .  M  r .  - 


j.  luin. 
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»,  l'avoît  donne  par  un  écrit  (igné  de  fîx-  vingts  Doc*      CHAT.  XTt, 
; ,  tcurs  . 

, ,  Six  jours  après  cela  ,  comme  le  procès  qu'on  fâï- 
, ,  foit  à  Grégoire  &  à  Benoift  eût  efté  inftruit,  8c 
g ,  mis  en  eftat  fdon  toutes  les  formes  Juridiques,  le 
, ,  Concile  porta  la  Sentence  définitive ,  par  laquelle 
,,  il  déclare  Pierre  de  Lune  &  Ange  Corario,  cy-dc« 
i,  vant  appeliez  Benoift  XIIL  Se  Grégoire  XII.obAW 
, ,  nez  Schifmatiques,  &  Hérétiques  convaincus  de  cri* 
, ,  mes  énormes ,  de  parjure ,  d' impieté  &  de  coHufion 
i,  pour  tromper  les  Fidcllcs  ,  &  pour  entretenir  le 
, ,  Schifme  qui  dechiroit  I'Eglifè  depuis  fi  long- temps , 
, ,  &  comme  tels  les  prive  du  Pontificat  .  Voild  ce 
que  fit  le  Concile  conformément  au  Décret,  par  le- 
î*,  quel  il  avoit  défini  auparavant  que  ce  Concile  repre- 
,,  fentoit  rEglhe  Uuivetfdle,  &  qu'il  eftoit  Tunique 
, ,  Juge  fupreme  fur  la  tevre  auquel  appartenoit  le  Ju- 
j,  gement  de  cette  caufc,  quoy-  qu'  il  fuft  rres-cer« 
iy  tain  que  Tua  de  ces  deux  prétendaus  eftoit  le  vray 
i ,  Pape  . 

i ,  En  fuite  l'on  éleût  Alexandre  V.  qui  fut  reconnu  de 
>,  toute  PEglife  Univerfèllc,  à  la  réfèrve  de  ces  deux 
, ,  mifcrables  reftes  d' Obédience ,  qui  tenoient  encore 
i9  pour  les  deux  Antipapes,  &  ce  Pape  approuva  tous 
, ,  les  Décrets  de  ce  Concile,  mefme  un  moment  avant 

fa  mort,  qui  fut  trcs-fàinte  &  précieufe  devant 
j,  Dieu  .  J'ay  montré  autrefois,  félon  le  fenciment 
f,  de  prcfque  toutes  les  Eglifes  de  la  Chrcftienté»  de  Hift.du  grand.  Sch  if.  d'Cc. 

celle  de  Rome  en  particulier,  &  mefme  de  1*  Eglifc  C«d-1'*-Pt  17* 
f ,  Univerfêlle  répréfentec  par  le  Concile  de  Confiance» 

qui  n'a  elté  que  la  continuation  de  ecluy-cy ,  qu'on 
r,  le  devoir  tenir  (ans  contredit  pour  très  -  légitime  . 

Mais  puifque  d'une  part  il  a  plû  à  quelques  Docteurs 

de  deli  les  monts  d'en  douter,  &  que  de  l'autre 
y,  je  fais  profèfBon  de  ne  point  difputer  en  ce  Traité, 

je  veux  feulement  m'arrefter  au  fait  qu'On  no 
„  peut  contefter  :  fyavoir  que  ce  Concile  de  Pilé 
, ,  a  cfté  une  des  plus  grandes  Àffcmbltcs  qu'  on 

Ccc  „  ait 
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CHAT.   XXI.      |f  ^  jamais  VÇQB  daœ  rEg|îfc  .  • 

»,     Car  il  s*  y  trouva  vingt -cinq  Cardinaux,  quatre 
>,  Patriarches,  vingt -fix  Archevefques  ,  cent  quatre  - 
, ,  vingts-deux  Evoques  en  peribnne  ou  par  Procureurs, 
, ,  deux  cens  quatre- vingts -dix  Abbez,  entre  lefqnefs 
eftoient  cous  ies  Chefs  d'Ordre,  les  Généraux  des 
Chartreux  &  des  quatre  Mendians ,  les  Grands - 
Maiftrcs  de  Rhodes,  du  Saint  Sépulcre,  &  des  Che» 
?,  valicrs  Teutoniques,  les  Députez  des  Univerfitez  de 
,,  Paris,  de  Toukxife  ,  d'Orléans,  d'Angers,  de 
,,  Montpellier  ,  de  Boulogne,  de  Florence,  de  Craco- 
vie,  de  Vienne,  de  Prague,  de  Cologne,  d'Ox-» 
, ,  ford  ,  de  Cambridge  ,  &  de  quelques  -  autres  ,  Se 
, ,  ceux  des  Chapitres  de  plus  de  cent  Eglucs  Métropo- 
litaines  &  Cathédrales,  plus  de  trois  ceus  Docteurs 
»,  en  Théologie  &  en  Droit  Canon,  les  Ambauadcurs 
des  Rois  de  France,  d'Angleterre,  de  Pologne,  de 
,,  Bohême,  de  Sicile  &  de  Chypre,  des  Ducs  deBour- 
>>  8°^!  de  Lorraine,  de  Brabant,  de  Bavière,  du 
, ,  Marquis  da  Brandebourg,  du  Lantgrave  de  Thuriu- 
i ,  ge ,  &  de  prefquc  tous  les  autres  Princes  d' Allcma- 
»,  gue  :  outre  que  les  Rois  de  Hongrie,  de  Suéde  » 
»,  de  Danncmarc,  de  Norvège,  &  enfin  ceux  d'Efpa- 
>,  gne,  excepte  l'Arragon,  adhérèrent  peu  de  temps 
»,  après  à  ce  Concile  5  &  confequemment  tous  ces 
, ,  Prélats,  tous  ces  Docteurs,  tous  ces  Ordres»  toutes 
, ,  ces  Univerfitez ,  tous  ces  Royaumes ,  tous  ces  Ef- 
tats  ,  c'eft-à-dire  ai  un  mot  prcfque  tous  les 
, ,  Chrcftiens,  au  commencement  du  quinzième  ficelé 
»,  que  l'on  commença  la  difpute  touchant  la  furerio- 
, ,  rite  du  Concile  ou  du  Pape ,  croyoient,  conformé- 
, ,  m*nt  à  la  créance  de  l'Antiquité,  que  le  Concile  cfl 
„  pardeuus  le  Pape  . 

A_£*>  Lors  que  M.  Maimbourg  a  écrit  que  Pou 
commença  de  difputcr  de  cette  queftion  à  l'occafion  du 
Concile  de  Pifc ,  il  ne  fe  fouvenoit  pas  que  dans  fon 
Hi/ioîre  du  grand  Sckifmt  d1 Occident ,  Livre  cinquième» 
après,  avoir  parlé  de  la  harangue  que  Gerfon  fit  dans  lc; 

Con- 


Digitized  by  Google 


DE  V  EGLISE.  387 

Concile  de  Confiance  le  vin«-troîfîéme  ét  Mars  mil      C  H  A  P.  XXI. 
'quatre  cens  quinze  il  a  voit  ajoufté  :  Voilà  l'occafton  qui 
fit  naiflre  alors  cette  fameufe  que/lion,  qu*on  il  &  jamais 
•agitée  dans  V ancienne  Eglife,  à  fyarxùr  ft  le  Concile  efi 
'pardefjus  le  Tape ,  ou  le  Tape  par  de/fus  le  ConcHe  , 

Àuflï  dans  la  harangue  du  Docteur  Tierre  Tlaoufi 
Vun  des  Députez  de  l'Univerfîté  de  Paris  qu'il  allègue, 
il  n'eftoit  parié  de  la  fnperiorité  du  Concile,  qu'au 
l'égard  des  Papes  Schifmariques  ou  douteux  :  PuHque 
ce  n'efroit  que  de  ceux-là  que  l'Unîverfité  de  Paris 
oui  l'avoir  député,  avoi  t  conclu  qu'  ils  pou  voient  efrre  Qmd  ji*nt*  imtn  p*f>*»i 
xcpofcz ,  s' ifs  ne  cedoient  volontairement ,  pour  em-  imxtric*biU  f  rotter  dMum 
peiner  le  renverfement  de  la  Foy ,  le  fcandale,  &  la  j"»s<jt>f»i>vrrfie.. 

—  ■  „  ot*n  pdti  Eu!  efi  m  fie  rcn;«- 

pertC  des  âmes  .  tvMdivifaperpameumtAnt» 

C'eftoit  aufli  des  Papes  douteux,  Hérétiques,  ^andX&^Z^^- 
SchiTmatiques  ,  fcandaleux  &  obftincz,  que  les  autres  pnvifu/ieéiMtmdcan- 
Utiiverfîtez  &  Docleurs  particuliers  tenoient  qu'ils  c(-  àlinm  &  EccUfUm  nniv*rr. 
«oicut  fournis  au  Concile,  puifque  de  l'aveu  mefme  de 
M.  Maimbourg  les  cent  &  trois  Docteurs  &  Licentte^  ^ctt^  ,  corc.I.  s.Vmv: 
en  Théologie  de  ceux  que  les  Univcrfitv^avoient  dcpute\  ratif. & fionon.  m lit.Cud. 
À  ce  Concile  ,  s' ejiant  aflcmblc-^  par  V  ordre  des  Cardinaux  adGrtg  XH.an.i+os.ipud 
pour  délibérer  fur  cette  matière,  avoient  ejté  tout  d'une  DiC.h" \J*  VI  Spc,L  * 
voix  de  J'agis  de  Wniverfité  de  Taris  -,  Cr  qu'outre  a|H,d  UW>' m  U' 
les  Vniverfncx^  de  France  y  cy efioit  aufi  l'avis  de  la  fa- 
meufe  Univerfitê  de  BouUgne  dont  on  avoit  les  Lettres , 
&  de  celle  de  Florence  qui  V  avoit  donné  par  m  écrit 
pgné  de  fix  -  vingts  Docleurs  . 

On  pourroit  prouver  cette  conformité  de  feiitimens, 
Ci  M.  Maimbourg  n'  eu  demeurait  d' accord  ■  Car 
cela  paroift  au  regard  de  l' IJuiverfité  de  Boulogne  par  rtrmm  pr»  en», 

les  Aaes  de  ce  Concile  rapportez  par  le  Pere  Dom  Luc  fi*mi%  ^«nb*  vtmifict, 
•  Dachcry  .  Saint  Antonin  témoigne  la  mcfmc  cfaoTe  de  fc*»d*i^rmt  w*mf<<i*jum 
•r Uuiverlité  de  Florence  .  *xwUu*~  *""W*r-. 

Encore  ce  /ewimenr  ne  hit -il  point  receu  comme  f Â?ienH<  EcCUfi*fHm 
certain  par  ce  Concile,  puifqu'il  n'ofa  depoier  les  deux  ttmtUrmmd  t*x  t,f*r*m  fui 
prétendans  qu'après  avoir  tafe hé  de  prouver  qu'ils  cf-  JùmLuMm , trtlmknm*im-> 
toient  non  feulement  Schifmatiques,  mais  encore  Hcré-  ^T^T^Z^L, ÎC 
tiques  notoires  auquel  cas  pluficurs  Dcftcurs  tiennent  inv€ttT*mmj*rm*mb*t ,  pfi 

CCC  ij  que      fa  Cardinal**  <**v«Ar4  l*n- 
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<iliumt  &  ùt mo  utroqttê  ad 
i  t.ucn  .u.H  ad  tffnm  t~n  j  4- 
rcntci  ,fed  in  cantmm-uia  fei- 
fifletutt  fcffimdefoni  .  J'oifcfl 
Umgam  ffmuummm  fro  &■ 
contra  per  tridHumfaâ-tm,  m 
ffmfimté  elttriiHorum  deflo- 
rum  in  Ttnologi*  ,  &•  i»re 
MtfWfÊm  ,  nulle  temradicettte , 
ftd  cmniùut  annuentii/ui  ,  <n  - 
terminatum  futt  fer  il! mm 
(  Laurentium  de  Ridolphis 
Doclorcm  Plorcntinuro  )  lt- 
fi'.i ,  &•  eanenick  ftcriftffe  . 
S.Antonin.  Chron.  j.  put. 
V.  H.COp.  S.fc.  a. 


» . 

it. 

r  ■ 

.\ 

•r  . 


.i-.  u  VA. 


588     DE  LA  PVISSANCS 

que  le  Pipe  cenant  d' cftrc  membre  de  l' Eglife ,  ccflc-  £ 
plus  forte  raifon  d'en  cftre.le  Cher  èc  que  par  conte* 
queur  l' Eglife  le  peut  déclarer  décheu  de  fa  Dignité. 

Avec  tout  cela  1*  Eglife  Univerfelle  ne  fè  (çunûjc 
point  à  la  Sentence  du  Concile  de  Pife,  puifquc  quatre 
Royaumes  entiers  ,  feavoir  d' Ecoue  ,  de  Navarre , 
d'Arragon  &:  de  Caftille,  avec  les  Mes  de  Majorque  , 
de  Minorquc,  celles  de  Sardaigne  &  de  Corfc,  &  les 
Canaries  ,  ks  Comtcz  de  Poix  ,  d'Armaignac  ,  &  le 
Bcarn  continuèrent  toujours  de  reconnoiflre  pour  Soil- 
verain  Pontife  Bcnoilt  XIII.,  &  la  Romagne  avec  plu- 
.fieuts  villes  de  l'Italie,  les  Evefehcz  de  VVormes,  d'E- 
pirc  &  de  VVcrden,  avec  le  Duché  de  Bavière  & 
mcfme  ,  aumoins  durant  quelque  temps,  les  Royaumes 
de  Naples  &  de  Sicile,  demeurèrent  attachez  à  Gré- 
goire XII.  nonobllaot  la  Sentence  du  Concile  de  Pife  . 

De  plus  le  Concile  de  Pife  ne  fut  pas  Général  : 
puifquc  ,  comme  l'on  voit  dans  les  A&es,.  U  ne  fut 
compofé  que  de  vingt- deux  Cardinaux  fix  dcfquejs 
citaient  Evefqucs  ,  de  foixante- quatorze  autres  Evcf- 
ques  ou  Archcvefques  &  des  Procureurs  de  cent  & 
quelques  autres  :  &  le  nombre  de  ceux  >  qui  ne  s'y 
trouvèrent  ni  en  perfonne  ni  par  Procureur  ,  cltoit  fi- 
non  plus  grand,  au  moins  ton  coufiderablo  .  Je  ne 
parle  pas  des  autres  perfonnes,  parce  qu'elles  ne  font 
pas  proprement  le  Concile  * 

M.  Maùnbourg  répondra,  que  les  abfens  auroienc 
deu  venir  au  Concile,  &  qu'  ainfi  leur  abfencc  volonr 
taire  n'en  a  pas  diminué  l'autorité  .  Cela  feroit  vra-y 
fi  la  convocation  euft  cfté  faite  par  une  autorité  recon- 
nue' par  toute  l'Eglile  pour  légitime,  parce  que  tous 
les  Evcfques  auroieut  elle  obligez  de  luy  obeir  .  Mais 
ceux  qui  pcefiftoient  dans  l'Obédience  de  Grégoire  XII. 
«Soient  perfuadez  que  c'eUoit  à  luy  d  aifcmbler  le  Con- 
cile :  ceux  au  contraire  qui  fui  voient  lkuoifl  XIII.  at- 
tribuoient  cette  autorité  à  leur  Pontife  »  Et  nous  ne 
pouvons  pas  condamner  la  conduite  de  tant  de  Pré- 
lats -,  puis  que  k  Concile- meûne  de  Confiance  l'a 

jutU- 


•«v> 
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jûitince,  comme  nous  verrons  un  peu  plus  bas .  CHAT,  JXb 

11  eft  Ci  certain  que  le  Concile  de  Pife  n'eftoit 
point  Général  ,  que  Moufieur  Maimbourg  n'ofe  pas 
luy  donner  cette  qualité  ;  ce  qu'il  n' auroit  pas  man- 
qué de  faire ,  s' il  en  avoit  pu  trouver  quelque  ronde- 
ment raifonnable  •  Il  Ce  contente  de  le  représenter  com* 
me  une  Afiemblce  fort  grande  • 

La  raifon  qu'  il  donne  pour  faire  voir  que  la  Sen- 
tence du  Concile  de  Pife  regarde  non  feulement  Grcgoi* 

re  XII.  &  Bcuoiit  XHI.  qui  furent  déclarez  obfline^ 

Scbi[>aatiques\  C>  Hérétiques  convaincus  de  crimes  énor- 
mes ,  mais  encore  les  Papes  reconnus  de  tout  le  monde 

pour  légitimes,  «p».  eft  ,  au*  il  efloit  très -certain  que 

V  un  de  cts  deux  prétendons  ejtoit  le  yray  Tape ,  cft  tout  - 

a -tait  frivole.     Car  chacun  fiait  la  maxime  des  Ju- 

rifconfulces,  De  bis  qua  non  funt ,  C>  de  bis  qu*  non 

apparent  idem  efio  judicium  ,    V  un  de  ces  prétendais 

ejtoit  le  vray  Tape  devant  Dieu  :  mais  au  regard  de 

l'Eglife  Univcrfelle  ni  l'un  ni  l'autre  ne  Pcftoit  .  Au- 
trement elle  auroit  dcû  fuivre  cciuy  -  là  feul . 

Or  quelque  effort  qu'il  fane  ou  ait  raie  autrefois  pour 

montrer  qu'Alexandre  V.  qui  rut  t!eû  dans  le  Concile 

de  Pife  après  la  dcpofîtion  de  Grégoire  &  de  Bcnoifl: , 

fut  reconnu  de  l'Eglife  Uni\ erfelle  ,  il  n'en  f^auroit 

perfuader  les  perfonnes  équitables  :  elles  jugeront  au 

contraire  ,  que  c'eit  une  grande  témérité  d'appcllcr, 
.comme  il  fait,  les  Royaumes  &  Provinces  qui  fui- 

voienc  ces  deux  Papes  dépofez,  deux  mijerahles  rejk's 

«noient^  four  b^  Màffi.  "J^J^'P-, 
Saint  Antouui  parlant  de  Grcgoire  XII.  dont  1  Obe-  pm,^  kmi  otm;md , 
dienec  eftoit  fans  doute  la  moindre»  dit,  que  pluficur*  orduùtvrmdicamrmmfr»^ 
craignant  Dieu  &  habiles,  crûrent  toujours  qu'il  eftoït  Aw&t^GTÊmiûÀ 
le  Souverain  Pontife  jusqu'au  temps  de  la  ceffiou  qu'il  ^Û'^^tlZ 
fit  du  Pontificat,  encore  que  peu  de  perfonnes  le  recon-  yufa  smmiuu .  s. Anton, 
nulieut  extérieurement  pour  tel  •  r  .  Chioo.  j.  pan.  iit.ii.  c 

Les  percs  -  menues  de  Confiance,  comme  il  paroift  2$;6- 
par  les  Aétes,  demeuroient  d'accord,  que  fi  ce  Pare  ^^^^ 
luit  venu  eu  pciionue  a  Confiance,  il  auroit  pu  taire  tu   év  «m* 
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.CHAI».  XXI.  afficher  publiquement  Tes  armes,  quoy-que  cette  vîBe 
fuSft,  &  p*r  cmfoHm**  fuft  dc  robedience  de  Jean  XXIII.,  &  ils  receûrent 

c;  r jts     fo«  Lcs«  *** Ie  chaPcau  rousc  &  cn  ardinal  • 

/«erwm  iw»i„  Ttltrtnf  t,         II  n'eft  donc  pas  vray  ,  que  tous  ces  Trélats,  tous 

&  CMKonù'rnfis  Efjfctfi  ,  ces  Dofteurs ,  tous  ces  Ordres ,  r**r»  rr*  ZSnivcrfitc^, 

&flmTVdiii/}  *Jt*  ro«x  cm  fow  qui  fe  trouvèrent  au 

ZT™ UuffiautnZ-  de  Pife,  ou  y  envoyèrent  leurs  Députez  cruf- 

Dtmlmi  mfiri  T*f*  fait  que  le  Côncile  cft  pardcfTus  le  Pape ,  réconnu  par 

iMtmit  xxu  i.  em/fiiMu  toute  l' Eglife  pour  légitime  5  ni  mefmc  que  le  Concile 

«/£m4*  J^e        »»"  ^-  Je  pjfe  ait  fuppofé  qu'il  peut  dépoter  un  Pape  douteux 

S ,~  *t/L£fe  q«'aprcs  l'avoir  deelaré  afcW  ^mt^i  O  «éré/r- 

»;  «*n  «aWcr»  ;      brin  q**  convaincu  de  crimes  énormes  . 

fentenxijt  fuit  Dontinmi  V*-  *  *-  *• 

tritrtha  Gndenfit  ,        */f  »  7"*  f/»»**  «for/  fînienti*  «Sutfertm  ,  dîcemes  nifi  Angtînt 

Çerrtrio  pcrfotvdiUr  ventât  ,  i/>/î*«  *rm<t  non  dtirrr  defingi . 

X>»«  AUrtis  2z.  Menftt  Unsutrq  Detninus  Fréter  bonnes  Dmiinici  tituli  SanM  Aîjrci  Presly 
ter  Cxrditudii  Qagufnut  Ht  Cardinalis  ,  CT  «Km  Catelh  mbet  médius  inter  Donùnot  Du  rm  B*V4~ 
rix  ,  &  Ducem  kig*  ,  «  Dvminut  bonnes  ConfianvnepeltMnus  in  habit»  Vrxlati  cnm  upelU  ni» 
gre  fie  in  cbedieMÎ*  Gregor*'  nomtnati  ,  ftqutnttbnt  eos  Dcminis  Fvsrmucienfi  ,  Spirenfi  ,  &  fwr- 
dtnfi  Epifcofis  in  obtditnti*  diili  Gregerij  trtfi/ientts  ,  o*>  trjtdiflis   Itpatii  diiii  Gregarjf 

extra  Conp*nti*m  obvUverant  ,  Civiiattm  Cor>Jl*nti*  funt  ingrej/i  f  /»  fcnivmM^Ke  tiiremiurhm 
S.  Angnfiini  qni  pra  lubitatiotH  Gregerjj  &  fnerum  ajfigtuttms  fx*r*t  ,  funt  .    Act.  & 

Ccft.  Conft.  Conciiij  à  D.  SchclHr.  ediu . 

n     TEX.    Mais  vokry  quelque  chofe  encore  de  plus 
» ,  particulier  &  de  plus  fort  .    Comme  cinq  ans  après 
I,  on  eût  commencé  -k>  Concile  de  Confiance,  pour  con* 
»,  tinucr  eduy  de  Pife,  ainfî  qu'on  l'avoit  arrefté 
>,  dans  ce  Concile,  cn  l'interrompant  plûtoft  qu'en 
é»  le  finiflùnt,  on  recommença  avec  beaucoup  plus  de 
chaleur  qu'auparavant  cette  difpute  touchant  la  fu- 
it periorité  du  Pape  ou  du  Concile  .    Car  quelques 
, ,  Cardinaux  cftant  arrivez  de  Sclufïbufe,  où  le  Pape 
, ,  qui  s'eftoit  évadé  de  Confiance  s'eftoit  retiré ,  entrepri- 
,,  rent  en  pleine  Aflèmbtëe  où  1*  Empereur  Sigifmond  Ce 
, ,  trouva  »  de  prouver  que  le  Concile  eftoit  dilTous, 
i,  parce   que  Jean  XXîII.  qui  l'avoit  abandonné, 
, ,  eftant  réconnu  pour  vray  Pape  par  tous  ceux  qui  y 
n  afMoicnt,  eftoit  pardeflus  le  Concile  qui  ne  pou  voit 
n  avoir  aucune  autorité  fans  luy  . 
.  , ,  Alor» 
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Alors  il  fe  fit  un  fbulcvanent  général  dans  cette 
Atfemblée,  &  plusieurs  d'entre  ceux  qui  y  avoient 
le  plus  d' autorité  &  de  réputation ,  pour  leur  digni- 
té &  pour  leur  feience,  Ce  mirent  à  les  réfuter,  &  à 
leur  prouver  au  contraire  que  le  Concile  étroit  fupe- 
rieur  au  Pape,  conformément  à  la  harangue  que  le 
célèbre  Jean  Gcrfon  avoit  faite  ai  préience  du  Con- 
cile, peu  de  jours  auparavant,  &  dans  laquelle  il 
avoit  montré  en  douze  projetions ,  que  le  Concile 
Général  répréfentant  l'Eglifc  Univcrfclle  cft  pardeflus. 
le  Pape,  non  feulement  dans  le  doute  s'il  eft  vray 
Pape,  mais  auflî  dans  1'  afleûrance  que  Ton  a  qu'il 
eft  légitimement  éleû,  tel  que  l'on  tenoit  pour  indu- 
bitable que  l'eftoit  Jean  XXIII. 

Ceft  pourquoy  cette  queftion,  avant  6c  après  la 
harangue  de  Gcrfon ,  ayant  efté  examinée  dans  les. 
Conférences  des  Nations,  félon  l'ordre  établi  par  le 
Concile ,  on  en  fit  le  rapport  dans  la  quatrième  Sefr 
fion ,  où  neuf  Cardinaux  &  deux  cens  Evefques  af- 
filièrent avec  r  Empereur  Sigifmond,  les  AmbafTa* 
deurs  des  Rois  de  France,  d'Angleterre,  de  Polo- 
gne, de  Norvège,  de  Chypre ,  de  Navarre,  &  plu- 
ficurs  Princes  d'Allemagne  j  &  là  »  comme  l'on 
avoit  déjà  déclaré  dans  la  Seflîon  précédente  que  le 
Concile  fubfiftoit,  6c  retenoit  toute  fa  force  &  foa 
autorité  ,  quoy»que  le  Pape  s' ai  foft  retiré,  oa 
conclut  d'un  commun  confaitemait,  &  l'on  définit» 
Que  le  Saint  Conçût  légitimement  aflemblé,  &  répré- 
fentant /'  Eglife  militante  ,  a  receû  immédiatement  de 
Jefus'CbriJt  un  pouvoir  auquel  m  chacun,  de  quelque 
qualité  &  dignité  qui  /art,  me/me  'Papale,  ejt  obligé 
<T  obéir,  en  tout  ce  qu'il  appartient  à  la  Foy,  à  l' ex* 
tirpation  du  Scbifint,  .&  à  la  réformation  générale  de 
V  Eglife  de  Dieu  ,  dam  le  Chef  Kir  dans  Us  mem- 
bres .  ? 

Et  afin  qu'on  ne  puft  pas  dire  ce  que  quelques  - 
uns  ont  die  depuis  fans  avoir  bien  leû  le  Concile  de 
»,  Couftauce,  que  cela  ne  k  doit  entendre  que  de  ce 

n  Con- 


C  H  A  V.    XXI . 

Et  tis  rtffttfmm  fuit  dacrittr 
ptr  flmut  dt  iffo  Concilia  vi- 
nt mJgn.t  antoritatis  ,  <Jr 
fiitntificot,  feilicet  quid  PmJH 
non  fitt  f*l>r*  Conciliât»  ,  ftd 
fub  Concilie  y  &f*îl*  tfi  tllie 
contetuio  nvt^n*  hinc  ind» . 
Nicm.  in  vit. 


1.  Gctf.  Scxia.  coum  Con- 
cil. 


Etiam  iitè  cîcâri. 


Aft.  Concil.Con(Unt.t.i2. 
Concil.  Ed.  l'arif. 
Auion.tit.22.  c.  6.§.  2. 
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Concile  pour  le  temps  du  Schifme,  H  ajouta  à  ctf 

Décret  dans  la  Seffion  fuivante,  Que  tout  Tape  qui 
9t  réfufe  d'obéir  aux  Décrets  non  feulement  de  et  Concile  9 

mais  aufji  de  tout  autre  qui  fera  légitimement  affemblé  9 

doit  efire  puni  s'il  ne  fe  corrige  . 
, ,      Il  exerce  en  fuite  Ton  autorité  fouveraîne  fur  !e 

Pape  Jean  XXÎII.  reconnu  vray  Pape  par  ee  Conci- 
,,  le,  par  l'Eglife  Romaine,  &  par  tous  les  Peuples 

Chrefticns,  à  la  réferve  de  très -peu  qui  adheroient 
M  cucore  aux  Schifmatiqucs  . 

i\ET.  Le  Concile  de  Pife  n'  avoit  pas  décide  ccç. 
te  queftion ,  ou  il  ne  reprefentoit  pas  /'  Eglife  Vnivzr- 
fille ,  &  »*  eftoit  pas  l'unique  Juge  fupreme  fur  la  terre , 
auquel  appartient  le  Jugement  de  cette  caufe  .  Car  com- 
ment auroic-on  pû  après  cela  fans  devenir  Hérécivjue 
recommencer  avec  plus  de  chaleur  qu'auparavant  cette  dif- 
pute  touchant  la  fupcrioritê  du  Tape  ou  du  Concile  dans 
celuy  de  Confiance  f 

Ce  ne  furent ,  dit  M.  Maimbourg  ,  que  quelques 
Cardinaux  qui  entreprirent  de  prouver  que  le  Concile  ejloit 
éijfous  ,  parce  que  Jean  XXUL  qui  t' avoit  abandonné 
efiant  reconnu  pour  vray  Tape  par  tous  ceux  qui  y  affif- 
toient  ,  efioit  pardcjfus  le  Concile  .  Ces  Cardinaux  au 
moins  (nous  verrons  dans  la  fuite  qu'ils  n'eftoient  pas 
les  feuls  )  croyoient  donc  que  le  Concile  ne  peut  avoir  au- 
tune  autorité  fans  le  Tape,  nui  efi  reconnu  pour  vray  Ta- 
pe p.\r  tous  ceux  qui  y  affilient  ,  Il  fàlloit  donc  qu'ils 
fanent  perfuadez  que  jufqucs  alors  il  n*  avoit  efte  ques- 
tion que  des  Papes  Schématiques  ou  douteux  .  Que 
fi  le  Concile  ne  peut  avoir  aucune  autorité  fans  le  Pape 
réconnu  pour  légitime  &  certain  :  comment  en  aura- 
c  -  il  :uae  fuperieure  à  celle  du  Pape,  mcfmc  légitime  ? 
Comment  aura  -  t -if  celle  de  le  déDofer  f 

Mais  pour  procéder  avec  ordre,  il  &ut  examiner, 
premièrement  fi  les  Décrets  dont  il  cil  queftion  ont  eftd 
faits  par  un  Concile  Général  .  Secondement,  fi  ces  De» 
crets  doivent  avoir  lieu  au  regard  des  Papes  reconnus 
pat  toute  l'£giife  pour  légitimes  $  eq  troifiéme  lieu  % 

s'il» 
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svïls  ont  cftc  receûs  &  approuvez  par  Y  Egli(è  Unlver-     C  H  A  P.  xxr, 
fellc .  *  '  • 

Sur  le  premier  point  :  Le  Cardinal  Turrecrcmata 

ne  fait  pas ,  difficulté  de  dire ,  q ne  perfotme  ne  doute  que  ^Ulu  éMm  dvi,tia 

te  ne  fufi  une  témérité,  &  un  fujet  de  Scandale  pour  les  tfhm  ,  quhd  fd*  ûÀkn- 

deux  autres  Obédiences  que  d'afl'eurer  que  celle  de  Jean  fan  **+  f*c«*  ■  cwri- 

foit  uu  Concile  Vniverfel  repefemm  l>  EgUfi  Z/niver-  ™™ 

fillz*        .   .  ;  .    j  .  ,  uuu ,  fffi:  umwrium  ,  &. 

fcmUloftan  «/fi  duùus  cb«G$**js  .  Turrecr.  Sunwru;  de  Eccl,  1.  ï„C  99*        .,..>.:   >  .  i 


Le  Cardinal  de  Saint  Marc  eftoft  frien  éloigné  de 
tnefprifcr  ces  deux  parties  de  TKglife  que  M.  Maim* 


*  *       .  •  • 

i  •  i  ,  t 

•  i.\  »,•... 

:  •  -  •      .»*!-»  - 


ques,  comme  l'on  voit  dans  l'eent  qu'il  fit  dans  le  cî#*  e>  AV/Wr 
CoïKile  de  Con/tasce  ,&  qui  .tut  approuvé  par  le  Cardi-  ^^'ÎT^T 
nal  de  Cambray^  ,  „fr        im  ^ 

euhtm  imminet  Rifpatùartm  ,  ftM  non  *Ji  rhinor  Chrifiianattmt  port  h  ,  ejuam  Grec*  ChrijKtma  . 
tnfufir  e>  nmlurnm  genàum  G*rm*nt*  &  ludi*  .   Ccd.  Caïd.  SaaSti  Marct  ftip.  } .  Coflcluf. 


ànAft.  Concil  Conft. 

Outre  cette  raifon  oui  prouve  que  les  Décrets, 

dont  il  eft  queftion,  n'ont  pas  efte  faits  par  un  Concile  £4      uiu^ur  de  d<- 

■Général.  :  le  Cardinal  Turrecrcmata  en  a;oune  une  au-  cm»  cWy  c*np*niïtnfit 

jtre,  qui  cft  -que  tous  ceux  de  cette  Odédiencc-mcfmc  rvliîut  f»m  ttlofh  antnv^ 

•  *»eu  demeureroient  pas  d'accord  ,  non  plus  que  Jean  ^JJ'^m  '1^1* 

...       /           •rf  •                  _  r.ftcrinina'.ictu  non  »«<nio  non 

^XXIIC.c^'iIvrcfomioifroient  pour  pape.               ;  ,Vfrrwn/f  uni^lh  £r- 

•Autîi  lors  ,  que  Grégoire  XII.  voulut  dépofer  le  tUfta  ^  foi  tUdiM*  *** 

Pontificat,  ce  fut  avec  cette  condition,  querAflcm*  fiffic* i*™*;*  w- 
blée  des  Évcfûucs  qui  efloient  à  Confiance  ne  ferait  pas  g$mt™*ï*  mtiV8*m  r/?, 

reconnue  pour  un  Concile  légitimement  convoque  par  'ilu  ] 

Jean.  XXIII.  5  maii  ^qu'il  ferait  fait  une  nouvelle  con-  ;W  vmuWijfu*  Mim 

.vocation  par  .l'autorité  du  mcfmc  Grégoire,  ce  qui  fijt  m»  w«  t*4>- 

aceewé  &  exécuté  da,ns  la  Scfton  quator^icme  w   Les  tVrunt  ™M**  ^'JT 

prélats  ^  les  Princes  de  V  Obédience  de  Eenoift  «à  ^ùJTZSZ^u 

Ê'unircjîÇ  ejn  , divers  tempi  aux  autres,  mais  tous  ayqç  vigtfnut  urtint .  Tunrcr. 

une  femblablc'  condition  de  convoquer  de  nouveau  le  Summ-  de  Eccl.  L  1.  cap, 

Co"ciIe-                "■'  n..        9     nr  '  XL  /.«w^, 

♦               '*■*-'                          ■L,Cl?                        ^r    .  non  tanxn  rtf,»un  tfft  gt- 

mr*UCtntili*m.  Légat  i  Régis  AiMgonia  in  CcA.  Concil.  Ct»nû.  edit,  à  P.Schclftr,  VidealiaiUid, 
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c  H  a  P.   XXI.  Or  toutes  ces  convocations  n*  cftoient  pas  ane  (im- 

pie condéfeendance  de  V  Obédience  de  Jean  XXIII.  ou 
une  fimpïc  cérémonie,  pour  mettre  à  couvert  du  bla£ 
me  de  SchiTme  les  Obédiences  de  Grégoire  &  de  Be- 
rna II,  puis  que  celles  -cy  ne  fc  croyoient  pas 


«Sfr^y**^^-  aux  ^ccrcts        avoient  efté  faits  avant  leur  union, 

^Z^jT^m^Sk  commc  I*  Nation  Efpagnolc  déclara  dans  la  protefta- 

wxiflenm >m*iig*m*r.  i».  tiou  qu'elle  Ht  le  onzième  de  Septembre  mil  quatre 

tPcA(i.3cGcft.Conft.Cw-  «CCUS  OIX  •  fept  •  > 

^mmtmSoi^e c*îf-  crets ^  C°ncile  de  Confiance ne  peuvent  point  eftré  artri- 

iianiusit  fén$  non  nwdic* 

buez  à  toute  l'Eglife,  mais  feulement  à  ceux  qui  les 

trot, «»* un?*, cmventitnii  firent,  lcfqucls  ne  compofoient  pas  un  CoïKile  Gêné* 

7J%.tZ£*£Z  '  Ott^lc  apparence  y  a  - 1  -i.  que  fi  le  Concourt 

Mctps .  kaqitAfuvt  iffis  cru  certainement  cftre  Oecuménique  ,  il  eult 


cênvmienubtu  primé *l>ob+-  cette  qualité  &  confènei  à  cftrc  convoqué  de  nouveau, 

Htm*  Grt^dtïnd,  *b  i  |a  demande  d'une  de  ces  portions  de  l' Eglifc  Uni- 

LS«^JT  verfellc;  pnifque  d' auflî  grands  Princes  que  T  eftoiet* 

ymvtr/kEccifJUcçmurrlutt  l'Empereur  6c  le  Roy  de  France  ne  rureiit  point  obte- 

•pltntri* syn*di  r*m  &  m-  air  une  chofe  fcmblablc  du  Concile  de  Trente ,  encore 

mm  ««/i*        trg0*ntt  qUe  ccttc  condéfeendance  paruft  neceflàire  pour  ramener 

•m*ff*  EccUf*  mndMbtt  que's  B  âTOit  efte  aflemblé,  &  qui  ne  s' eftoient  pas 
iwycrjfe,  ftitht*ntkm,%m  trouvez  aux  premières  Sefîîons,  desquelles  auflî  un  très- 
ibx,mt*njUA€nt%  &  uni*j  ^and  nombre  d'Evcfqucs  Catholiques,  &  nommément 

UiZ,T!ïM^vJ1^7l  *c  Francc  avoicut  cft*  abftns»  comme  nous  l'apprend 
conc  uilileco?        P     PHiftoire  de  ce  Concile  écrite  par  le  Cardinal  Palla- 

vicin  ,  Livre  feiziéme  >  Chapitre  douzième  U  ail- 
.v  leurs  .  • 

Quant  au  fécond  point  qui  regarde  le  fais  des  Dc- 
\  /  ;  crets  du  Concile  de  Confiance  5  ii  l'on  confidere  bien 

'  la  dépendance  que  le  fécond  de  ces  Décrets  a  du  pre- 

■  .    »  .  tnier  «c  tous  les  deux  du  Préambule  qui  ck  £  la  telle, 

il  cft  prcfque  impofïible  qu'on  ne  ;uge  qu'H  neîès  faut 
entendre  que  du  temps  du  Schumc  . 

i.    Il  eft  vifîblc ,  &  je  ne  crois  pas  que  pcrlbnne 
en  puiife  douter  de  bonne  foy ,  que  le  premier  de  ces 

De- 
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Secret*  ne  regarde  que  îe  Concile  mefme  &  Conftan-  *  £$JÏ&Aa 
ce.  Mus  M.  Maimbourg  n*  en  a  pas  reprefenté  fide-  sJadmt  in  Sf£;tm  Saffflâ 
-lement  tout  le  fens  .  Car  ce  Décret  ne  dit  pas  indéfi-  «^«r*  Ugiù™  g*ner*u 
lliment  ,  Que  le  faint  Concile  légitimement  aflemUé  &c.  c**Uimm  fmhm  Ec<irfi*m 
(lefquelles  paroles  fcmbleroicnt  pouvoir  eftrc  entendues  ^S^^XSt 
genuralcment  )  mais,  Que  ce  Synode  légitimement  ajj  cm-  h«  ,cmqHiiibttcmiuf:hmtj»i 
ïlé  &c. ,  ce  qui  marque  uniquemenc  le  Concile  mefme  p«m Wrf*mMw,  ,t>*»,{i 

de  Coiîftance  .  V*p*litexijf*i,olKd  rtttretur 

».   Le  fécond  Décret  n'eftanr  qu'une  fuite  cîu  ifySSS^a/^ 
premicr,  &  ne  faifant  qu'ordonner  que  ceux  qui  n'o-       %  &  nf*™,*;*™.  u- 
béïront  point  au  premier  (oient  punis,  il  doit  neceflai-  cUfi*Dtimcéfi»&inm*n* 
rement  cftre  entendu  conformément  au  premier  .   Et  bris. 
c'  eft  pour  cela  apparemment  que  M.  Maimbourg  l' a 
tronqué,  ayant  bien  veû  que  ce  qu'il  a  omis  marquoit 
clairement  ce  rapport  &  cette  reftriction  .    Le  voicy 
tout  entier  . 

Item  il  .déclare  que  quiconque  de  quelque  condition ,  ^decUrat  qmd  ç* A 
tjtat  ,  ou  dignité  qu1  il  foit  ,  mefme  Tapale  qui  réfufera  t9mdUiotu\ft*tmt%élgmtaûtt 
opiniâtrement  d'obéir  aux  mandement  ou  préceptes  faits  ou        P*p*lh%  ç»< 


fournis  à  une  pénitence  conren*Ue>  &  deuèment  pmi%  s'il  vk&missis  se^ade-a 
nefe  corrige,  &  qu'on  ait  mefme  recours  à  d'autres  aides  T£%w/*™ 
de  Droit,  s'il  en  eft  befoin  »  cmt*m«it<'<°'*o»pf'»<*»ifi 

N' eft -il  pas  évident  que  ces  paroles,  Mandemens  rtfipHnhic<mi.iu*pamttmm 
ou  préceptes  faits  ou  à  faire  fur  les  ebofes  qui  on»  eflé  f*$ci*t*9  >  &<ui>Jùp»w*~ 
^uiu  ou  mn  wonames  à  cdlcU,  k  raçpor-  ^J^'^Z^ 
tent  au  Décret  précèdent  ,  que  nous  avons  veu  ne       J  *  J 
-pouvoir  s*  entendre  que  du  Concile  de  Confiance  ? 

$.   Le  Préambule  de  ces  Décrets  explique  encore 
clairement  quelle  en  eftoit  la  fin,  feavoir  T  extirpation 
du  Scbifme  ,  l'union  &;  la  ré  formation  de  l'Eglife, 
pour  lefquelles  le  Concile  eftpit  atfemblé  .    Or  fî,  b*WgmUmmiiihnm« 
comme  dit  Saint  Hilajrc,  que  j'ay  déjà  cité  ailleurs,  u*jk tfi  mpmmdt  éJumU  : 
le  feus  des  paroles  fc  doit  prendre  de  la  caufe  pour  la-  V'4  *mfimnitu%  fié  ni 
quelle  elles  ont  cfté  proféras  :  le  dpflcin  du  Concile  de  f^fëS*9'  5'HlUtt 
Confiance  n'eftanc  que  de  mettre  fin  au  Schifme  qui  *4, 

Dddij  di- 
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,    C*H  A'  P.  XXI.      divifoît  alors  l'Elfe,  &  de  continuer  de  rravaitîer  I 

la  réformation  qu'on  avort  commencée  dans  le  Concile 
de  Pife  ;  donc  celuy  de  Confiance  ,  félon  M.  'Maim- 
bourg,  n*  eftoit  '  qu'une  continuation,  on  doit  conclure 

3ue  ce  Concile  n'  a  penfé  qu'  à  pourvoir  à  ces  befoius 
e  l'Eglifc,  &  non  à  faire  des  Réglcmcns  généraux  qui 
deulïènt  avoir  lieu  lors  mefme  que  le  Schifmc  auroit  nv 
ni,  &  après  qti' on  auroit  réformé  les  abus  qui. eitoient 
alors  dans  l'Eglife  •'■  Les  maux  dont  die  eftoit  affligée 
eftoient  trop  grauds  &  en  trop  grand  nombre  pour  per- 
mettre aux  Pères  de  prendre  des  précautions. 'pour  Pavd» 
nir,  avant  que"  d'avoir  guéri  les  maladies  prefonres  .  s 
Voicy  les  paroles  de  ce  Préambule  qui  marquent 
in  immm  $*»St*  &T*divt-  la  fin  que  le  Concile  fe  propofoit  .•  Un  nom  de  la  Saiitr 
d**Trimt*is  P*trit  & Filij  te  &  Indivife.  Trinité  du  Vere,  du  Fils. &  du  Saint  £fi- 
à-  Sprint*  s«nm   Am*n  .  fa  il  .    Ce  Saint  Synode  de  Confiance  faifaitt 

jwJ^ittS:      Concile  Général  pour  l'extirpation  D  E  C  E   SC  H IS- 

irslium  f*:ient  fn  txtirp*-  M  £  >  ^7^/07^  ET  \E  F  0  J^A/^T  107^  DE 
unit  frjtftnth  Schtfmstii  ,  L*  EGLIS  E  DE  D1EV  E7^  S  0  7^  CHEF 
&  unh*  de  rtfirmtti*.  £T  E7*  SES  ME  MB  RE  S  y  pour  la  louange  de  Dieu 

OmtHpounti*  D«  inSoirim  pow  parvenir  avec  plus  de  facilite  y  de  feureï:  <r  de  uber- 
S*n*>  Ugitimi  cearr^ta t  té  à  V union  &  à  la  réformation  de  l'Eglifc,  définit  y  or- 

'dcrfcqHtfdimfteÏÏnn r ,  fi.  g.  ^dan  f(?  qUi  fuit  .     Après  CCS  paroles  fuivCUt 

^1<fr^»w^  les  deax  Décrets  qui  ont  efto  rapportez  .  ■. 
vt,fa Dci,wdin<adiifmitflA.         Mais»  dira-t-on,  le  premier  Décret  ne  parlant 
t»if,dic«THit du!*™,™  que  dtt  Concile  mefme  de  Confiance  ,  pourquoy  a- 
fomt»r.M.Sc(L  5.        t-on  ajoufté  au  fécond  ces  paroles  ,  Et  par  quelqu' autre 

Concile  Général  que  ce  foit  légitimement  afl'crablé  ?  C'eft 
parce  qu'on  craignoit  que  comme  le  Concile  de  Pife  n'avoit 
pas  pû  éteindre  le  Schifme,  ni  réformer  les  abus  qui 
s'eftoient  gliilez  dans  i'Eglife,  il  n'en  fuft  de  mefme 
de  celuy  de  Conlhnce,  fur  tout  parce  qu'on  avoic 
•  déjà  quelque  fo-.ipçôn  que  Jean  XXIII.  qui  s'eftoic  rc- 
•  «  tiré  fteretamenc  i  Schatfoufe  ,  vouluft  dhïoudre  ou 

transférer  ailleurs  le  Concile  .   Ain/Ton  vouloit  que  Ifis 
Décrets  des  autres  Conciles  ,  qu'on  feroit  obligé  d'af- 


fembkr  jufqu'à  ce  que  ces  affaires  eutfcnt  cfté  terminées, 
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Fu/Tcnt  exécutez  avec  U>tncfm<:  rigueur;  '  ^      Ci  HP  A  T.  xtU 

Cela  paroift  par  1*  écrit  que  le  Carduial  de  Cam-J 
■bray  fît  au  Commencement  du  Concile,  dans  lequel  il 
fouftenoit ,  que  ceux  qui  affcùr e> oient  opiniâtrement  qu%  on  Ulltpù  j*rtinxiur  afenreta 
de  voit  difloudre  ce  Concile  fans  ordonner  qu'il  feroie  co*-  r^c^itimmdtbtrt  dif- 
tinuê '  p*f  un  «arc,  ou  l\ union  /«  formation  auf-  ^^TluZ^m* 
quelles  on  trarailloit  furent  entièrement  conclues ,  aie cat  ^  &  ^^^il  fin*Uttr 
nu' elles  ne  le  ftiff&i  pis  dd>ts  teiuy  de  Confiance ,  fer -oient  concim4*t*r ,  ;»  c*f»  m 
fauteurs  du  Scbifme,  &  fort  fnfpeÙs  d'titnftc  .  C'cft  p^mi  nmfUrtt  y  tffimf*»- 
donc  des  autres Conciles^  qui  pouvoient  eftre  necefTairei  ^  Sfh^tJ 

i     •        i     „  »./-        «   '  .       ,  •    r    vtUmcnttr  htfct&i  .  Caïd. 

•pour  terminer  le  Schifme  &  reformer  les  abus  qm  cft  Camenc.  j„  c«lul.  imt. 

toient  alors  dans  l'Eglife,  au  cas  qu'ori  ne  pull  pai  Ccnc.Couft.potrcaa. 
/aire  l'un  & "  l'autre  dans  ecluy  qui  eftoit  alTcmblé,  que 

l'on  doit  entendre  ces  paroles  j  c>  par  quelqu* autre  Con~ 

file  Général  que  ce  foit  légitimement  affemllé  . 

>  En  effee  le  Décret  ne  dit  pas  fimplcment,  Quelque 

autre  ' Concile  Général  que  ce  foit  légitimement  aftcmblé  $ 

mais  il  ajoulle,  Sur  les  ebofes  qui  ont  ejié  marquées  ou  s^^^^r^ 

autres  appartenantes  a  celles -la  .  ttmibiu.  Coneil.  Court,  ubi 

Mais,  dira- 1 -on  encore,  le  premier  Décret  d*  fupri. 

Concile  de  Confiante  fait  mention  de  la  Foy  .  Ainfï 

le  fécond  parlant  des  autres  Conciles  femble  devoir  clVre 

généralement  entendu  de  tous  ceux  qui  feront  a  ifemblcz 

contre  quelque  Héréfie  que  ce  foit  .    Or  les  H i refies  , 

&  mcfuic  plufieurs  des  abus  qui  eftotent  alors,  peuvent 

avoir  lieu  aufii  -  bieiT  dans  le  temps  qu'  il  y  a  un  Pape 

réconnu  pour  légitime  par  toute  P  Eglifc,  que  quand      ,):  .  . 

plufieurs  prétendent  l' eftre,  fans  qu'on  fçacheavec  cerr 

titude  lequel  a  le  droit  de  fon  cofté  .    La  confeqiiencc 

n'eft  pas  bonne,  fuivant  la  règle  mefrae  de  M.  Maim-  t. 

bourg  qui  dit  au  commencement  de  ce  Chapitre,  que  ,t  r 

les  Conciles  ne  décident  tien  qu'à  P  oc  caftan  des  difputes  \.  ^  . 

&•  des  différends  quuwatffent  entre  Us  Cbrefliens  fier  quelh 

que  point  de  Doftnue  .    Au  temps  du  Concile  de  Canf- 

.  tance  il  lï  y  avoir  aucune  dilputc  ni  différend  entre  les 

Chrellicns  lur  cette  quelkion^  à  fçavoir,  fi  un  Pape  ré- 
connu pour  légitime  par  toute  1'  Eglilc  eft  obligé  de  fe 

fuumettrc  à  la  déciuon  d'un  Concile  Général  en  matiè- 
re 
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p  jf  A     XXf*     *  dc  Foy  .  à  quel         donc  le  Concile  de  Confort- 

ce  occupé  d'ailleurs  à  d'autres  affaire*  très -importantes 
&  très  éprenantes  Ce  fcroit-il  a  vif»  de  faire  un  Regje* 
ment  perpétuel  fur  cette  difficulté  £  Son  deflein  cftoit 
d'étouffer  les  He  réfies  qui  Ce  répandoient  alors»  &  auf- 
quelles  il  falloir,  promptanent  apporter  «n  remède  ejKr 

Que  fï  ce  Concile  a  compris  les  Papes  dans  la  de 
datation  qu'il  a  faite,  qu'on  eftoit  obligé  d'obéir  à 
Ces  Décrets  en  matière  de  Foy,  ce  n'a  efté  que  par 
rapport  à  fa  fm,  qui  efloîr  1*  extirpation  du  Schifme  « 
Car  comme  le  Concile  de  Pife  n'avoit  oft  dépofer  Gré- 
goire &  Benoift,  qu'après  ks  avoir  déclare*  obfime^ 
Scbifrtutiques  &  Hérétiques ,  ecluy  de"  Confiance  vou- 
loit  prendre  la  mefme  voye  ;  c'eft  pomsqiioy  il  com- 
mença par  établir  fon  autorité  fur  les  Papes  aceufez 
d' Héréne  ♦  Ce  deflein  du  Concile  paroift  par  les  di- 
vers écrits  qui  furent  faits  avant  ces  Décrets,  &  qui 
font  rapportez  par  le  Pere  Labbe  dans  l'Appendix  de  ce 
Concile  . 

L'un  de  ces  écrits  fait  par  le  Cardinal  de  Cam- 
bray  contenoit  entre  autres  cette  propofition ,  qui  cft  la 
offdv*tft  tpùdincrfupt**  huitième  :  Que  ceux  qui  condamneraient  comme  Hérétique 
di£H  VMfjm  unqu*m  Hmrt*  ou  Sçbifmatique  le  Tape  qui  réfuferoit  de  dîpofer  le  Tonti- 
vcumiMl  SchfwMtJcum  cor*  fcat  poUr  procurer  la  paix  dr  l'union  de  V  Eglift%  &  qui 
Lm!lti^%£mé^c2Z  *{fàrcroient  fermement  que  cette  condamnation  f croit  jujie 
ràtmfm  fiitith* Reventes,  &  Canonique ,  ne  dévoient  en  aucune  manière  e/irc  ejiime^ 
nniUwtut  tuttùci  /mm  ctm  Hérétiques ,  mais  bien  pUttojl  ceux  qui  foûtiendrotent  opiniâtre-* 
fendJ,  ftd m*gh optfitum pr-  contraire  .    Et  un  peu  plus  bas  :  Ccluy  qui  re* 

'^f^^s^ff  *  renoncer  à  fon  dro*>  >eu  V  c/lat  de  ,  doit 

«m*  RM»  £ccl$é  fkmof  tfl**  députe  Schématique  « 

Sthifmuittfcenfit**,.  Ce  qui  fait  voir  encore  que  le  fécond  Décret  du 

Concile  de  Confiance  (  car  pour  le  premier  les  termes 
en  font  fi  dam»,  qu'on  ne  fçauroit  nier  de- bonne  foy 
qu'il  ne  foit  relirai nt  au  mefme  Concile  dc  Confiance, 
spfa  Synodus)  ne  fe  doit  entendre  qu'au  regard  des  Pa- 
pes, dont  l'autorité  cft  incertaine  ;  c'eft  que  ce  Con- 
cile nous  l'a  expliqué  lu  y -mefme  par  fa  propre  con- 
duite. 
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duîte  .  Car,  comme  fay  dé/a  remarqué,  ce  fécond 
Décret  n'a  efté  (ait  que  pour  décerner  des  peines  centre 
les  violateurs  du  premier  .  Or  toutes  les  fois  que  le 
ConciJe  a  ordonné  quelque  chofe  qui  regardait  Un  Pa- 
pe réconnu  de  toure  I'Fglife  pour  légitime,  il  n'y  a  a» 
joufté  aucune  peine,  témoignant  par  là,  quecen'cf- 
toit  pas  de  cette  forte  de  Souverains  Pontifes  qu'il  avofc 
entendu  parler  dans  fon  Décret  .  En  voicy  quelque» 
exemples .  ,  ■.  '  > 

Dans  la  Séflïdn,  trente  -  neuvième  Chapitre  ,  F)*± 
fHfw/y  ou  il  ordonne  que  le  Pape  qui  fèra  éleû  &  ré- 
connu •  de  toute  V  Egtife  qui  fe  trouvoit  alors  unie ,  les 
Obédiences  de  Grégoire  XII.  &  de  Benoift  XIII.  s'ef- 
tant  déjà  jointes  à  celle  de  Jean  XX  UJ.,  aflcmbleroit 
un  Concile  Général  dans  cinq  ans,  un  autre  fept  ans 
après,  &  puis  ide  dix  en  dix  ans,  il  n'impofe  aucune 
peine  au  Pape  ou  à  fes  fuccefleurs  en  cas  qu'ils  y  man- 
quent . 

Dans  la  Scffion  quarantième  le  Concile  Veut  que 
le  Pape  qui  fera  éleû  réforme  avec  le  Concile ,  ou  avec 
les  Députeî  des  Nations  ,  l' Eglifè  en  fon  Chef  &  en  fes 
membres,  &  la  Cour  Romaine,  félon  que  l'équité  &  le 
bon  régime  de  l' EgtUè  le  demanderont ,  &  cela  avant  la 
fin  du  mefme  Concile  :  mais  il  ne  V  y  oblige  par  au- 
cune peine  ,  Ce  font  des  preuves  bien  fortes,  que  ce 
n'eftoit  pas  des  Papes  certains  qu'A  avoit  entendu  parler 
dans  le  fécond  Décret  de  la  Scttîon  cinquième , 

La  Nation  Germanique  avoit  fait  de  très  -grandes 
inlbnccs  afin  qu'on  déclarait  que  le  Pape  ne  pourrait 
point  exercer  u  iurifdi&iori  iuiqu'i  ce  qu'il  euft  fait 
cette  réformacion  :  &  les  cftoJcs  en  citaient  venues  fi 
avant ,  que  peu  s'en  fallut  qu'il  n'arrivait  un  nouveau 
Schifme  dans  le  Concile  à  caufe  que  cette  Nation  ne 
voulok  convenir  d'aucun  expédient  pour  la  création  dé 
Pape  ,  qu'à  condition  qu'on  l'oWigeroic  par  cette  efpe* 
ce  de  fufpenfioB  à  reformer  au  plûtoft  les  abus  qui  ef» 
toicut  dans  l' Eglife  ;  les  autres  Nations  au  contraire 
fcutinrent  toujours  qu'on  ne  pouvoit  pas  lier  la  jui  ifdic- 
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0  H       .  XXI4      £on  ^.  nn  papc  apr&  qu'ftavott  efté  Canôiiiqucment 

éteiï  ;  &  il  fallut  enfin  que  la  Nation  Gcrrnauique  fo 
ftndift.à  cet  avis  .  •         .  . 

Si  les  Pères  qui  aboient  fait  les  Décrets  touchant 
la  fuperiorité  du  Concile  fur  le  Pape  pour  la  réfbrma- 
tion  de  I'  Eglife  y  euuent  voulu  comprendre  les  Papes- 
mefmes  réconnus  pour  légitimes  ,  pourquoy  auroient- 
ils  refifté  fi  conftamment  à  la  Nation  Germanique 
dont  la  demande  paroifloit  fi  jufte  ,  V  Eglife  ayant  un> 
fi  grand  t>efora  de  ré  formation  ,  &  la  négligence  des 
Papes  précédera  donnant,  lieu  de  craindre  que  cclijy  qui 
feroit  clcû  ne  travaillcroit  pas  efficacement  pour  la  pro* 
curer  ,  s'il  n'y  eftoit  contraint  par  cette  précaution  . 
V  Eglife  ayant  tiré,  des  deux  Décrets  dont  il  eft  ques- 
tion ,  le  fruit  que, le  Concile  avoir  prétendu,  qui  eftoit 
r  extirpation  du  Scbifme  ,  il  n' eftoit  pas  neceflàire  de 
décider  s'ils  dévoient  avoir  ..lieu  hors  de  ce  cas  ,  pour 
ne  fc  pas  engager  dans  des  nouvelles  difputes .  .  -  r .» 
«•  ,  H  papoi/l  par  là  que  le  fentirnent  dt  Gerfon  ,  qui 
portoit  l'autorité  du  Concile  plus  loin  ,  ne  fut  pas  fui* 
vi  .  D  n'eft  pas  vray  néanmoins ,  que  ce  Chancelier 
de  l'Univerfité  de  Paris  dans  la  harangue  qu'il  fit  en 
prefencç  du  Concile  dift  ces  paroles  que  M.Mairnbourg 
rapporte  ,  Camniqumtnt  fleû  ,  eu  montrant  que  le  Cou* 
EctltfU  vtl  gtturaU  Cotul-  çile  Général  reprelèntant  l'Eglile  Univcrfelle  eft  pardclfus 
UHmpomit&fattjicmgng*-  je  Pape  non  feulement  dans  le  doute  s'il  eft  vray  Pape, 

ri  Jim  txrrtf.  confinfiv.l       *  -$  .      ^    ^  j,  ^fo    c-    qM  V  <M  *  qu'il  tJllmWh 

ti&vivmuti*imUtiscMfi*  **m  dm  ,  Etiam  ntt  eUiït  .  Car  Gerfon  parle  de  la 
bns.  Gcrf.Sctm.faci.Coait.  forte  à  1*  occafion  de  la  convocation  du  Concile  Géné- 
coi.  Coaui*  irai  ,  laquelle  il  prétend  pouvoir  ejtre  faite  en  divers 

*as(  fans  un  exprés  cbnfcnflement  du  Pape  Canmiquemerit 

jçieu .  .  s 

Il  eft  vray  qu'il  s' agifToit.de  Jean  XXIII.  qui 
.eftoit  réçounu  pour  légitime  Pape  par  ceux  qui  compo- 
foient  alors  le  Concile  de  Confiance  .  Mais  ceux- la 
mclme  avoûoicnt  qu'il  n' eftoit  pas  réconnu  pour  tel 
par  toute  l' Eglife  ;  encore  que  pour  donner  plus  d'au* 
tprité,  à  Jeu*  AJfeoiW&to  fc  donnauq*  le,  titre  de  Coq? 
u  ,  v  cilc  t 
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eîle  Général  rcprcfentant  PEglifc  Unïverfelle  ^  Car  le  c  H  A  r  œ* 
Cardinal  Pierre  d' Ailli  ,  qui  y  faifoit  une  fore  grande 
figure  ,  foûtinc  publiquement  dans  des  Thefes  qu'il  fit 
afficher  ,  que  P  Eglifc  cftoit  alors  dans  le  mefme  eftat 
qu'au  temps  du  Concile  de  Pife,  où  l'on  traita,  com- 
me nous  avons  vcû  >  la  queftk»  de  la  fuperiorité  dans 
1*  ypothefe  d' un  doute  infurmontable  •  S  tante  dubio  Ta* 
patus  inextricabiti  pr opter  dubium  FaSi  &  Juris  5  corn- 
parle  ce  Cardiual  dans  ces  Thefes  . 

Le  Cardinal  Turrccremata  nous  fournie  une  autre 
uve  de  l'intention  du  Concile  de  Confiance  dans  fes  Sy*odutc*nfUmtift 
crets  .   Lors  que  ce  Concile  fut  indubitablement  &  rfli»**  v*p*  iurùnuifmit 
râconteftaWement  Univcrfd  ;  c*eft-à-dirc  après  que  ^w^^rwrii» 
Martin  V.'fot  éicû  &  reconnu  par  les  trois  Obédiences,  T^ST^J^ 

I  JX  L         .        ,  ter  fttivn  ab  ea  ctnprmatio- 

ri  demanda  a  ce  Pape  la  confirmation  de  ce  qui  avoit  nm%&nitnmtmm omnium 
efté  fait  .  Or  cette  confirmation  cftant  un  a£te  de  fti-  m»  [tétras ,  c*m*»rrmcon- 
periorité,  les  Pères  en  la  demandant  réconnoilToient  que  prmiy^nktmfiHirfmt 
V  autorité  du  Pape  cftoit  fuperieure  à  la  leur  .  D'  OÙ  Çf^fiËZt 
l'on  voit  combien  eft  hors  de  propos  ce  que  M.  Maim-  «^«j  Aedicntït  chrifiu- 
bourg  ajoufte  touchant  le  troifiéme  point  propofé  cy  -  tut*titmncr*$  hmufmoti  fi* 
deflus  qui  eft  de  la  confirmation  de  ces  Décrets .  f«       çmciiïmi mmwrf*. 

. ,     TEX.    Martin  V.  qui  fut  éleû  Pape  d  la  place  de  U™M  *  c.'f0  ,mmt4î«* 
Jean  XXIII.  approuva  dans  la  Seflton  quarante -cm-  ir»  w»«»r.Tuirc«/umm. 
ouiéme  les  Décrets  que  l'on  avoit  faits  folenneltcment  1.  2.C.99. 
dans  ce  Concile ,  &  protefta  qu'  il  les  vouloit  obier- 
ver  inviolablement  .    Enfin  dans  la  Bulle  où  il  or- 
donne ce  qu'on  doit  demander  d  ceux  qui  revien- 
nent de  l'héréfie,  il  met  entre  autres  cet  article  : 
S*  ils  ne  croyetit  pas  que  tous  les  ridelles  doivent  ap- 
prouver O-  tenir  ce  que  le  Sacré  Concile  de  Confiance  % 
reprefentant  /'  Eghje  Z/niyerfelle  tient  &•  approuve 
pour  l'intégrité  de  la  Foy  O  le  fahtt  des  **mcs  j  & 
s*  Us  ne  condamnent  &  m  tiennent  pas  pour  condamné 
ce  que  le  mefme  Saint  Concile  a  condamné  &  condam- 
ne comme  contraire  à  la  foy  &  aux  bonnes  moeurs  . 
Voilà  fans  doute  l'approbation  la  plus  authentique 
qu'  un  Pape  puilie  donner  à  un  Concile  . 
l\ET.   Comme  M.  Maimbourg  prétend  que  Mac- 

Ecc  tin  V. 
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GHA  t.  xxi\      tift  v<  ful  e^eû  à  u  p,acc  ^  fag  XXIII.,  d'autre* 

diront  que  ce  fût  à  la  place  de  Benoift  XHr.,  &  d'au-» 
très  foûtiennent  avec  plus  de  fondement  qu'  il  fuccccU  à 
Grégoire  XII.  Pour  tem«ner  ce  différend,  il  fatidroic 
décider  qui  de  eps  trois  eftoit  le  légitime  Pape  .  Mai* 
puifque  l' figlifc  -«'a  pas  jugé  devoir  faire  cette  difcu£>, 
îion,  n'entreprenons  pas  de  la  faire  »  i 
La  maxime  du  Droit  Canonique ,  Que  pendant  U 
vacance  du  Siège  il  ne  faut:  tien  innover  %  8c  que  toute  in- 
novation ,  au  moins  fi  elle  eft  faite  au  préjudice  du 
Prélat,  eft  nulle,  doit  avoir  lieu  au  regard  du  Concile 
General  &  du  Souverain  Pontitè  avec  plu*  de  raifort 
que  dans  les  Chapitres  particuliers  par  rapport  aux  E- 
Ycfqucs,  Abbcz  ,  ou  autrts  Prélats  :  parce  que  fia* 
jufticc  qu'  un  Chapitre  reroit  à  Ton  Prélat  pourrok  élire 
aifément  réparée  par  une  autorité  fuperieure  -y  au  lieu 
que  le  Souverain  Pontife  6c  le  Concile  Général  n'ayant 
point  de  Supérieur  fur  la  terre  qui  puiffe  terminer  leurs 
oirïerends,  il  eft  ncccfïàire  qu'i  s  les  règlent. enfemble  • 
Que  fi  l'on  veut  attribuer  au  Concile  Général  feul  le 
pouvoir  de  décider  que  fon  autorité  eft  fuperieure  à 
celle  du  Pape  réconnu  généralement  de  toute  l' Eglife. 
pour  légitime  >  le  Pape  légitime  croira  au  contraire  ef- 
tre  mieux  fondé  à  déclarer  que  la  fuperiorité  fur  le 
Concile  uty  appartient  »  Ce  qui  feroit  une  femence  de 
Schifmc  . 

C'eft  pourquoy  quand  H  feroit  vray,  ce  que  je 
foûtiens  cftre  faux  ,  que  le  Concile  de  Confiance  eftoit 
Général  lors  qu'il  fit  ces  Décrets  ,  &  qu'ils  fe  deuflent 
entendre  des  Papes,  mefine  légitimes,  il  feroit  necelïairc 
qu'ils  enflent  efte  confirmez,  par  des  Papes  légitimes  &  cerr 
tains»  ce  que  M.Maimbourgs'enorce  vainement  de  prouver» 
Martin  V .  expliqua  fi  clairement  ,  &  par  fès  pa- 
roles &  par  fa  conduite ,  ce  qu'  il  prétendoit  approuver 
du  Concile  de  Couftance  ,  qu'on  ne  peut  douter  raifoa- 
nablement  que  ce  n'  citaient  point  ces  Décrets  .  Car  il 
Smai[fi*mt  Dvmnmt  tufler  expieilemeut  qu'il  voulut  tenir  &  obfervcr  ia- 

%&tZ'**fi*gl.'dn^  yùjUUement /ans  aller  U*au  en  pdpu  manhre  <w  ce 

mtuun ,  tmctejm  ,  &  font*  JW* 
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fufl  contre  ,  toutes  &  çhaeunes  les  cbo/es  gui  ay  oient  elïe  .   ^J?  \T:  - 
déterminées  ,  conclues  ,       ordonnns  par  ce  Conçue  Gtne*  cmKtlimmcmcitiJriur t**rt 
toi    D>A7l$    LES    MUT  IE  HE  S  DE  Loi  POT  &  ,bfirv*r,  invMMur 
en  gardant  les  formes  d'un  Concile  ;  O  qu'il  approuvait  ,  &  n*y<m  «»- 
Cr  ratiftoit  les  ebofes  faites  en  cette  forme  ,  &  non  autre*  "*irt  W°  nod*-  'tfa- 
ment  ni  en  autre  manière  .   Cette  limitation,  dans  les  r«*)fr«i,c* 
matières  de  la  Foy,  fait  bien  entendre  que  fon  delTcin  *r,  wc  «//#  w«!  Aa.  Coa- 
ti'cftoit  pas  d'approuver  ce  qui  avoit  efté  ordonné  en  «I.  Conft.fcir.4S. 
d'autres  matières  .    Or  les  Décrets  touchant  fa  fupe- 
rioriré  du  Concile  au  regard  du  Pape  ne  furent  point 
confinerez  comme  des  décidons  de  Foy  par  les  Pere« 
mefmes  de  Confiance  qui  les  firent  ,    Car  les  A€tes  de 
ce  Concile  diftinguent  exprdfcment  ces  Décrets,  de  ceux  cm*  UftmU  fer  mUum 
qui  regardent  la  Foy  .   Us  marquent  que  ces  Décrets  Q^f^JyfffjTr 
ont  efté  faits  en  forme  de  ConfiitutZ,  &  qu'après  qu'Us  ffi^ 
wt  efié  Icûs  on  a  procédé  aux  matières  de  Foy  «  A*dn*t  tUa™  pt^nminfi* 
Auffi  comme  j'ay  remarqué  ailleurs,  quoy- que  in  m*tni*  fuUi  t  &  f*f*r 
Martin  V.  approuvait  la  Cenfure  des  erreurs  de  VVr*  ^w/iww*  <?" 
«clef,  qui  avok  eftë  faite  par  le  Concile  de  Confiance  a-  cod*M.  S.  clj^îc.apud 
vant  L'union  des  trois  Obédiences,  (lavoir  en  la  Seflïot)  ni>b. 
huitième,  il  n'eu  approuva  pas  la  forme  ai  régard  de  . 
T autorité  du  Pope,  comme  l'on  peut  réconnoiftre  dans 
la  dernière  Seflion  de  ce  Concile  .    Car  au  lieu  qu'a- 
près la  quarante  -  unième  propofition  de  VVicIcf,  qui  î^^A^/iW/ 
eftoit  celle -cy  :  II  n'eft.  pas  net effàire  pouf  le  falut ,-  de  cre<ur*  40*4*1*  EctUjùm 
entre  que  l'Eglife  Romaine  cfl  fou  ver  aine  fi*  toutes  les  tf'f»r—~**+*~*» 


Tontife  fur  les  autres  Eglife*  particulières  ;  lors  que 

Jviartin  Y.  avec  l'approbation  de  tout  le  Concile  propo.  fttfviUéU  tUtfa*i(£ 

fe  les  Articles  fur  lcf  juels  il  veut  qu'on  interroge  celuy  Uni .  •  '  "  ' 

qui  fera  convaincu  ou  fufpeét  de  tenir  ces  erreurs ,  il 

veut  qu'on  luy  demande,  S'il  croit,  que  le  Tape  ca-  utmummmim  mUAm 

Moniqurnent  éleû,  qui  fera  en  ce  temps ,  O  dont  on  ex*.  <*tu>n><tt>ta»l  ,n**t>f*m* 
primera  le  nom  propre,  eft  le  fuccefjeur  de  Saint  Tierrc*  >  umum^nm 

ayant  V autorité  fou  traîne  dans  l'Evitïe  de  Dieu  ,  ce  qui  fig-  >«•  «/ntf»,>y«« 

jjifie  TK-Iife  UuiVerKllc  &  non  pas.  feulement  les EgliUs  >;f^htu5faV4t 
particulières  •                   Ecc  ij  M* 
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C  H  A  P.  xxi.  |£  Maimbourg  prétend,  que  Martin  V.  approuva 

les  Décrets  du  Concile  de  Confiance  ;  parce  que  dans 
la  Bulle  où  il  ordonne  ce  qu'  ou  dok  démander  à  ceux 
qui  reviennent  de  l'Héréfic,  il  nut  entre  autres  cet  Ar- 
ticle :  S'ils  ne  croyent  pas  que  tous  Us  FidcHes  doivent 
approuver  O  tenir  ce  que  le  Sacré  Concile  de  Confiance 
reprtfentant  C  Eglife  Vniverftllc  tient  O  approuve  pour 
l'intégrité  de  la  Foy  &  le  falut  des  Urnes  j  &  s'ils  ne 
condamnent  O  ne  tiennent  pas  pour  condamné  ce  que  lê 
mefrne  Saint  Concile  a  condamne  cr  condamne  comme  con» 
traire  à  la  Foy  O  aux  bonnes  mœurs  .  11  eft  fi  fatisûit 
de  cette  preuve  qu\ii  ajoufte  :  Mà  fans  doute  l'  appro* 
bation  la  plus  authentique  qu'un  Tape  puifle  donner  à  un 
Concile  .  Cependant  ce  n*  eft  qu'un  pur  Sophifmc  % 
Martin  V.  approuva,  comme  nous  avons  déjà  veû,  ce 
qui  a  voit  efté  défini  par  le  Concile  de  Confiance,  ln  cou* 
fis  fidei,  En  matière  de  Foy  .  C'cft  de  celles-là  qu'il 
parle  dans  l'Article  qui  vient  d'eltrc  rapporte,  Tour 
V  intégrité  de  la  Foy  ,  Or  les  Décrets  touchant  la  fu- 
periorité  du  Concile  n'appartiennent  point  à  la  Foy, 
comme  je  Y  ay  aufti  déjà  montré .  * 

Il  eft  vray  qu'après  ces  mots,  Tour  V intégrité  de 
la  Foy  y  fuivent  ccux-cy,  Et  le  falut  des  Urnes  .  Mais 
ces  Décrets  n'appartiennent  non  plus  au  falut  des  Ames 
que  de  bien  loin,  &  en  uu  fens,  auquel  on  peut  dire 
que  tous  les  points  de  difeipline  regardait  ce  falut  » 
Auflï  ces  mots  font  expliquez  dans  le  mefuic  Article,  & 
ntfmitm^mrmtt  &cm-  fagngfaz  $  cc  qui  regarde  les  mœurs  .    11  femble 

tTjtr^^Z  plûtoft  que  cette  région,  Tour  intégrité  de  U  Foy 
«fkm<pt  unenim»  &  Uf  bonnes  maurs ,  mfinue  qu'il  y  avoir  d'autres  çho- 

difmvo,  treUndtm  tf      fcs  de  ce  Concile,  à  la  créance  defquelles  Martin  ne 
*  voulait  pas  obliger  les  Fidclles  . 

En  crîèt  il  rit  bien  connoiitre  qu'encore  que  pour 
le  bien  de  paix  il  eult  juge,  auliî-bien  que  plu  lieu  rs 
Nations,  qu'il  ne  falloir  pas  remuer  la  difficulté  de  la 
fuperiorité  du  Pape  ou  du  Concile  5  il  eftoit  néanmoins 
perfuade ,  que  le  Pape  reconnu  de  tout  le  monde  pour 
légitime  n'  eftçit  point  fournis  au  Concile,  puis  qu'  il  nç 
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bnc  Conftitution  pendant  la  tenue  mefme  du  Concile» 
&  qu'il  la  publia  en  plein  Confiftoire,  par  laquelle  il 
défendoit  d'appeller  à  un  Concile  Général  de  ce  que  le 


CHAP.  XXI. 


Pape  auroit  ordonné  en  matière  de  Foy,  &  que  dans 
la  Seflïon  quarante- cinquième,  les  Ambafladeurs  du 
Roy  de  Pologne  ayant  voulu  faire  une  appellation  fem- 
blable ,  il  leur  ferma  la  bouche  en  leur  défendant  fur 
peine  d'excommunicariou  de  pourfuivre  leur  déclaration 
d'appel . 

L' écrit  que  Gerfon  compofa  à  V  occafion  de  la 
Conftitution  faite  par  Martin  V.  touchant  les  appella- 
tions du  Pape  au  Concile,  &  avant  lequel  il  mit  oe  tt-  Q^9&âtllkaMim€Mmft 
tre  :  S*  il  efi  permis  dans  les  matières  de  la  Foy  d  appcller  jfciii5ummpua;fitt*ppti. 
du  Souverain  Tontife ,  ou  de  décimer  [on  Jugement ,  &  Un tfimtim iudkimé«ti* 
comment  ,  ell  une  preuve  certaine  que  ce  Souverain  n*r$ . 
Pontife  ne  croyoit  pas  que  le  Concile  fuft  fupericur  au 
Pape  réconnu  de  toute  l' Eglife  pour  légitime  :  puifcjuc 
Gerfon  y  marque  expreflèmcnt  que  cette  Conftitution      „.r  a  ,r  . 

i..  ].         ^.t-  r    ri  •     o        >  t      7fr<  Ui  fat  rfl  a  fupntno  Indice, 

regardoit  les  matières  de  la  boy ,  lu  catijis  jidei ,  &  qu  eh  vidtli(tt  A^fidU*  seh  /*» 
le  contenoit,  qu'il  »' ejl  permis  à  perfonne  d1  appeller  du  RoMli0  votuijic*  uf»  chnjU 
Souverain  Juge  y  à  feavoir  du  Sis&  apolitique,  ou  du  yic*rhinttTrlt*pptlU«,**t 
-Pontife  de  Hpme  Ficaire  de  Jtfus  -Chrift  en  terre ,  dans  f^^ZÏ»!* 
les  matières  de  la  Foy  (IcfqucUes  eftant  majeures  doivent  y"*  &*Stdtm ^juic*m 
tfire  portées  à  fon  Tribunal  &  Siège  ^Apo/iolique  )  .  ^  Or  ,u[trendMfutu)dtcUtwt. 
quoy  -  que  Gerfon  dans  cét  écrit  ou  petit  Traité  témoi- 
gne de  la  répugnance  i  recevoir  cette  doctrine ,  &  qu'il 
luy  oppofe  les  Décrets  de  la  Seflïon  cinquième  du  Con- 
cile de  Confiance,  &  plufieurs  raifons,  aufqucllcs  il  fc- 
roit  aifé  de  répondre,  il  conclut  néanmoins  en  luy  don- 
nant une  explication  qui  tempère  beaucoup  le  fentiment  ^ &;n 
contraire  a  la  fupenonté  &  a  l'infaillibilité  du  Pape  .  J^yi. ..  ..  T^mcm- 
Car  il  dit  que  cette  défènfe  d'appcllcr  au  Concile  ne  fe  j,„tui*nu  &  LegesfuH*d»>* 
doit  pas  entendre  généralement,  qu'en  certains  cas  par-  ^r^em  firtnu»  ««jw^ 
ticuliers  elle  peut  ne  pas  obliger  :  les  loix ,  comme  en-  {^^^'^Z 
feigne  Ariltotc,  ayant  accouftume  d'eitre  taites  iur  ce  tigm  Q.fcvuct  Qj.moio 
qui  arrive  plus  ordiiiai  renient  •  &.an  hccai  i*cau(îsrtdcià 
,,     TEX.   Or  comme  en  exécution  d'un  Décret  de  Smn^o Poiuif. allure . 
i,  ce  Concile,  ce  radfme  Pape  en  eût  convoqué  un  au- 

II  tts 
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C  8  A  T.  XXI.     >f  trc  à  Pavic,  &  puis  a  Sienne,  &  enfin  à  Bas'e,  où 

,,  il  fe  tint  quatorze  ans  après  celtiy  de  Confiance» 

fous  Eugène  IV.  qui  y  fit  préfider  en  fa  place  le 

Cardinal  Julien  de  Saint  Ange  que  fon  p  c  'ccclllur 
,,  avoit  nommé  pour  cette  fonction,  ce  Concile  dans 
»,  la  féconde  Semon,  lors  qu'il  eflo't  fans  contredit 

très -légitime,  &  que  le  Pape  y  préfidoit  par  fon 
, ,  Légat  réuouvella  ces  deux  Décrets  ,  &  définit  la 

meime  chofe,  en  mefines  termes,  touchant  la  fupe- 
,,  riorité  des  Conciles  généraux, aufquels  les  Papes  efto* 
, ,  ient  obligez  d' obéir  dans  les  chofes  qui  regardent  la 

Foy,  l' extinction  du  Schifme,  &  la  réfbrmation  de 

l'Eglife  dans  le  Chef  &  dans  les  membres . 
, ,     II  fit  plus  .   Car  comme  peu  de  temps  après  Eu- 
i»  fspnz  cuc  envoyé  les  Archcvefques  de  Colloffc  &  de 
, ,  Tarente  au  Concile ,  pour  reprefenter  les  raifons , 

&  l'autorité  qu'il  avoit  de  le  diflbudre,  &  de  le 

Rcfpoof.  Synod.  fc<T.  6.  »  ^n?fefer  :  les  Pères ,  dans  une  Affcmblée 

Septembre  i,  générale  ,  firent  une  réponfe  Synodique  en  forme  de 

i4j*.  ,,  Conftitution,  contenant  plus  de  vingt  -  quatre  gran- 

,,  des  pages,  dans  laquelle,  après  avoir  réfuté  toutes 
les  raifons  par  lefquelles  l'un  de  ces  Archcvtfques 
avoit  voulu  prou  er  la  fuperiorite  du  Pape  fur  !c 
Concile,  ils  montrent  au  contraire  par  plufieuts  rai- 
fons, &  par  l'autorité  du  Concile  de  Confiance  fie 
de  l'Evangile  qui  renvoyé  Saint  Pierre  à  l'Eglife, 
que  le  Concile  qui  la  reprefente  a  toute  fon  autorité, 
, ,  &  définiffent  enfuite  encore  que  le  Concile  eft  par- 
, ,  defius  le  Pape  . 

Eugène  ne  IaûTa  pas  néanmoins  de  le  diffoudre, 
, ,  contre  V  avis  du  'Cardinal  Julien  qui  y  préfidoit  • 
, ,  Mais  comme  il  vif  que  cela  commençait  a  produire 
^Scrt"1^*'        "  ^e  très -mauvais  effets,  il  fit  l'aunée  fui  vante  une 

nouvelle  Conftitution,  par  laquelle  annulant  &  caP- 
&  AlUtqntftumitub      faut  tout  ce  qu'il  avoit  fait  pour  le  diffoudre,  il  dé- 
^^ud^tmu  tutmjr'ono-  y)  clare  que  ce  Concile  avoit  toujours  continué  Icgiti- 
*w,^7"iu;2™tT  >>  mement  jufqu'alors,  ainfi  qu'il  avoit  commence ,  & 
?«>. r.*cmr*ém\m&  n  approuve  tout  ce  qu'on  y  avoit  fait,  piques-là 


»  i 

lit  , 
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,.  mefcne  qa'it  jjéclare  nulles  certaines  Conftîmtions,  <wfJÎ/t^^ 
, ,  dans  1  une  defqueltes  il  avoit  déclare  que  dans  les       .  ;mMI  ^5 


9  ,  chofes  qui  appartiennent  au  gouvernement  de  V  E- 
glife,  il  avoit  pouvoir  fur  tous  les  Conciles  .  Eu 
cela -&t  fi  authentique  &  fi  folennel,  que  Pic  I[. 
»,  mefine  dans  la  Bulle  de  fa  rétraction,  avoue  de  ^lé./j6,,E ^ 
bonne  foy  que  le  Pape  Eugène  confentic  aux  Décret»  fg&% yùitftâïmmc*» 
de  ce  Concile  ,  approuva  fon  progrés  &  fa  continua-  dit'  «r*f*a*r»rruocxvit>& 
tion,  &  révoqua  la  Bulle  par  laquelle  il  l' avoit  dif-  twfim*tu*tp+*vi*< 
(bus  . 

r^ET.    Le  Concile  de  Basle  ne  doit  point  paner 
pour  général  dans  la  féconde  Seiîîon  ,  dans  laquelle  on 
ruiouveîla  les  Décrets  de  la  cinquième  Seffion  de  ecluy 
de  Confiance  ,  tant  à  caufe  du  petit  nombre  d' Evef- 
ques  qui  s'y  trouvèrent  ,  que  parce  qu'Eugcnc  IV  ., 
qui  cftoit  un  Pape  très- légitime  ,  avoit  donne  ordre  au 
Cardinal  Julien  Cefarini  ,  qui  y  devoit  préfider  en  fon 
nom  ,  d'en  faire  la  convocation  a  Boulogne,  entre  tmm^J, \Antn tMtJ*r*l*i 
autres  raifons  parce  qu'il  clloit  venu  peu  de  Prélats  ^im  D*tf>rtt  &  M*gùirî in 
&   de    Docteurs  à  Basle  ,   &    que  ceux-cy-a-        n*fiU*af  tiv>t*t»  en- 
voient témoigné  eux-mefmcs  ne  pouvoir  porter  le  ^^tf^'V™?"'*"? 
poids  de  tant  d1  affaires  importantes  qui  fe  dévoient  p^t^J,  „<  L& 
traiter  .  ^  rmbifa  fratrt%  Mjirot  s*nd* 

Or  il  eft  vray  que  ces  Lettres  ne  font  datées  que  c*r<Un*u, 
du  douzième  de  Février  mil  quatre  cens  trente-deux  ,  ^^W-^-^O"^ 
que  la  féconde  Seiîîon  fut  tenue  trois  jours  après ,  &  D$aJett  &  Au&ip™  dtM- 
que  par  coufeqiicnt  il  falloit  qu'on  euftufe  d'une  extrême  n*ti  ^ferentifj*  i}f><,  pr'p** 
Diligence  afin  qu'on  les  euft  reccûcs  avant  la  Sclfîon  -  ****** p**ch**n  ut 
Mais  elles  ne  laificnt  pas  d' eftre  toujours  une  preuve 
qu'Eugène  ue  confentoir  a  ce  que  le  Concile  fe  uult,  drri&c  Ln«.  L^  iv. 
moins  encore  à  ce  qui  s'y  faifoit  •  Adpcipct.  ici  m<m.  in  1. 

Apptnd.ConciI.  Palïl.n.65. 

Jijm  fer*  «J*  nu*fet  e ff luxer  *nt  ,  pefi^nsm  iffit  initier»  début  t  Santf*  <}nodut  ,  rue  adbuc 
BsftU*  C9nvt'*r*xt  tret  Epijîopi  ,  **$  ulif  in  ton  «noter»  dtttm  Prxlati  ,  Htgumque  &  Vnmipum 
Vrunrattr»  fiv*  i\*wjf  pnïci  five  nmîlt  adwrsnt  .  Idem  Bull,  relit.  Self.  16.  Conui.  Eililc. 

Le  mefine  Pape  tc'moigne  encore  qu'on  n' avoit  TUriqu»  jiare  &  *tc*der* 
point  dans  Basle  la  liberté  nectûaire  à  uh  Concile  .     fmM  t0*a>  ».  ia  HmifH\  ** 
L'on  ne  voit  pas-  meûne  que  dans  la  fetoude  bef-         „nj:Jtlt^  ,Mriw>V 

iiou,       t,i  cr  d*.t*€r*u<.két  iwwM 
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'C  H  A  V    XXT  t  n 

Ubtr*fui*  Eue.  i  v"  ad  ^on  »  ou  l*011  rcnouvcHa  l«  deux  Décrets  de  Conftan- 
Atchicp.  Coiomcn.  ia  kp-  ce  ,  il  (bit  Élit  mention  ,  comme  dans  la  première  ,  de 
pend.  Concil.BafiU.4».    la  prefence  &  préfidence  du  Légat  Apoftolique  :  ce  qui 

donne  lieu  de  croire  qu'il  faut  entendre  de  cette  mefmé 
ScfEon  ce  que  les  Hiftoricns  difent ,  que  le  Légat  quitta 
la  préfidence  du  Concile  ,  quoy -qu'on  le  contraigoift 
depuis  à  la  réprendre ,  eftant  farvenu  un  plus  grand 
nombre  de  Prélats  . 

La  Dilpofition  d' Eugène  paroift  par  pluficurs  au- 

5h  AÇP<jftd'  Conci1,  Blfi1,  tt»  Lettres  &  A&cs  du  mefme  Pontife  ,  qui  font  dans 
£dit.L»fc.n.4Mi.ja.js.  j,  Appai£Ïix  rfcs  Aftç%  du  Concile  ^  Basle  ,  particuliè- 


rement par  la  Conftitution  qu'il  publia  du 
des  Cardinaux  qui  cftoient  auprès  de  luy  ,  le  dix -hui- 
tième de  Décembre  de  l'an  mil  quatre  cens  trente-deux, 
par  laquelle  il  diflbut  ce  Concile  .  Car  il  y  marque 
entre  autres  chofes  qu'il  avoit  ordonné  le  douzième  de 
Février  précèdent  ,  qui  eft  le  jour  qu'  il  écrivit  au  Car- 
dinal Julien  la  Lettre  dont  j' ay  déjà  fait  mention  ,  que 
ce  Concile  ,  s'il  eftoit  déjà  aflemblé  ,  fuft  diflbus . 

Aufiï  l'Aflcmblée  de  Paris  de  l'an  mjl  fix  cens 
quatre  vingts -deux  trouva  plus  à  propos  de  ne  fc  point 
fervir  de  1*  autorité  du  Concile  de  Basle  pour  appuyer 
ou  fortifier  les  Décrets  de  celuy  de  Confiance  touchant 
la  fuperiorité  du  Concile  Général  fur  le  Pape  hors  du 
temps  du  Schifme  .    Elle  jugea  fans  doute  que  ce  n'ef- 
toit  pas  une  autorité  bien  forte  que  celle  d'un  Concile-, 
qui  ne  fut  jamais  de  bonne  intelligence  avec  le  Pape  ,  &. 
qui  dégénéra  enfin  vifiblement  en  une  Affemblée  SchiÊ 
manque  .    Et  ce  furent  les  Décrets  du  Concile  de  Con- 
fiance qui  donnèrent  lieu  à  cette  divifion  ,  comme  M. 
Maimbourg  l'avoué'  dans  le  Chapitre  vingt  -  troifiéme  , 
Car  les  Pères  de  Basle  leur  voulant  donner  une  autorité 
nouvelle  ,  Eugène  qui  s'apperecût  de  ce  defTein  ,  taf- 
choit  d'en  empefeher  P exécution  .   C'cft  pourqioy  le 
Concile  renouvella  tant  de  fois  ces  Décrets  ,  &  le  Papé 
s'y  oppofa  toujours  . 

On  ne  peut  pas  defirer  un  témoignage  plus  exprés, 
de  cette  opposition  que  ce  qu'  Eugène  écrit  luy  mefme 
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ftu  Dose  de  Venife  .  Car  il  lay  proteftc  du*  il  auroît  ^  c.  £  *  xxt  •  _ 
mieux  aime  perdre  fa  Dignité  &  fa  vie  que  de  foumet-  %ttri^  ^T;,^ 
rre  l'autorité  du  Saint  Siège  au  Concile:  cela  cftant  M c«ki/««  w//  ( Bafîiecniï ) 
contraire  aux  Conftirutions  Canoniques  8c  n'aianc  |ja-  Wwwm  m»/»  w  mi- 
mais efté  fait  par  aucun  de  fcs  prédeceflèurs  ,  ni  exigé  /™*"  fi™  <*im  *■* 
eux  par  oui  que  ce  fuft  .  «*L  i^^jj^ . 

fujm  volwjftntui  tffi  c<nfam 

4f  initium  ,  NT  TontJficaUt  DigtÙHU  &  Stdlt  Apofhlh*  dutorîtgs  fmbmittemmr  ConeiUo  c$tur*  trm 
tut  Cjnsnkai  SéJuliena  ,  ç»«rf  Mo^mrm  «ntr*  mum  mliqmt  mjlnrmm  Vrgdtctff'irmm  fixit  ,  ne^/r? 
«6  W/«  omfft  nqm/itmm  ,  *rçwe  m  kc  pofhnodtm  Imftrum  mc^mievk  ,  Engcu.  17.  FaocUe» 
Fofeari  Duci  Vcnctiaruro  apud  Odoric.  Rayn.  ad  an.  14J}.  «•  «9» 


H  eft  faux  que  Pie  II.  dans  la  Bulle  de  fa  Rétrac- 
tation avoue  que  le  Pape  Eugène  confentit  aux  Décrets 
du  Concile  de  Basle,  &  les  paroles  que  M.  Maimbourg 
en  rapporte  ne  le  dirent  pas  .    Il  ne  feauroit  faire  voir 
qu'  Eugène  ait  jamais  approuvé  les  Décrets  de  ce  Con- 
cile .   Ce  Pape  fut  forcé  pour  prévenir  le  Schifme,  au- 
quel il  y  avoit  de  très -grandes  difpofitions,  de  révo- 
quer les  Conftitutions  qu'  il  avoit  faites  pour  dûToudre, 
ou  pour  transférer  le  Concile  de  Basle  :  mais  il  n'eût 
garde  d'aquiefeer  à  ce  qu'on  y  avoit  entrepris  au  pré- 
iudicc  du  Souverain  Pontife  •   Il  fît  au  contraire  cette  llxïm"\  ****  *mu*&fin- 
révocaoon  a  condition  que  le  Concile  révoquerait  aufiî.  riutrmac  uferiwm„0n^m 
ce  qu'il  avoic  fait  contre  luy  Se  contre  l' autorité  du  &sMt  ji^Ho,  «  vn- 
Saint  Siège  s  Se  dans  le  deffein  en  tout  cas  de  ne  pas  fr*trum  ntfnrmm 

confirmer  ce  qui  fc  trouveroit  contraire  à  fcs  droits  5  Ih^'J^^T/S 
fans  laquelle  Confirmation  il  eftoit  perfuadé  que  tout  ce  ^tummiZ, 
qu'on  ferait  n'aurait  point  de  force  .  f*a*  &  gtjt«  ,  ftr  dix*» 

Concilium  friùs  tmmim  t$!~ 

Untur  ,  &  in  priftitmm  fmm  rtdae*mmr  .  Eu«.  IV.  Bu  Ha  data  Kal.  Aug.  14  jj.  prafen- 
tau  Concil.  a.  Oclob.  in  Appcnd.  Concil.  JUfil.  n.  %j. 

D*t*  promijJUne  «  Synvt*  ,  &  jtcuritMtt  À  Vrim >f»b*t ,  ijuU  jfft/kUcm  Stdh  homr  «►  Save 
Ulibmtnt  ftrv*r*mr  ,  m***vit  ftnuntitm  ,  &  voluit  diffUutimm  j 


thtùt  fine  UUbmimt  ftrwrttmr  ,  mnmv/(  fmttntiim  ,  C>  v»U»t  difftlutimm  ftHam  pro  bino  fmùt 
EccUfi*  imlUm  btbtu  t*c  kdmif*  fimiuum%  nvecant  UUm  me  irrium  .  Tiunxr.  Summ.  Ecclcf. 
lib.  a.  c.  100  . 

Le  Cardinal  de  Turrccremata,  qui  eft  un  témoin  r*b  ipf*  *iMîut  s»&tù»t 
digne  de  foy  à  caufe  de  fa  probité,  Se  de  fa  doctrine,  diftmmmm  p*+ 

afleûre  que,  luy  prefent,  Eugène  IV.  nia  pubJiquemcnt  ^Mt^p^€^fsJ^^im 
qu'il  euft  approuve  les  Décrets  faits  ou  renouveliez  à 

¥££  liûSle,       *tyvatdijji  me  tbmim  Uni* 
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m2£J^'$J2i±  *****  &  U  aj0UftC  »         CC  ™*  CÛ  "  We  ne 

mM^^-^       Pas  approuver  •    II  témoigne  de  plus  qu' ils  iu- 

/fait»  Dmmimh  c*nùn*iu  voient  pas  dlc  faits  en  la  manière  qu'on  a  accoutumé 

butfimrfafvHtlitPrtiiù»  de  procéder  .dans  Jes  Conciles,  mais  tumultuairement  & 

»  par  rimportunité  violente  des  perfonnes  mal  afKcïion- 

isrereondit,t*dicc*t.  Tf   °CS  3U   1  aPC  »  fan5  attCllilre  <lUe  &  CoilClle  mit  COIIW 
qm'Utm  btm  progn/Jum  Ce»-  plct  » 
spttnbavimus  voient**  , 

ut  fnctdtrtê  y  ut  iuctftrst  *  non  Umm  iffrvtuvimui  tint  Vecnta  :  &  m  Ikc  fi  pUntijfiwo  fait  t 
jQSf/j  im'M  »,JÎ  'imprudtmtijjimui  Vrituo^t  a^nU-a  ile  r,u  qu*  nutiquam  vidifet  >  sut  qu*  friiu 
w-n  tXAm'.nm/Jtt  fi  ami  in  oit,       ■»»  r*,7ié«w  ,  wu'/ui»  ver  m  m  y  sut  txftdum  tôt  tintrtiur  . .  » 

^«ct/  tfurcm  univrtftlit  anfif"*  dtcrtth  Mit  BaftUtn.  rte  m  inetvtntlt  peut  tnm  qui*  niultit 
l*rxl*ùt  ,  <^  DnhrlOHi  in  utreque  i»rt  vr  éntis  fipitrtig. ,  fi>  vitiivibui  clsrijflmu.  mn  con/rn- 
tiefi:ibut  tiitm,  funti  quorum  pluttt  ctrw»  atirMwtt  prsdiJs  dtoei*  aiivrtf,  &t\iït>rum  J  jtrmm 
Dcihinit  utn  mode  in  depuuùwbtu  fuit  contraiù xtrunt ,  &  rec  i<na\erunt  ,  veriv»  «/<«»  in  frtio* 
*ib*t  hfint.  Concilf  ,  in  qn'but  t*li*  dtcrtts.ad  furonm  quorn^m  hjiium  Apojt  tic*  Jcdu  emm 
nuUitué.n,  popuii  p*rvi  pre^  ,  &  tudliux  Auûoriuiit  puUusta.  funt  inurtfk  nelutrwn  .  Tuucr. 
Sum.  de  £cJ.  1.  2.  c.  ioo. 

Mais  d'où  vient  que  M.  Maimbourg  qui  attribue 
une  Ci  grande  autorité  aux  Concile»  Généraux»  n"  a  pas 
dit  icy  un  mot  de  celuy  de  Florence  qui  cft  bien  plis 
comlderable  que  celuy  de  Basle,  à  caufe  du  nombre 
des  Evefquesqui  y  affilièrent ,  de  la  présidence  du  Pa- 
pe en  perfaine,  &  des  autres  circonftanccs  t    Or  dans, 
le  Concile  de  Florence  Eugène  IV*  fit,  Sairo  approbunte 
OMibufltm  dtertùi  lit*  p*r  'Concilia  la  Couftitution  qui  commence ,  Moyfu  vir 
yum  umitm  tx  tribus  ob*-  ^  fyc%  jans  laquelle  il  remarque  expreifemcnt  que  les. 
xun  f-  TtCfUVTni'   l**rets  du  Concile  de  Conftance  n'avoient  efté  faits. 
tmxatféi',  co»ff*ivi*  %fikf-  que  par  1  une  des  trois  Ooediaices  qui  citoicut  alors, 
t»*t« tu*c vitrnu  etius,       dans  l'Eglifc}  d'où  il  s* enfuit  qu'il  a' avoit  pas  elle 
hgtrtfi  dicenui  ,  trti  prof»,  ,    n  a-oufte»  que  les  Pcrcs  de  liasle  les  av oient 

tr;:P;tr^r;  interprétez,  les  ayant  voulu  an  ployer  contre  lu  y» 
Vrimhot  &  vr*Uct ,  &  qui  cftoit  un  Pape  récomi  i  par  toute  V  Eglife  pour  leg^ 
•tjotfiuîetà-  Uvho»  Apîi*-  titnc  y.  &  -il  conclut  par  la  condamnation  des  trois  pro» 
tifs  scJts  /uW«i  /«*rt«  poiKions-qu'ion  avoir  formées  fut  ces  Décrets,  dout  U 
ftqHi!uZLcZrb7.  ^  première  conren>it,  la  fupcviontc  du  Conaltm  r%*rd> 
Koritst  dt fmeJisteComUtf  »r-  4*  Tape  <&"  dt  tout  autre  tjtoit  une  "vente  de  Fo}  \  La 

ntrslitsuivf/siemEccl  Jism   fçCOndc  ,  qu'il  ejioît  Mt(Ji  de  JFOV  que  U  TupC  »£  pOUVOlt 

ftprsfimsnth  fupr*  papsm>  ^a^^   proroger  t  oh  trxnsfctet  h  Coticdc  ÛGCflMfft 

rj  perc^untit*  &  hoc  fi^f  aantUemeM  ItgitWétment  *frcmhL%  J*ns  le,. 

S^iltsnfi  goniraiê*  Cuir/// 4  ,  k 
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'  tonfentcmait  du-  tncfme  Concile  .  La  troifie'me  que  qui-  .«  ^J?tM*Jjj  *Jdoi;CM 
tonqme  tontrediroit  4mx  deux  premières  devok  efire  réputé  p*pac<mL 

Hérétique cilinm  *entr*lc  Hnivtrfaim 

Ce  n'a  pas  efté  feulement  le  Concile  de  Florence,  **t**f*™*»* 


re  que  le  Concile  de  Basle  enft  déclaré  que  le  Concile  Iegiti-  *iv*  {«'fi  dJÏ>  tvm ,  «m 
mément  a4femblé  ne  pouvoit  point eftre  dirtbus  ou  trans-  *t'u«t*nïm  p^g*»*  «m 
ferc  fans  ion  confenrement  --.  <]ue  le  Pape  eitoit  fournis  tfi\mrhéufideic*thoU(« 
au  Concile,  &  devoir  eftre  puni,  s'il  Iny  réfîftoit  opi- 
niâtrement en  ce  qui  regarde  l'extirpation  du  Schifme,  r*ri**tUmi  d**b»t  frtdïa^ 
la  Foy&la  rcïormatioirde  PEglife  en  fonChef  &  enfes  ^'ff™  -'W""'  4 
membres  :  néanmoins  l' Eglife  a  toûpur  crû  &  croit  fa^^fc*, 
-encore,  qlie  ce  mefme  Concile  de  Basle  qui  avoit  cite  «fyir,/™.,  iuxupnvumi^ 
légitimement  aflcmblé,  qui  cftoit  Oecuménique,  félon  /""■'"»  B*fi(nnftnm  inuitu. 
•M,  Maimbourg,  qui  proceftoir  fans  celle  qu'il  ne  pré-  %mj  »?*"" f*à*  J***]**** 
tendoit  que  U  confervation  de  la  Foy,  &  la  réforma-  ttXtf^VZ 
tion  de  l'Egide,  pour  laquelle  il  drefla  en  effet  pluficurs  fwsc™fi*ntienfi$  undi^fU. 
beaux  Régïemcns,  n'a  point  dépofe  valablcmeut  £uge-  f*i c**r*ri*m ,  net*»  fT*~ 
ne  IV.  qui  I* avoir -dillbus  ou  transféré ,  f*um  if™*»*  d*d*r*thmt 

j€U  frtvatfonit  ftnttnusm  , 
tmm  màxihnt  indt fautif,  & 

vh*  in  futur*»  fan*  fofftnt  ,  tanquim  hnèits  &  fc*nd*!êPu  ,  maton  in  m*mfi/l*m  EctUfi*  fdf. 
fur*w*  :+  *c  cmnii  EccUj'uftui  Orditiit  Ç>  Chrijiimni  Vrtntif«u*t  (tnfujiofiem  ttndtnttt  ,  $}f0  Sacro  *t>- 
frobatotf  CotKÎif  d*nm*m*i  &  reprobjmus  ,  me  décninastt  &  refroj4t*t  twnti*m$a .  » .  t>*t*tm  Flo- 
rent!* in  Sefwnt  fublrca  Symdali  foUmnittr  m  Lcdeftj  AUrim  Ti^vell*  <*Ukrmta  ,  ~4um 
IncMrmtionit  DvminUm  nùïltfim  <pt*4rin*eimfmo  tri^tfin»9  fmo  friiit  ï&uu  Se 
4ms  nofiri  unno  mon»  m  .  . 


, ,     T£AT.   Voilà  donc  deux  Conciles  fans  parler  de 
ccluy  de  Pifc,  dont  le  Concile  de  Cwftancc  eft  la 
continuation,  &  deux  Conciles  approuvez  çn  termes 
r,  formels  par  deux  Papes  indubitables ,  Martin  V.  & 
99  Eugène  IV.  &  ces  Conciles  défiuiifcnt  Y  un  durant 
,  ,  le  Schifme,  &.  l' antre  le  Schifme  eftanr  ettint,  qne 
9 ,  tout  Concile  reprefenrant  j'Egliie  Univerfelle  eft  lii» 
^  p  perieur  au  Pape  «    Or  tpus  les  Docteurs  du  parti 
?,  qui  tient  pour  la  fuperiorité  du  Pape,  avouent  que 
, ,  le  Concile  UniYcrfd  ©Y  approuvé  ne  peut  errer  daiis 
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,  »  Tes  dccrfions ,  d' où  l' on  pourroit  affairement  con« 


,  obligé  de  croire  ce  que  toute  l'Antiquité  avant  ces 


Je  ne  voy  pas  qu'il  (bit  aifé  de  fe  tirer  de  là,  fi 
, ,  l'ou  ne  trouve  les  voyes  d' affaiblir  V  autoriré  de  cfs 

Conciles,  &  particulièrement  de  ecluy  de  Confiance 
, ,  qui  cft  tenu  pour  le  feiziéme  Uni veifel  .  C'eftrce 

au' un  Auteur  moderne  a  voulu  faire  depuis  peu 

dans  un  ouvrage  fait  exprès,  &  imprimé  l?an  paifé 
.,,  à  Anvers  chez  Jean  Baptiftc  Verduflcn  .  Il  faut 
, ,  voir  maintenant  comment  il  y  a  réûffi  . 

J^ET.  Je  demeure  d'accord  avec  M.  Maimbourg , 
£)ue  le  Concile  "Umverfel  &  approuvé  ne  peut  errer  dans 
fes  décifîons  :  mais  je  nie  la  confequence  qu'  il  tire  de 
ce  principe,  qui  eft,  Que  le  Concile  Oecum^tùauz  hgiti* 
miment  affemblé  e/i  pardeffus  le  Tape  .  Il  faudroit  afin 
qu'elle  fuft  jufte,  que  les  Conciles,  par  l'autorité  des- 
quels il  la  prouve,  euffent  efté  certainement  Oecumé- 
niques, &  qu'ils  euflent  décidé  cette  queftiou  au  régard 
des  Papes  certains  &  légitimes  ou  que  la  confirmation 
du  Saint  Siège  euft  fuppleé  à  ce  qui  manquoit  d'auto- 
rité aux  Conciles,  ou  de  clarté  aux  Décrets  t  Et  c'eft 
ce  que  M.  Maimbourg  n'  a  pas  montré ,  &  ce  qu'  il  ne 
fçauroit  montrer  3  quoy- qu'il  femble  nous  vouloir  fai- 
re un  Article  de  Foy  de  cette  fuperiorité  du  Concile  au 
régard  du  Pape  .  Von  pourroit ,  dit -il  ,  affairement 
conclure,  que  depuis  les  Décrets  de  ces  Conciles  on  e/i  obli- 
gé de  croire  que  le  Concile  Oecuménique  legitimément  aflem- 
blé  eft  pardeffus  le  Tape  .  Voilà  un  étrange  embarras 
pour  les  personnes  fcrupuleufe ,  fi  elles  fe  biffent  émou- 
voir par  1'  autorité  de  M.  Maimbourg  .  Car  il  y  a 
plufieurs  Docteurs  auflî  graves  pour  le  moins  que  luy 
qui  nous  atllûrcnt  au  contraire,  que  cette  doctrine  cft 
téméraire,  Tcandaleufe,  qu'elle  conduit  à  l'Héréfie,  & 
quelques-uns  mefme  qu'elle  eft  hérétique . 

Saint  Antonin  traite  d'ennemis  de  la  vérité  &  de 
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Vunité  ceux  qui  ofentdire  qu'il  efi  permis  d' appeller  du  Sou-      C.  H  A.     ,  * 
veratn  'Pontife  à  fon  fucceffeur,  ou  au  Concile  Gtneral  .  d;cen  ^ 

Et  l'une  des  raifons  qu'il  porte  pour  prouver  que  ce  fnmf^»my  <m*  lia  à 

fentiment  efi  manifeficmmt  hérétique  ;  eft  celle  -  cy  :  On  m"»  vtmifi»  *d  facetfanm 

ne  peut  non  plus  appeller  du  Tape  au  ConcUe  Général ,  yfi»<  vd *d  Zcn,r*.t  ce«c,- 

parce  que  le  Tape  efi  fuperieur  à  tout  Concile,  &  ce  qui  ^TsZ^ZlZ 

efi  fait  dans  le  Concile  n'  a  point  de  force  s*  il  »'  efi  con-  ^  trdw*  ,  q*cd  ftntirt 

firmé  par  l'autorité  du  Tontife  Témoin  .    C* efi  donc  un  quod  *         Vmtfict p/ju 

fentiment  hérétique,  au'  on  puijfe  appeller  du  Tape  au  Con-  f  l""***?»" *tftlUri, tji 

'  Stdntc  adCont  'tltumftntrxle 

À  V*f*  cffdltri  fiitft  ,  <j*U  Vétps  mw  Ctmeilio  fuftrier  efi  ,  née  rtbur  htlet  tsncd  êgitur  mji 

 rt,  o  1   •  t  .1..  : .  -^L.  -  C—  j    .  J  -  1   > 


U  Foy  «u-tmém  4*  k-trimmi  4* Sm*  Time.&  ZZ,Vu  vZ.p^rl 
du  Tontife  Romain  .  fM 

rrutr*  {lipt  m»  tdyerunttt)  tum  urùfftm*  fidt  dt  Div*  Tttri  *e  fymani  pontifiai  m  JLic.cjiuPri- 
.  mJSH  ;  Ciicg.  de  Valent,  defid.  q.  i.  punc>.  7.  §.  45. 

Le  Cardinal  Bellarmiu  dit  qu'il  efi  prefque  de  Foy  TtrtU  fnpfitio ,  Swwvh, 
que  le  Souverain  Tontife  efi  audeJJ'us  du  Concile  Général  .,    fmtifex  fimftuiur  &  «ijh- 

*  lutè  efi  f*[>T*  Ecdrfizm  «>u- 

vtrféom  ,  &  f"fr*  Concilitm  générale  ,  ita  ut  tiullum  in  unit  fupra  fi  indicinm  *gn*fc.it  .  lUc 
$h*m  efi  fcrtdtjUt.  Bellarm.  de  Concil.  I.  a.c.  17. 

Dominique  Bannes  avertit  que  c'efl  une  ebofe  fort  Vmmamtà  mumdmmefi, 
téméraire  &  fort  feandakufe  cy  capable  d'entretenir  plu-  ^J^^^'Zljfnml!» 
fieurs  Héréftes  que  d'afletor  que  le  ConcUe  foit  auieffus  du  Tape.  ^/JfZeLT, 

N'eft-cc  pas  une  chofe  étrange  qu'au  lieu  qu'on  qmU  cwilium  fit  fartv*» 
regardoit  il  y  a  quelque  temps  le  fentiment  de  ceux  qui  /««••  DommicBannes.in 
mettent  l'autorité  du  Concile  Général  audeiîus  de  celle  du  a- 2-  *  »•      l0-  <lub«  2< 
Pape,  comme erronné* approchant  de  l'Héréfie,& comme 
feulement  toléré  à  caufe  de  la  confideration  qu'on  avojt 
pour  quelques  Docteurs  de  l'univcrfité  de  Paris  (car  on 
n'ertoit  pas  perfuadé  que  toute  cette  Uni verfité  tuftdecéc 
avis,  moins  encore  toute  l'Eglife  Gallicane^)  on  le  veuille 
faire  paiTer  aujourdhuy  pour  le  fentiment  de  toute  l'An- 
tiquité ,  ibndé  fur  l' beriture  Sainte ,  &  fur  la  Tradition, 
établi  par  des  Décrets  d'une  autorité  inconteftable  &  par 
l' uûge  de  toute  l' E^lue .  CHA- 
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•  N     •    »  *  •  * 

•  •  •  .... 

CHAPITRE  XXII, 


.  t  - 


A'» 


du  Concile  de  Conjlmce  . 

».   s       ...     '  1  ; 

Ànn  1682'        "  T  L  y  3  ^eUx  am  nue  ^  Clwgé  cîcFrair 

C&r*  A  ÂcMtf.'  >  »      '         1  cc  reprefentant  TEglife  Gamcaitc  afTem- 

m*l<.«neuD«Ur*ii0,      , ,  blé  à  Paris  par  ordre  du  Roy ,  rit  une  Décteratim 

, ,  autlientic]uc ,  en  quatre  Articles,,  de  ce  qu'elle  .croit» 
j,  &  qu'elle  définit  de  la  puilTance-ïxcIcnaltfque,  con- 
»,  fermement  à  la  Sainte  Ecriture,  à  la  Tradition ,  & 
<••••  1  '  •  ,»  à  Pufage  de  toute  TEglife,  &  fingulieremcnt  de  celte 

,,  de  France  .    Entre  autres  chofes  il  déclare  ddns  le 
, ,  fécond  Article  ,  pue  les  Tapes  fucceffeurs  de  Saint 
, ,  Tierre  ont  tellement  la  pleine  puiflance  fur  le  fpirituel, 
qu'il  faut  avffi  que  les  Décrets  du  Saint  Concile  Occu- 
,,  punique  de  Confiance  approuve^  du  Saint  Siège  ^po/io- 
, ,  lique ,  C>  contenus  dans  la  quatrime  &  la  cinquième 
, ,  Seffion  ,  touchant  l'autorité  des  Conciles  Cénùr aux , 
» ,  demeurent  dans  toute  hur  force,  c£*  ne  reçoivent  aucu- 
ne  atteinte  .    Et  il  ajouile,  pue  l'  F$life  Gallicane 
\         , ,  n*  approuve  point  le  fentment  de  ceux  qui  veulent  afj'oi- 
.   , ,  hhr  ces  Décrets ,  O  leur  ofler  toute  leur  force ,  en  dt- 
■   , ,  font  qiï  on  peut  douter  de  leur  autorité  ,  qu'Us  ne  font 
pas  jufrfûmment  approuve^,  ou  qu'ils  ne  s'étendent 
, ,  pas  au-delà  du  temps  où  il  y  a  un  Scbifme  dans  V £- 

il  n'y  a  rien  fàns  doute  de  plus  fort,  &  tout  en- 
femblc  de  plus  modefte  que  cette  Déclaration  d'une 
Eglifc  auffi  vénérable  à  tous  les  ficelés  que  la  Galli- 
, ,  cane,  &  qui  depuis  celuy  des  Apoftres  a  toujours 
maintenu,  &  fait  fleurir  dans  les  Gaules  la  Foy  Car 

„  tho- 


V  écrit  de  M.  Schelflrate  contre  ces  deux  Décrets . 
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rholîqnc  dans  coûte  (on  intégrité,  (ans  avoir  jamais 
$  i  cfté  fufpeâe  de  la  moindre  erreur  »  Il  %'  eft  néau- 
9»  moins  trouvé  depuis  peu  un  Ecrivain  ,  (çavoir  le 

Sieur  tmmantiel:ScheJftrate,  Chanoine  d'Anvers, 

Sous *  Bibliothécaire  du  Vatican,  qui,  comme  il  le 
^,-dcclare  d'abord  dans  le  plan  de  (à  diûertation,  eur 

treprend  de  détruire  tout  ce  que  le  Cierge  de  Frao» 
>>  ce  établit  touchant  ces  Décrets,  &  de  montrer  çrç 

trois  Chapitres  :  premièrement,  qu'on  peut  &  qu'on, 
M  doit  raifonnabîemenr,  ddutcr  .de  leur  autorité  >  fc- 
, ,  condement ,  qu'on-  ne  les  doit  entendre  <Jue  pour  le 
, ,  temps>cfu  Schifme,  &.à  l'égard  des  Papes  douteux; 
,  >  &  en  dernier  lieu  ,  que  bien  loin  d' cftre  approuvez  » 
9>  ils  01c  efté  manifeftement  réprouvez  par  Bulle  ex- 

prdïè  * 

9\     Or  comme  les  faits  6t  les  A  des  authentiques  eue 
9 1  nous  avons  dahs  les  Conciles  de  Confiance  &  de  ftaiV 
le  font  entre  les  mains  de  tout  le  monde  &*  reconnus 
t  pour  très -véritables  depuis  pics  de  deux  cens  (axant 
'   te  a  s,  fans  que  pcffoiuie  ait  jamais  fongé  à  s'y  or- 
pofer  :  il  s'ehY  avifé  de  nous  ,  difputcr  cette  légitime 
'  >  &  paifible  pofleiîîon  autorifét  par  uue  Ci  longue  pref- 
^cription  c)c  prts  de  trois  liée  les  .   C'tft  ce:  qu'il 
V  prétend  faire,  en  nous  oppofant  certains  vieux  ma- 
'    nuferits  qu'il  a  déterrez,  qui  contiennent  le  RcgiGt 
\l  tare  &  les  Aclesdii  Concile  de  Coultacevqn'on  n'a- 
*  %  voit  jamais  Yeua  comme  ils  font  là»  &  que  .Dieu» 
par  une  fingulicre providence,  à  ce  qu'il  dit,  a  permis 
qu'  on  trouvait  prefque  en  mefme  temps  que  i'Eglife 
Gallicane  fàifoit  fa  Déclaration ,  comme  s'il  eult  vou* 
lu  donner  dequoy  la  coufondre  à  V  inftaut  .roçfinej 
*tt  qu'on  la  pûfolioit . 

,  %     Voilà  fans  doute  une,  entreprise  magnfôquementr. 

i%  propofée  .    Mais  . fur  quoy  eft-elle  tbudée  t  Suç, 

%  >  le  fondement  du  monde  le  plus  ruineux  »  &  qu*  nV 
me  feroit  tres-aife  de  déti ;  nîre  »  &.  confêquemment 
tout  l' édifice  qui  en  elt  (i  mal  foultcnu  ,  en  difaut. 

\[  en  un  mot  .ce  yiï  «ft.  très-  vray,  511e.  ce* .prétendu* 

,>  bon* 


XHAP.-  XXII. 
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#,  bons  mamucrits  qu'il  produit  contre'  nous  'i  âpre* 
-,  une  poflêffion  de  deux  cens  foixante  &  dix  ans» 
ne  font  plus  recevantes  ,  &  ne  valent  pas,  à  beau- 
coup  prés  ,  ceux  dont  on  a  tiré  les  Aâes  &  les 
Décrets  que  nous  avons  du  Concile  de  Confiance  . 
9 ,  Quand  j' aurois  parlé  de  la  forte  ,  ce  feroit  à  luy 
, ,  de  prouver  que  fes  manuferits  font  meilleurs  que 
, ,  les  noftrcs,  ce  qu'il  ne  pourra  jamais  faire  ,  con> 
me  on  le  verra  bientoft  .    Mats  pour  luy  faire. 
, ,  grâce,  je  veux  bien  ne  les  pas  traiter  à  la  rigueur; 
,,  6c  je  luy  vais  montrer  clairement  &  paifiblement,. 

&  en  gardant  tout  le  refpcdt  qu'on  doit  à  fon  ca- 
,,  raclere,  que  les  conféquenecs  qu'il  tire- de  ce  qu'il 
, ,  y  trouve  font  faulfes  ,  &  qu'  en  raifonnant  comme 
, ,  il  fait ,  on  ofteroit  à  tous  les  Conciles  Occuméiii- 
ques  toute  l'autorité  qu'ils  doivent  avoir,  Se  qu'ils 
, ,  ont  eue  jufqu'  à  maintenant  dans  l'Eglife  . 

RET.  Je  pourrois  me  difpcnfer  d'examiner  ce 
Chapitre  Se  les  trois  fuivans  ,  fi  je  ne  m' eftois  engagé 
à  donner  le  Traité  entier  de  M.  Maimbourg  ,  Car 
M.  Schelftratc  ,  dont  il  y  combat  la  Dinertation ,  a 
donné  un  Traité  au  public  dans  lequel  il  répond  foii- 
dement  à  ce  que  M.  Maimbours  luy.oppofc  icy  :  6c 
il  n'a  pas  befoin  de  la  plume  des  autres  pour  fc  dé- 
fendre •  i 

Mon  deflèin  n'eft  donc  pas  de  me  mesler  dans  la 
dûputc  de  ces  deux  Meflïeurs,  particulièrement  fur  des 
points  de  Critique  .  Je  parcourrai  feulement  cesCha* 
pitres  6c  j'y  feray  les  réflexions  neccuaires  pour  fouf- 
tenir  l'autorité  du  Saint  Siège  eu  ce  qu'elle  y  eft 
bleiléc  .  ■ 

Je  ne  fuis  pas  perfuadé  que  la  Doctrine  de  la 
Déclaration  de  mille  fix  cens  quatre  vingts -deux  foit 
Celle  de  toute  l'fcguTe  Gallicane  .  Je  fuis  certain  au 
contraire  qu'un  très -grand  nombre  d'habiles  gens  de 
ce  Royaume  font  dans  d'autres  fentimens  ,  que  s'ils 
ne  fe  déclarent  pas  ouvertement  c'eft  que  la  crainte 
de  s'attirer  l'indignation  de  la  Cour,  de  fc  fermer  la 

porte 
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porte  aux  Grades*  Offices  Se  Dignitez,  en  contreve-      CHAR  TXtti 
nant  a  l'Edit  de  fa  Majcfté,  ou  autres  re/peâs  humains 
les  retiennent . 

L'Article  fécond  de  cette  Déclaration  exclut  les 
trois  moyens  par  lefquds  les  détenteurs  de  la  fuperioriti 
du  Pape  fur  le  Concile  Général,  répondent  aux  Décrets 
de  cehiy  de  Confiance  ;  fçavoir,  t.,  qu'on  peut  dou- 
ter de  leur  autorité,  i.  qu'ils  ne  font  pas  fuffifammenc 
approuvez,  5.  qu'ils  ne  s'étendent  pas  au  delà  du 
temps  du  Schifmc  .  Ce  font  les  trois  poinrs  que  Mon- 
iteur Schelftrate  avoir  entrepris  de  prouver  dans  les  trois 
Chapitres  de  fa  première  Diitèrtation,  &  qu'il  foûtient 
dans  fon  nouveau  Traité  touchant  le  fens  &  l' autorité 
des  Décrets  du  Concile  de  Conftance  . 

Il  me  femblc  auffi  que  ce  que  j'ay  dit  dans  les 
Chapitres  précedens  montre  clairement  ces  trois  veritez , 
quoy-que  dans  un  ordre  un  peu  différent.  Car  afin  que 
V  autorité  de  ces  Décrets  fuft  indubitable ,  il  feroic.  ne- 
ceflaire ,  1.  Que  le  Concile  qui  les  a  faits  fuft  certaine- 
ment Oecuménique  .  2.  Qu'il  fuft  clair  qu'on  les 
deuft  entendre  des  Papes  réconnus  pour  légitimes  . 
5.  Qu'il  enflent  cfté  confirmez  par  le  Saint  Siège  . 
9 1  Or  comme  nous  avons  veû,  1.  il  cft  certain  que 
le  Concile  de  Conftance  n'eftoit  pas  Oecuménique  lors 
qu'il  fit  ces  Décrets  5  puifque  plufieurs  Provinces  Chrcf- 
tiennes  n'y  eftoient  point,  &  qu'il  n'eft  pas  certain  1 
qu'elles  s'y  dculTcnt  trouver,  à  moins  qu'on  prétende 
qu'elles  eftoient  indubitablement  Schifmatiques  en  obéï£ 
Tant  à  Grégoire  XII.  ou  à  Benoift  XIII.  qui  le  leur  dé- 
fendoient  .  Outre  que  ce  Concile  renonça  luy-mefmc 
plufieurs  fois  a  cette  qualité  de  Général . 

2.  Le  Concile  de  Conftance  ,  ayant  pour  fin 
principale  d'éteindre  le  Schtûnc,  nra  fait  ces  Décrets 

Sue  par  rapport  à  des  Papes  douteux  Se  pour  le  temps 
u  Schifme,  comme  l'indique  le  petit  Préambule  qui  , 
dévance  ces  Décrets  .    Auffi  le  premier  nt  regarde 
videmment  que  le  Concile  de  Conftance  :  &  le  tecond 
qui  ne  fait  qu'ajoufter  des  panes  au  premier,  ne  fait 
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mention  d' autres  Conciles  que  par  rapport  à  la  mefine 
fin  .  On  ne  fe  contenta  pas  mefme  dans  la  pratique 
que  les  Papes  fuiTcnt  douteux  .  Car  lors  que  les  Percs 
de  Confiance,  après  l'union  de  toutes  les  Obédiences,  de- 
poferent  derechef  Bciioift  XII F.  ils  le  déclarèrent  premiè- 
rement Schifinatiquc  &  Hérétique ,  comme  on  en  avoir, 
ufé  à  F  égard  du  mefme  Benoift  8c  de  Grégoire  dans 
le  Concile  de  Pife ,  6c  dans  cclny  mcfuie  de  Couftancq 
contre  Jean  XXIif. 

Quant  à  la  confirmation  de  ces  Décrets  par  le 
Saint  Siège  :  fi  quelque  Pape  les  avoir,  approuvez  ç'au* 
roit  efté  ou  Martin  V.,  dont  on  prétend  que  1*  élection 
ne  peut  avoir  efté  valable  ;  fi  ces  Décrets,  ne  l'ont  cft*> 
ou  Eugène  IV.  qui  luy  fucceda  immédiatement,  &:  fous 
lequel  le  Concile  de  Rasle  les  renouveJla  .  Or  Martin 
V.  n'approuva  que  ce  qui  avoit  efté  fait  en  matière  de 
Foy  par  le  Concile  de  Confiance  :  &  les  Aôtcs  mefme 
de  ce  Concile  diftinguen:  ces  Décrets ,  des  matières  ap- 
partenantes à  la  Foy  .  De  plus  il  fit  une  Conftitution 
pendant  la  tenue  du  Concile  pour  défendre  d'appcller. 
du  Pape  dans  les  matières  de  la  Foy  ;  &  cela  parce 
qu'  il  eft  le  Juge  fouverain  de  cette  forte  de  matières . 
On  ne  fçauroit  non  plus  montrer  qu'  Eugène  IV.  les  ait 
jamais  approuvez  :  8c  au  contraire  ce  rut  principale- 
ment pour  empefeher  qu'ili  ne  fuuent  autorifez,  qu'il 
fut  toujours  oppofé  au  Concile  de  Basle,  lequel  d'ail- 
leurs n'  eftoit  pas  affez  nombreux  pour  reprefenter  V  E- 
g'.ife  Uni  venelle  lors  qu'il  rénouvella  ces  Décrets .  Que 
Ci  l'on  veut  qu'il  fuit  Oecuménique,  l'Eglife,  comme 
j'ay  déjà  dit,  en  improuvant  la  déposition  d* Eugène 
Élite  par  ce  Concile, aura  préjugé  qu'un  Concile  Oecu- 
ménique ne  peut  pas  dépofer  un  Pape  réconnu  pour  lé- 
gitime, 8c  que  ce  n'eft  que  des  Papes  douteux,  tels 
qu'eftoieut  ceux  qui  furent  depofez  à  Pife  &  à  Conf- 
tance,  que  l'on  doit  entendre  ces  Décrets  .  Tout  ce- 
cy  s' éclaircira  encore  davantage  daus  les  Chapitres  fui» 
vans  . 
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CHAPITRE  XXIR 

D«  premier  Chapitre  de  la  DijfcrtatioH 
de  M.  Schelfirate  • 

■ 

>,  TEX.  /^ET  Auteur  entreprend  de  faire  voïr 
> ,  K^J  en  cc  Chapitre  contre  1'  Eglife  GaJli- 

> ,  cane ,  que  ïes  Décrets  de  la  quatrième  &  de  la  cinquié- 
>,  meSefîion  du  Concile  de  Confiance  font  d'une  autorité 
, ,  douteufe  ;  premièrement,  parce  que  le  Décret  de  la 
,  >  quatrième  Sefîïon  a  efté  corrompu  par  tes  Pères  du 
>,  Concile  de  Basle,  qui  dans  l'extrait  qu'ils  firent  taire 
>*,  en  l'année  144*.  des  Décrets  du  Concile  de  Conf- 
it  tance,  omirent  dans  le  premier  Décrétée  mot,  ad 
fidem,  8c  y  ajoutèrent  ces  paroles,  O  ad  reforma- 
, ,  tionem  gêneraient  Ecclep*  Dei  in  tapi  te  &  in  membris  . 

Que  tout  homme,  me/me  le  Tape,  eft  obligé  d'obéir 
, ,  à  ce  Concile ,  en  ce  qui  regarde  la  reformation  de  /'  £- 
,,  glife,  dans  le  Chef  &  dans  les  membres  .    Pour  ce 
qui  regarde  l'omifïîon  du  mot,  ad  fidem,  il  nous 
veut  bien  faire  la  grâce  de  la  pardonner  ,  car  on  voit 
, ,  qu'elle  ne  s'eft  faite  que  par  la  faute  du  copifte  ,  puis 
que  ce  mot  fe  trouve  généralement  par  tout,  &  qu'en 
effet  il  y  doit  eftre  .    Pour  les  paroles  qu'il  prétend 
que  l'on  a  ajouftées,  il  avoûe  qu'elles  fe  trouvent 
, ,  dans  toutes  les  éditions  des  Conciles  qui  fe  (ont  faites 
jufques  icy,  parce  qu'à  cc  qu'il  dit,  elles  Ont  ton- 
, ,  tes  fuivi  la  première  qui  fe  fit  en  mil  quatre  cens 
quatre -vingts -dix -neuf  à  Haguenau,  fur  une  co* 
, ,  pie  de  cet  Extrait  des  Pcrcs  de  Basle  :  mais  il  pré- 
, ,  tend  qu'il  eft  infidelle,  &  que  ces  Pères  y  ont  ajouf- 
té  ces  paroles  ;  &  l'unique  preuve  qu'il  en  appor- 
te  >  c*cft  qu'elles  ne  fe  trouvent  point  dans  les. 
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C  H  A  P.    XXIII.         anciens  Manufcrits  qu'il  a  vcûs . 

»,     Hé  quoy,  fera- 1 -il  donc  permis  fur  une  preu- 
> ,  ve  de  cette  nature,  &  fur  un  fimplc  argument  nega- 
»,  tif  qui  ne  conclut  rien,  d'aceufer  d'impolhire  toute 
»,  une  AiTembléc  de  Prélats  ,  à  laquelle  préfldoit  un 
»,  Cardinal,  homme  d'une  vertu  tres-auftere,  que  le 
•1  Pape  Gcinuit  VII.  a  béatifié  j*    Qu'on  l'accule 
»,  d'opihiaftrcté  ,  &  d'un  attachement  infurmontablc 
»,  à  fon  propre  fens,  en  ce  qu'il  croyoit  eftre  jufte  ; 
»,  j'y  confens,  c' effort -là  fon  foible  :  mais  qu'on  le 
prenne  pour  un  impolteur,  &  un  fcuflairc,  &  qu'on 
, ,  le  traite  ainfi  fur  une  fi  foible  conjecture,  c'eft  ce  que 
, ,  les  honneftes  gens  auront  peine  à  fouflfrir  . 
, ,     Les  Manufcrits  que  M.  Schclftrate  a  veûs,  n'ont 
, ,  pas  ces  dernières  paroles  du  Décret  :  je  le  veux, 
,1  nous  l'en  croyons  fur  fa  parole,  nous  le  tenons  pour 
honnefte  homme,  &  nous  ne  l' aceuferons  jamais  de 
nous  avoir  trompez  ,  mais  feulement  d'avoir  mal 
, ,  raifonné ,  en  concluant  de  là  que  les  Pères  de  Bas'c 
, ,  ont  fâlfifie.  ce  Décret  *   Çar  qui  luy  a  dit  que  le 
, ,  manuferit  fur  lequel  les  Pères  de  BaJc  ont  fait  leur 
,,  Extrait  n'avoit  pas  ces  paroles  t    Pourquoy,  fans 
f,  en  cltre  bien  aflcûré,  les  accufe-t-il  d'impofture  ? 

Ne  voyons -nous  pas  tous  les  jours  qu'il  y  a  de  la 
,  ,  différence  entre  plufieurs  manufcrits  d'un  mefme  ou- 
»>  vrage,  qu'on  trouve  dans  l'un  ce  qu'on  avoir  omis 
dans  l'autre,  &  que  c'elt  fur  cela  qu'on  corrige 
, ,  les  anciennes  éditions  ?    Témoin  cette  nouvelle  ÔC 
fameufe  édition  de  Saint  Auguftin,  que  les  Pères  de 
Saint  Germain  des  Prez  fout  faire  fur  quantité  de 
manufcrits,  donc  ils  marquent  les  différences,  &  de 
quelques-uns  defqucls  il  tirent  ce  qu'ils  ajouftent 
„  aux  anciennes  éditions  qui  n'ont  pas  certaines  paro- 
>»  les  qu'on  ne  trouve  poiut  dans  les  exemplaires  fur 
>,  lefquels  on  les  a  faites  .    Ne  devoir -il  pas  préfumer 
>,  que  cette  copie  de  Basic  fe  fit  fur  un  exemplaire  ma- 
>,  nuferit  qui  a  voit  ces  dernières  paroles  qu'il  n'a  pas 
trouvées  dans  les  tiens,  qu'on  doit  croire  défectueux? 
•  t.  »»  £t 


Digitized  by  Google 


DE  V  EGLISE.  4zi 

#>     Et  pour  luy  montrer  qu'ils  le  font,  je  îny  décla- 
, ,  re  que  ceux  que  j'ay  vtûs  &  qui  font  très  -  anciens, 
,  ,  ont  ces  mdmes  paroles  à  la  fin  du  Décret  de  la  quatrié* 
i,  me  Seiîîon  .    Et  au  moment  mefine  que  j'écris  cecy 
dans  mon  appartement  de  Saint  Vidor  de  Paris,  où 
,,  Meilleurs  les  Chanoines  Réguliers  de  cette  Abbaye 
, ,  Royale  m' ont  fait  la  grâce  de  me  lainer  eboifir  une 
retraite  honorable,  &  conforme  à  ma  profeflion  & 
, ,  à  ma  manière  de  vivre,  j'ay  devant  moy  ce  céle- 
bre  mantiferit  de  leur  faraeufe  Bibliothèque  d'où  Mon- 
, ,  fieur  de  Spondc  a  tiré  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  ra- 
p  re  dans  {on  Hiftoire  du  Concile  de  Conftancc,  qui 
n  eft  affairement  le  plus  bel  endroit  de  fon  grand  ou- 
, ,  vrage  .    Or  dans  ce  manuferit  qui  eft  le  plus  ancien 
que  l'on  puilfe  avoir ,  je  lis  ce  Décret  mot  pour  mot 
9 ,  comme  il  eft  dans  les  Attes  imprimez ,  &  dans  les 
, ,  dernières  éditions  les  plus  exactes  &  les  plus  correc- 

tes  de  toutes  . 
, ,     Mais  voicy  quelque  chofe  encore  de  plus  fort  » 
Nous  avons  dans  ces  manuferits  de  Saint  Viétor 
, ,  1'  Extrait  des  Seifions  que  ceux  qui  eftoient  au  Con- 
cile  pour  la  nation  Françoife  envoyoient  à  Paris  à, 
mefure  qu'  on  les  tenott,  &  ce  Décret  de  la  quatrié- 
me  s'y  trouve  en  termes  formels  comme  nous  l'a- 
vons  .    M.  Schdftrate  dira -t-  il  que  le  Concile  de 
Basle,  qui  ne  s'eft  tenu  que  plufieurs  années  après 
, ,  le  Concile  de  Couftancc ,  a  falfifié  ces  Extraits  ?  Que 
, ,  pourra -t- il  répondre  à  cela  ? 
, ,      Et  afin  qu'il  ne  peufe  pas  nous  oppofer  la  multi- 
99  tude  de  fes  manuferits  ,  car  il  en  cote  jufques  à 
neuf,  j*ay  à  luy  dire  qu'il  y  en  a  dans  Paris  plus 
,,  de  dix  très  -  conformes  à  celuy  de  Saint  Victor, 
, ,  qui  fcul  vaut  mieux  que  tous  les  fiens  .    Et  certes 
je  puis  bien  aller  jufques  au  delà  de  ce  nombre, 
puifquc  moy-mefme,  fans  parler  des  autres  manuf- 
9 ,  crits   que  ceux  qui  font  plus  curieux  que  moy  au» 
rout  fans  doute  dans  leurs  Bibliothèques,  j'en  ay  dés 
tl  couvert  jufuu'à  dix  • 

"  »  De 
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>  De  plus,  on  peut  produire  contre  !uy  les  tèmoîc- 
,  nages  irréprochables  de  Pierre  d' A  illy  Cardinal  de 
,  Cambray ,  &  du  célèbre  Jean  Gerfon  Chancelier  de 
,  rUniverfîté  de  Paris,  qui  eftoit  au  Concile  de  Conf* 
,  tance  }  non  feulement  comme  député  de  ce  grand 
,  Corps,  mais  auflï  comme  Ambaffadeur  du  Roy  . 
,  Car  enfin  ce  faint  &  fçavant  homme  qu'on  ne  peut 
,  foupçonner  d'impofture,  &  de  qui  nous  avons  les 
,  maiîufcrits,  rapporte  en  plufieurs  endroits  ce  pre- 
,  mier  Décret  de  la  quatrième  Selîîon ,  mot  pout 
,  mot,  comme  il  eft  dans  le  manuferit  de  Saint  Vic- 
,  tor,  &  dans  les  A&es  imprimez  j  &  ce  qui  eft 
,  tout -a -fait  fans  réplique,  eft  qu'il  le  rapporta  en 
,  prefence  mefme  de  tout  le  Concile,  dans  le  Sermon 
,  qu'il  fit  pour  le  voyage  du  Roy  des  Romains,  & 
,  qu'ayant  recité  ce  Décret  tout  entier  avec  cette 
,  claufe ,  ad  generdem  reformationem  Eccltfta  Dei  in  ca- 
,  pite  &  in  membris  y  il  dit  immédiatement  après  à 
,  tous  les  Pcres du  Concile,  en  déclarant  fou  fentiment, 
,  ces  paroles  extrêmement  fortes  • 
i     Je  /crois  d'avis  que  l'on  fift  écrire,  ou  mefme  gra~ 
,  ver  en  greffes  lettres  dans  toutes  les  Eglifes,  dr  aux 
,  endroits  les  plus  expofe\  à  la  veuè  de  tout  le  monde 
,  cette  faitae  &  très  -  j dut aire  Définition  ,  cette  Loy  ou 
,  cette  f{egle  du  Concile,  comme  eflant  la  direllion  fonda- 

>  ment  de  &  infaillible  que  nous  devons  ftùvre  contre 
,  /'  horrible  O"  monflrueux  fcandale ,  qui  eft  une  pierre 
,  d}  acbopement  que  plufieurs  d'entre  nous  avoient  jett'e 
,  dans  la  voye  des  commandemens  de  Dieu,  en  difant  dé- 
,  terminément ,  &  voulant  prouver  par  des  textes  de  la 

gloje  mal  entendus  contre  la  Bçgle  Evangelique  &  Eter- 
nelle ,  que  le  Tape  n'efi  point  fournis  au  Concile  Céné- 
rd>  O  qu'il  ne  peut  efire  jugé  par  ce  Concile  :  de 
plus  que  le  Concile  Univerfd  reçoit  immédiatement  de 
luy  toute  fa  force  ,  &  qu'en  nul  cas  on  ne  le 
pouvait  convoquer  e&"  tenir  fans  luy  *  que  perfon- 
ne  ne  luy  peut  dire  >  Pourquoy  fakes  *  vous  cela  » 
parce  qu'U  nyeft  pas  obligé  d'obéir  aux  loix ,  & 
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Si  qu%il  eft  pardeffus  tout  le  Droit  Canon  :  O  plufieurs  CV..A 

4*rrtf  femblmes  mixims  ,  par  fc/yw/Zw  «ae  douce,  ^xmfdmu*  iratug,bm, 
»,  trompeufe  &  maligne  flaterie  fomentoit  le  defir  effréné  &Ç*fr*ï»t  Et  fa  4#  (/»« 

~tUaw 

rbat 


 £ff/«yî*  <ty/w 

, ,  tfc  reiwrc  /ex  f 6o/êj       foti  ordre ,  tf*  <f  èf  4#/'r  /a 

>  j  p<ÙX  •  cMt*rfr6*r>  i  m  tt  ton 

Je  fupplie  maintenant  M.  Schelftratc  de  me  dire  de  t«*«  f<*î~ 
»,  bonne  foy  s'il  ofe  croire  que  le  Chancdlier  de  Paris 
9 ,  eût  l'effronterie  de  reciter  en  un  Sermon ,  &  devant 
9 ,  tous  les  Pères  du  Concile  ,  le  Décret  de  la  quatrième 
, ,  Sefîion,-  autrement  qu'eux -mefmes  ne  l'avo'ent  fait, 

d'y  ajoufter  impudemment  ces  paroles,  ad  refonna- 

tionem  Ecdefis  in  çapite  &  in  merabris,  que  le  Con- 

cile  n'y  aurait  pas  mifes,  &  de  leur  parler  enfuitc 
, ,  de  la  manière  que  je  viens  de  dire  .  Je  le  tiens  trop 
, ,  homme  d' honneur  &  trop  fage  pour  avoir  un  fcul 
, ,  moment  cette  penfée,  &  je  ne  doute  nullement  qu'il 
, ,  ne  donne  gloire  à  Dieu,  en  avouant  que  puifque 

Gerlbn  recita  devant  tout  le  Concile  ce  Décret  corn- 

me  nous  l'avons  dans  les  Adks  imprimez,  il  eft  tout 

évident  que  le  Concile  l'avoit  fait  ainfi,  &  qu'il 
, ,  n'eft  point  du  tout  falfifié,  qu'autrement  le  Con- 
,,  cile  l'euft  démenti  comme  un  impudent  impof- 
, ,  tcur  . 

»  >  Q"e  ^era  • ce  donc  maintenant,  fi  je  montre  que 
, ,  ce  Docteur  fi  célèbre  a  fait  plus  d' une  fois  la  mef- 

me  choie,  comme  on  le  voit  particulièrement  dans 
, ,  le  Sermon  qu'  il  fit  en  prefence  de  tous  les  Percs  du 

Concile  ,  le  fécond   Dimanche  d' après  1'  Epi- 

phanie,  fur  ce  texte  de  l'Evangile,  JiuptU  ftiï* 
, ,  funt  m  Cana  Galil**  i  Là  il  traite  fort  amplement 
,  ,  du  Mariage  de  Jefus- Chrift  avec  fon  Eglife  repre- 
, ,  fentée  par  le  Concile  de  Conftance  5  &  après  avoir 
,  ,  dit  que  le  fécond  avantage  de  cette  Epoufe  eft  la 
, ,  plénitude  de  puiflànce  que  le  Concile  qui  la  reprefèu» 
n  te  a  wefiae  fur  le  Pape,  6c  que  cela  eft  folidement 

11  prou. 
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Qmamvîs  ultrj  multiplie  sre 
ftràtoncm  tmid  opus  *ji  fufer 
aaveritata,  cuirs  dtcifiocl*- 
»  Ijf.ma  foliiljjmtqm  fafla  tfi 
ftr  Ijtc  Sacrum  Ctneiltum,  cmi 
non  licet  obnit'  t  net  ipfsmin 
argument*  dtducere,  quoniam 
dtfpucatsonum  ,  argumen- 
tjiionum ,  d>*  evafùnumfri- 
votarum  uullut  unquam  effet 
finis ,  ftd  cafus  ajfiduus  in  tr- 
rorts  abfnrdot ,  inf  mat  &■  im* 
pi  os.  Vert  &  graviter  £c- 
iifijJIcs,.Onia  cito  non proprr- 
tur  contra  m*los  fenttnti.% filij 
hemintitn  aLfaut  ullo  timoré 
perpétrant  mala  ,  T^nquid 
non  idtt  ftera  huius  Synodi 
Conflamievfis  impHgm 
dicia  quafiebakm  f 


Umlc  vtrhati  fondât*  fupra 
Titrant  fur*  firiptur*  quif- 
qmis  à  propofitodttrthit ,  cadit 
in  l>*rtjim  iam  damnatanty 
quant  nul  lus  unquam  7)xolo- 
g us ,  maxime  Varifienfis  ,  fjf 
Ttr 
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i  prouvé  dans  un  Livre  publié  depuis  peu  ,  voicy 
,  comme  il  parle  . 

,  Mais  qu'cfi-il  neceffaire  de  tant  difeourir  t  &  de 
,  raifonner  davantage  fur  cette  vérité  qui  a  efté  tres-clai- 
,  renient  &  très  -jblidcment  décidée  par  ce  Sacré  Concile, 
auquel  il  n'efi  pas  permis  de  contredire ,  comme  il  ne 
V  efi  aufji  nullement  de  foumettre  de  nouveau  cette  quef» 
tion  à  r  examen  pour  s'  en  éilaircir  par  la  voye  des  >Ar* 
gumenstCar  on  rendroitla  difpute  éternelle:  On  trouver  oit 
toujours  moyen  de  s*  éebaper  par  certains  faux- fuyons  , 
&  certaines  difiinûions  frivoles  ;  ce  qui  feroit  tomber  en 
des  erreurs  abfurdes ,  infenfées  &  impies  .  VEcclefiafie  a 
fort  bien  dit ,  que  parce  qu'on  diffère  de  condamner  &  pu* 
nir  les  méchans ,  les  hommes  commettent  le  mal  fans  aucu* 
ne  crainte  .  7^'efi-ce  pas  pour  cela  qu'il  y  en  a  qui 
ofeut  combatre  les  Jugcmens  &  les  Dccr:ts  de  ce  Concis 
le  de  Confiance ,  dont  voicy  la  teneur  t 

"Primo  déclarât ,  &c.  II  rapporte  icy  tout  au  long 
le  Décret  de  la  quatrième  Scfîion  avec  cette  claufe  , 
&  ad  reformationem  Ecclefi*  in  capite  &  in  mtmbvis  % 
&  puis ,  Voilà  ,  dit  -  il  ,  aux  Pères  du  Concile ,  le 
Décret  que  vous  ave^  fait .  Après  cela  M.  Schelftrare 
ofera-t-il  dire  encore  que  ceux  de  Basic  ont  falfiiîé 
ce  Décret ,  en  y  ajoutant  ces  paroles  ? 

Et  puis  que  pour  le  convaincre  il  m'a  obligé  de 
luy  produire  une  picce  fi  authentique  en  cet  endroit 
de  ce  beau  Sermon  que  Jean  Gcrfon  fit  au  Concile 
de  Confiance  ,  je  feray  bien  -  aife  qu'  il  feache  ce 
qu'après  avoir  recité  le  Décret  comme  nous  l'avons, 
ce  gavant  Docteur  ajotifte  en  parlant  toujours  au 
Concile  .  Voicy  ces  propres  paroles  qui  font  ex- 
trêmement confiderables  .  Quiconque  s*  oppofe  & 
contredit  à  cette  vérité  fortement  îtablic  fur  la  Tierre 
de  U  Sainte  Ecriture  ,  tombe  dans  l*  Héréfie  qu'  on 
vient  de  condamner  ,  C>  qu'aucun  Théologien  ,  particu- 
lièrement de  la  Faculté  de  Taris  ,  ni  aucun  Saint  n'a. 
jamais  foufienuë  .  C  cft  ainfi  que  Gcrfon  parle  de 
T  opinion  de  ceux  qui  ne  veulent  pas  que  le  Concile 

?>  fore 
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(bit  pardcflus  le  Pape .    Nous  la  traitons  plus  douce-     CHA  ft  XXÎIît 
, ,  aient  ,  &  nous  la  remettons ,  non  pas  comme  héré- 
, ,  tique,  mais  comme  contraire  à  la  doctrine  de  l'An* 
Bi  tiquité  ,  &  conféquemmeut  fâuflê. 

rç£T.  Je  laine  à  part  la  dtfpute  qui  efl  entre  M. 
Schelftrat«  &  M.  Maimbourg  fur  ce  que  le  premier  pré- 
tend que  ces  paroles  ,  En  ce  qui  regarde  U  réformation 
de  ï  Egtife  dans  le  Cljef  &  dans  les  membres  ,  rf  eftoient 
point  dans  le.  premier  Décret  ,  lors  qu*  il  fût  publié 
dans  la  quatrième  Scffion  du  Concile  de  Confiance  , 
&  qu'on  omit  entièrement  le  fécond  Décret  dans  cette 
Seffioa  quatrième  . 

Tout  le  monde  a  reconnu  après  la  leclure  du  nou- 
veau Traité  de  M.  Schelflratc  que  M.  Maimbourg  s'ef- 
toit  trompe  en  prenant  les  Décrets  de  la  cinquième  Sef- 
fion  du  Concile  de  Confiance  ,  comme  s' ils  euflent  efté 
faits  dans  la  quatrième  j  &  qu'ainfi  il  avok  attaqué  nul 
à  propos  M.  Schelflratc  fur  ce  point  . 

11  ne  faut  pas  s'étoancr  que  Gcrfon  ait  parlé  for- 
tement pour  la  fupeiiorité  du  Concile  au  regard  du  Pa- 
pe :  parce  que  Je  zelc  qu'  il  avoit  pour  la  paix  &  l' u- 
tiion  de  V  Eglife,  à  laquelle  il  voyoit  que  la  retraite  de 
Jean  XXI II.  porterait  un  grand  obllacx  ,  l'a  voit  extrê- 
mement échauffe  . 

Auflj  non  feulement  les  Ecrivains  qui  ont  défendu 
F  autorité  du  Pape  ,  ont  remarqué  que  Gerfon  efloic 
fufpeCt  en  ces  maticres ,  comme  nous  l'avons  vcû  dans 
le  Chapitre  fixiéme  5  mais  encore  au  temps  mefme  du 
Concile  de  Confiance  on  réconnoiiloit  que  ce  Doéteur 
portoit  les  choies  trop  loin  .  Ccft  ce  qui  paroill  par 
les  A  des  où  il  efl  marqué  ,  qu'il  avoit  tait  un  Sermon  r»  tmfimmUmm Cmctif  & 
le  vingt- troifiéme  de  Mars  mil  quatre  cens  quinze  pour  «»^,Wi 
faire  valoir  r  autorité  du  Concile  ,  &  diminuer  celle  âS«^g 

du  PapC.  Dillcu.2.  c,  i.au,  a, 

Quelque  eflimc  que  1  on  ait  pour  Gcrfon  ,  on  ne 
croit  pas  luy  faire  aucuu  tort ,  en  préférant  à  fon  auto- 
rité celle  de  plufîeurs  autres  Docteurs  qui  ont  elle  d'un 
fuKJment  contraire  au  lien.   Je  m'arrcllc  aux  deux 

H  h  h  Saints, 
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C  H  A  P.  XXIlI.    Saints  ,  qu'il  s'onpofe  luy-mefme  dans  te  texte  Vivant, 

&  qui  font  les  deux  principaux  Mai  (ires  de  U  Théolo- 
gie ,  &  comme  les  deux  Auges  de  l'Ecole  . 
>y    TEX.  Puis  il  pourfoit  avec  encore  plus  de  force,  fit 
s'explique  en  ces  termes  .  Je  leât  dernièrement  Saint 
rtdi  HMftrStntrum  T%m*m  >j  Th0mas  &  Saint  Bonaventure  :  je  n'ay  point  icy  ks 

fa™»*»,  &  fltnam  fumm  \  /*  fupreme  or  pleine  puiffame  Ecelefiafiique  y  &  ils  ont 

Tontfai  pottftattm  Fctlefi*fti-  >)  fans  doute  raifon ,  parce  qu*  en  -parlant  de  U  forte  il* 
<am  :  rt£l»  proatl  dubf ,  ftd  ^comparent  le  Tape  avec  chaque  pdelle  >  cbatiue  Egli- 
l^iuminc^r^.d      f     ^       particuiier  .    ^  ?  il  V  cuji  fallu  compa- 

±*<Lji<>.  DMmeuMm  corner  nr  avec  P  antontc  de  V  Eglife  aJTemblce  dam  un  Cohci- 
TtiiofMcUmbfm/r.t  «i  ««-  le  y  il  l'euff'ent  fournis  O  l' ufage  de  fa  puifjance  à  cette 
writmmnEcclfmSynHUUur      ^fn*  Eglife  >  comme  à  fa  mère  y  les  Loix  de  laquelle 

7iuf^^ÏTj'l!Z  »  U  **&  àit  qu'on  ne  doit  point  abandonner  ,  &  comme 

Bcdtft* , tmnq**» matn  fi**,  y*  à  U  règle  qui  mus  dmge  infai lu  hl  entent ,  C7"  à  laquelle 

ttHutUgmndtmiui  n$ndtb*n  „  tout  homme  qui  ejt  dans  I1 Eglife  fujet  à  faillir  ejl  obli- 

tr*du  s*t',*u  iu*ui»*mfr*-  ^      ds  fe  fmîriciuc  ,   £t  fi  qui  que  ce  foit  de  nos  fie* 

TJL&^j^iïs:  >•        k    »    f  conmc  *ous  fon  Plter 

i>ttr,cm[,Ç*bmtx<ttt€ntt»r  »>  nofter,  ne  wî  reconmtfire  fon  autorité,  &  luy  0- 
•nmîtfrattfKc^ilii  dtEc-  Ât%>,  os  entende  ce  que  Jijus-Chrifl  ordonne  à  tout 
d.fU  ,  <mns  émciaritMstm  fi      Catholique  :  Quy  d  foit  à  yoftre  égard  y  dit  -  il  >  comme 

Z-t^Zf^Û  »  -     >  *     -  s*?»  • <'<^-*«- 

Pater  noikî ,  a*<ù*tHr  qmd  j  >  comme  un  excommunu  .    Voila  juitemcnt  ce  que  nous 

dtxtrifmni  ctttxdicoihrijimt:  a  vous  veû  que  le  Pape  Silveftre  II.  avoit  dit  en  ter» 

Sit  uUyimjmMyfinH  t$tmcw  ^  mes  formels  plufieurs  fieclcs  avant  Gcifon  . 

&  PmmîuMÊu  yidtji  ,«*t«m-  jc  K         qUC|s  d^roits  de  Thomas 

6c  de  Saint  Eonaveuture  Gerfon  avoit  leûs  avant  fon 
Sermon,  qui  luy  eu  lient  pu  donner  fondement  de  leur 
attribuer  cette  diltiuÉtiou  .  Saint  Thomas  dans  fa  Souv 
«ie  qui  cil  fou  dernier  Ouvrage,  ne  donne  pas  lieu  de 
croire  que  le  Pape  foit  inférieur  au  Concile  Général  j 
puifque  parlant  dê  l'autorité  de  dire  uu  nouveau  Sym- 
bole, c'etl-a-dire  d'expliquer  les  veriter  delà  Foy 
contenues  daus  le  Symbole,  ce  qui  ett  (ans  doute  l'af- 
faire la  plus  importante  à  1'EgKfe,  il  préfète  l'autorité 
du  Pape  à  celle  du  Concile  .  Ces  paroles  :  il  appar* 
tient  à  la  finie  autorité  du  6ouyeratu  To*utfe  4e  faire  un 
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HK'i  tau  Symbole ,  comme  toutes  les  autres  cho/es  qui  re-  m  5;  w  * p-  **ni. 
gardent  toute  /wr  exow^tf  tenter  U  Concile:  Summi  ^UfciMfmlmi*. 
Se  ces  autres  :  il  appartient  au  Souverain  Tontife  (d'ex-  w  rditio  SjMi ,  fia*  ex- 
pliquer ce  qui  a  elré  défini  par  les  Conciles  précédera  *m»u*iu  ***  pnthttm 
lors  qu'A  V élevé  quelque  nouvelle  Héréfie)  parce  que  ™m*"^™'j?ZÎ!7l' 
€'efl  par  fon  autorité  que  le  Concile  efl  ajfemblé,  &  qu'il  2.£7.J£  10.  o*.  " 
m  confirme  la  Sentence,  ne  marquent  -  elles  pas  que  dans  y»dt  «min*  *i  summum 
les  matières  de  Foy  l'autorité  du  Pape  cft  plus  gran-  M**»  t*iut*a*iK*it art 
de  que  celle  du  Concile,  fi  on  le  confiderc  fans  le  Pa- 

Pe  *                                                              „  ad  2.  Vide  q.  n. art. 2.  ad  j. 

H  y  a  ajpparwe  que  lors  que  Gerfon  dit  les  paro-  ^  Mtm 

les  que  M.  Maimbourg  en  rapporte,  il  y  avoir,  tons-  puftatmU* 

temps  qu'il  n'avoit  pas  leu  les  queftions  difputées  de  di  s^Mum  W  frior,  s?™- 


Saint  Thomas,  où  ce  Saint  n'enfeigne  pas  feulement  que  fûmél mtifut 


par  cette  feule  autorité  que  le  Concile  peut  eltre  aucrn-  torU**  pwji 
blé ,  &  que  la  Semence  du  Concile  clt  confirmée ,  mais  *****  f"1*  Sjnodut  cmgre- 
encore   QU'ION  APPELLE    DU   CONCI-  ^W^.*  *>^" 

_  _     .  .  .  hC         s\         '        r    •  t>         n    •        tenu*.  SynciH  conhrmatur  , 

LE  AU  P  A  P  h  Or  qui  ne  fyait  que  l'appellation  &  ^  ^  \  f  ^  * 
fe  fait  du  Tribunal  inférieur  au  fuperieur  ?  .  y*- 

tent  n  gtfltt  C*Utdontttfu 

Synedi,  H*c  efl  ntcttfkrmm  qtùd  ad  tins  txfcfiùentm  ftcitndam  miverftU  ÇonciUmmttngTegwur&c. 
S.Thotn.o.  10.  dépotent,  art.  4. ad  ij. 

Si  Saint  Bonaventure  euft  crû  que  l'autorité  du  Hororius  Epifcowis .  Epif- 
Concile  fuft  pardciuis  celle  du  Pape,  comment  au  roit-il  °?V?Ki?J*m. 
dit,  Que  le  Souverain  Pontife  eft  Evdque  de  tout  le  ùl^/^fi^nJ^ 
monde,  &  non  pas  d'une  partie  feulement,  &  que  fi  <pù  in  txtrctrt  ffiet 
luy  feu»  ne  pouvoit  pas  terminer  toutes  les  difputes,  iurifdiaimem ,  «M  «mnw 
la  Synagogue  auroit  cfté  de  meilleure  condition  que  £«^J>p™*'<f- 

1  fcglllC  -  «mkmi»  ni  titre  4»  ambabni , 

Le  témoignage  de  Silye/tre  il  n'eu:  guère  propre  fuifttsyn*Vg*f<iUiort}Mim 


&  Silveftre  IL  ou  Gerbert ,  parce  ou'  il  eftoit  oflfeufé  mmm  .  s.fcorm.  Ex^of.  in 
de  ce  qu'on  l'avoit  dépofé  du  Siège  de  Reims  dans  le-  Rcg«  f Vc'« 
quel  il  avoit  efté  incrus  au  préjudice  d' Arnoul . 
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CHAT.  IXIIT  •     it     TEXm  çmpcfcher  que  M.  SchclnYate  as 

puiiïê  dire  qu'on  a  fat  fi  rte  le  texte  de  ce  Docteur, 
en  y  ajouftant  ces  paroles,  Et  ad  nfo>-matio»em  Ec~ 
9 ,  défi*  in  capiie  &  in  niembris ,  je  luy  déclare  que  le 
s>  Traité  de  Tote/tate  Ecclcfta,  où  ce  grand  homme 
f,  produit  ce  Décret  a  efté  reveû  fur  quatre  manuf- 
crits,  deux  de  la  Bibliothèque  de  Saint  Viftor ,  co- 
tez NN.  S.  &  MM.  11.  fur  un  du  Collège  de  N  a- 
varre, &  un  de  la  Bibliothèque  de  Moniteur  Col* 
bert,  coté  99,   Que  le  Traité,  *An  <&  quomodo  ap- 
pcllare  liceat  à  fummo  Tantifice  ,  où  l'on  trouve  le 
mefme  Décret,  eft  très- conforme  à  deux  manus- 
crits >  l'un  de  Saint  Viclor,  coié  NN.  9.  &  l'autre 
de  la  Bibliothèque  de  Nararre.  Que  le  Sermon, 
pro  viagio  Hegis  Rçmanortan,  a  efté  pareillement  reveii 
très- exactement  fur  un  inanuferit  de  Saiitf  Vidor, 
\9  coté,  félon  les  anciens  catalogues  ,  NN.  11.    fur  un 
de  la  Bibliothèque  de  Navarre,  &  fur  un  de  la  fii- 
bliotheque  deMonfieurColbert,  coté  yp.    Enfin  que 
ce  qu'on  lit  dans  le  Sermon  fur  rKvangilc  ,  Ttyp- 
, ,  tidt  fada  fiait ,  où  Gerfon  recita  devant  le  Conci- 
le  le  Décret  de  la  quatrième  Sefiïon,  fe  trouve  dans 
un  très -ancien  manuferit  de  Saint  Victor,  coté 
NN.  ip.  mot  pour  mot,  comme  nous  l'avons  im- 
,  i  primé  • 

Tous  ces  Manufcrits  m'ont  efté  communiquez  par 
Monfieur  Vion  d'Herouval,  Chanoine  Régulier  de 
Saint  Victor,  &  Docteur  de  Sor bonne,  dont  le  me- 
, ,  rite  déjà  fort  connu  des  fçavans,  le  fera  bientoft  du 
,,  public,  dans  la  nouvelle  édition  qu'il  prépare  des 
Oeuvres  de  Gerfon,  qu'on  verra  rétablies,  par  fes 
,,  foins  ,  en  leur  perfection  ,  qu'elles  n'ont  pas  eue 

jufques  à  maintenant  . 
, ,     Voilà,  ce  me  fcmble,  de  quoy  obliger  M.Schelf- 
tratc  à  Ce  rendre  .    Veut*  il  quelque  choie  encore  de 
, ,  plus  précis  ?    On  va  le  fatisùire  .    Le  Concile  de 
Basic,  dix  ans  avant  qu'il  euft  fait  l'Extrait  qu'on 
?>  veut  qu'il  ait  ialftfié,  expofa  ce  Décret  de  Conttaa- 

>  >  ce 
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I  »  ce  comme  nous  1* avons,  &  le  renouvella  dans  la    CHAT.       I  a 

féconde  Sefiïon  •  Le  Cardinal  Julien  qui  Hic  nom- 
>,  mé  par  Martin  V.  pour  préfidcr  à  ce  Concile,  & 

qui  après  la  mort  de  ce  Pape  y  pré'ida  au  nom 

d'Eugène  IV.  confentit  pour  le  Pape  à  ce  Décret  en 
, ,  cette  Sciîîon  féconde  ,  &  le  garantit  en  la  Lettre 

qu'il  écrivit  à  Eugeue,  pour  luy  remontrer  les  rai- 
, ,  fons  qui  obligeoient  Sa  Sainteté  à  ne  pas  entre- 
, ,  prendre  de  diffoudre  ce  Concile  .    Si  ce  Décret 

n'euft  efté  celuy  de  Confiance  très  -  fidellcmcnt  cx- 
»i  pofé,  y  cuft-il  confenti  ?    Ne  fe  fuit -il  pas  récrié 

contre  l'infidélité  toute  manirèfte  ?    N'euft -il  pas 

protefté  que  ce  qu'on  ajouftoit  à  la  fin  du  Décret 

n'y  eftoit  pas,  luy  qui  feavoit  fort  bien  fjn  Concile 

de  Conftancc,  &  qui  l'etudioit  tous  Ici  jours,  ayant 

ordre  exprès  du  Pape  Eugène  d'agir  au  Concile  de  „  ...  -  r 

Basic  ,  comme  il  trouvcroit  cftrc  necelfaire  ,  félon  iuxtt     JHtlM  &  trJt. 

qu'il  luy  eftoit  enjoint  &  ordonne  par  les  Décrets  du  M*  in  otuîUa  c«>imuc>ï 

Concile  de  Coil  (tance  ^  optin*  pnvideas.  Eu-ca.Ep. 

,,     Eu  veut- il  davantage  ?    Voicy  de  quoy  le  con-  z^iulun. 
,,  tenter  .    Eugène   IV.  en  la  Bulle  qu'  il  publia 

au  temps  de  la  feiziéme  Seflion,  déclare  que,  félon 

les  Décrets  de  Conftancc,  il  avoit  convoqué  IcCon- 

cile  de  Basic  pour  l' extirpation  des  Héréfics  ,  pour  la 

paix  des  Peuples  Chre:tic.is,  &  pour  la  réformation 
, ,  générale  de  l'Eglife  in  capite  &  in  mcmùris  5  &  que  Qmmmmo pr*f*Mm  difoiu- 
, ,  comme  le  Concile  a  efté  legitimément  commencé,  il  a  ùunmirrU*m,& inantmdt- 

toû  jours  continué,  &  doit  encore  continuer  de  mefme,  <l*r**tttjr}»nlfJ'cr»rn  Con~ 

"         '      ,  •     n-  ctlinm  Hdltlcêtife  cure  yfifth- 

pour  obtenir  ces  trois  eftets,  comme  s  il  n'avoit  ja-  pi  càcr&cln»  tf.cïHt4cmi. 

mais  efte  dillbus  .    Il  cafte  en  fuite  tout  ce  qu'il  n; dtvothne  &  f*ven pr..ft- 

avoit  fait  pour  lediâoudrc,  protelhut  qu'il  approu-  & fn^m imadi* 

,,  ve,  &  le  veut  continuer  purement,  fitnplcment ,  &  mmg* 
, ,  avec  toute  forte  de  dévotion  &  de  faveur  .    C  eft 

aiufi  que  parle  ce  Pape,  qui  lors  qu'ileftoit  Cardi- 

'liai,  s' eftoit  trouvé  aa  Concile  de  Confiance,  dont 
5,  il  ne  pouvoit  ignorer  les  Décrets  ,•  &  conféquem- 
, ,  ment  II  le  Décret  de  la  féconde  SeJiio.i  de  Basle  rap- 

porté  par  ce  Co.iciie,  comme  clUuc  celuy  de  Conf- 

tance 


Digitized  by  Google 


43o      DE  LA  PUISSANCE 

, ,  tance,  n'eurt  pas  efté  le  mefine  en  propres  terme», 
, ,  il  eft  indubitable  qu'  Eugène  eufl  dit  qu'il  cftoit  faux, 
„  &  qu'il  Teuft  rejette. 

Enfin,  dans  le  Manufcrit  mefme  que  M.  Schel- 
„  ftrate  produit  ,  on  lit  dans  la  Préface  du  Décret 
, ,  comme  dans  nos  Acles  :  Ce  Saint  Concile  de  Conf- 
,  ,  tance  légitimement  aflemblé  pour  V  extirpation  du  prt- 
, ,  /eut  Schifme  ,  peur  /'  union  ,  &"  pour  la  réformation 
f ,  qui  fe  doit  faire  de  Vëglife  dans  le  Chef  &  dans  les 
, ,  membres  ,  afin  d* obtenir  plus  facilement  ,  plus  feure- 
, ,  ment ,  plus  amplement  c>  plus  librement  cette  union  & 
, ,  ri formation  de  l'Fglife ,  ordonne,  drfinit,  O  déckre  ce 
, ,  qui  fuit  :  à  fçavoir  que  tout  homme ,  de  quelque  digni- 
,,  té  qWH  foit  ,  mtfme  Tapale  ,  eft  obligé  d'obéir  an 
, ,  Concile  eu  toutes  les  ebofes  qui  appartiennent  à  U  Foy 
, ,  &  à  l'extirpation  de  ce  Schifme  .  Et  qui  ne  voit 
, ,  que  pour  avoir  un  fens  complet  fdon  l'intention  & 

les  paroles  exprefles  du  Concile,  on  ne  peut  s'arref- 
, ,  ter  là  tout  court,  &  qu'il  faut  neceflàirement  qu'il 

y  ait  encore,  Et  à  U  réformation  de  ÏEglije  dans  le 
1 1  Chef  &  dans  les  membres  i  Et  c'eft  ce  qui  eft  dans 
, ,  nos  exemplaires  qui  font  les  véritables  $  &  ce  qui 

manque  dans  les  tiens,  que  cette  omillîoo ,  laquelle 

l'on  ne  peut  nullement  foufteuir,  fait  paroi ftre  dé- 
,  ,  fe&ueux  , 

M  Mais,  dit  M.  Schcl  ftrate,  un  de  mes  manulcrits 
, ,  affaire  que  la  veille  &  le  jour  mefme  de  la  quatrié- 
, ,  me  Sefîiou ,  il  y  eût  de  grandes  conteftations  tou- 

chant  ce  qu'on  devoit  mettre  dans  le  Décret  ,  & 
,  ,  qu'enfin,  par  une  foudaine  infpirarion  du  Saint  Ef- 
,,  prit,  tous  s' accordereut  à  ce  qu'on  n'y  mift  que  les 
, ,  Articles  qu'on  y  voit  plus  bas  dans  ctt  exemplaire  ; 

&  l'autre  manufcrit  m'apprend  que  cefutl'Em- 
,  ,  pereur  qui  mit  tout  d'accord,  en  trouvant  un  tem- 

perament  ,  auquel  il  fit  conlêntir  les  Cardinaux  • 

Or  c'eft  là  juftement  ce  qu'il  nous  faut  ;  voicy 
>,  comment  .  Il  y  avoit  quatre  points  à  examiaer  tou- 
, ,  chant  ce  Décret  ;  le  premier,  il  le  Coucile  a  receû 
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» ,  quelle  le  Pape  mefme  eft  tenu  d'  obéir  en  ce  qui  re- 

»,  garde  ta  Foy  &  l'extirpation  du  Schifme  ;  le  fe- 

»,  eond,  s* iî  y  fafîoit  mettre,  &  en  ce  epù  appartient 

»,  i  Ai  rifôrmathn  de  VE^hfe  dans  le  Chef  &  dans  les 

,,  membres  ;  le  trotfiéme*,  fi  au  cas  que  le  Pape  n'y 

,,  vouluft  pas  ob&r,  on  le  pourrofr  punir  ;  &  le  qua- 

» ,  triéme  ,,  fi  tout  cela  fè  devoit  entendre  de  tout  autre 

»,  Concile  auflï  -  bien  que  de  ecluy  de  Confiance  qui  le 

»,  tenort  pendant  le  Schifme  • 

»,  Pour  le  premier  ,  comme  toutes  Tes  Nations  en 
»,  tomboient  d'accord,  on  en  convint  facilement  :  mais 
»,  pour  les  trois  autres,  quelques-uns  &  fur  tout  les 
»,  Cardinaux,  qui  vouloient  du  moins  en  cela  graerfier 
»,  le  Pape,  s* y  oppofoîcnt  .  Or  le  tempérament  que 
»,  l'Empereur  Sigrfmond  trouva  pour  réunir  tous  les 
»,  efprits,  fût  que  dans  le  Décret  de  la  prefente  Seflîon 
»,  quatrième  on  ne  raettroit  que  les  deux  premiers 
>,  points,  &  que  pour  les  deux  autres  on  verroir  après 
»,  ce  qu'on  auroit  à  faire  dans  la  Seflîon  fui  vante  « 
»,  Cela  paroift  manifefiement  par  nos  A  êtes,  par  nos 
»,  manuferits,  &  par  celuy  mefme  de  M  Schelftrate, 
»,  où,  comme  je  viens  de  le  montrer,  il  faut  neceffai- 
»,  rement ,  veu  ce  qui  précède  ,  pour  faire  un  feus 
,,  raifonnablc  &  complet,  qu*on  y  ajoullc  ces  paroles 
,,  qu'on  y  a  omifes,  &  en  ce  qui  regarde  la  réforma- 
» ,  tien  de  V  Egïife  dans  le  Cbtf  &•  dans  les  membres  . 
»,     Cela  fe  voit  encore  plus  clairement  dans  la  cin- 

qui  é  me  SelBon  qui  fè  dut  huit  jours  aprts,  &  où 
»,  pour  terminer  entièrement  cette  affaire,  &  pour  ex- 
»,  pofer  fans  interruption  ,  &  tout  d*unc  veuë  ,  tout 

ce  qu'on  doit  croire  fur  cet  Article -là  ,  on  met 

premièrement  mot  pour  mot  le  Décret  de  la  quatrié- 
, ,  me  Seflîon  comme  nous  l'avons  ,  &  puis  on  fait 

un  autre  Décret,  par  lequel  on  dtffoit  &  on  déclare 

les  deux  autres  points,  fçavoir  que  mefme  le  Pape 
, ,  eft  obligé  d' obéir  non  feulement  à  ce  Concile  de 

CoulUnce  qui  fe  tint  durant  le  Schifme ,  mais  auffi 

»,  à  tout 
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,  à  tout  autre,  &  que  s'il  refufe  de  s'y  fonmettre* 
,  on  îc  pourra  punir  .  Et  c'eft  là  ce  qu'on  voit  non- 
,  feulement  dans  nos  Actes  &  dans  nos  exemplaires, 
,  mais  anffi  dans  le  manuferit  de  M.  Schelltrate, 
,  comme  il  l' avoue  luy-mefme  5  &  en  fuite  il  faut 
,  qu'il  confeffe  que  quand  mefmc  ces  paroles,  Et  à  la 
,  nformation  de  V  Eglife  dans  le  Chef  &  dans  les  mem- 
bres ,  n'auroient  pas  efté  mifes  dans  le  Décret  de  la 
quatrième  Scffion  ,  comme  il  le  prétend  ,■  cela  ne  fc- 
,  roit  rien  du  tout  au  fond  de  l'affaire,  puis  qu'elles 
,  font  erfeclivement  d^ns  le  Décret  de  la  cinquième 
,  Seffion  .  Car  pour  rendre  un  Décret  valable, 
,  qu'  importe  en  quelle  Scfïîon  il  fe  fa(Te  ? 
,  Enfin  de  tout  ce  que  je  viens  de  dire  fur  des  faits 
,  incontcftables,  il  faut  encore  neceffairement  conclure 
,  que  nous  ne  devons  pas  corriger  le  Concile  de  Conf- 
,  tance  fur  les  Manufcrits  de  M.  Schelitrate  ,  îmis 
,  qu'au  contraire  ,  c'eft  a  luy  de  les  corriger  fur 
,  les  noftrcs,  &  fur  le  Concile  tel  que  nous  l'avons  , 
,  Ainfi  la  première  raifon  par  laquelle  il  veut  qu'on 
,  doute  de  1*  autorité  de  ces  Décrets ,  eft  nulle  . 

KE1>.  Si  M.  Maîmbourg  avoit  fait  afles  d'atten- 
tion aux  preuves  qu'il  apporic  pour  montrer  que 
ces  paroles,  Et  à  la  r 'formation  de  V  Eglife  dans  le 
Chef  &  dans  les  membres,  eftoient  dans  le  Décret  qui 
fut  public  dans  la  quatrième  Sefîion  du  Concile  de 
Confiance,  il  auroit  veù  qu'elles  ne  regardent  que  la 
cinquième  Sefiîon,  &  qu' ainfi  c'eftoit  fort  inutilement 
qu'il  s'amufoit  à  les  exaggercr  contre  M.  Schdffrate, 
qui  n* avoit  pas  nié  que  ces  paroles  ne  fc  trouvaient 
dans  les  Décrets  de  la  cinquième  Scffion,  mais  feule- 
ment qu'elles  fuflent  dans  celuy  de  la  quatrième  . 

Mais,  je  ne  puis  pas  laifler  paner  ce  que  dit  M. 
Maimbourg  ,  que  le  Cardiual  Julien  confentit  pour  le 
Pape  Eugène  IV.  au  Décret  du  Concile  de  Confiance 
dans  la  Sefîion  féconde  de  celuy  de  Basle  .  Car  il  ne 
paroiît  pas  que  ce  Cardinal  ait  afîïfté  a  cette  Sefîion 
îêcoadc  .   Au  moins  les  Aétcs  n'eu  font  pas  mention  > 

quoy- 
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*|twy- qu'ils  marquent  qu'il  ptéfida  â  fa  première»      C  H  A  P.  XX1H. 
Et  fl  eft  très- certain  qne  s'il  avoit  donné  fon  confen» 
tement  à  ce  Décret,  ce  n'auroit  pas  cfté  par  ordre 
du  Pape  ,  mais  plûcoft  contre  fon  intention  ,  commç 
je  l'ay  fait  voir  dans  le  Chapitre  vingt -unième  . 

TEX.   Les  deux  autres  ne  valent  pas  mieux»  & 

fe  peuvent  détruire  en  peu  de  mots  fans  aucune  dif- 
9  »  ficulté  •  Comme  il  ne  peut  nier  que  ces  deux  De» 
, ,  crets  ne  foient  dans  la  cinquième  Seffion  ,  il  dix 

ce  qu'il  a  pris  de  ces  Auteurs  Ultramontains  qui 
, ,  ont  écrit  pour  la  fuperiorité  du  Pape  contre  ce  Corv- 
, ,  cile  ,  fçavoir,  qu'on  les  fit  avec  précipitation,  fans 

délibération  fuffifante  ,  &  contre  le  fentiment  de 

plufieurs  qui  s'y  oppofoient  .  Voilà  juftement  ce 
9,  que  les  Neftoriens,  &  mefme  quelques-uns  de  nos 
» ,  Proteft ans  ont  dit  contre  le  Concile  d*  Ephc- 
»,  fe,  &  contre  Saint  Cyrille,  qu'ils  aceufent  d'avoir 
, ,  fait  condamner  Ncftorius  avec  une  extrême  précipi- 
, ,  tarion  ,  fans  l' avoir  oûï  ,  &  fans  que  cette  caufe 
9,  euft  pu  eftre  fumTarnment  examinée  .  Tous  les  Hé- 
,,  rétiques  en  pourroient  dire  autant,  &  le  difent  eflèc- 
, ,  tivement  de  tous  les  Conctfes  qui  ont  condamné  leur 

Héréfic  . 

9,  Mais,  fans  m'arrefter  à  cela,  je  fbuftiens  à  M. 
9  9  Schelftrate, qu'il  n'y  eût  jamais  queftion  mieux  exa- 
»,  minée  que  celle  dont  il  s*  agiflbic  en  ce  Ccmci- 
, ,  le  .  Car  depuis  que  dans  eduy  de  Pife  ,  où 
9 ,  elle  fut  agitée  pour  la  première  fois  ,  on  l' eût 
,,  décidée  eu  faveur  du  Concile,  on  n' avoit  pref- 
9,  que  parlé  d'autre  chofe  dans  les  difputes  &  dans 
, ,  les  conférences  ,  &  dans  le  Concile  de  Conftau- 
9,  ce  avant  &  après  la  harangue  de  Jean  Gcrfon  . 
9,  De  plus  ,  après  cette  Aflêmblée  où  l'on  réfuta  fi 
9  ,  fortement  ce  qu'avoient  dit  au  contraire  les  Cardi- 

naux  envoyez  par  le  Pape  ,  elle  rut  fi  bien  exa- 

minée  ,  que  toutes  les  quatre  Nations  en  convinrent. 
99  Je  fçay  bien  qu'il  y  eût  fur  cela  de  grandes  con« 
«,  teftarjons,  ôc  que  les  Cardinaux  s'y  oppoferent ,  je 

Ji*  99  loj 
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, ,  luy  accorde  mefme  ce  qu'il  a  trouve  dans  (oa^vnth 
nufcrit  ,  fie  ce  qu'il  avoué'  qu'on  n'avoir  jamais 
„  feeà  avant  cela  ,  fie  qui  psut-ettre   n'eft  pas 
»,  vray  ,  que  les  Cardinaux,  6:  mefme  les  Ambaflà1* 
deurs  de  France  avoient  fait  dans  la  Chambre  des 
Paremens  une  proteftation  feercre,  que  ce  n'eftoit  que 
pour  éviter  le  fcandale  qu'ils  amfreroicnt  à  la  Sef- 
, ,  lion  cinquième  ,  fie  non  pas  pour  confentir  à  ce 
, ,  qu'ils  fçavoient  que  l'on  y  devoit  définir  .  Que 
peut -il  conclure  delà  ?    N'a -t- il  pas  teû  l'Hif» 
,,  toirc  des  Conclaves,  où  après  mille  intrigues,  mille 
oppofitions  ,  fie  qui  n'en  pourroit  dire  mille  fois 
, ,  plus  que  je  n'en  puis  dire  t   on  fait  enfin  une  é- 
f>  lcclion  légitime,  à  laquelle  tous  les  Cardinaux,  qui 
eftoient  auparavant  fi  divifez ,  confentent  ?    Qu'  il 
,,  life  les  Hiftoircs  du  Concile  de  Trente  de  Fra  Paolo, 
, ,  &  du  Cardinal  PaIJavicin ,  il  y  trouvera  mille  con«? 
, ,  reftations  fur  les  points  qu'on  devoit  décider  dans 
, ,  les  Seffions  j  fi:  néanmoins  le  Saint  Efnrit,  qui  réûV 
, ,  nie  tous  les  efprits  dans  l'unité  de  fencimens,  fît  fai- 
, ,  re  tous  les  Décrets  de  ce  Concile  d'un  commun  con- 
, ,  fentement  de  tous  les  Pcres  qui  eftoient  auparavant  fi 
, ,  divifez  • 

V,     Il  en  eft  de  mefme  de  ce  Concile  de  Confiance  • 
Je  veux  qu'il  y  ait  cû  des  oppofitions,  des  contefta* 
, ,  dons,  des  protestations  fecrettes,  fie  tout  ce  qu'il 
plaira  à  M.  Scheiftrate  de  nous  apprendre  ,  félon  fou 
, ,  Manufcrit  :  après  tout  ces  Cardinaux.,  fie  tous  ces 
gens  qui  conteftoient  fie  proteftoient  fecretement,  af- 
filièrent à  la  cinquième  Seflïon  ;  fie  comme  le  Saine 
■Efpric  réunit  tous  les  Efprits  dans  un  Concile,  afin 
, ,  qu'on  puilfe  dire,  Vifum  eji  Sptritui  Sorti*  O  »0- 
bis  ,  les  deux  Décrets  de  cette  Seflïon  pafferpnt  d'un 
„  commun  accord,  comme  le  difent  les  A&es  aufquels 
M.  Scheiftrate  n'a  rien  du  tout  dans  fes  Manufcrks 
qu'il  puifle  oppofer  •    Voicy  comme  parlent  ces 
SSLfTf^V  C-f'  >>  Ades  :  Ces  ^irtUlts  &  ces  Décrets  ayant  eftêMs,  U 
«>$&•  mj  *n,f*rmi$tr  *ffr-  >»  ConctkUs  af prouva  d  un  commit  cpnjefttinuttt . 
ktvit  O  cnclfijît .  u  ■  RET. 
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HEV.    Qui  doute  que  dans  les  Àficmblées  tes  plut     CHAR  XXltl. 

faîntes  &  les  plus  auguftes  il  ne  s' y  forme  des  conrefta-  . 

tions  qui  n'empefehent  pas  qu'après  que  la  vérité  a  * 

efté  éclaircie  par  la  difpute,les  efprits  ne  fe  réunifient 

pour  la  recevoir  t    Le  Saint  Efprit  qui  préfide  aux 

AÏÏcmblecs  ne  change  pas  la  nature  des  hommes  qui  le 

compofent,  &  ne  guérit  pas  toutes  leurs  infirmiez  .  Il 

les  laiflè  quelque  fois  dans  P  obfcurité  pendant  quelque 

temps^  afin  qu'  il  cherchent  la  vérité  avec  plus  de  foin, 

&  que  Payant  trouvée  ils  s'y  attachent  plus  fortement  • 

Il  permet  mcfme  que  dans  cette  recherche  il  fe  choquent 

Jcs  uns  les  autres  »    C'eft  ce  qui  doit  donner  de  la  corn- 

paflïon  pour  la  mifere  que  le  péché  a  cauféc  dans  Pnom* 

me, 8c  non  pas  la  faire  reprocher  ou  exaggerer  maligne- 
ment, comme  a  fait  Fra  Paolo  que  M.  Maimbourg  al- 
lègue icy,  &  qu'il  femble  vouloir  imiter,  quand  il  dit, 

7{'a'f,il  pasicû  (c'eft-à-dire  M.  Schclfirate)  VHif- 

toire  des  ConcL^es  où  après  mille  intrigues ,  nulle  appor- 
tions, &  qui  n'en  pourroit  dire  mille  fois  plus  que  je  n'en 
puis  dire  r  Ce  qui  eft  Une  exaggeration  ridicule  ;  & 
qui  fuppotê  que  le  moindre  homme  du  monde  pourroit 
dite  mille  fois  plus  de  chofes  touchant  les  intrigues  Ôc 
les  oppofîtions  qui  fe  fout  dans  les  Conclaves,  que  M. 

Maimbourg,  qui  témoigne  par  tout  ailleurs  uneii  bon- 
ite opinion  dc.Iuy- mefme,  n'en  peut  dire* 
->      La  comparaifon  qu'il  fait  du  Concile  de  Confian- 
ce avec  eduy  de  Trente,  eft  tres-defc&ucufc  .  Car 
comme  P  on  ne  doute  point  que  ce  dentier  ne  fiift  vé- 
ritablement Général ,  les  contèftatious  entre  les  Evcfques, 
8c  les  oppofitions  des  Princes  ne  doivent  point  entrer  en 
confiderarion  pour  en  afifo'blir  l'autorité  .    Outre  qu'en- 
fin les  Catholiques  qui  avoient  efté  abfens*  ou  s'eftoieut 
oppofez  ratifièrent  ce  qui  avoit  cité  fait  -,  au  lieu  que  Je,  DutmmJâm     g&  .  aw- 
Concile  de  Conftance ,  lors  qu'il  fit  les  Décrets  dont  il  c{|  %iuum^^  M  + 
queftion  ,  n'ettant  compofé  que  d'une  feule  Obédience  *  ,}foi<n<>lj  fn^y*  u* <*»- 
n'eftoit  pas  Général  *   Cdk  pourquoy  le  défaut  de  Mf™**™  mmwi  pt* 
confentement,  dans  lequel  plufieurs  de  cette  Obédience  mrb*r'.  «-"f™ L  » non 
perfifoxeut,  ne  f^auroit  effre  que  très  -  confidewble  1  ^  Mintni  £  g£ ;  £f(Um 

Iii  ij  fur     /ï4,  /«ifctym**, 
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C  H  A  Sj  **nI*  .  fur  tout  fi  on  fait  réflexion  à  la  manière  tamoftueufc 
nMlU  ami^étrumCmcUhrum  avcc  «quelle  on  tafchait  d  établir  ces  Décrets  . 

rit»  obft  v  tê  no»  public»  . 


fed  fptrfim  &  frivttim  de  rebut  IcclefU  ContWabuld  celebrabant  in  ccntemptttm  Se  Us  Appoint  y  & 
im  vUiptndim»  mftrum  feil*t  difltnfionefqtte  advtrfut  nos  fjcnùn*nttt  ,  *c  tien  ftr  vient  Samfii  Spi~ 
ritut  ,  ut  dtttt  ,  fed  fer  vint  &  flrtpttnm  ,  &•  cmmmtHat  in  rcbtti  finruiit  adverfut  nos  molie* 
bantur  ,  Wm  mAciyinabantnr  indigna  rcUm  tonna   dictts  ytpQoiît*  Stdrt  &  hencrem  wAmrn  „ 
loux.  XXiil.  ad  l4d«l.  roloo.  Rcg.  1 

,      Le  témoignage  dit  Ordinal  de  Turrcerema»,  qui 
afleure  dans.  le  quatre  vingts-  dix-  neuvième  Chapitre  dû 
Livre  fécond  de  fa  Somme,  qa«  pliifieursPrclats  &  Doc» 
leurs  n'  aquiefeerent  point  à  ces  Décrets ,  elt  fortifié  pot 
le*  Acles  que  M.  Schelftrate  a  donné  au  public  avec  fes  Dif* 
^^r^Wf^  ^rtatioos  » /y  ^  PaI    Protection  que  les  Cardinaux  & 
ttolet  ,  c>  Or«ar«  fais       AmbaUadeurs  de  France  firent  avant  qu'ois  commeu- 
rrtncittpnuftuhne  in  u-  çaft  la  Seiîîon  cinquième,  comme  ils  n'y  voulaient  point 
tncrj,  jKtramentorum  Pilatij  alltlïer  que  pour  éviter  le  ftaivdalc,  &  non  pou*  ap- 

^S^^SJ^l  Prouvcr  p*r  lcur  p^™*  Ics  cbofo  *;,G«  y dcvoic  dr 

t*nd*m+t  feffimemibntunon  •erminer  -,  &  ils  ne  changèrent  pas  deientiment,  puis 
«mm»  confemitndi  bit ,  f««  qli'il  paroift  que  le  Cardinal  de  Floreacc  qui  dévoie  pu* 
*i«6yrr4»»  m  tffa  fiotmdt-  blicr  ces  Décrets  réfufa  de  te  faire  }  &  qu'on  rut  conr 

7Zi  tfàmTlfr*'  traiDt  de  les  ùire  P1*1"*  Par  P0tOil  Evcf*lc  élcû  dePoT 
ftmM^MMr;^  fen  ou  Pofnan  .  ,  , 

nts/equtnusprr  tiUmm  p*^  T£X.    Enfin,  ht  troifiéme  nuïbn  dont  H  fc  fert 

mnt^ftm^ontmh<luUcnr.  ^  pour  aflfoiblir  l'autorité  des  Décrets  de  ces  deux  Scf» 

PZmhtT^S^^  »  f,ons  »  cft  <luece  9»*  a'eftant  alors  compofe  que 
maig.        ^  ^         Obédience  de  Jean  XX 111.  n«  ponvoil 

r,  reprelcntcr  l'Eglife  Univerièlle  .    Or  pour  k  con-7 
,  y  vaincre  de  la  nullité  de  cette  raifon  >  qui  cil  fans 
„  doute  la  plus  méchante  de  toutes,  je  n'ay  qu'  à  luy 
>T  dire  eu  deux  mots  ,  que  ce  qu' il  préfuppofe  après 
Bcllarmin  ,  qui  luy  a  fourni  toutes  ces  faibles  objec- 
tions  ,  eft  trcs-hiux  .    Car  prdque  tous  les  Cardi- 
'l.  j,  naux  des  deux  Obcdicnces  de  Grégoire  XI L  &  de 

-•>.,.        ,'  it  Benoift  XUI.  s'unirent  au  Concile  dePife,  onces 

■  '  9t  deux  prétendus  Souverains  Pontites  ,  qui  .ouoienc 

, ,  toute  la  Cbrellienté  par  leur  colhulon ,  furent  decla- 
9%  ki  b.néuatiques  ôc  Antipapes  ^ôc  l'oa  eleûc  Aie- 
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x'rtJre  V.  recourra  vray  Pape  par  la  plus  grande        H  A  P.  XXTh* 
, ,  partie  des  Eçlifes  fins  aucune  comparaifon  -,  Ôc'fur 
, ,  tout'pâr  l'Eglife  de  Rome  .  i  -  , 

> ,     Or  ces  melmes  Cardinaux  ,  &  cès  Evef  )nes  qui 
compofoieut  ce  Concile  très -nombreux  ,  le  continue*- 
,,  rent  à  Confiance  ,  comme  le  Pape  Jean  XX NI.  ter 
connu  par  ce  mefme  Concile  pour  vray  Pape ,  Je 
V,  déclare  en  termes  exprés  dan*  la ^Bnlle  par  laquelle 
il  convoque  ce-Crtucile  , Tclo.i  qu'on  l'avoit  ordonr 
y,  né  a  Pi(V  cinq  ans  auparavant  .  Ainfî  l' O^cdieiice 
, ,  de  Jean  XXUf.  outre  qu'elfe  avoir  pour  (by  prcfquc 
>,  tous  les  Royaumes  de  la  Chrétienté  ,  -8c  mefme  l'Er 
, ,  gliie  Romaine  ,  eftoit  encore  compofee  dê  la  plus 
grande  &  plus  faine  partie  des  deux  autres  qui  s'efr 
■,,  to;cnt  réiinies  à  Pife  ,  &  continuoient  ce  Concile  à 
},  Conltaucc      Si  M  Schclftratc  prétend  cjue<l'abfence 
? ,  de  ceux  qui  tenoient  encore  peur  l' un  nu  pour  V  aui» 
f ,  tre  de/  deux,  qu'  on  avoir  déclare*  Schématiques  Se 
9>  Antipapes  ,  ompcfche  que  le  Concile  ne  foit  Oecu* 
},  ménîque  ,  îl.iâut  qu'il  feache  que  par  cette  injure 
)?  prétention  ilruincroit  la  plufpart  des  Conciles  j  car 

,  lc>  Hérétiques  qu'on  y  condamna  ,  poarroient  dire 

9  eue  ceux  de  leur  parti  ,  qui  avoient  droit  d'y  aflî{- 
9 ,  ter ,  ou  n'y  eftoienc  pas  ,  ou  ne  voulurent  pas  les 
9 ,  reeonnoiftre  pour  légitimes  Se  Oecuméniques  . 

Et  c'  eir  ce  que  les  Proteftans  auroient  lieu  de  di- 
^,  re  ,  particulierement.dll  Concile  de  Trente  ,  où  l'on 
^,  ne  vit  ni  les  Evdques  de  l'  Eglifc  Anglicane*  ni  ceu* 
y,  de  Danncmarc  ,  de  Norvège  ,  de  Suéde  ,  &  de 

,  cette  partie  de  l'Allemagne  qui  fuivoit  la  Confcdîon 
y,  d'Au>bourg  ,  ni  ceux  de  la  Grèce,  de  l'Orient, 

,  &  de  l'Egypte  ,  qui  ne  reconnoi lient  point  le  Pape 

,  pour  Chef  de  l'Eglifc  ,  &  ne  font  non  plus  de  fort 
r,  Obédience  que  i'«ltoient  au  temps  du  Concile  de 

,  Conltancc  ceux  qni  tenoient  pour  Pierre  de  Lune  9 

,  on  pour  Ange  Corarto  .    Tous  ces  Evcfques  ,  dis- 

,  je  ,  d' une  li  grande  partie  du  monde  Chreftiea  , 

,  uioieuc  ablcas  du  Concile  de  Trente  quand  il  fie  fes 
.  .  *  l>e- 
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■C  H  A  P.  XZID.     ^  |  Décrets  ,  &  ne  vouloicnt  pas  Je  reconaoiftre  .    Y  V 

i ,  t  -  il  rjen  de  plus  certain  ?    Et  néanmoins  M.  ScheJfr 
, ,  trate  eft  obligé  de  confirmer  avec  tous  les  Catholique* 
, ,  que  leur  abïencc  n'a  pû  erppefcher  que  ce  Concile 
, ,  ne  fuft  Oecuménique ,  parce  que  pour  le  rendre 
>,  Univerfc!  ,  il  fuffit  que  tous  y  foient  invitez  ,  com- 
, ,  me  ils  le  furent  ,  &  qu'ils  y  puiflfent  afîîftcr  s' Us, le 
veulent  ,  ou  fi  les  Princes  defquels  ils  dépendent, le 
y,  leur  permettent  .   Ainfi  l'abfence  des' Prélats  de  ce 
^  qui  reftpit  de  ces  deirx  mifcrablcs  Obédiences  de 
, ,  Pierre  de  Lune  &  d'A  nge  Gorario  ,  n'  cm  pefc he  pas 
aue  Jcs  Décrets  de  Confiance  ne  foient  des.Déngv- 
tions  d'un  Concile  Univerfel  ,  &,  qu*  Us  n'àyetit  une 
,  ,  autorité  infaillible .  *     t  - 

BJET.  M.  Xlaimbourg  ,  fuivant  l'artifice  x>r4i- 
wtre  de. fa  Rhétorique  ,  qui  eft  «de  propoferiês  raifons 
&  fes  fentimens  avec  une  hardiefife  pleine  d'aflêtirance  , 
&  de  méprifçr  ceux  de  fes  adverfaires  ,  afin  qu'on  lu  y 
donne  une  entière  créance  ,  dit.  que  la>  troifiéme  raifoa 
dont  M.  Schelflrate  fe  iért  pour  montrer  que  les  Décrets 
de  ces  deux  Seffionfr  n'ont  pas  une  autorité  irréfragable, 
eft  la  plus  méchante  de  toutes  :  &  que  pour  en  faire 
voir  la  nullité  il  n'a  qWàîuy  dire  en  deux  mots  ,  que  ce 
ytUl  prvfuppàfe  eft  très -faux  .  Voilà  une  répoufe  biea 
precife  ^  fur  quoy  clt  -  elle  appuyée  £  Sur  ce  que  pref- 
que  tous  les  Cardinaux  des  deux  Obédiencèsde  Grégoire 
XII.  &  de  Benoift  XIII.  s' unirent  an  Concile  dc  Pifc, 
Mais  il  fandroit  encore  que  prefque  tous  les  Evefques , 
ou  au  moins  la  plus  grande  partie ,  s'y  fuifenc  aufli 
unis  ■ 

Ces  mefmes  Cardinaux  ,  réprend  M.  Maimbourg  >' 
&  ces  EvefquL>s  qui  composent  ce  Concile  très  -nombreux, 
le  continuèrent  à  Confiance  •  Je  le  veux  :  mais  puifqu'ils 
n'avoieiit  pu  former  un  Concile  Oecuménique  à  Pife  ; 
ils  ne  le  pouvoient  pas  non  plus  à  Confiance  .  Car  le 
nombre  de  crux  qui  après  le  Concile  de  Pife  avoient 
abandonné  Grégoire  &  Benoift  n'eftoit  pas  afTes  grand 
pour  faire  que  celuy  de  Conftaucc  faft  Univerfd  :  U 

c'eft 
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c*cft  une,  témérité  pun&rabte  que  de  comparer  les  Pré-  CHAT.  XJCIII^ 
fats  qui  obéraient  à  Grégoire  Xtt.  &:  à  Baioift  XIH. 
après  le  Concile  de  Pifei  à  des  gens  qui  au  eemps  dui 
Concile  de  Trente  faifownr  une  ptofeffiotL  publique  de 
r  Hérefie  ,  5c  qui  s' eftoient  fêparez  ouverreinent  du 
centre  de  Ja  communion  Ecclefiaftique,  &  de  ceux  qui 
y  eftoient  toujours  demeurez,  attachez  ; 
,  '  Eft- ce  ainfi  qu.'  en  jugea  le  Concile  de  Gonftan* 
ce  t  Ne  reconnut -  il  pas  qu'il  n'fevoit  pas  cité  Uni- 
Yerfel  durant  V  absence  des  EvetquCs  que  M.  Maim* 
bourg  a  la  hardicOe  d' appelle*  le*  Prélats  de  ce  qui  refr 
toit  dé  ces  deux  mifcrables  Obédiences  de.  Pierre  de  Lu- 
ne &  d'Ange  Corario  5  puifqu'  il  quitta  ce  titre  tant  de 
fois  &  confentit  à  tant  de  nouvelles  convocations  . 
L'Empereur  &.  le  Roy  de  France  purent -ils  obtenir  ' 
du  Concile  de  Trente  qu'il  procédait  dans  la  fuire  com- 
me s'il  n'euft  pas  eûé  Général  dans  ton  commencement  t} 
Le.  droit  de  Grégoire  Xll.eftpit  fi  probable  qu.' encore 
que  Ton.  Obédience  iuft  bien  plus  petite  que  celle  de 
Jean,  les  Pères  de  Confiance,  qui  eftoient  de  l'Obé- 
dience de  ce  dernier,  fe  fournirent  à  ce  que  ce  Pape 
regardant  cette  AflTcmblée  comme  convoquée  fans  l' au- 
torité d'un  Pontife  légitime.,  la  convoquait  dérechçf 
far  fon  autorité  ♦ 

Je  ne  (çay  , qu ' eft  -  ce  que  M.  Maimbou  rg  entend 
r  ces  paroles  :<  Si  les  Triuces  defîjueU  ils  dépendent  le 
r  permettent  .  Voudrait -.il  dite  que  fi  quelques 
Princes  empefehoient  les  Evefqucs  de  leurs  Eftats  de  fe 
trouver  au  Concile,  il  ne  feroit  pas  Univerfel  ?  Si  ce- 
la eft,  il  dépendra  des  Princes  de  faire  que  les  queftion* 
de  la  Foy  ne  fe  décident  ïamais  par  aucune  autorité, 
dont  il  ne  foit  permis  de  douter,  .dans  le  fentiment  de 
ceux  mil  tiennent  qud  le  Pape  n\  eft  pas  infaillible  l 
Car  de  nous  renvoyer  au  commun  coofentcnictu>  dç 
1*  E^jlife  il  feroit  bien  difficile  de  le  fyavoir  ;  puifquç 
lors  que  les  Conciles  Généraux  s'aJfemblent  ou  fuppofe 
cju'  il  y  a  une  partie  notable  du  Chhluanûnie  oppoféç 
g  l'autre..  ...  ; 

ïj   t  ^c 
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C  H  A  r.  XXM.      .     qùc  fi  ta  feoîc  convocation  fuffit  pou*  i-ertfrf.ub 

Concile  Univcrfd  ,  le  cinquième  de  Latran  l'aura  efté 
indubitablement  ;  parce  que  les  Lettres  de  convocation* 
en  font  générales ,  &  il  aura  cet  avantage  fur;  celuy  da 
Confiance  ,  que  ç'  ont  efté  des  Papes  reconnus  par  toute 
PEglife  pour  légitimes  qui  l'ont  convoqué,  &  qui  y 
ont  préfidé  ,    Or  ce  Concile  a  déclaré  que  le  Pontifç 
/•i-  zju»       v^^u*  Romain,  comme  ayant  autorité  fin?  tous  les  Conciles, 
Tmifictmprottmpoutxi/letH  av01t  ici"  ,c  pion  droit  &  puiflance  d'indiquer  ,  trans* 
*m  ,  ttnqmm  ^muatm  fcrer  &  difïbudre  les  Conciles }  ce  qui  ne  s'accorde  pa* 
fof*  mm  mhVi  U»  avec  le  pouvoir  que  M.  Maimbourg  attribue  auCouci- 
m>  ,  ^  lc  fur  ,e  Pa  ,  .  •     .!  î 

folvendonm  pUnum  fa  *  >»  Mais  voicy  quelque  chofe  encore  de  plus 

fut/}*:*»  htbtrt  .  Concil.  »>  prenant  .  Car  fi  cela  n'eftoit,  &  fi  l'on  devoie 
Latcua,  v,5cû*.XI,t       ,,  approuver  ce  qu'a  dit  Bcllarmin  aviant  M.  Schcl- 

, ,  ftrate,  que  ces  Décrets  n'ont  point  d'autorité  à  eau-» 
»,  &  de  cette  ablèncc,  &  qu'il  n'y  avoit  point  de  Pa» 
»,  pe  au  Concile  quand  on  les  fit,  il  s' enfui vroit  delà 
»,  de  terribles  choies  .  Premièrement  que  la  condam-» 
,,  nation  des  erreurs  de  VViclef  &  de  Jean  Hus  feroic 
nulle,  parce  qu'elles  furent  condamnees  en  la  Sef- 
»,  fion  15.  avant  l'union  du  refte  des  deux  autres  O- 
»»  bédienecs,  &  quand  il  n'y,  avoit  point  encore  de 
»,  Pape  au  Concile  .  Secondement,  que  cette  dérefta- 
>>  ble  propofiiioii  de  Jean  Petit,  que  chaque  particulier 
19?  peut  meritoircment  &  doit  tuer  un  Tyran  en  quel- 

»  ,  que  manière  que  ce  foir,  neferoitpas  légitimement  ton- 
,,  damnée  d' hérefie  par  la  mefme  raifon  f    Et  enfin 
»,  que  ta  condamnation  ,  &  enfuite  la  dépofition  de 
ScfT.  t»  »»  Jean  XXJII.  laquelle  fut  long -temps  avant  l'union, 

,,  ;dç^«  4eux  Obédiences,  auroit  efté  faite  fans  aucun 
,,  pouvoir  légitime  .  ■  u  ;  1 

»},  C  eft  ce  que  le  Cardinal  Julien ,  qui  préfidoit  au 
»,  Concile  de  Basic  pour  le  Pape  Eugène,  luy  écrivit 
, ,  pour  le  détourner  du  deffein  qu'il  avoit  de  le  dif- 
, ,  foudre  à  càufe  des  Décrets  de  la  féconde  Sefiîon  . 
»,  Et  pluft  à  Dieu  que  le  Cardinal  Bellarmin  &  M. 
%>  Schelftrate  eulTeut  bien  leu  cette  Epicre,  avant  que 
:  .P  k        „  de 
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fy  de  nous  faire  une  objection  qui  eutxaifne  après  elle      c  H  A  SXni. 
> ,  tic  fi  dangereufes  Alites  i  Je  fuis  obligé,  luy  dît -il, 

»,  Très -Sait*  Tere  ,  de  remontrer  à  vofiré  Sainteté  ,  flUf        £  ?»""*  thuri*  deen- 

,y  f*  les  Décrets  de  Confiance  que  le  Concile  de  Basic  a  re-  ff/^"***?  """^«f 

„  «o»^.  »>f  fcptl  on  a  *^'Jf£Z 

y  y  dt'pofc  Jean  XK1U.  tfvft  pas  valable  .    Si  cela  cil  y  t4tm  v;g„t  nhtum  </«rrr». 

V  éleclion  du  Tape  Martin  V.  laquelle  sJ  tfi  faite  du  ri-  mm^m^luiffe.  Stiiunon 


y ,  pc  .  Il  eft  évident  que  par  cette  mefme  raifbn  toit-  y**  /»r  cardinAiti  *b  (p/s 
»,  tes  les  autres  élections  qui  fe  font  faites  depuis  Mar-  t«V"tl*n*'ft>  &c.  £P.  z. 

tin  V.  jufques  -au  Tape  4'  aujourdhuy,  feroieut  ille-  liiU2  uficn' 
, ,  gîtimes  , 

, ,     M.  Schcffirate  Tépondra  fans  doute  3  cela,  que 

,,  Jean  XX III.  confenrit  à  fa  condamnation,  &  la  ra- 

,,  tifia  mefme  quand  il  fût  libre  .    Mais  il  falloit  bien 

,,  qu'il  le  rift  en  l'eftat  où   il  fe  trouvoit  ;   &  il 

, ,  ne  faut  que  Jirc  l'Auteur  mefme  qu'on  cite,  qui 

, ,  eft  Léonard  Aretin,  pour  apprendre  detuy  que  ce 

, ,  pauvre  Pape  dépofé  uc  s'alla  jetter  ans  pieds  deMar- 

,,  tin  V.â  Florence,  que  parce  -qu'il  ne  feavok  plus  Conjifo  M*rtinicognîn ,  (  M 

y  y  où  aller,  &  qu'il  avoit  appris  qu'on  avoit  réfolu,  '^Z^ZTJ^^^ 

s'il  ne  le  raifoir,  de  fe  faifir  de  fa  perfonne,  &  de  le  J^d* ArctX*H'.û<w," 

mettre  eu  prifon  perpétuelle  .    Et  puis  ne  fçait-on  Rct.iuUac 

pas  que  Ja  ratification  ne  peut  eftre  valable,  fil'atfe 

que  l'on  ratifie  eft  nul  £ 
, ,     La  reponfe  du  Cardinal  EcUarmtn  n'eft  pas  moins 

,  ,  itrfouilenable  .  Encore  y  dit -H,  que  le  Concile  fans  Etft  ctncU'am  fin  ?ap*  «m 
, ,  le  Tapent  puiffe  dCtinir  de  nouveaux  dermes  de  la  Foyt  Ç"fl d*fimrt tm* dogmiufi. 
„  U  peut  néanmoins  juger ,  pendant  le  Sch/fme  ,  qui  e/t  le  f£s£fwk*y  ^hfuvmH 
,,  vray  TApey  &  pourvoir  V Eglife  d'un  vray  Ta/leur,  p^,«*.U.<kC«K.c,io, 
,,  syU  n'y  en  a  point  de  certain  .  Premièrement,  il  4 
, ,  avoûë  par  là  que  tout  ce  que  ce  Concile  a  défini 

contre  VVicJcf ,  Jean  Hus,  te  Jerofme  de  Prague. 

&  contre  la  damnable  propofition  de  Jean  Petit,  eft 
, ,  nul ,  comme  ayant  elle  défini  par  un  juge  incom- 
9>  petent  ;  qui  oîetoic  foufteuir  une  pareille  chofe  ? 

Kkk  ?»  Se* 
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t ,  Secondement,  il  eft  très  «faux  que  le  Concile  Gêné* 
> ,  rai  fans  le  Pape  ne  puilfc  faire  ces  Décrets  touchant 
» ,  la  Foy  «    Le  premier  Concile  de  Conftantinople  n'en 
»,  a-t-il  pas  fait  contre  Macedonius ,  pour  la  divinité 
»,  du  Saint  Efprit,  fans  que  le  Pape  Damafc  y  fuft, 
»,  ni  qu'il  y  afliftaft  par  fes  Légats  i   Et  le  cinquié- 
»,  me  Concile  ne  condamna- 1- il  pas  d'héréfie  les  trois 
> ,  Chapitres ,  non  feulement  (ans  le  Pape  Vigilius ,  mais 
»,  aufïï  contre  la  Conftitution  de  ce  Pontife,  qui  ne 
> ,  vouloit  pas  qu'  on  les  condamnait  ?    De  plus  il  ne 
»,  s'aguToit  pas  dans  ce  Concile  de  juger  qui  eftoit  le 
»,  vray  Pape  :  car  le  Concile  de  Conftance  n'a  jamais 
»,  douté  que  ce  ne  fuft  Jean  XX III.   Il  vouloit  feule- 
»,  ment  l'obliger  à  tenir  la  parole  qu'il  avoit  donnée 
» ,  de  céder  fon  droit  ,  &  de  fe  démettre  librement 
»,  pour  le  bien  de  la  paix,  quoy -qu'il  fuft  le  vray 
»,  pape  .   Et  en  quatrième  lieu,  fi  ce  Concile  n' eftoit 
»,  alors,  comme  il  le  dit  auparavant,  qu'un  Concile 
» ,  particulier  où  il  ne  fe  trou  voit  que  la  troilîéme  parciç 
»,  de  l'Eglife,  il  n'a  pu  condamner  légitimement  Jean 
»,  XXIII.  parce  que,  félon  tout  le  monde,  il  n'y  a 
qu'un  Concile  Oecuménique  reprefentant  l'Eglife 
Univerfelle  qui  ait  ce  pouvoir  &  cette  autorité  fu- 
. ,  preme  ;  &  pluficurs  mefmc  nient  qu'il  l'ait, pour 
faire,  hors  du  cas  d'heréfic  ,  le  procès  à  un. Pape 
quel  qu'il  foit,  beaucoup  moins  fi  ce  Concile  lient 
ce  Pape  pour  vray  Pape,  tel  que  le  Concile  deConf- 
,,  tance  i  cconnoiflbit  Jean  XXIII. 
,     De  tout  cecy  réfultc  que  les  trois  raifons  que  M. 
,  Schelftrate  a  produites  en  tout  autant  d'articles ,  pour 
,  montrer  ,  contre  le  Clergé  de  France  ,  qu'  on  peut 
,  douter  de  l'autorité  des  Décrets  de  la  quatrième  &; 
,  de  la  cinquième  SclHon  du  Concile  de  Confiance, 
,  font  trcs-tàufles  ,  &  mefmc  d'une  très- dangereufe 
,  conféquence  pour  I*  Eglife  .    Voilà  donc  fon  pre- 
,  micr  Chapitre  expédié  :  Les  deux  autres  ne  tien* 
,  dront  pas  . 

J£P.   Après  l'union  des  trois  Obédiences,  8c 
•*u  «  ;  A  tk  lors 
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brs  qne  toute  PEglife  reconnoiflToit  Martin  V.  pour  ^ ^^Ur^î^'d^ 

Soavera'm  Pontife,  ce  Pape  renouveîla  la  condamnation  tHU%  ^Www,  refrob*i~ 

de*  erreurs  de  VViclef  de  Jerofme  de  Prague  &  de  Jean  ^.^^/«W*- 

g-i  «^approuva  généralement  j^^T^ 

laïc  Concilianter  dans  les  caufe*  de  la  Foy  .   Ainfi  nous  £  rj^r 

n'avons  aucun  fu  et  de  craindre  que  les  erreurs  de  Hut,Hi<tonymidel»raga3c 

VVielef,  &  la  proportion  de  Jean  Petit  n'ayent  pas  loannisVVickfn 

efté  fumTamment  con^amné<*^  ^ 
Confiance  ne  fîift  pas  Oecuménique  lors  qu  il  en  ne  la 
première  cenfure  »    M.  Maimbourg  n' ignorait  pas  cet-  ,&ft*fmhftrifd 

fc  confirmation  5  puis  qu'il  s» en  fert  dans  le  Chapitre  ^mùm*nmmmmm»,  f»r 

- prétend  qu'il  .'«Cuivrcît  une  autre  ttrr ibte  con-  fj^P^Zf^ 

féquenee  ,  fi  ces  Décrets  n'avoient  point  d' autorité  a  ^^Uttrvtnnituintildim. 

caufe  de  rabfence  des  Prélats  qui  obéiflbient  à  Grcgoi*  roimmu  «ta»  *d  **<Um 
te*  a  Benoift,  fc^qu'U  n'y  avoir  point  de  Pape  auCon- 

cilë  quand  on  le  fit  ;  &  c'eft  que  U  condamnation,  &  frcbatiottts%  'JLuu, 

enfuite  U  dépofttion  de  Jean  3CXI1L  laquelle  fut  long-  tUMtJ*tm*,**Mnc<md*m 

temps  avant  V  union  de  ces  deux  Obédiences  >  auroit  ejiê  nMt;omt&fi»t*HH*pr*i»fir. 

Hùte  fans  aucun  pouvoir  légitime  :  d'où  il  s'enfuivroit  jf/fa-* vim^Un^ro* 

de  ^tus  que  Martin  V.  qui  foc  éku  dans  le  Concile,  JJ  ^^.rt.v. Confirm. 

Eu*ene  qui  lui  fucceda  >  &  les  autres  Papes  fuivans,  conc>Conft.ap  D.  Schclilx. 

n*  auroient  pas  cfté  légitimes  .  Mais  cette  confequenec  p.  *9«. 

eft  auflî  mal  tireé  que  les  précédentes outre  le  ™^J^*~ 


Alexandre  prédecelfcur 
pas  oeluy-cy  comme  vr 
depefiti  >n  comme  neceflai 
ne  demandèrent  pas  qu'on  »v.j 

comme  l'Obédience  de  Benoilt  voulut  qu'on  le  fit  a  **m*b*m»t%  

Bcooift,  quoy- qu'il  euft  elle  depofé  par  le  Concile  de 

Wfc  •  vil*-  r»*n»      v  < 

Kkkij  Ceux 
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G  H:A  S.  rxm;     .      Cetlx  ^  CÏOymt  q<,e  Grégoire  XIL  efott  lej*, 
...  gitime  fucccûeut  de  Saint  Pierre,  &  qu'il  n' «voit  pà 

cftrc  dépofé  par  le  Concile  dé  Pife,  ne  craignent  pas 
U  confluence  terrible  que  M.  Maimbourg  oppofe  de  la 
validité  de  l'élection  de  Mania  V.  &  de  la  fuccedioa 
légitime  des  Pontifes  fui  vans  >  parce  que  Grégoire  ne 
s'eftoit  pas  feulement  demis  du  Pontificat,  mais  encore 
il  eûoit  mort,,  lors  que  Martin  V.  rut  éleû  ♦ 

Ainfi  le  raifbnnement  du  Cardinal  julien  n'a  nulle 
force  :  ôc  ceux  qui  (ê  veulent  fervir  de  l'autorité  de 
ce  Cardinal  devroient  préférer  le  faitirnent  où  il  entra 
après  que  le  temps  &  P  expérience  luy  eurent  ouvert  les 
yeux,  à  celuy  cjuc  les  Docteurs  de  Basle  luy  ayoient 
infpiré  au  préjudice  du  Pape  .  Pie  II.  nous  apprçencj 
dans  la  Bulle  de  (à  rétractation  que  comme  Julien  a- 
voit  contribué  à  ce  qu'  il  conceuft  une  trop  haute  idée» 
de  l'autorité  du  Concile y  au  préjudice  de  celle  du  Pa* 
pe ,  il  le  difpofà  auffi  après  à  reconnotftre  le  pouvoir  d« 
Pape  au  regard  du  Concile  .  •  .  ^ 

Quant  à  la  réponfc  de  Bcllarmin ,  que  Mi  Maim- 
bourg réfute  icy  :  il  y  a  apparence  que  ce  fçavaut-Car^ 
dinal  a  voulu  dire  feulement  que  le  devoir  du  Concile 
Général ,  quand  il  n'y  a  point  de  Pape  légitime  &  cer-» 
tain,  eft  de  procurer  qu'on  en  élifè  an  plutoft  unique 
toute  F  Eglife  puKfe  reconnoiftre  :  8c  que  s' H  y  a  quel-, 
que  comeftatioa  couchant  ta  Foy  on  en  doit  referver  le 
Jugement  définitif  jufqu*  après-  r  élection  du  Souverain- 
Pontife,  afin  que  toute  l'Eglife  en  Corps  reprefentee  par 
le  Pape  &  les  Evefques,  la  dérmifle  .   Car  je  ne  penfe 
pas  que  Bellarmin  ait  voulu  dire  que  le  Concile  ne  peut 
juger  en  aucune  manière  des  matières  de  la  Foy  >  lors 
d'une  part  il  y  auroit  du  péril  dans  le  delay  %  & 
d'ailleurs  l'élection  du  Pape  ne  pourrait  pas  eftre 
i.  /  lake  fi  promptement  .    Mais  en  quelque  feas  que  M. 

*  •  Maimbourg  ait  pris  les  paroles  de  Bcllarmin,  les  exem^ 

Sj*r$tMmqm>qut$4*8iém  >n-  pies  qu'  il  luy  oppofe  font  hors  de  propos  « 
tremmtty  at^neunim  AuUf-        çax  avant  que  le  Concile  premier  de  Conftantinople 
iï?J?Z^1?£ZZ  &  Divinité  du  Saint  Efprit,  le  Pape  Saint  Da- 
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m  (c  Pavoît  établie  dans  un  Concile  tenu  à  Rome  corn-  ~c  ?  £  *•  V^I*1, 

r/  j      .  •    r    r  Concil.  Rom.  fub  Damai. 

poie  de  quatre -vmgts  treize  E*efqucs.        -        ,  »   LabbTo.2  coi.s9j. 

Le  fécond  Concile tain  dans  la  mcfnnc  vîl)e?  qu^ert  uieverii  vigilius 
le  cinquième  Général  ne  condamna'  non  plus  les  trois  fat*»»,  f**mmxnifen*vit 
Chapitres  qu'après  avoir  Içû  la  condamnation  que  le  ?"}mmtZK*m 
Pape  Vigthus  en  avott  de,a  forte,  &  fuppofant  qu'il  &  ^  fJ^t  fiim  dixh 
perfiftoit  toujours  dans  le  mefme  fentiment .  «r«*  fijjimo  dw  «  twmfknm 

«  iibus  qmdemgtwioftjjimititt» 

ditibmt  ,  frétftmibmi  vête  qutmflnrimit   de xafir* Suffît*  Synode  ,  éf  non  inttrmijtt  femftr 
il3tm*$;^mt  defenjeres  Tl*od*ri  Moffiujltni  &  LpJloUm  qu*  dititnr  ibm  ,  &  ctmfir  ft*  " 
$*'  &e.  Quint.  Synod.  Collât.  7. 

Le'  témoignage  de  Pierre  d'ÂiHî,  *>mie*J'ay  déj* 
rapporté  ailleurs  fait  voir,  contre  ce  quevûit  M.  Mairo-, 
bourg  Qu'encore 'que  les'Peres  de  Conftancè  qui  obéif-x 
foicht  à  Jean  XX1IL  cruiTcnt  qu'il  eftoit  le  légitime 
Pape  ,  on  reconndfTcHt  néanmoins  non  feulement  que  les 
deux-  autr»  Obédience*  eftoient  d'un  icnrinient  lona-aA 
re,  mais  encore  qu'il  y  avoit  -alors  d'auiîi  grandes  dif-> 
ficultez  de  Drotl  &  de  Fait,  qu'  il  y  en-  avoit  eu  avant 
k  Concile  de  Pife  •  '  *    •        -  • 

Le  Concite  de  Confiance  n'ayant  donc  cîépofé  que 
des  Papes  douteux  ,  &  cette  dépofitioo  ayant  efté  enfui- 
te  ratifiée  anflî-bien  que  la  condamnation  des  Héré- 
fies,  lors  que  le  Concile  a  efté  véritablement  général, 
on  n'a  nul  inconvénient  3  craindre,  en  fouftenant  qu'  il 
n'eftoit  point  général  lors  qu'il  fie  les  Décrets  dont  il 
oft  queftion  .  •  : 


ntm  c9rurarium ,  m  quav^t- 
uiennm  diverfe  c>  mdverf* 
verîtdu  n*«  f.nt  minores  dijji- 
cultatts  luris,  &  Tafli,  quint 
unieConcilium  Vifenum  trdi 
de  iufiiti*  duorum  amende»» 
tium.  Peu.  de  Alluc.  Cari. 
Camerac  in  Ccdul.  io». 
Cooft.  Concil.  publicata,  8e 
pctPhilipp.Labb  in  Appcn. 
ad  Idem  Concil.  édita. 


-  1 
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C  H  A  t.  XXXV, 

CHAPITRE  XXIV. 


;  \  ;tl ,  t  "  >,  7>*  *>*  <fo         <wrr«  f^/vVr« 

.    .  rf<  Ai  Scbdjlrate  . 

r  *      *v  ï,     TZ%.   /^  ET  Ecrivain  prétend  montrer*  dans 

m  l'un  de  ces  Chapitres »  que  ces  De* 

;  ,  *  crets  c!e  la  quatrième  &  de  la  cinquième  Selïîon  ne 

, ,  font  pas  approuvez  .   J'ay  d*ja  fait  voir  que 
ii  tin  V.  les  avoit  folentiellcment  approuvez  deux  fois: 
»,  Tune  t  en  ordonnant  qu'on  demande  4  ceux:qui 
9i  reviennent  de  T héréfîe  s' ils  n'approuvent  pas.,,  fans 
,  fi  exception  :  tout  ce  qu'approuve  ce  Concile  ,  &  s^ils 

•  | ,  ne  condamnent  pas  tout  ce  qu'  il  condamne  ;  Se 
a  l'autre  ,  en  la  dernière  Seffion  ♦  où  il  déclare  qu'il 
approuve  ,  &  veut  obfcrver  iuviolablemcnt  tous  les 
M  Décrets  qu'on  a  faits  dans  ce  Concile  en  matière  de 
, ,  Foy  ,  &  comme  il  s'  exprime  par  un  nouveau  mot, 
Contiliariter  é  Sur  quoy  l'on  nous  fait  deux  objec* 
t,  tions  4 

La  première  ,  fur  ces  paroles  ,  en  matière  de  Foy  % 
d'où  M.  Schelltrate  conclut  que  le  Pape  n'a  approu- 
vé  que  le*  Décrets  contre  VViclef  &  Jean  Hus  ; 
parce  qu*  il  n*y  a  que  ceux»  là  ,  dit  «il  ,  qui  /oient  en 
, ,  matière  de  Foy  »    Que  deviendront  donc  les  autres 
Décrets  qu'on  a  faits  poar  l'extirpation  du  Schilinc, 
, ,  &  pour  la  reformatiou  de  l'Eglite,  qui  font  les  deux 
,  i  principaux  points  pour  lefquels  le  Concile  &  les  Papes 
, ,  Martin  &  Eugène  déclarent  en  termes  exprés  ,  que 
ce  facré  Synode  reprefentant  l'JLglife  Univcrfclle  eft 
»,  aitcmblé  ? 

il     Qu'il  me  dife  il  ces  Décrets  fout  approuvez  ,  ou 
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9*  s* ils  ne  le  font  pas  ,   S'ils  ne  le  font  pas ,  il  faut 
, ,  donc  ,  (èlon  fes  principes ,  qu'il  avoue  que  la  dé- 
, ,  pofition  ,  &  condamnation  de  Jean  XX il f.  eft  nul*) 
le  ,  que  tout  ce  qui  s'en  eft  enfuivi  ne 'peut  tenir  , 
, ,  &  que  tous  ces  bcauk  Réglcmens  qu'on  4  faits  dans 
ce  Concile  pour  la  réfbrmation  n'ont  point  du  tout 
, ,  d'autorité  ,  &  n* obligent  perfonne  <♦   Que  s'ils  font 
,y  approuvez  ,  il  eft  indubitable  que  ceux  delà  qua- 
, ,  criéme  &  de  la  cinquième  Seflîon  le  fout  aufïî  ;  puif- 
,,  qu'on  les  a  raies  principalement  pour  l'extinction  du 
, ,  Schifme  .    Car  fi  le  Condte  n'eftoit  pas  pardefiiis 
,  ,  le  Pape  ,  mefme  légitimement  éleû ,  comme  dit  Jean> 
, ,  Gcrfon ,  &  s' il  n'  avoit  pas  le  pouvoir  de  le  dépoièr 
,,  quand  cela  eft  neceflairc  pour  le  bien  général  de 
toute  l*  Eglife  ,  en  cas  d'héréfic  ,  ou;  de  fchifme  , 
ou  d'énorme  fcandale  ,  corrtme  il  eft  arrivé  plus 
d'une  fois  :  jamais  le  Concile  n'euft  pû  contraindre 
le  Pape  ,  qu'H  recoiiiioufoit  pour  vray  &  légitime 
>,  Pontife  ,  de  céder  fon  droit  pour  le  :  bien  de  la 
paix  . 

HJiV»  M.  Maimbourg  ne  trouvera  nulle  part  que 
Martin  V.  ait  ordonné  qu'on  demande  à  ceux  qui 
reviennent  de  l'  hérefie  ,  s'ils  n'  approuvent  pas  fani 
exception  tout  ce  qu'approuve  ce  Concile  ,  &  s'ils  ne 
condamnent  pas  tout  ce  qu'il  condamne  \  finTqu'en  ro* 
traignant  la  démande  a  ce  qui  regarde  la  Poy  &  les 
mœurs  ,  il  témoigne  ne  vouloir  point  les  obliger  à 
approuver  ce  qui  avoit  efté  fait  en  d' autres  matie* 
res  . 

Mais ,  dit  M.  Maimbourg  ,  ouc  dhienàront  donc 
ies  autres  Décrets  qu'on  a  faits  pour  l'extirpation  du  Sebif» 
me  y  &  pour  la  rêforrttation  de  V  Eglife  t  A  vaut  que  de 
répondre  à  fa  demande  ^  je  voudrais  qu'il  m'appriit  où 
eft -ce  qu'il  a  leû  qu»  Eugène  IV.  (y  examincray  après 
ce  qui  regarde  Martin  V.  )  ait  dit  que  le  Concile  de 
Conftancc  reprefentoit  P  Eglife  Univcrfette  lors  qu'  il 
fit  les  Décrets  que  nous  examinons  .  Car  ce  Pape  té- 
moigne le  contraire-  en  pfuâcurs  endroits ,  principal* 

meut, 


Cï  A  P.  XXIV  .* 

Qnîbuf'Um  dcCTttîs  licet  fvr 
ttîutm  untùm  ex  tribut  ûbe- 
dientijt  ftft  rtceflum  hennit 
XXlH.fiein  eedem  Obedimtis 
nnnc»f*e  ,  ConltmiétySchlf- 


Ba likcnlc*.  ) 


m  ibi  con- 


Qmitrg*  àVatril 
Jidentibm  tflnm  efi,univtrfie 
JLcclefix  non  débet  edÇttibi , 
fd  ffrMMMWMN  ibidem  confi 
dtbxnt  ,  &  ttnint  ttntùm  QÔe- 
dientiét  iyuedum  feciebxnt  , 

Eu»  1  v.  Apolog.  voma 


Êdefi 


re  <UUvtnt<r  exemirut- 
#4 .  Cwifttt  Mtnem  bec  ntcrt- 
$mm  fine  ullo  examine  failum 
i  C  omalie  Con/umtenf  .  JL.  i. 

de  Cooui.  c.  i»% 
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ment  dans  fa  Cbnftitution  faite  au  Concile:  Général  de 
Florence  le  quatrième  de  Septembre  mil  quatre  cens  qua- 
tre-vingts dix -neuf  ,  laquelle  commence,,  Motfes,. 
Il  y  marque  afTés  clairement,  &  que  le  Concile  de  Con- 
fiance n'eftoit  pas  alors  gênera!  ,  &  que  Jean  XXIlf. 
n'  eftoit  pas  un  Pape  indubitablement  légitime  . 

.  Je  répons  maintenant  ;  que  les  Décrets  qui  forent 
laits  pour  l'extirpation  du  fchifme,  ne  regaidoient  que 
ce  temps -là,  &  que  le  SchiTme  ayant  pris  fîu  par  U 
réunion  des  trois  Obédiences  &  par  la  création  de  Mar- 
tin V.  ce  Pape  ne  crût  pas  les  devoir  rénouveller  ou 
confirmer  ;  nuis  il  fit  divers  Réglcmens  peur  la  réfor- 
mation de  l'Eglife,  iefquels  forent  acceptez  parle  Con- 
cile, comme  l'on  voit  dans  les  Aftes  rapportez  par  le 
p.  LabbecV  par  ^Schelitratc,  & ,  qui  auront  par  con- 
séquent une  autorité  indubitable! . 

Quant  aux  Décrets  que  le  Concile  avoit  faits  avant 
la  création  de  Martin  V.,  &  que  ce  Pape  n'a  pas  ap- 
prouvez ;  ils  en  auront  fans  doute  moins  de  force, 
mais  ils  n'auront  pas  perdu  celle  qu'ils  avoient  déjà  à 
caufe  de  la  juftice  de  ce  qui  y  elloit  ordonné,  ou  mef- 
me  de  r  autorité  des  Evefques  qui  les  avoient  faits  . 
Car  il  y  a  un  milieu  entre  ne  pas  approuver  ce  Décret, 
&  le  condamner,  &  entre  avoir  une  autorité  fou verai- 
ne,/$c  n'en  avoir,  point  du  tout,  ou  bien  ces  Régle- 
eneijs  auront  cfté  eniuite  approuvez  expreflement  ou  ta- 
citement par  l'Eglife  .  J'«ay  répondu  dans  le  Chapi- 
tre précèdent  à  ce  qui  regarde  la  depofition  de  Jean 
XXIlf. 

TEX.  -L'autre  objcclRm  qu'on  nous  fait  cft  en- 
core  bien  plus  fbible  que  la  première  .  Le  Cardi- 
nal  .BeJJarmin,  que  M.  Schelftrate  a  fuivi ,  la  fonde 

,,  fur  cette  parole,  Conciiariter ,  d'où  il  conclut  que 
ces  Décrets  de  Confiance  n'ont  point  elle  approuvez 

,,  par  Martin  V.  parce  que  le  Pape  déclare  qu'il  n'ap- 

,,  prouve  que  ceux  qu'on  a  faits  ConcilUnter  ,  ou, 
comme  l'interprète  ce  Cardinal  ,  ai  la  manière  dont 

M  les  autres  Conciles,  ont  fait  leurs  Décrets,  la  chofç 

ayant 
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, ,  ayant  efté  diligcrometiL-exammèe  .   Or  il  eft  afleû-     C  H  A  F.  XXiv\ 
y  ,  ré  >  ajoufte-t-il  avec  la  plus  grande  afieûrancc 
, ,  qu*  on  vit  jamais ,  &  comme  fi  perfonne  ne  pouvoit 

douter  de  la  vérité  de  ce  qu'il  avance,  fans  mefnie 

fc  vouloir  donner  la  peine  d'en  apporter  aucune 

preuve,  la  chofe  eftant  trop  manifêftc  :  il  eft  donc, 
, ,  dit -il,  très  -  certain ,  que  ce  Décret  de  la  fuperiori- 
, ,  té  du  Concile  s*  eft  Fait  paT  le  Concile  de  Confiance 
, ,  fans  aucun  examen ,  fine  ullo  examine  • 

A  cela  j'ay  deux  chofes  à  dire  .  L'une,  que  Ton 
, ,  n*  a  jamais  débité  une  fauffeté  fi  manrfèfte ,  avec  une 
, ,  fi  grande  hardiefTe  :  car  jamais  queftion  n'a  cfté 

plus  examinée,  ni  agitée  dans  le  Concile  avec  plus 

de  chaleur  que  ceHe-cy,  comme  je  i'ay  fait  voir 
, ,  auparavant ,  6e  comme  il  paroift  mefme  par  le  Ma- 

nuferit  de  M.  Schtlftrate  .    Car  on  y  voit,  qu'a* 

vant  la  quatrième  Seffion  ,  les  Députer  des  Nations,  f^f^^TZ^*^?' 
, ,  &  les  Cardinaux,  après  de  grandes  conteftarions  &  '^Z.&d^Z^s?^. 

oppofitions  de  ces  Cardinaux,  convinrent  tous,  par  uammt&c, 
,,  une  foudainc  infpiration  du  Saint  Elprit,  en  un  mef* 

me  fentiment  fur  cét  Article  de  la  fuperiorité  duCon- 

cile  fur  le  Pape,  qui  Iuy  doit  obéir  en  ce  qui  con- 
„  cerne  la  Foy  &  l'extirpation  du  Schifme  *  &  il  a-  ^t^**'^*!?» 

■     n         »  i  •  •        /•     •  .    .     ptrpriui  inter  DD.  Cardin** 

KHifte  qu'avant  la  cinquième  qui  ne  fe  nnt  que  huit  if,*» 

jours  après  j  &  ou,  fdon  luy- mefme,  on  définit  M?*...,  umd<m  triin*- 

oue  le  Pape  doit  obéir  au  Concile  en  ce  qui  rc»ar-       <> conchfim,  ffi,  &r, 
,,  de  la  réformation  de  TEglilê  dans  le  Chef  &  cîans 
, ,  les  membres ,  il  y  eût  encore  de  grandes  drfputes 

entre  les  Cardinaux  &  les  Députez  des  Nations  . 

Comment  pourra- 1- on  dire  après  cela  au flï  hardi* 

ment  que  le  Cardinal  BcIIarmin  le  dit  fans  hefiter, 

nullo  faUo  examine  t   J'avoue  que  c'eft  ce  que  je 

ne  puis  nullement  comprendre,  après  les  témoigna- 

ges  irréprochables  que  j'ay  cy  -devant  alléguez  du 
, ,  contraire  • 

, ,     La  féconde  chofe  que  j'ay  à  dire  contre  la  répond 
fe  de  Bellarmin,  c'eft  que  ce  mot  Conediariter  ne 
f,  veut  pas  dire  feulement,  comme  il  l'interprète,  la 

LU  t,  chofe 
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ch  A  P.  XXIV.     tt  chofe  de  laquelle  il  s'agit  ayant  efté  bien  examinée» 

mais  aufii  eftant  après  cela  décidée  fotenncllemeiit 
,,  dans  une  SelÏÏon  du  Concile,  fans  quoy  U  n'y  a 
,»  rien  de  défini  .    Dans  le  Concile  de  Confiance,  on 

opinok  par  Nations  .  Il  y  en  eût  d' abord  quatre» 
, %  l'Italienne,  la  Françoifc,  la  Germanique »  Ôc  l'An- 

gtoiiè  ;  &  puis,  on  y  ajoufta  V  Efpaguole  *  Les  De- 
%t  putez  de  chaque  Nation  déliberoîent  premièrement 
, ,  à  part  »  &  puis  tous  ceux  des  Nations  fè  commu- 
,  »  niquoient  leurs  avis  :  après  quoy  tontes  ces  Nations 

tenaient  une  afïèmblée»  où  chaque  particulier  avoit 
»,  la  liberté  de  donner  fon  furfrage,  quoy -que  de  tous 

ces  fuffrage*  H  ne  réfutait  qu'une  voix  par  chaque 
,»  Nation,  encore  qu'elles  fulfent  différentes  en  nombre 
»  »  de  Prélats  &  de  Docteurs  . 

,»  Enfin,  quand  elles  edoient  toutes  d'accord»  après 
»,  pluneurs  conteftations  &  difputes  :  ce  n'elloit  enco- 
,»  re  là  que  le  préalable,  &  la  condition  necefTaire  à 
> ,  une  dernière  décifion  qui  ne  fe  fàifoît  que  dans  l'a& 
,,  femblée  générale  des  Cardinaux,  des  Archevefques,, 

des  Evefques,  des  Généraux  d'Ordre»  des  Ambaf- 
»»  fadeurs  des  Princes >  en  un  mot  de  tout  le  Concile» 
»»  en  grande  cérémonie,  après  la  Méfie  folcnndle»  les 
»,  Litanies,  &  les  autres  prières,  eu  la  Selfion  publique 
>»  qui  fè  tenoit  dans  la  grande  £gli(è,  &  en  laquelle 
» ,  après  qu'un  Cardinal  ou  un  Evefque  »  ayant  ltû  fur 
s  >  la  Tribune  les  Décrets  &  les  Articles  drelfez  dans 
»,  l'AlfembJée  des  Nations,  avoit  demandé  fi  on  les 
»»  approuvoit»  il  cftoit  encore  libre  à  chacun  dédire 
>,  là-dcuus  ce  qu'il  luy  plairoit  .   Et  quand  on  a- 

voit  dk  tout  d'une  voix  Tlocct,  7{pus  y  confinions „ 
» »  comme  on  ne  manqua  pas  de  faire  après  ces  pre- 
t%  miercs  deliberatioas  pins  on  moins  longues»  félon  la 
»,  difficulté  plus  ou  moins  grande  des  matières  qu'on 
»  »  avoit  examinées  >  alors  le  Décret  eftoit  fait  authen- 
>»  tîquement»  &  avoit  toute  (a  force  ;  &  c'eft  ce  qui 
>»  s'appelle  en  termes  de  Martin  V.  un  Décret  lait  Cou* 
»,  ciliantcr  + 

„  Ceft 


Digitized  by  Google 


DE  V  EGLISE  451 

*»»  C'eft  aîiifi  que  Von  condamna  les  erreurs  de  C  H  A  P.  XXIV. 
»,  Wiclcf  dans  la  Seffion  huitième,  celle  de  Jean  Hus 
, ,  &  la  damnable  propofition  de  Jean  Petit  dans  la 
, ,  quinzième  >•  qu*  on  prononça  la  Sentence  définitive 
contre  Jean  XXTIT.  qui  fut  dépofé  dans  la  douzié- 
tncî  &  qu'on  fit  les  Décrets  de  la  fuperiorité  du 
, ,  Concile  dans  la  quatrième  &  dans  la  cinquième  Sef» 
, ,  fion  ,  Avant  cela  Je  Concilr  n'avoir  rien  détermine 
1 ,  &  n*  obligeoit  à  rien  •  «  : 

, ,     Ocft  ce  que  le  Pape  exprime  en  très -habite  nom* 
,,  me,  paf  les  termes  dont  il  fc  fert,  en  approuvant 
le  'Concile,  dans  la  Seffion  quarante  -  cinquième  » 
Le  Collège  des  Cardinaux  &  les  Nations  avoient 
, ,  conclu  qn'  il  falloit  condamner  un  certain  Livre  de 
F.  Jean  Falkcmberg  tout  rempli  d'Héréfies  *  Les 
Ambafladeurs  du  Ùoy  de  Pologne  &  du  grand  Duc 
>y  de  Lithuaiùc  ,  qui  prenoient  intereft  en  cette  cou* 
p  damnation,  fupptierent  publiquement  le  Pape  de  le 
,  condamner  en  pleine  Seflîon  avant  la  fin  du» Coud* 
i  le,  fuivant  la  condufîon  prife  par  les  Cardinaux  & 
,  par  les  Nations  ;  &  ils  fe  mirent  à  le  prcflTer  fur  ce- 
,  la  d'une  manière  fi  ofTenfante ,  qu'ils  protégèrent  aa 
nom  de  ces  Princes  leurs  maiftres,  qu'en  cas  de  rc- 
,  fus  ils  en  appelloient  au  Concile  tueur  • 
f,     Comme  ces  Ambafladeurs  avoient  parlé  avec  tant 
9  y  de  hauteur ,  &  d' un  air  fi  defobligeant,  fous  1e  beau 
,  prétexte  d'un  fort  grand  zde  pour  la  Foy  ;  &  que 
,  d' ailleurs  il  n'  eftoit  nullement  à  propos  que  le  Pa* 
■9  pe,  dans  la  prefente  conjoncture,  donnait  lieu  de 
,  croire  qu'il  fe  tenoit  obligé  de  fe  fou  mettre  à  ce  que 
,  les  Cardinaux  *5c  les  Nations  avoient  arrefté  dans 
* ,  leurs  aflèrablée*  ?  il  mefura  fes  paroles,  8c  répondit 
•t  fort  ïâgement,  en  fiuïant  connoiftre  par  fareponfe» 
,  d'une  part  qu'il  ne  manquoit  pas  de  remplir  fes  o- 
bligations  ;  &  de  l'autre  qu'il  fjavoit  bien  confer- 
f,  ver  (es  droits  oc  fa  liberté  » 

j,  Car  il  leur  dit  qu'il  vouloit  toujours  obfèrver  în- 
A  vioUblcmcnt,  &  tenir  tout  ce  que  le  Saint  Concile 

Mfij  avoit 
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C  H  A  1^   XXIV,     y  t  avok  décidé  en  matière  de  Foy  ConcUiariter  .  Vol- 

>  ,  là  pour  montrer  qu'  il  a  voit  du  moins  autant  de  ze- 
, ,  le  pour  la  Foy  que  ces  Ambaifadeurs  qui  le  pref- 
,,  foienc  d'une  manière  G  peu  refpeCtucufe  de  condam- 

ner  un  Livre  .  Et  en  mcfmc  temps  il  ajouffe  qu'il 
,,  approuve  tous  les  Décrets  que  le  Concile  a  faits  au- 
9 ,  théoriquement  &  félon  les  formes  Cosciliariter ,  mais 
9>  point  du  tout  ce  que  l'on  a  fait  autrement  >  com- 
9  >  me  pour  faire  entendre  que  s' il  efk  obligé  d',obéir  au 
9,  Concile  ,'  &  d?  approuver  &  d'obfervcr  inviolablc- 
9 ,  ment  ce  qu'  il  a  défini  dans  les  Seffions,  il  ne  V  cft 

point  du  tout  de  k  foumettre  à  ce  que  les  Cardi- 
„  naux  &  ks  Nations  auront  arrefté  4**  leurs  Afiem- 

Wées,  Cms  eftre  autorifé  &  approuvé  par  le  Concile 

dans  les  Seflïons. .    VoHà,  ce  me  fcmble,  de  qnoy; 

defcbufer  M.  Schelftrate,  qui  prétend  que  le  Pape,. 

en  -parlant  ainfi ,  fait  voir  qu,'  il  eit  audeiius-  du  Con- 
99  cilc  :  il  devoit  dire  audeflus,  non  p^s-du  Coacile,. 

mais  du  Collège  des  Cardinaux,  &  des  Aflêmbléeà 

des  Nations,  quand  elles  ne  font  pas  autorifecs  dans. 
9  9  les  Seflïons  » 

,,     Auffi  quand  un  des  Ambattadeurs  d*  Roy  de 
Pologne  voulut  encore  en  appcller  au  Coucile  futur  > 
le  Pape  Iuy  impoia  filcncc  fur  peine  d'excommuni- 
>,  cation  ,  &  il  fit  très -bien»  parce  que  cet  appel  eP 
„  toit  manifèilement  téméraire,  abufif  &.  infoultenablc  „ 
9,  eftanc  tout  évident  qu'un  fimplc  arrefté  des  Cardi- 
naux  &  des  Nations»  {ans  l'autorité  du  Concile,  ne 
9,  pou  voit  obliger  le  Pape  .  Et  c'eft  pour  cela  que 
y>  Martin  juftement  irrité  d'un  fi  indigne  procédé,  fie 
«JST 'J<F? '  25'  h  »  >  peu  de  temps  après  une  BuUe  qu'  iL  fit  lire  >  non  pas 

9;Sm  le  Concile  ,  mais  dans  m  Confiûoire  public» 
„  par  laquelle  il  déclare  qu'il  n'eft  permis  à  perfonne 
d'appeller  du  Saint  Siège  ou  du  Pape,  ni  de  dtcliner 
, ,  foa  jugement  dans  les  caulês  de  la  Foy,  qui  comme 
>,  cftant  caufes  majeures,  fe  doivent  rapporter  au  Pa- 

pc  &  au»  Saint  Siège  Apoftoiique  » 
n     M  .Scùeiftrate  produit  ces  paroles  comme  fon  der- 

'  ■  •>  uicr  • 
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»,  nier  argument  qu'il  croit  invincible,  pour  prouver     C  H  A  P.  XXIV» 
, ,  que  le  Pape  cft  abfolument  audeflus  de  tous  les 
, ,  Conciles  .    Mais  il  cft  bien  aifé  de  luy  répondre  ce 

qu'on  a  repondu  cent  fois,  &  fans  réplique,  aue  ces 
, ,  paroles  &  autres  femblablcs  fe  doivent  entendre  par 

rapport  à  toutes  les  Eglifes  prifes  chacune  en  particu- 

lier,  à  tous  les  Evefques,  les  Archevefqucs,  les  Mé- 

tropolitains,  les  Primats,  &  les  Patriarches,  du  Ju- 
9  ,  gement  de  chacun  defquels  on  peut  appcller  au  Pa- 
»,  pe  ,  fans  qu'on  puûTc  appcller  à  pas  un  d'eux 
» ,  du  Jugement  du  Pape  qui  cft  leur  Supérieur,  non 
,  »  pas  quand  ils  font  affemblez  en  Corps  dans  un  Con- 
»,  cile  Univerfcl  reprefentant  toute  l'Eglife,  mais  quand 
i,  on  les  prend  chacun  en  particulier,  conformément  à 

ces  paroles  de  Saint  Auguftin  au  Livre  fecond  du 

Baptefme  contre  les  Donatiftes  :  Qui  ne  fçait  que 

Saint  'Pierre,  à  ccaife  de  L  Trrmauté  de  fon  *4poJio-  Qnh»tfùt  iîlum  jttfid*mt 
, ,  l<ttt  doit.eftre  préféré  à  quelque  Epifcopat  que  ce  fat  ?  VrltiûfmmamUkm  Epifnf*. 
»,  Il  dit  à  chaque  Epifcopat,  &  non  pas  à  tout  1'  E-  ÏÏ^r-* 
, ,  pifcopat  en  un  Concile  Général  .    De  forte  que  cet- 
, ,  te  Bulle  de  Martin  V.  non  plus  que  celle  de  Pic  II. 
, ,  qui  commence  Execrabilis,  ne  peut  condamner  &  dc- 
»,  fendre  abfolument  l'ufagc  ;  mais  feulement  l'abus 

qu'on-  peut  faire  de  Pappei  au  Concile  Général ,  en 
>,  y  appdlant  témérairement,  fans  raifon,  &  fans  caufe 

légitime,  comme  firent  ces  AmbaiTadeurs  de  Pologne 
s ,  &  de  Lhhnanie  . 

» ,  Et  fi  M.  Schelftrate  veut  nonobftant  tout  cela  que 
»,  le  Pape  par  cette  Bulle  condamne  &  défend  abfolu- 
> ,  ment  tout  appel  au  Concile  UniveHèt ,  ce  que  pour- 
»,  tant  elle  ne  dit  point  ;  on  luy  répondra  fans  peine, 
»,  que  quand  cda  feroit,  elle  n'auroit  point  du  tout 
»,  de  force,  parce  qu'elle  n'a  point  efté  faite  Conciliari* 
»,  ter ,  &  facro  approbante  Concdio  ,  ni  avec  le confetv 
»,  tement  de  1'  Eglife,  qui  n'a  jamais  prétendu  qu'on 
»,  ne  puifle  en  certains  cas  appellcr  du  Pape  au  Conci-» 
l  ,  le  .  Il  n'a  qu'à  lire,  pour  en  cure  perfuadé,  le 
tl  Traite  ^u'a  tait  fur  cela  le  f^avant  &  laine  homme 

„  Jean 
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Jean  Gerlbn  Chancelier  de  rUniverfité  de  Paris» 
&  la  déclaration  que  cette  fameufe  Univerfité  fk 
par  un  Acte  authentique  à  Philippe  le  Bel,  qu'on 
pouvait  convoquer  un  Concile,  &  y  appdlcr  contre 
Boniface  VIII.  8c  qu'elle  confèntoit  &  adheroit, 
félon  les  Saints  Canons ,  à  cette  convocation  &  à  cet 
appel ,  que  le  Roy  &  toute  la  France  faifoit  au  Con- 
cile • 

11  me  femble  que  ?  ay  fait  voir  afTcz  clairement 
jufqu'icy  le  foible,  ou  plûtoft  la  nullité  de  ce  que 
M.  Schellrrate  nous  oppofe,  &  que  Martin  V.  a  fo- 
Ienncllement  approuvé  les  Décrets  de  la  quatrième  Se 
de  la  cinquième  Seflïon  ,  par  la  déclaration  qu'  il  a 
faite  à  la  dernière  Sefiîon ,  &  par  les  demandes 
qu'il  veut  qu'on  £uTcaux  Hérétiques  qui  fe  couver- 
tuTent, 

I^ET.  H  y  a  quelque  temps  que  certains  Ecri- 
vains de  France  metontens  de  la  Cour  de  Rome  ont 
conceû  une  iî  grande  averfion  contre  les  droits  du 
Saint  Siège  qu'ils  ne  peuvent  s'empefeher  de  déchirer 
les  Docteurs  qui  les  ont  défendus ,  comme  Baronius  8c 
Bcllarmin  «  Ce  dernier  eft  le  fujet  le  plus  ordinaire  $c 
leur  cenfure  •  M.  Mai  m  bourg  réfutant  ce  que  ce  fça- 
vant  &  pieux  Cardinal  a  dit,  que  les  Décrets  du  Con- 
cile de  Confiance  n'avoient  pas  eilé  faits  Conciliariter^ 
c*ejt  à  dire  en  la  manière  dont  les  autres  Conciles  vnt  fut 
leurs  Décrets,  la  chofe  ayant  eflé  diligemment  examinée , 
r  pond  :  *A  cela  j'ay  -deux  ebofes  à  dire  .  L'une,  qut 
V  on  n*  a  jamais  débité  une  fauJJ'eté  fi  manifcjlc  avec  une  fi 
grande  hardteffe  «  Voilà  une  réponfe  bien  modeite  . 
Ktmarquez,  s'il  vousplaift,  cette  parole  de  Bellarmin» 
pdgemment ,  Dil&enter,  qui  fait  voir  que  M.  Mairar 
bourg  devoit  traiter  plus  honneftement  cét  îliuftre  Car- 
dinal ,  8c  ne  pas  pointiUer  fur  ces  mors,  Sans  aucun  exa- 
men, Simullo  examine,  comme  fi  fa  penfee  avoit.efté. 
qu'on  o'euft  en  aucune  manière  traité  de  ces  Décrets 
avant  que  de  les  publier  • 

iA^êcoadc  ebofe  que  hU  Maimbourg  répond,  eft, 

qUC 


Digitized  by  Google 


DE  V EGLISE.  45$ 

que  ce  mot,  Conciliante? ,  »e  veut  pas  dire  feulernsntp 
tomme  Beltarmin  l'interprète,  U  ebofe  de  laquelle  il  s'agit 
ayant  efié  Bien  examinée*  mais  anffi  eflant  après  cela  dé- 
cidée folemttllement  dans  une  Seffien  du  Concdc  ►    Et  il  cft 
vray  que  le  mot  Conc&ariter  a  cette  fignificarion  ;  mais 
3  n*  exclut  pas  celle  que  luy  donne  Kdlannin  r  6c  au 
contraire  il  la  renferme  comme  M.  Matmbourg  en  de- 
meure d'accord  •    Or  puifque  tous  les  Pères  n'  eftoient 
pas  convenus  de  ces  Décrets,  &  que  lors  me/me  qu'il» 
forent  publiez,  tous  a* y  contentirenc  pas  >  particulier 
rement  les  Cardinaux  >  de  la  difpofirion  dcfqueis  on  ne 
peut  pas  douter  après  la  proreftation  qu'ils  firent» 
qu'ils  n'afïîftoient  à  la  Seflion  cinquième  que  pour  évi- 
ter le  icandale ,  6c  non  pour  approuver  les  Décrets 
qu'ils  avoient  ouï  dire  qu'on  y  vouloit  publier,  Se 
après  le  refus  que  le  Cardinal  de  Florence  fît  de  publier 
ces  Décrets  :  Marti»  V.  poirvoit  avoir  en  veuc  ce  dé- 
faut de  contentement  >  quand  il  rcfiifâ  d'approuver  les 
chotes  qui  n'  avoient  pas  efté  faites  Conc&ariter %  en  la. 
manière  dont  les  autres  Conciles  ont  fait  leurs  Décrets,  la. 
tbofe  ayant  efié  diligemment  examinée  %  6c  approuvée  par 
le  contentement  général  des  Pères,  ou  au  moins  par  un 
filence»  qui  riift  une  marque  de  ce  contentement»  6c 
non  de  crainte  de  fcandale»  ou  autre  danger  • 

Cette  conjeâure  eft  appyyée  par  le  témoignage  de 
Jean  XXI1L  lequcf,  comme  nous  avons  veu  dans  le 
Chapitre  précèdent,  écrivant  à  Ladislas  Roy  de  Polo» 
gne ,  aueûre  qu'  on  n'avoir  gardé  dans  Confiance  au» 
cune  des  formes  qu'où  avoir  accoutumé  de  garder 
dans  les  anciens  Conciles  6c  qu'  on  y  avoit  établi  par 
violence  6c  avec  tumulte  plufîcurs  chotes  contre  fou  hon- 
neur 6c  celuy  du  Saint  Siège  .  U  explique  ces  dcfbr* 
dres  plus  en  détail  dans  des  Articles  envoyez  au  Duc 
de  Bourges  >  on  il  dit  entre  autres  chotes  qu'  on  avoit 
ofté  à  des  Eveiques  le  droit  de  fuflfrage  Se  qu'on  Ta» 
voit  donné  à  des  laïques»  qu'on  y  avoit  ufé  de  fubor* 
i,  de  menaces  6c  de  terreur  > 
Eu  quelque  feus  que  Martin  V*  air  pris  ce  mot, 

C«s- 
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C  H  A  f .  XXIV,     Conciîiaritar ,  il  cft  hors  de  doute  que  fon  Approbation 

ne  regarde  que  les  matières  de  la  Foy  .  C  eft  pour* 
quoy  M.  Maimbourg  a  voulu  tromper  tes  teneurs  , 
ou  il  s' cft  mal  expliqué,  quand,  après  avoir  dit,  que 
ce  Pape  avoit  déclaré  qu'il  vouloit  cbferver  tout  ce 
que  le  Concile  avoit  décide  en  matière  de  Foy  Concilia* 
riter  j  &  qu'  il  avoit  témoigné  par  là  fon  zele  pour  la 
Foy ,  il  pourfuit  en  cette  forte  ;  &  en  mefme  temps  il 
ajoute  qu'il  approuve  tous  les  Décrets  que  le  Concile  a  faits 
autbentiqutment  ,      félon  Us  formes  Conciliariter,  mais 

fiU 


r*l 

ttrci Hériter.  Aû.  ConoJ.  -  ■    .  ,   n  _r  „  ■ 

Conft  s  il  Ai,  crcts  *âlts  m  Q  autres  matières,  ce  qui  u  elt  pas  ven* 

table. 

Plus  M.  Maimbourg  parle  avec  confiance,  plus  il 
diminue  fon  crédit  :  parce  que  quand  on  voit  évidem- 
ment qu'il  a  tort,  on  a  un  jufte  fujet  de  fe  déifier  de 
iès  aflèùrances  dans  les  autres  choies  .  Martin  V.  dc~ 
clare  qu'il  n'eft  permis  à  perfonne  oV  appeller  du  Saint  Sic* 
ge  ou  du  Tape ,  ni  de  décliner  fon  Jugement  dans  Us  eau* 
fes  de  la  Foy ,  qui  comme  efiant  caufes  majeures  fe  doivent 
rapporter  m  Tape  &  au  Saint  Siège  ^Apoflolique  .  Cet 
argument  eft  alkûrement  très -fort,  pour  prouver  que 
Martin  V.  cftoit  perfuade»  que  le  Pape  eft  Juge  Souve- 
rain des  queftions  de  la  Foy  .  Car  s'il  euft  crû  que 
le  Concile  Général  euft  une  autorité  fuperieure  à  la 
tienne  ,  c'aurait  efté  une  chofe  abfurde  de  détendre 
qu'on  appellaft  de  luy  ou  du  Saint  Siège  au  Con- 
cile . 

Mais 9  dit  M.  Maimbourg,  il  eft  bien  aifê  de  ré- 
pondre ce  qu'on  a  répondu  cent  &  cent  foisy  &  fans  re- 
fUque  .  Quelle  eft  donc  cette  réponfe  fi  aifee  &  fi  com- 
mune d'une  part,  6c  d'ailleurs  fans  réplique  f  Que 
tes  paroles  &•  autres  ftmblabUs  fe  doivent  entendre  par 
rapport  à  toutes  les  Eglifes  prifes  chacune  en  particulier , 
à  tous  les  Evefquesy  Us  *Arcbcvefques ,  les  Métropolitains , 
Ls  Trimats,  &  Us  Tatriaribes  .    Quand  il  feroit  vray 

que 
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ïque  les  Doreurs  qui  ont  défendu  I'  autorite  du  Saint 
Siège,  ne  fc  (broient  point  ;avife£  de  la  réplique  qu'il  faut 
faire,  M.  Maimbonrg  nous  la  fournit  ïuy-mefmc,  &      '»  ' 
elle  eft  fi  évidente  qu'il  y  a  fnjet  de  s'étonner  que  fes 
yeux  n'  en  ayent  pas  efté  frappez  . 

Car  H  demeure  d'accord  que  Martin  V.  fit  la  Bul- 
le où  il  dit  ces  paroles,  parce  qu' un  des  Ambafladeurs 
du  Roy  de  Pologne  voulut  appellcr  au  Concile  futur  du 
refus  que  ce  Pape  fit  de  condamner  en  pleins  Scffion  avant 
U  fin  du  Concile  m»  certain  Livre  de  F.  Je  ah  Falkembcrg  tout 
plein  d'bêréfics-  y  encore  que  le  Collège  des  Cardinaux  O 
Us  T^athmf  euflhtt  conclu  qu*  U  le  fdlo'tt  condamner  .  Or 
<:omment  M.  Marmbourg  a-t-il  pû  s'imaginer  que 
cét  AmbafTadeur  penfaft  à  appellcr  de  Martin  V.  à  des 
Eglifes,  des  Evefcjues,  des  ^ircbevcfyues ,  des  Métropole 
tains ,  des  Trimats,  &  des  Tat.iarcbes  particuliers,  & 
tjue  Martin  V.  ne  vouluft  condamner  que  ces  fortes 
d'appellations  ?  Eft -ce  qu'il  pou  voit  tomber  dans  la 
penfée  de  l'un  ou  de  l'autre,  qu'un  Patriarche,  ou  un 
•Concile  particulier  euft  plus  d'autorké  qu'une  Affem- 
blce  compoféc  du  Collège  des  Cardinaux  8c  de  toutes 
les  Nations  Cbrefticrmes  $ 

N'eft-cc  pas  mcftne  une  preuve  très  -  forte  du  (ens  que 
l'on  doit  donner  aux  Décrets  du  Concile  de  Conftance, 
quand  d'ailleurs  ils  feraient  d'une  autorité  indubitable  ?  Car 
Ci  le  Concile  de  Conftance  avoit  prétendu  que  le  Pape 
reconnu  par  toute  l' EghTe  pour  légitime  fuft  fournis  au 
Concile  Général  dans  les  matières  de  la  Foy ,  ne  fe  fc- 
roit-il  pas  récrié  contre  cette  définition  de  Martin  V.» 
jPw'//  n1  eft  permis  à  perfonne  d' appellcr  du  fouverain  Jugey 
<' eft' à'  dire  du  Siège  +4pofloliqne  ou  du  Tontift  Romain 
Vicaire  de  Jefus-Cbrift  enterre,  ou  décimer  fin  Jugement 
dans  les  caufes  de  la  Foy  ?   Cette  Conftitution  pou  voit-  _  _  .„ 
«Ile  cftre  inconnu*.»  Concfc,  puifque  M.  Maimbourg  J^S.ç^SfcST 
avoue  ,  &  que  Gerfon  le  témoigne ,  que  Martin  V.  la  hecat  in  cauS  fidei  à  Sum- 
iit  lire  dam  un  Covfiftoire  public,  &  cda  pendant  la  te-  moTonrificcappcilarc,  feu 
nue*  du  Concile  .    Le  mtlme  Concile  auroit-il  fouffert  rius  ilI<J'c,l,m  «fcclinaïc  . 
«ju'co  pleine  Seflïon  Matin  V.  euft  «Jéfendu  fous  pei-  ^Q^JZfS. 

M  ui  m  ne  vimm 
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rfS£L«%JS^  ^  d'cxcommuaiadôa  à  ce  Député  de  Pdogne  d'ap^ 
rmmc*>»mm  *»jom<,  ,v  F*Hcr  au  Concile  du  refus  que  ce  Pape  faifoit  de  con- 
nîthmr,  7i*Ui  F*  tfl  damner  un  Livre  /cwr  rew/rf*  d'béréfies  %  après  que  le 
frtmoiHdu^videlictt  jipfi*  colkge  des  Cardinaux  %  O  les  autres  Mations  avoient  c<B* 

***  S  ÛUoit  condamner  s'il  euft  crû  qn'onpou- 
*ffdt0r9t*vMiM$i»Jici»m  voit  appcller  du  Pape  au  Concile  ?  D'où  vient  que 
incAufufiiti  (fM  tanq**m  non  feulement  ce  Député,  mais  encore  tout  le  Concile 
'if**'»  &  sedem  gârde  [c  fiicncc  ?  D' ou  Yient  que  le  Concile  ne  fit 
^lf^*m 'X^Auod  Pas  vaIoir  alors  Ics  Secrets  de  la  quatrième  &  cinquié. 
fic*ucior$t<tts*nai/Rm '  Do-  me  Scffioa  ?    Les  trois  Obédiences  n'eftoient- elles  pas 

léja  unies  ,  &  ne  faifoient-c'Ies  pas  actuellement  un 


u*t  M*rtÇt  vtmtficams  fia  cette  affaire  par  la  couclufiou  des  Cardinaux  &  des.  T^a- 

*nno primo ,  ubi  reptritHr  lw  f  'ms  ? 

&'M>f<*i*€i$*T.  Pourquoy  le  Député  de  Pologne  veut -il  appcllcr 

au  Concile  futur  ?  Celuy  qui  elt  atfemblé  n'  cl\  -  il  pas 
Général  ?  Pourquoy  n' appelle  - 1  -  il  donc  àluy,  s'il 
a  déjà  défini  que  le  Pape  reconnu  de  toute  PEglifè  pour 
légitime  eft  fournis  au  Concile  i  Elt -ce  parce  que  le 
Concile  ne  croit  pas  fe  devoir  brouiller  avec  le  Pape, 
pour  ne  pas  troubler  la  paix  de  V  Eglife  qui  vient  d' ef- 
tre  conclue  t  Pourquoy  donc  ne  tait -il  pas  au  moins 
quelque  proteftation  contre  cette  conduite  de  Martin  V  » 
ou  contre  fa  Bulle  faite  ,  comme  le  témoigne  Gerfon  , 
pour  en  conferver  toûjours  la  mémoire  JU  perpétuant 
rei  memoriam  ? 

La  ratfon  pourquoy  Martin  V.  a  jugé  qu'on 
ne  pouvoit  pas  appcllcr  du  Saint  Siège  ou  du  Pon- 
tife Romain,  .fçavoir  parce  qu'il  eft  le  Juge  fouve- 
rain  &  le  Vicaire  de  Jefus  -  Chrift  en  terre, 
>A  fupram  Judkey  Jefu  Cbrifii  Vicario  in  terris,  expli- 
que afTés  que  fa  penfée  a  cfté  qu'il  n'y  avoit  point 
d'autre  Tribunal  fupericur,  auquel  on  puft  appellcr  . 
Ainlî  on  ne  peut  pas  douter  que  ce  Pape  n'ait  entendu 
exclure  l' appel  au  Concile ,  mefme  Général  5  &  que 
par  confequent,  loin  de  favorifer  l'interprétation  que  M« 

Maim- 
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Maimbourg  donne  aux  Décrets  dtf  Concîlc  de  Confiait-  C  H  A  f.  XHV „ 
ce,  fl  ne  l'ait  pofitivement  exclue  . 

M.  Maimbourg  reconooHTant  la  foibleflè  de  Ta  pre- 
mière rcponfe,  a  recours  à  une  féconde,  qui  eft,  que 
cette  Conftitution  ne  Mit  pas  faite  Conciliariter  &  facrù 
approbante  Concilio,  ni  avec  le  confentement  de  I*  Egli- 
fe  %  Martin  V.  ne  croyoit  pas  avoir  bcfoin  de  Y  ap- 
probation du  Concile  »  Comme  il  ne  faifoit  cette  Cons- 
titution que  pour  déclarer  qu'il  ne  dépendoit  point  du 
Concile ,  &  qu*  en  qualité  de  Vicaire  de  Jefus  -  Chrift 
îl  efloit  Juge  fouverain  fur  la  terre  dans  les  queftions 
touchant  la  Foy,  il  auroit  dérogé  à  fa  Conftitution  par 
Ta  conduite,  s" il  euft  donné  lieu  de  croire  qu'elle  droit 
fa  force  de  1*  approbation  du  Concile  . 

Si  M.  Maimbourg  repliquoit,  que  le  Pape  feuî  ne 
pouvoir  pas  juger  cette  caufc  fans  le  Concile  qui  y  eftoit 
intercfle  :  outre  que  par  cette  raifbn  le  Concile  de  Cons- 
tance, quand  mcfme  îl  auroit  efté  Général  au  temps 
de  la  quatrième  &  cinquième  feances  ,  n'  auroit  pu 
faire  des  Décrets  pour  fe  déclarer  fupericur  au  Pape, 
n'y  ayant  point  eu  de  Pape  pour  défendre  les  intérêts 
du  Saint  Siège  ;  le  Concile  ne  confentit-il  pas  fuffifà- 
ment  à  la  Bulle  de  Martin  V.,  puifque  luy  eftant  con- 
nue* il  ne  s'y  oppofa  pas,  non  plus  qu'à  la  défènfc  que 
ce  Pape  fit  en  plein  Concile  aux  Ambaffadcurs  de  Polo- 
gne &  de  Lithuanie,  d'appellcr  au  Concile  fumr  * 

Pour  ce  qui  regarde  le  confentement  de  l' Egïifè  5 
qu'  eft -ce  que  M.  Maimbourg  voudroit  que  PEglifê 
euft  fait  pour  témoigner  qu'  elle  confentoit  à  cette  Con« 
ftitution  ?  Ne  fumt-il  pas  qu'elle  n'ait  jamais  rien 
fait  par  011  il  paroiffe  qu'  elle  ne  l'approuve  pas  ?  Car 
ni  le  Traité  de  Gerfon  fait  à  l' occafion  de  cette  Confti- 
tution, ni  la  déclaration  de  l'Unirerfité  de  Paris  en  fa- 
veur de  Philippe  le  Bel  contre  Boniface  VIII.  ne  font 
pas  des  preuves  fuffifantes  de  ce  que  M.  Maimbourg  a- 
vanec,  que  Vfgltfe  »'<  jamais  prétendu  7»'  on  ne  puijfe 
en  certains  cas  appeiler  du  Tape  au  Concile  .  Gerfon  ne 
porte  rien  pour,  établir  fon  fcm'mcnt,  à  quey  les  de* 

M  min  ij  fea- 
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C  H  A|  XXIV.     fenfeurs  de  r  autorité  du  Saint  Siège  n'  ayent  déjà  tcpott* 

au  avec  beaucoup  de  folidité  .  Si  noftrc  Auteur  y  cul* 
trouvé  quelque  chofe  de  particulier  &  de  fort,  il  ne. 
l'auroit  pas  négligé  ►  . 

à  l'Univerfïté  de  Paris,  elle  n'appclla  de 


bUUcrimin*,  quorum  q**-  au  Concile  ,  mais  encore  au  Pape  -légitime  •  Outre 
d*m  hxnfim  fo  uKtmtniftf-  u»  y  a  Ueu  de  douter  Ci  cet  Acte  cAoit  bien  libre  ^ 
îïrfJmlZuTliïit'fi  m  T£*-  Mais  quand  nous  n'  aurions  pas  ces  deux 
A».?..  jÇJZJÎiwi  «  ,.,  déclarations  fi  formelles  de.  ce  Pape,,  noftre  Auteur 
mb;s*di>*rtat$s,  &  *é*rt-  ft  penferoit  -  il  compter  pour  rien  cJle  du  Pape  Euge» 
r#  WmfcT  ,)Z4tww  H^nNi      nc>  de  laquelle  il  ne  kiy  a  pas  plu  de  nous  dire  un 

cW*  ^trWù  Scfutnri  „  cita  de  Basle ,  qui  cil  tenu  de  tout  le  moude ,  & 

wn\&  itgiùmi  sunum  pou-  mcfme  du  Cardinal  Ikilarmin,  pour  legjtime  en.  fou 

  yi  commencement,  rcnouvcUa.  dés  la  féconde  Scftou 

B4Ue*fe  concrfmm  ,muo  Décrets  de  Confiance  ,  qiû  furent  approuver  par 

q*idcn  fuit  Itrtt  mnm.  iu.m    »  *  ,     _      t,     .         _  ,  -?  ,•  >r    ■    •  « 

\>uKitnt  J«*t  vonûjicis,  le  Cardinal  de  Saint  Ange  Julien.  Cefarini-  qui  y  pre? 
&  £///  ?// flurimi .  Briiar.      fidoit  au  nom.  de  ce  Pape  .    Je  ne  doute  point  auili 

1$  dcEcclcf.Milit.  u6,  fle  f  >  qU»ii  ue  fçache  qu'  Eugène  I  V  •    luy-melrac  ,  dans 

Jib.2.  4cCQnaUi9.  ^  ,a  Bulk  qu>il  ^  ^  tcmps  dc  la  fciziémc  Sclïïon, 

>,  approuva  tout  ce  que  le  Concile  avoir  tait  jufqucf 
x9  alors  x  Se  conféquemment  ces  Décrets  de  Confiance 
„  renouveliez  dans  la  féconde  Sellîon,  &  à  la  Kcponfç 
Synodique  où  le.  mefme  Concijc  cqnfirmc  de  non- 
, ,  veau  ces  Décrets ,  &;  les  établit  fur  de  trcs-puiûantes  rair» 
r>  fons  qui  y  font  expofées  fort  au  long  * 

HEP..  M.  Schclltcate  a  cû  raiion  de  ne  point  par- 
ler de  L'approbation  d'Eugène  IV.  parce  que  ce  Pape 
bien  loin  d'avoir  approuve  les  Décrets  du  Concile  de 
COuftanee*  s'y  elt  toujours  oppofé  :  M.  Maimbourg 
iuy  -  ruefmc  a  dit  daus  le  Chapitre  vingt  -  troificme 
qu.'  Eugène  avoit  cû  idefléin.  de  dilfoudre  le  Concile 
de  Basle  à  caufe  des  Discrets  de.  la  féconde  SeJJ}Mx 
par  Iefquels  on  avoit  renouvelle  ceux  de  Çonliancc  \  U 
on  feûc  qu'il  exécuta  ce  dcUcia .quelque  temps  après  * 

'  QueL- 
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Queue  apparence  y  a  - 1 -il  qu'il  euft  donné  Ton  appro-  C  E  A  F,  XXlK* 
bation  ou  aux  Décrets  de  £onira.ice,  à  l'occafion  clef» 
quels  il  ne  fut  jamais  de  bonne  intelligence  avec  le  Con- 
cile de  Basle  ,  ou  à  ceux  du  mefme  Concile  de  BasFc 
ou  à  la  Réponfc  Synodiquc  ou  ils  eftoient  renouveliez  ? 
J'ay  répondu  dans  le  Chapitre  précèdent  a  la  prétendue 
approbation  de  ces  Décrets  par  le  Cardinal  de  Saint 
Ange  Julien  Céfarini  . 

Nqus  avons  veû  dans  le  Chapitre  vingt- unième  la 
difpofitkn  d'Eugène  IV.  touchant  l'approbation  du 
Concile  de  Basle,  qui  cftoir  de.  perdre  plutoft  Cd  Df- 
gnité  que  d'approuver  ce  que  ce  Concile  avoit  fait 
pour  foumsttre  l'autorité  Pontificale  à  celle  du  Con- 
cile . 

J'  ay  rapporté  dans  le  mcfme  Chapitre  le  témoig- 
nage du  Cardinal  de.Turrcciemata,  qui  afcurc  qu'Eu- 
gène IV.  avoit  déclaré  hautement  qu' encore  qu'il  eu  le 
confenti  à  la  continuation  du  Concile  de  Basic,  Ton 
intention  n'avoir  jamais  efté  d'approuver  tes  Dccrcis  j 
&  que  l'in/lance  que  luy  avoine  fait -les  Députez  du 
mefme  Concile  pour  obtenir  cette  approbation ,  laquelle 
il  leur  rériifa  conftamment  ,  citoic  une  marque  bien 
certaine  qu'ils  reconuoifloient  que  le  Pape  ne  l' avoic  pas 
donnée . 

Ce  Pape  loy- mefme  a  fourni  les  trois  objections 
que  l'on  fait  contre  les  Décrets  du  Concile  de  Conllan- 
ce  .  i»  Qu'ils  n'avoient  efté  faits  que  par  une  feule 
Obédience ,  &  que  par  coufequeut  ils  ne  dévoient  pas 
titre  attribuéz  à  toute  l'Eglifc  •  ».  Qu'ils  ne  s'enten- 
doient  pas  des  Fapes  légitimes, tel  qu'il  cftoit>  mais  feu- 
lement des  Papes  doutçux  &  du  temps  du  Schifine  » 
3.  Le  refus  qu M  fît  de  les  confirmer  encore  qu'il  en 
fuft  extrêmement  preile,  eit  une  marque  qu'ils  n'a» 
soient  cité  confirmez  ni  par  luy  m  par  Martin  V. 
Car  autrement  quel  avantage  aurait- il  tiré  de  leur  re. 
fufcr  cette  confirmation  :  &  quel  befoin  auroieat  eu  les 
PeivV  de  Basle  de  la  luy  demander  ? 
M  'IEX.  Après,  cela  je  u'ay  plus  que  deux  petits 
t  t  j  mots 
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,,  mots  à  dire  à  M.  Schelftrate  fur  1*  approbation  de 
ces  Décrets  .   L'un,  que  s* il  n'en  eft  pas  fatisfait 
il  faut  neceflairement  qu'il  tienne  pour  nuls  tous 
, ,  les  Décrets  que  les  premiers  Conciles  ont  faits  con- 
tre  les  Arriens,  contre  Macedonius  &  les  autres  Hé* 
, ,  retiques  ,  parce  que  V  on  ne  trouvera  jamais  que 
, ,  ces  Conciles  ayent  efté  approuvez  ,  ni  fi  formelle- 
, ,  ment ,  ni  autant  de  fois  que  ces  Décrets  de  Con(- 
tance  l'ont  efté  par  les  Papes  Martin  V.  &  Euge- 
„  ne  IV. 

RFT.    J'ay  fait  voir  au  contraire  ,  que  Martin 
V.  ni  Eugène  IV.  n'  ont  jamais  approuvé  ,  mais  plu- 
toft  combatn  ces  Décrets  du  Concile  de  Conftance  ; 
au  lieu  que  ceux  des  premiers  Conciles  contre  les  Ar- 
riens, contre  les  Macédoniens  &  autres  Hérétiques  Tout 
efté  tant  de  fois ,  que  ce  feroit  abufer  de  la  patience 
du  Lc&eur  que  de  rapporter  les  Lettres  des  Papes  qui 
ont  confirmé  >  approuvé  ,  renouvelle  ,  ou  accepté  la 
condamnation  de  ces  Hérétiques, 
ii     TEX.    L'autre,  qu'il  doit  feavoir  que,  comme  je 
, ,  l'ay  fait  voir  auparavant,  on  n'a  jamais  connu 
,,  dans  l'ancienne  Eglife  d'autre  approbation  &  cou- 
, ,  firmation  des  Conciles  par  les  Papes  ,  que  le  con- 
fentement  qu' eux  -  mefmcs  eftoient  obligez  d'y  don* 
,,  ner  auflî-bien  que  les  autres  .   Car  fi  après  que 
, ,  les  Conciles  de  Nicée  &  de  Conftantinople  legitime- 
, ,  ment  afièmblcz  au  Saint  Efprit ,  eûrent  défini  la 
ii  Confubftantialité  du  Verbe,  &  la  Divinité  du  Saine 
Efprit,  les  Papes  Silveftre  &  Damafe  n'euflent  pas 
voulu  recevoir  ces  Décrets  ,  ni  les  approuver  :  il 
eft  certain  qu'ils  euflènt  efté  tenus  de  toute  l'Egli- 
,  fc  pour  hérétiques  ;  &  qui  ai  peut  douter  }  Et 
,  ces  Conciles  n'euflent  pas  cite  moins  infaillibles  qu'ils 
,  l' eftoient  en  faifant  leurs  définitions  ,  par  l'infpira- 
tion  de  ce  divin  Efprit ,  qui  eft  l'ame  de  toi  s  les 
,  Conciles  Oecuméniques,  félon  ces  paroles,  Vifum  tjl 
,  Spiïitui  Santio ,  O  nobis  . 

,     Car  de  dire  que  toute  l' autorité  des  Conciles  vient 
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du  Pape  ,  qui  peut  oc  pas  fuivre  &  approuver  leurs     C  H  A  P.  XXIY. 
décifions  touchant  la  Foy ,  &  leur  ofter  par  là  toute 
leur  force  ,  c'eft  ce  que  le  fç avant  Cardinal  deCanj- 
bray  Pierre  d'Ailli  condamna  d'erreur  en  termes  tres- 
forts,  lors  que  prefehant  devant  tout  le  Concile  de  Con- 
fiance &  le  Pape  Martin  V.  en  Tannée  14 17.  le  fé- 
cond Dimanche  de  PAvent ,  environ  un  mois  après 
l'éle&ion  de  ce  Pape  ,  il  rapporta  toute  Y  Hiftoire 
du  Concile  que  les  Apoftres  célébrèrent  à  Jcrufalem  5 
puis  il  dit  ces  propres  paroles  :  On  voit  par  là  que  Mmfift  nprolutw  mor 
l'autorité  de  décider  &  de  défi*  ne  doit  pas  élire  at-  ^Z^fl^k 
tribuée  au  feul  'Pape  ,  mais  à  tout  le  Concile  général  5  mm,  j  ^M  *d»Undo  foujivi 
d'où  il  s'enfuit  qu'il  faut  condamner  V erreur  très  •  per-  p4pM,iudtir*hutu«i$tb9rit4* 
nicieufe  &  très  -  dangereufe  pour  toute l'Eglife ,  de  certai-  tismri  cuuilijt&c, 
nés  gens  ,  qui  ,  pour  fiater  le  Tape  ,  o/ient  tellement  au 
Concile  fon  autorité  ,  qu'ils  ofent  dire  que  le  Tape  n'  eft 
pas  obligé  par  mcejftté  de  fuivre  les  décifions  du  Conci- 
le ,  &  qu'au  contraire  on  doit  s' arrefier  au  fentirnent 
du  Tape ,  s'il  s' oppofe  à  celuy  de  l'Eglife ,  ou  du  Con- 
cile général . 

Voilà  ce  que  dit  ce  grand  Cardinal  dans  la  Chaire 
de  vérité  devant  tout  le  Concile  de  Confiance  ,  con- 
formément à  fes  Décrets  ,  &  en  prefence  du  Pape 
mefme  qui  n'y  trouva  rien  à  redire  j  &  ne  témoigna 
point  qu'  il  luy  dépluft  qu'on  eull  appelle  cette  opi- 
nion une  erreur  très  - pernicieufe  O  très,  dangereufe  in- 
ventée par  les  flateurs  des  Tapes  . 

Aufn  la  Sacrée  Faculté ,  fuivant  un  fi  bel  exemple,'  r>cret.  Fvulr.  ann.'  1429. 
ne  manqua  pas  douze  ans  après  de  faire  révoquer  à  Kai.  Apnl. 
F.  Jean  Sarafin  cette  propofition  qu'il  avoitmife  dans  TMaoHth>r»utd*tu  vigonm 
une  de  fes  Thefes  :  Toute  V  autorité  qui  donne  la  force  m  '  Smmm9 

aux  Décrets  d'un  Concile ,  réftde  dans  le  feul  Souverain  * 
Tontife  .    H  flic  obligé  de  fe  rétrader  publique- 
ment ,  &  de  changer  fa  propofition  en  celle -cy  ; 
Toute  l'autorité  qui  donne  la  force  aux  Décrets  d'un  T*t4*mhmt4idéHivig*nm 
Concile  ,  réftde  ,  non  pas  dans  le  feul  Souverain  Ton»  fi**is  rtftd*  n$n  m  folo 
, .  tife  ,  mais  principalement  au  Saint  Efprit9  O  m  l'E-  Smm^Ptmificejidfrimjp^ 
„  glife  Catholique .  .  &kUk7t*lf*. 
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CHAR  XXIV, 


Et  certes  îî  eft  bien  raffonnabfe  que  le  Pape  dc« 
pende  de  la  volonté  du  Saint  Efprit ,  qui  enfeigne , 
comme  il  luy  plaift  ,  toute  vérité  à  l'Eglife  ,  &  au 
Concile  qui  la  reprefente  ,  &  non  pas  que  le  Saint 
Efprit  dépende  de  Ja  volonté  du  Pape  ,  comme  U 
faudrait  que  cela  fuit  ,  fi  après  que  ce  divin  Efprit 
d  défini  par  le  Concile  la  Confubftantiaiité  du  Ver- 
be ,  la  Divinité  du  Sni  it  Efprit  ,  V  unité  de  per- 
fonne  ,  &  la  pluralité  de  natures  ,  de  volontez  6ç 
d'opérations  en  Jefus-Chrift  ,  &  d'autres  fembla- 
bles  veritez  qui  appartiennent  à  la  Foy ,  fes  décifions 
n'  avoient  nulle  autorité  ,  s' il  ne  plaifoit  pas  au  Pape 
d'y  confentir  ,  &  de  les  approuver  .  En  voilà  , 
ce  me  femWe  bien  alfez  ,  pour  ce  qui  regarde  l'ap- 
probation des  Décrets  de  Conftance:  il  ne  faut  plu» 
qu'  un  mot  ,  fur  ce  que  M.  Schclftrate  prétend 
qti'  ils  ne  font  faits  que  pour  le  temps  du  Schif- 


RET.  J'ay  montré  dans  le  Chapitre  dix-feptiéme 
&  dans  le  vingt -unième  la  fauffeté  de  ce  que  M.  Mairn* 
bourg  avance  icy  fi  hardiment ,  qu'  on  n'a  jamais 
connu  dans  l'ancienne  Eglife  d'autre  approbation  &  confir* 
motion  des  Conciles  pur  les  Tapes  ,  que  le  confentement 

fr  m 


Quant  à  ce  qu'il  ajoute,  que  fi  après  que  les  Conci- 
les de  "Hjcée  &  de  Conftantinople  légitimement  afjemble\  m 
Saint  Efprit  ,  eurent  défini  la  Confubftantiaiité  du  Vtrbe  , 
<T  la  Divinité  du  Saint  Efprit ,  les  Tapes  Sdvcfire  ,  O 
Damafe  n'eurent  pas  "voulu  recevoir  ces  Décrets  ,  ni  les 
approuver  :  U  eji  certain  qu'ils  enflent  cfic  tenus  de  toute 

V  EgUfe  pour  hérétiques  :  il  n'  eft  pas  moins  certain  , 
<jue  fi  les  Pcrcs  de  Nicée  &  de  Conftantinople  eunent 
défini  que  le  Verbe  n'eftoit  pas  Confubftantid  au  Pcre, 
ou  que  le  Saint  Efprit  n'eftoit  pas  Dieu  ,  ils  auraient 
cfté  tenus  de  toute  PEglifc  pour  H  critiques,  &  que  toute 

V  EgJifc  aurait  fuivi  le  fendaient  de  Saint  Sîlveftrc  &  de 
Saint  Damafe  • 

Mais 
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Maïs  ces  f>apes  n'avoient  garde  de  ne  pas  approu-  C  H  A  *  xxlV* 
Ver  les  Définitions  de  ces  Conciles  :  Puifque  Saint  Sil- 
veftre  avoit  concouru  par  fes  Légats  à  celle  du  Concile 
de  Nicce  auquel  ils  avoient  préfidé  ,  comme  M.  Maim- 
bourg  le  reconnoit  dans  le  Chapitre  cinquième,  &  que 
Saint  Damafe  avoit  déclaré  la  Divinité  du  Saint  Efpric 
dans  un  Concile  tenu  à  Rome  avant  celuy  de  Conftan- 
tiuoplc  • 

M.  Maimbourg  donne  lieu  à  une  difficulté  plus 
grande  ,  fçavoir  fi  dans  des  points  fur  Iefquels  V  Ecritu- 
re ou  la  Tradition  ne  feraient  pas  claires  ,  le  Pape  fe 
trou  voit  d*  un  fentiment ,  &  le  Concile  Général  a'  un 
autre,  à  qui  eft-ce  que  les  Fidèles  feroient  plutoft  ob- 
liges d'en  croire  ,  &  s»  ils  devraient  regarder  comme 
des  Oracles  du  Saint  Efprit  ce  que  le  Concile  définirait 
contre  la  décifion  authentique  du  Pape  .  Ce  cas  u*  cf- 
cant  jamais  arrivé  depuis  V  établifleraent  de  V  Egiife  ,  il 
faut  efpercr  que  la  Providence  Divine  ,  qui  Ta  empef- 
ché  jufqu'  icy  ,  ne  permettra  pas  qu'  il  arrive  à  l*  ave- 
nir :  &  il  y  a  aifés  d' autre  queftions  dans  P  Eglifc  fuc 
des  cas  réels,  fans  qu'on  ait  befoin  d'en  former  fuc 
des  hypothefes  impofiîbles  ,  au  moins  moralement. 
Néanmoins  M.  Maimbourg  fe  déclare  pour  le  Concile; 
&  après  avoir  rapporté  les  paroles  du  Cardinal  Pierre 
d'Àilli  ,  qui  défendit  ce  fentiment  dans  un  Sermon 
qu'il  fît  a  Confiance  ,  il  ajoute  :  Voilà  ce  que  dit  ce 
grand  Cardinal  dans  la  Chaire  de  yerité  devant  tout  le  Con- 
cile de  Confiance  5  comme  fi  la  Chaire ,  où  ce  Cardinal 
prcfchoit  V  avoit  rendu  infaillible  • 

Si  j'eflois  obligé  de  m' expliquer  ,  je  foûtiendrois 
au  contraire  qu'en  ce  cas  le  Concile  ne  ferait  point 
infaillible  i  &  M.  de  Marca  à  la  fin  du  nombre 
vingt -troifiéme  du  Mémoire  dout  j'ay  parlé  dans  le 
Chapitre  fixiéme  ,  fuppofe  comme  une  chofe  certaine, 
&  de  laquelle  /'  on  doit  tomber  d'acord,  que  le  Tape  prro* 
nonce  définitivement  O  fowverainement  fur  ces  matières 
(  de  la  Foy  )  &  quelles  ne  peuvent  efire  décidées  avec 
certitude  fans  que  (on  autorité  y  intervienne  • 
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Mais  fi  le  Saine  Efpric  découvre  les  veritez  de  ta 
Foy  au  Concile  parce  qu'il  reprefente  le  Corps  de  PÈ- 
glife  ;  le  Pape  ne  fera- c -il  pas  affïftc  de  ce  Divin  Ef- 
pric pour  connoiftre  infailliblement  ces  mcfmes  veritez , 
&  les  enfeigner  à  I*  Eglife  $  puis  qu*  il  la  reprefente  en- 
core plus  parfaitement,  ai  cftant  le  Chef,  &  avant  rc- 
ccu  de  Noftrc  Seigneur  Jcfus-Chrift  la  plénitude  de  la 
puUfance  pour  la  paiftre  ,  la  régir  &  la  gouverner, 
comme  !'  a  défini  le  Concile  de  Florence  dans  le  Décret 
de  l'union  avec  les  Grecs  . 

Pour  répondre  à  l'autorité  du  Cardinal  d' Aiïli,  U 
fuffit  de  faire  fouveuir  le  Lecteur  de  la  Conftkution  de 
Martin  V.  qui  en  prefence  du  mefme  Pierre  d'Afliï, 
(puis  que  ce  rut  dans  un  Confiftoire  public  )  &  appa- 
remment, entre  autres  motifs,  pour  contredire  a  ce  q::c 
ce  Cardinal  ayoit  prefché,  déclara,  Qu*  il  n*eft  permis 
à  perfonne  d' appeller  du  fouveraiti  Juge  ,  c*  efi-à-dire  da 
Sicge  apostolique  ou  du  "Pontife  Romain  Vicaire  de  Je  fus - 
Cbriji  en  terre  ni  décliner  fon  Jugement  dans  les  çaufis  de 
la  Foy  . 

Ainfi  quand  M.  Maimbourg  dit,  Que  le  Saint  Efi* 
prit  dépendrait  de  la  volonté  du  Tape ,  fi  aùrés  que  ce 
Divin  Efprit  a  défini  par  le  Concile  la  Çonfubjtantialité  du 
Verbe  &c.  fis  décifions  »'  avoient  nulle  autorité ,  s*  il  ne 
plaifoit  a»  Tape  d'y  confentir ,  C>  de  les  approuver  :  ces 
paroles  magnifiques  ne  contiennent  qu'  un  taux  raifonue- 
ment ,  ou  uuc  pure  pétition  de  principe  *  Car ,  ou  il 
fuppofc  ce  qui  ell  en  queftion,  qui  elî,  que  le  Concile 
faus  le  confentement  du  Pape  foie  tellement  1'  organe  du 
Saint  Efprit,  qu'il  ne  puhîe  faire  des  décifions  qui  ne 
foient  d'une  certitude  infaillible  :  ou  il  a  dcûan  de 
tromper  fes  Lecteurs  en  leur  perfuadant,  que  comme 
oui  Catholique  ne  peut  nier  la  Confubftantialité  du  Ver- 
be &  la  Divinité  du  Saint  Efprit  5  nul  aufli  n'ofera 
nier  que  les  Conciles  qui  ont  déclaré  ces  veritez  n*  euf» 
fait  cité  infailliblement  aflîftez  par  le  Saint  Efprit,  pour 
les  découvrir,  encore  que  le  Pape  n'y  cuit  pas  coo- 
fenti . 

On 
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On  peut  prouver  par  ttn  raifonnement  femblable  à  * 
celuy  de  M.  Maimbotirg  »  que  le  I*ape  cft  infaillible 
fans  le  confentement  &  l'approbation  du  Concile  ;  par* 
ce  que  le  Saint  Efprit  dépend roit  de  la  volonté  du  Con- 
cile, fi  après  que  ce  Divin  Efprît  eût  défini  par  Saint 
Damafe  la  Divinité  du  Saint  Efprit,  par  Saint  Cdeftitt 
l'unité  de  îa  perfonne  en  Jefus-Chrift  contre  Neftorius, 
par  Saint  Léon  ta  diftfnébon  des  deux  natures  contre 
Eutychés ,  par  les  Papes  Jean  IV.,  Théodore ,  Martin  L 
&  Agathon  la  diftinclion  des  volonté*  contre  Jcs  Mono* 
thditcs ,  &c.  ces  décifions  n'  avoient  eu  nulle  autorité , 
s*  il  n'euft  plû  aux  Conciles  d'Ephefe,  de  Calcédoi- 
ne, de  Conftantinoplc»  &c.  d'y  confentir  &  de  les  ap- 
prouver . 

Or  afin  que  perfonne  ne  fc  laiffe  tromper  par  le 
raîfonnemcnt  de  M.  Maimbourg,  &  ne  craigne  d'eftre 
Hérétique  ,  s'il  nioit  par  exemple  que  le  premier  COncile  de 
Conftaurinoplc  fuft  infaillible  dans  fes  décidons,  en  le 
confiderant  feparcment  du  confentement  du  Souverain 
Pontife,  &  des  Evefqucs  de  l'Occident,  on  n'a  qu* à 
rappeller  dans  fa  mémoire  ce  que  )*  ay  rapporté  ailleurs 
de  Saint  Grégoire  le  Grand  .    Car  encore  que  ce  fainç 
Pontife  refpc&alt  les  d<  finitions  des  quatre  premiers  Con- 
ciles comme  les  q  iatres  Evangiles  i  néanmoins  il  ne  ren- 
doit  pas  ce  rcfpecl  à  leurs  décifions  précifement  à  cau- 
fe  de  F  autorité  des  Evefques  dont  ils  eftoient  compofe2  ; 
mais  parce  que  F  Eglifc  Romaine  avoit  concouru  dans 
les  m  cimes  fentimens  .   C'eft  ce  qu'il  déclare  expreflfe- 
ment  dans  fa  trente  -  unième  Lettre  du  Livre  fixiéme» 
où  il  dit ,  que  F  Eglife  Romaine  a  receû  le  Concile  de 
Confiant inople  pour  le  point  qui  regarde  la  Divinité  du 
Saint  Efprit ,  mais  n'  en  a  pas  receu  les  Canons  t  ce 
eu* il  n'entend  pas  feulement  de  ceux  qui  tegloient  la  „ 
Difcipline,  mais  encore  de  ceux  qui  regardoient  la  Foy.  SÉwo 
Car  parlant  de  divers  Hérétiques  qui  font  condamnez  iLnwifid^fat"^ 
par  le  premier  de  ces  Canons,  il  dit  qu'il  ne  fait  pas  **fcr Entii*»  t*i»imè  j$- 
qui  eftoient  les  Eudoxiens,  ni  qui  avoit  efté  Eudoxius,        ******  ***m  Etdtfim 
lequel  avoit  doubë  naUTancc  à  cette  Sccle  j  que  pour  ^£!!Z^l£i& 

Nun  ij  les  mm&ikk* 
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Sjm>d»m  MCctfit ,  quod  efi 
fer  eam  contra  Alaccdenimm 
défini  tum.  R,iiï(j**svtro.l)ér~ 
refit,  qtutillic  tmmarttmftMt, 
ah  alift  itm  Vatribmt  djmuw 
Ut  reprekat ,  de  EtttUxianJt 
Vtrinihil  hMffenm 
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les  autres  Hércfies  ai  les  condamnoient  parce  qu'  elles 
avoient  cfté  déjà  condamnées  .  Ainfî  û  Saint  Damafe 
cuit  nié  la  Divinité  du  Saint  Efprit,  il  n'euft  pas  efté 
Hérétique  précifement  pour  avoir  contredit  au  Concile 
de  Conftantinople  ,  mats  pour  avoir  contredit  à  une 
vérité  clairement  établie  par  l*  Ecriture  &  par  la  Tra- 


Cm»t  (Romani  Pontifias) 
*ntl»it*u  film  Sjmdmt  ren- 
grtgiri  fmefl y  €>  àç>mo/enm 
ttnti*  Synodi  confirmatur,  <jf 
md  iffrnn  À  Synode  Mpfellatur. 
S.  Thoro.dc  potent.  qusrt. 


10.  an.  4.  ai  15. 

md  ConcUitmt  generde  À 
7>«/*  mfftUmi  ptefl ,  far/4 
"P*p4  emni  Concilia  fupersor 
tfiy  nec  rubur  Ixtbetqued  agj- 
tur  mfi  oMtonute  Mftmani 
Pomificis  rob«rnnr  &  cm* 
firme»*  r.  S.  Antonio  .Sut».  |. 
pan. cit.  a^.cap.^.  %.  3. 


La  Faculté  de  Paris  pou  voit  dire  que  toute  Fautoi 
rite  qui  donne  la  foret  aux  Décrets  tV  un  Concile,  réfide9 
non  pas  dans  le  feul  Souycrain  Tontife >  mais  principale* 
ment  au  Saint  Efprit,  &  en  l'Eglife  Catholique  .  Car  if 
cit  certain  que  le  Saint  Efprit  eft  le  principal  auteur  des 
définitions  &  des  Décrets  des  Conciles  Oecuméniques  5 
&  que  c'eft  en  confideration  de  l' Eglife  qu'  it  éclaire 
non  feulement  le  Pape,  mais  encore  les  autres  Pères  qui 
compofent  le  Concile  :  ce  qui  n*  empefche  pas  qnc  le 
Souverain  Pontife  ne  fok  affifté  par  le  Saint  Efprit 
d'une  manière  particulière,  &  que  les  définitions  &  les* 
Canons  ne  tirent  leur  principale  force  de  Ton  autorité , 
comme  l' enfeignent  Saint  Thomas ,  Saint  Aatonin  fie 
pluiieurs  autres ,  &  comme  je  1*  ay  prouvé  dans  le  Cha* 
pitre  cUx-feptiémc  &  dam  le  vingt -unième . 


CHA- 
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G  H  A  P.  XXV, 

CHAPITRE  XXV. 
Dtf  Vautre  Chapitre  de  M.  Schelfirate  . 

■ 

TEX.  f~\  E  T  TE  objection  qtfo*  nous  fait  eft 
V_>  une  vieille  machine  toute  ruineufequi 
tombe  prcfqac  d'elle  mcfmc,  fans  qu'il  foit  nccdïai- 
re  qu'on  fane  aucun  eflbrt  confiderable  pour  la  ren- 
verfcr  .  En  effet ,  le  Concile  de  Confiance  ,  qui 
prévit  qu'on  la  pourroic  foire  pour  aflfoiblir  l'autori- 
té fupreme  des  Conciles  Oecuméniques  ,  la  voulut 
prévenir  &  la  détruire  mefme  avant  qu'on  la  fift  ; 
&  pour  cela  dans  la  cinquième  Seflïon,  ou  il  déclara 
que  tout  homme,  de  quelque  dignité  qu'H  toit,  cft 
obligé  d' obéir  aux  Décrets  &  aux  Ordonnances  de 
ce  (àcré  Synode  de  Confiance x  il  ajoute  ces  mots, 
Et  de  quelqu*  autre  Concile  général  eue  ce  foit  légitime-  Ettuimftvmqm  éuriwtcm* 
ment  affilé  .  Qui  dit  de  tout  autre  Concile,  fans  '^g**5' 
aucune  reftrielion,  comprend  tous  les  temps  hors  du  9 
Schifme  &  durant  le  Schifme  .  Aufiî  le  Concile 
de  Basle,  qni  fut  long -temps  légitime,  lors  qu'il 
n'y  avoir  point  de  Schifme,  déclara  que  le  Pape  ef- 
toic  obligé  de  luy  obéir ,  &  à  tout  autre  Concile  ; 
&  les  raifons  qu'  il  en  apporte  en  fa  grande  réponfe 
Synodique  approuvée  par  le  Pape  Eugène  ,  enfer» 
ment  neceffaircment  tous  les  temps,  comme  on  le 
peut  voir  en  ces  deux  raifons  que  je  veux  feulement 
produire . 

J^£P.   Si  M.  Maimbourg  n'avofc  pas  détaché  ces 
paroles,  Et  de  quelque  autre  Concile  général  que  ce  foit  le* 
git imment  affemblé,  de  celles  qui  les  précèdent  &  de 
celles  qui  les  fuivent ,  on  venait  que  le  Décret  d'où  el- 
fe» 


Digitized  by  Google 


47*   t>E  LA  PUISSANCE 

CH  À  î*.  XXV»     1^  font         nc  comprend  que  les  temps  du  Schifme»* 

comme  je  V  ay  déjà  montré . 

Il  avance  avec  la  mefme  hardieffe  $  mais  avec  anP» 
n  peu  de  fondement»  que  Eugène  IV.  approuva  la  Ré- 
ponfc  Synodiqae  du  Concile  de  Basle  contenant  les  rai- 
fons  pour  lerqudles  le  Pape  devoit  obéir  à  ce  Concile 
&  à  tout  autre  »  Eugène  rejeta  au  contraire  cette  Ré- 
ponfe  &  condamna  le  ïens  que  les  Pères  de  Basle  vou* 
loient  donner  aux  Décrets  du  Concile  de  Confiance  ♦ 
J'ay  rapporté  dans  le  Chapitre  vingt -unième  Cette  con- 
damnation faite  dans  le  Concile  Général  de  Florence  • 
II  ne  relie  qu'à  examiner  les  deux  raifons  que  M.  Maim- 
bourg  a  choifiesdans  cette  RéponfeSynodique.  Ce  feront 
fans  doute  les  plus  fortes  que  ce  Concile  pût  trouver  . 
»,  TEX.  La  première  eft,  que  le  Concile  Oecume« 
,,  nique  eft  un  Tout,  &  un  Corps  dont  le  Pape,  our 
, ,  celuy  qui  y  préfide  en  fa  place  eft  le  Chef  .  Car 
n  il  n'y  a  point  de  Concile  acéphale ,  comme  parle 
11  M.  Schelftratc,  c'  eft  -  à  -  dire  fans  tefte  ,  appellant 
»,  ainfi  celuy  de  Confiance  en  l'abfence  du  Pape  . 
» ,  Quand  mefme  pouvant  y  affilier  il  le  refufe ,  ou 
»,  qu'il  s'en  retire,  il  y  a  toûjours  quelqu'un  qui  y 
»,  préfide  en  fa  place,  &  le  reprefente  en  cette  qualité 
,,  de  Chef,  comme  tout  le  Concile  reprefente  toute 
.  , ,  l' Eglifc  Univerfelle  *  &  l'on  avouera  fans  difficulté 
an)  Vttrut  **&**Jfc  » ,  que  le  Chef  n'  eft  que  le  premier  membre  &  la 
~£?ltfU?fi ,  mGfcZTl.  4!  *>  principale  partie  de  ce  grand  Corps,  comme  le  dit 
ip. s.  »,  pofittvernent  Saint  Grégoire  en  parlant  de  Saint 

> ,  Pierre . 

»,  Ce  n'eft  pas  comme  Jcfus*Chrift,  qui  non -feu- 
, ,  lement  eft  le  Chef,  mais  auffi  eft  le  Maiftre  de  V  E- 
»,  glife  Uûiverfelie  qu'il  s' eft  aquife  par  fon  propre 
»,  Sang  }  &  enfuite  c'eft  fon  Eglifc,  elle  eft  à  luy  en 
»,  propre  ,  il  en  peut  difpofcr  ainfi  qu'il  luy  plaift, 
,,  comme  fait  un  Maiftre  de  fon  bien,  Donmus  tfi  » 
})t  là  vient  qu'on  ne  peut  pas  dire  qu'il  ne  foit 
»•»  qu'une  partie  -de  l'Eglife  :  il  eft  pardeflus  tout, 
»  »  comme  I}ieu  qui  eft  Maiftre  abfolu  du  moude ,  n'cll 
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r,  pas  une  partie  de  ce  Tout,  de  cet  Univers,  dont  f.C.HA.,V/.*xT' 
il  eft  le  Maiftre,  ainfi  qu'AriAote  meûne  l'a  re- 
connu  •  uph. 

Il  n'  en  eft  pas  a'mCi  du  Pape ,  qui  eft  bien  2  la 
vérité  Chef  de  P  Eglife  Univerfclle,  mais  non  pas  le 
Maiftre,  Jcfus-Chrift  ayant  dit  à  Saint  Pierre  auf- 
fi. bien  qu'à  tous  les  autres  Apoftres  :  Rgcs  gen- 
tium  dominantur  corum  j  vos  auttm  non  fie  j  non  ita  Maltk 
autm  eft  in  vobis,  non  ita  crir  inttr  vos  :  Les  Hpis  JJjf  "a"# 
oui  font  abfolus,  font  les  Aiaiftres,  mais  non  pas  vous  . 
Et  cela  ruine  entièrement  cette  comparaifon  odieufe 
qu'on  voudrait  faire  entre  nos  Rois,  qui  (ont  par- 
deflus  les  Eftats  de  leur  Royaume ,  éc  les  Papes 
qu'on  voudroit  mettre  pardeflus  toute  l' Eglife. .  Il 
y  a  bien  de  la  différence  :  nos  Rois  font  les  Maiftres  f 
dans  leurs  Eftats,  Dominantur  eorm,  mais  non  pas 
les  Papes  dans  l' Eglife,  Vos  autem  non  fie  .  Le  Pa- 
,  pe  donc  n'eft  qu'une  partie  de  V  Eglife  &  du  Con- 
,  cile  Univerfel  qui  la  reprefente ,  &  non  pas  le  Maif- 
,  tre  . 

,  Or  il  eft  évident  par  la  feule  lumière  naturelle, 
,  que  le  Tout  eft  plus  noble  que  chaque  partie,  & 
,  l'emporte  parddTus  elles  ,  félon  cette.  Sentence  de 
,  Saint  Auguftin  ,  Vniverfim  partibus  femper  optimo  L.dcBapt.c.4. 
,  jure  pntponitur  .  Et  fur  cette  maxime  reecûe  fans 
,  contredit  de  tout  le  monde,  Saint  Jeroûnc  décide  en 
,  un  mot  cette  queftton ,  quand  il  dit ,  Major  efi  au* 
9  toritas  Or  bis  quant  Z/rbis  ♦  Ainfi  le  Pape,  comme 
,  principale  partie,  &  Chef  de  1' Eglife  Univerfclle,  Ep.adEraor, 
,  eft  pardeffus  chaque  partie  ,  &  fon  pouvoir  réglé 
,  félon  les  Canons  s'étend  fur  toutes  les  Eglifes  prifes 
,  chacune  en  particulier,  fans  qu'il  y  en  ait  aucune 
,  qui  puifte  cftrc  exempte  de  fa  jurifdiftion,  mais  nul- 
,  lement  fur"  toutes  les  Eglifes  aOcmblécs  dans  un  Cou- 
,  cile  générai,  fi  ce  n'eft  pour  le  convoquer,  &  pour 
,  y  préfîder  s  &  c'  eft  aiufi  qu'  on  doit  entendre  ce 
,  qu'  on  lit  dans  les  Bulles  d' Eugène  IV.  &  de  Leou 
,  X.  dans  les  Conçues  de  Florence  &  de  Latran,  ou- 
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O  H  A  p.  XXV.    , ,  tre  que  V  on  ne  convienr  pas  que  ce  dernier  foie  lia 

»,  Concile  Uni  ver  fd  . 

rçEP.   M.  Maimbourg  ne  peut  pas  trouver  mau- 
vais que  M.  Schelftratc  appelle  Acéphale  le  Concile  où 
le  Pape  n'affïfte  pas  :  puifque  les  Nations  d'Italie,  de 
France  &  d' Efpagne,  qui  faifoient  la  plus  grande  &  la 
plus  faine  partie  cm  Concile  de  Confiance,  comme  par- 
lent les  Adtes ,  &  le  Collège  des  Cardinaux  dirent  que 
r Eglifc  eft  Acéphale,  lors  qu'elle  eft  fans  Pape  .  En 
effet  ce  mot  ne  lignifie  autre  chofe  qu'un  Corps  fans 
fon  Chef  :  ce  qui  a  lieu  principalement  lors  que  ce 
Chef  n'eft  pas  feulement  le  premier  membre  en  ordre, 
auquel  cas  il  eft  facile  d'en  fuppléer  le  défaut  par  un 
autre,  mais  encore  en  Office  &  en  Jurifdiftion  .  Or 
Saint  Pierre  &  le  Pape  qui  luy  fuccede  légitimement  eft 
Ah  itfo  (  rétro)  <ju*fi  y**  le  premier  membre  de  l' Eglifc  5  non  feulement  pour 
d**  c*ftte  dtmd  fra  vMn  l'ordre  ou  pour  le  rang  :  mais  encore  à  caufe  de  l'Ok 
^fS^EttmmmÊm  ficc  &  de  la  Jurifdiétion  .   Il  eft,  comme  dit  Saint 
Zp«r,,%oJniJ; firtitn.  le  Chef  duquel  Jefus-Chrift  fait  defeendre  fes 

4ofirm«t*ri&  divin* grm*  dons  &  les  répand  par  tout  le  Corps  &c. 
£m  ordimtmr  «*j//mn ,  ut        Jamais  Saint  Grégoire  n'a  dit  en  parlant  de  Saint 


fuœpt.  0«r.  ce  que  fignifient  les  paroles  de  Saint  Grégoire  j  & 

n'eflre  que  le  premier  membre ,  comme  M.  Maimbourg 
curait  ergs  Evangtlium  explique  ces  paroles  ,  Trimum  membrum  ZSniverfalis 
jàtr.tibmtli<jntttjmdvutL9»  Ecclefi*  .  En  effet  le  mefme  Saint  Grégoire  qui  dit 
nutuca  s*nJo  &  jnmwmm        <jâjnt  pjerrc  gfv  jc  prcmicc  membre  de  V  Eolifc, 

JpHtUmim  Eecûju  cur*  enfeigne  que  Jefus-Chnit  luy  avoit  commis  le  loin  de 
omntfSr^?,  iff^iffêéM'  «toute  1* Eglifc  5  qu'il  avoic  prié  afin  tjtic* fa*Foy  ne  de- 
mr  rcucamas  mer  Pafcc  fcillift  point:  &  luy  avoit  ordonné  d'affermir  fes  Frè- 
tes mcas .  Itf^/i^  fÇS  .     „, jj  pavoic  dédarë  u  picrrc  fur  laqud|e  il  voU, 

Ego  ioit  baftir  fon  Eglife,  qu'il  luy  avoit  promis  les  Clefs 
prote  rogavi  Fetre  ut  non  du  Royaume  des  d'eux,  luy  ailêûrant  que  tout  ce  qu'il 
dtficiatfidcstua.  Et  tuali-  licroit  fur  la  terre  ferait  lié  dans  le  Cid  ,  &  que  tout  ce 

ouandoconverfus  confirma       ,fl  ^|icroit  fur      tcrre  fcl0jt  Jélié  dans  le  Cid  :  & 

hauts  tuos  • //A<uar«r:  Tu  ~  ,  .  •    j       <,    r-     o  t    n  •  • 

caFettus,  &  lupet««KP<>-  60  UQ  m0C  ^  ■  lu7  *V0*C  "OUOe  Ic  &  ^  Pn°CH 
uam  adifiobo  Ecdcfiam  pautc 
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imt-êe  tonte  l'Eglife. .  Sont-*  d«  avantages  qui 

paillent  convenir  à  un  autre  membre  de  I  bpiit,  ou  prt.vaiebimradvcrfiB  um  : 

des  Offices  qui  pu'idcnt  eflre  fupplecz  par  quelque  autre  Et  tibi  dabo  dam  Regnt 

Bvefque  que  CC  foit  t  Cœlomm  :  &  quodeumqu^ 

1  iigaverts  lupcr  terrain  ent  in» 


Cette  ,  Se  quodeumejue  fblvwii  fuper  tetram  erit  folutwn  &  m  Cœlrs .  Ecet  cl<*- 
vts  Jt~m  CmtyM  oteipit  ,  pmjUt  «  llgmdi  ac  f*lven&  tribuhur ,  tèr*  ci  4t$îm  EccUfi*  &  pru* 
*****  &  Un'im  univertât  A*Mm  mn  wcotm  .  S.  C*cg.  1, 4.  Ep.ja. 


gatum  8c  in 


Applm  non 

•Lés  Pcres  du  .Concile  de  Calcédoine  ne  croyoient  .  \ 

pis  que  1e  Pape  ne  fuit  que  le  premier  &  principal 
membre  de  l'Eglifc  ou  du  Concile,  dont  la  place  en  FfJUutfJcirc  UnJl9r)îi,^ 
qualité  de  Chef  puft  eftre  remplie  par  qudqu  autre  ^^^i^-iXon- 
fans  Ton  confentement,  puis  qu'ils  attribuoient  à  Samt  ca.  cakcd,  inlUlat.ai  S, 
Léon  la  décifron  de  la  queftioa  de  la  Foy  &  la  force  Lco». 
des  Canons  qu*  ils  avoient  &its . 

Pourquoy  auroic  -  on  pris  tant  de  foin  ,  comme 
nous  l'avons  déjà  vcû,  &  comme  la  Tradition  de  tous 
tes  fiecles  nous  V  apprend ,  pour  avoir  le  confentemenc 
&  l'approbation  de  lï  Evefque  de  Rome,  fi  on  n'avok 
reconnu  en  luy  un  pouvoir  &  une  autorité  qui  ne  fc 
trouvoit  en  aucun  autre  ?  Pourquoy  auroit-on  de- 
mandé avec  tant  d' inftauce  fa  prcfcncc  ou  celle  de  fes 
Légats  dans  les  Concile*,  fi  fa  place  en  qualité  de  Chef 
avoir  pu  y  eftre  remplie  par  un  autre  avec  la  mefme 
autorité ,  fans  fon  ccnfciKement  i 

On  demeure  d' accord  avec  M  Maimbour*  que 
le  Pape  n'eft  pas  le  Maiftre  de  l'Eglife  comme  Jefus- 
Chrift  .  Mais  il  a  plu  à  ce  Divin  Maiftre  de  commu- 
niquer fon  pouvoir  à 
l'explique  fur  ces  paroles 
Pierre  :  Tu  es  Tierre  >  c* 
la  pierre  invicUùle,  que  je  fuis  la  pierre  anguLjtre  qui  joints  frmtrquod  net»  f*ufidi*4 
tntcmUe  Us  deux  extrtmitez,  que  je  fais  le  fondemtnt  ou-  f»»**>t***»**i**i**  t*'* 
ire  lequel  <,»  n'eu  peut  peint  établir  <T autre  *  néanmoins  ptefl  fr^ 

tu  es  ahfii  U  purre,  p^rce  que  ma  vertu  te  rend  folnU^ 

afin  que  ce  qut  #»'  tji  particulier-  à  caufe  de  ma  puijj'auce,  p*tiw*  t******* .  £t  ïupe* 
«  M  ,mmm  far  pMUi/«m  .  ^SJ^tt^ 


■  k 
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C  H  A  P.   XXV ,  Ce  Saint  marque  enfuîte,  qu'encore  trac  le  Demoti 

Commune  ttAt  imm  „>ui  JpQ'  n  ,  »n         ~„  .  •  /•• 

y?»/;,  ftricmlum  d,  tmtJcm  Entait  tous  les  autres  Apoftrcs ,  T^o/ht  Seçncur  prit  un  fa* 
formiJnit  -,  &  divin*  fn****  particulier  de  Smt  Tierre ,  c>  pria  pour  la  Foy  de  Saint  Tier- 


nu  no  n 


tnravttri  fnfijfimr%&  cours  de  la  grâce  Divine  eft  ordonne  en  fine  que  la  ferme* 
frêfiUPMrifr$friifi,ffli€4*  qUe  Jefus-Chrifi  donne  à  Saint  Tierre  eft  conférée  par 
m* ,  MyumaUmm/**»  Saim  Ticrre  MX  mtm  Cette  fon&ion  de 

ccr$tor  ht  tMtHrus  ,  h  ment        .         ,  n      *  -  , 

i>rfnopsviû*wmfu*rh .in  Saint  Pierre  ne  peut  eftre  exercée  avec  la  mefme  au- 
•Pitnt  «rj«  omnim*  fmhud»  torité  par  aucun  autre  Evefque  que  par  fon  fuccef» 

firmvur ,  &  divin*  grjui*  (cur 

tritw'^MaZ'iZ.        Mais        ripoodrom-noni  â  cette  noble  compa- 

raifon  que  tait  noftre  Auteur  entre  Dieu  &  l'Univers 
^p^«nfi*mf  IM,    d'une  part,  &  Jefus-Chrift  &  l'Eglife  de  l'autre  tr 

Qu'elfe  n'eft  nullement  jufte  .    Dieu  ,  comme  cife-g* 
nent  les  Théologiens ,  eft  tellement  élevé  audeflus  du 
monde ,  que  fa  nature  &  fes  pcrfe&ions  font  infiniment 
différentes  de  celles  des  créatures  :  de  forte  qu'il  ne 
fçauroit  faire  un  Tout  avec  elles  :  au  lieu  que  Jefus» 
Chrift  entant  qu'homme  eft  de  la  mefme  nature  que 
tous  les  Fidèles,  &  qu'  il  compofe  avec  eux  un  meime 
Corps  myftiqiic*  qui  eft  l'Eglife,  dont  il  eft  le  Chef 
6c  eux  les  membres  .    Et  je  ne  vois  pas  comment  on 
tf/im dédit caputfufrgmnm  pourroit  dire  avec  Saint  Paul  j  que  Jcfus- Chrift  eft  te 
tcd,ji*m,iu*ejicorj>*jipfi.  Chef  de  l'Eglife  ;  &  que  l'Eglife  eft  le  Corps  de  Jefus* 
*s,&fl<nit*d9ttm.  Ephcf.  chrift,  fi  Jefus-Chrift  n'avoit  rien  de  commun  avec 
J*  V,2J<  l'Eglife,  ou  mefme  fi  Jefus-Chrift  n'eftoit  pas  une  partie 

de  ce  Tout  parfait  qui  rcfulte  du  Chef  &  des  mem- 
bres . 

St  q»is  *Mttm  dic*i  1  quld  Mais,  comme  remarque  Saint  Thomas,  outre  cfe 
*»Hmt*fnt&  mmftjhrep  Chef  premier  &  principal,  qui  communique  jnvifible- 
thr.fin, t«m la  yVi  &  Ja  Vcrm  à  fes  membres,  il  en  faut  un 
^r^rT^7  *Utre  te  sottvcrnt  d'une  manière  vifible,  comme  B 
tnêm^midmma  LccUfi^iic*  faut  un  Miniftre  qui  confère  extérieurement  le  Sacre- 
s*cr*mtmaij>fechrijint  ftrfi-  ment  de  Baptcfme ,  ou  un  Preftre  qui  donne  l'abfolu* 
oi*  ipfiinimjflqnifect**  ^  ?  ^  0£re  Jc  sacrifice  ;  quoy-que  ce  foit  propre* 
7"£$%ZH£IZ  meut  Jefus-Chrift  qui  baptife,  qui  xemet  jespécbe** 

P* ,  &  suint  virtHtt  cwrgm  & 
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ft  qui  (s  facrific  luy-mcImM,  tomme  l' enfcigaent  les  ,JL^%jSKi^ 

Su       PcrcS  «  (r«f»r  ;  c>  /«mm  fl*/*  terf~ 

tdlhet  hon  ernn  mmbut  fU*lib*t  fVétfm'tédlur  et*  fmtamt ,  tUglt  wfr«V?™'  ,  ftr  quoi  fr*diCÎ*  ft* 
delikut  diffwftftt,  ut  ÇuprÀ  diclum  e/t .  E*Um  tftur  r^ion*  t  yû*  frafentiam  arporalem  tr*t {*!>• 
irtflurtt  ,  oftm*ity  Ut  «lie mi  commlturtt  qui  Uto  fui  ftùvtrfjtUt  EccUfis  gi*r*rrt  tarant  .  Hinc  *fi 
\wi  Vttro  dixit  «ntt  ^ifee-ficttem  ,  Pafce  oves  meas  .  Io.  vit.  &  s**' p*jfî***»t  Tu  iterumeon- 
"Verfus  confirma  futres  tuos  .  Lu;*.  21.  S.  Thom.cont.  Gentil.  1. 4*  «•  7*« 

ît  n'eft  pas  neceflâire  d'examiner  îcy  l'autre  eortt- 
paraifon  .  o,ue  M.  Maimbourg  fait  du  pouvoir  du  Pape 
au  regard  de  l'Ëgluc  avec  ecluy  des  Rcis  au  regard  de 
'leurs  Eftats  :  parce  qu'il  nous  obligera  d'en  parler  att 
long  dans  les  derniers  Chapitres  .   Je  remarqueray  feu- 
lement qtt*  il  n'  a  pas  pns  le  véritable  fens  de  ces  paro- 
les de  Noftre  Seigneur,  Heges  gentium  domnantur  eorum>  Lue.  zi.  v.  as.  &  *«; 
vos  autem  non  fie  .    Ou  comme  il  y  a  dans  Saint  Marc  M«c.  10.  v.  41» 
7{fH  ita  autan  efl  in  vobis  ,  &  dans  Saint  Matthieu  MaUi,,  to,  v.ic 
*s\on  ita  erit  inter  Vos,  lefqueUes  il  traduit  en  cette  for- 
te :  tes  H$is  qui  font  aèfolus  font  les  Maifires  ,  mais  non 
pat  vous  .    Car  il  eft  vifible  par  la  fuite  de  ces  parta- 
ges &  par  T interprétation  des  Saints  Docteurs,  qu'ils  ne 
s'entendent  pas  du  droit ,  ou  de  la  nature  du  pouvoir 
que  les  Princes  ont  fur  leurs  fujets  ;  mais  de  la  manière 
dont  ils  l'exercent  .   Saint  Thomas  fur  ces  paroles, 
Principes  Pentium,  &c.  remarque  que  Noftre  Seigneur  ft.  .        .     .  ^ 
avertit,  qu  on  ne  doit  point  miter  la  conduite  de  ces  mMm^  cmuhotiumtfiim» 
"Princes  :  que  ce  mot ,  Dominai! ,  fe  prend  quelque  fois  t*»dum\  Dêm'nari  dtatm* 
pour  ,  ejlre  Supérieur  ,  mais  que  ce  n'efi  pat  tn  ce  fens  dodidtur  profrgefî .  Et  fie 
m"  il  i*  entend  .Uy  .    Quelque  fois  il  rîpcnd  à  celuy  d'ef-  u»n  œcipimr  Ue  „ 
tre  efclave  ,  O  v eut  dtee  ,  traiter  un  fu fet  en  efdave,  ^jin^tUPÂai.iJ-fiau9d 
&  que  c*  eft  ainft  qu'U  fc  prend  en  cet  endroit  é    Car  firvilùerfibi /Vr*»»»  fa  j.t- 
les  Trincts  ont  ejiê  établis  pour  procurer  le  bien  de  leurs        ^  f*»  i»r\,i<  .vrimi- 
fujets  •    Que  s'ils  veulent  Us  réduire  tn  fcryitude  ils  +  ts'«>  »W»'n»>'  «*  **e, 
htfent  de  leur  pouvoir  .  s;«»,ttv,w»n»/»rw. 

•  il  efl  évident  par  la  feule  lumière  naturelle ,  reprend  mmt*dipn%  wtww^ 
M.  Maimbourg  ,  que  le  Tout  eft  plus  noble  que  charte  t»rK 
partie  ,  &  l'emporte  pardefjus  elles-  »    Afin  que  cela  tok 
vray,  il  faut  que  dans  le  Tout  on  comprenne  la  partie 
melhiej  avec  laquelle  on  te  compare  .  Car  fi  on  com> 

Ooo  ij  pa- 
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C  H  A  P.  XXV" .      pare  la  principale  partie  avec  les  autres.»  il  arrivera  fott* 

vent  qu'elle  fera  plus  noble  &  l'emportera  fur  toute* 
les  autres ,  prifes  mefme  conjointement  .  Si  un  corps 
humain  pou  voit  fubfifter  fans  la  tefte,  &  la  tefte  fans  le 
refte  du  corps,  la  tefte  ne  fcroit-ellc  pas  plus  noble  que 
,!  tous  les  autres  membres  f  Et  Jcfus-Chrift  mefme  i, 
par  l' aveû  de  M.  Maimbourg  &  de  tous  les  Catholi- 
<3ues,  n' eft -il  pas  plus  noble  quel' Eglife»  dont  il  eft 
lé  Chef,  &  par  confequent  la  principale  partie  ? 

Mais  M.  Maimbourg  peut- il  nier  que  le  Roy  de 
France  ne  fort  une  partie ,  quoy  -  oue  la  plus  confidera* 
ble,  de  fon  Royaume,  &  de  fes  Bftats,  &  ne  compofe 
avec  eux  un  mefme  corps  <?  '  Comment  donc  fauvera- 
i  t-il  ce  qu'il  a  dit,  que  les  Rois  de  France  font  par- 

demis  les  Eftats  de  leur  Royaume  ,  fi ,  félon  luy ,  il  eft 
évident  par  la  feule  lumière  naturelle  »  que  le  Tout  eft  plus 
noble  que  chaque  partie  >  O  /'  emporte  pardejjus  elles  s* 
Dira- t-il  qu'ils  ne  font  pas  une  parue  ,  mais  les  h\i\Ç- 
tres  abfolus  de  leur  Royaume  5  comme  Dieu  ,  qui  eft 
Maiflre  abfolu  du  monde  ,  n'en  eft  pas  une  partie  * 

Ce  que  Saint  Jerofmc  écrit  à  Evagre,  Que  V autori- 
té du  monde  eft  plus  grande  que  celle  de  Bçmt ,  ne  regarde 
nullement  les  matières  de  la  Foy,  ni  aucune  decifiou  faite 
par  le  Pape  d' une  part  ,  &  par  toute  V  Eglife  ,  ou  le 
Concile  Uniycifcl  de  V  autre  5  mais  une  fimple  pratique 
de  difeipliue  .  Saint  Jeroime  dit  ces  paroles  dans  La 
Jerveur  de  fou  zele  contre  quelqu'  un  cjui  avoir  préféré 
ks  Diacres  aux  Préftres  ,  &  qui  vouloic  autorifer  cette 
préférence  par  l'exemple  de  Rome  ,  où  des  Diacres 
précedoient  des  Prcftrcs  ,  ce  qui  pouvoit  s'  cftre  intro- 
duit daus  quelque  Eglife  ,  fans  que  les  Papes  ,  de  qui 
ce  Sakt  ne  /ait  nulle  mention,  y  eufieut  fait  atten- 
tion . 

Ainft  M.  Maimbourg  ne  peut  pas  conclure  de  ce 
.  ...    paffage  de.  Saint  Jerofme  que  le  pouvoir  du  Tape  réglé, 
félon  les  Canons  >  ne  s' étend  nullement  fur  toutes  les  Egli» 
{es  affembU-es  daus  un  Concile  général ,  fi  ce  u'  eft  freur  le 
convoquer  w  pour  y  pufiUcr  .  Jcdefiretois  bien  ljayoU: 


Digitized  by  Google 


VE  L'EGLISE.  477 

où  eft -ce  qu'il  a  trouvé  dam  Y  Antiquité.  laquelle       C  H  A  P.  XXY, 
feule  il  protefte  fi  fouvent  vouloir  fuivre  far  tout  ,  cet- 
te diftin&ion  de  toutes  les  Eglifes  prifes  chacune  eu  par- 
ticulier ,  &  de  toutes  les  Eglifes  aflemblées  dans  un 
Concile  Gén  rai  . 

Il  eft  au  moins  bien  certain  que  les  Bulles  d' Eugè- 
ne IV .  &  de  Léon  X.  dans  les  Conciles  de  Florence  $c 
de  Latran  ne  l'ont  pas  faite  .  Car  ces  mots  du  Concile 
de  Florence  ,  Vnivtrfdem  Ecclcfiam,  &  ces  autres  du 
Concile  de  Latran,  Super  muta  Concilia,  ne  fe  peuvent 
point  entendre  des  Eglifes  particulières . 

Et  s'il  veut  que  le  Concile  de  Latran  ait  parlé  des 
Conciles  particuliers  ,  il  faut  qu'  il  demeure  d'accord 
<pc  celuy  de  Basle ,  à  Poccafion  duquel  Léon  X.  a 
dit  ces  mots,  Super  ortmia  Concilia  ,  n'eftoit  pas  Gene- 
ral .  Il  difputc  cette  qualité  à  celuy  de  Latran  :  mais 
c'eft  contre  (es  propres  principes,  puifque  dans  le  Cha- 
pitre vingt  -  troifiéme  il  a  déclaré  que  pour  rendre  uq 
Concile  Univerfel  ,  il  fuffit  que  nus  les  Evcfcjues  y  foient 
invite^*  &  qu'ils  y  ptuflent  a[/i/ter  s'ils  le  nuleut  .  Oc 
il  paroift  par  les  Bulles  de  convocation  que  tons  les  E- 
vefques  furent  invitez  à  celuy- cy  ,  qui  a  déplus  cet 
avantage  fur  celuy  de  Conftance  ,  que  Lcon  X.  qui  le 
couvoqna  ,  eftoit  un  Pape  certain  8c  reconnu  par  toute 
i'Eglifè  j  au  lieu  que  Jean  XXIII.  qui  fît  la  convoca- 
tion de  celuy  de  Confiance  ,  ne  paflbit  pour  légitime 
que  parmi  une  des  trois  Obédiences. 

TEX.    L'autre  raifon  du  Concile  de  Basic  dans 
fon  Epitre  Syuodiquc  eft  que  le  Concile  Oecuméni- 
que  a  receu  le  don  d'infaillibilité  aufli-bien  que 
l'Eglife  Uuiverfclle  qu'il  lepiefcnte  ,  &  que  le  Pape 
peut  errer ,  ainfi  que  j'ay  fait  voir  que  toute  l'An- 
>,  tiquité  l'a  crû  .    Mais  pour  ne  pasdilputer,  on  peut 
,  ,  faire  valoir  cette  raifon  d' une  manière  encore  plus 
, ,  forte  &  plus  convaincante. ,  en  difaut  :  Ceux  qui 
tiennent  l'opinion   contraire  à   la   fuperiorité  du 
9  ,  Concile  ,  avouent  néanmoins  fans  difficulté  qu'  il  ell 
t  >  durant  le  Scuùuic  pardeilus  un  Pape  douteux  .  parce 

M  1ue 
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C  H  A  f.  ÏXV<     t9  que  ce  quj  tii  certa|n  <  doit  toûjoDrt  prévaloir  firf 

l'incertain  .  Sur  ce  principe  donc  on  tombe  d'ao 
1  i>  tord  de  part  &  d'autre  %  voicy  comme on  doit  rair 
I  Tonner 

H  e(l  certain  que  le  Concile  général  rcpreTeneant 
l'Êglife  Univcrfdîc  eft  infaillible  ,  c'eft  de  quoy  per- 
fonne  ne  peut  douter  entre  les  Catholiques  •  D'ail* 
leurs  il  n'eft  pas  aflêiiré  que  le  Pape  le  foit ,  puis 

5,  que  plufieurs  Docteurs  tres-  habiles  &  très  -CathohV 

, ,  ques  ,  &  des  Univerfîrez  tres  -  fameufes  ,  non  -  feule- 
ment  en  doutent,  mais  enfeignent  &  fouftiennent  for- 

,i  tement  qu'U  ne  Peft  pas  ,  De  là  il  faut  conclure  nc- 
cenairement ,  que  puis  que  le  certain  doit  remporter 

il  pardeuus  l'incertain,  le  Tribunal  du  Concile  qu'on 

j ,  fçait  de  toute  certitude  qui  ne  peut  errer  dans  fes  ju- 
gemens  ,  eft  pardeflus  celuy  du  Pape  ,  qui  peut- 

f ,  eftre  fe  peut  tromper  ,  n'eftant  pas  certain  qu'  il  foie 

4*  infaillible  * 

il  II  eft  évident  que  ces  deux  raifons  du  Concile  de 
Basle,  lors  qu'il  eftoit  tres •  légitime ,  te  approuvé 

f ,  du  Pape  Eugène  ,  font  voir  que  tout  Concile  géné- 
ral  eft  pardeflus  le  Pape  au  temps  du  Schifme  ,  & 
hors  du  Schifme,  puifqu'en  l'un  &  en  l'autre  temps 

5 ,  le  Concile  eft  un  Tout ,  dont  le  Pape  n*  eft  qu'  une 
partie,  &  qu'il  eft  très -certain  qu'en  ces  deux  temps 

, ,  le  Concile  eft  également  infaillible  *  &  que  du  moine 

, ,  il  n'eft  pas  certain  que  le  Pape  le  foit  ni  en  l'un  ni 
en  l'autre  temps  * 

Le  Concile  de  Basle  n' eftoit  point  lcgîtîw 

me,  comme  l'Auteur  le  fuppofe,  lors  qu'il  fit  fa  Ré- 

ponfe  Synodiquc,  puis  qu'il  ne  la  fit  que  parce  que  le 
,    ,    .    (     .  _      Pape  Eugène  ne  confentoit  point  qu'il  fc  tinft,  mais  ap- 

fffcâr  ,elPf  *  d<  ™**  Bologne  .   Le  titre  de  cet- 

Dm*mu  M***i*  te  reponfe  le  marque  clairement,  puis  qu'il  y  eft  dit, 
T*f*  tp*n»t .  Rcfp  Syiiod,  que  le  Tape  Eugène  IV,  »'  a  pU  difjoudre  le  Concile  de  Basle 
ConciUBaCl.  ifttctEpift.ôc  fats  le  confettt ement  tnefme  du  Concile  « 

dirPnwI!  iîiC1Ul<icm  C0°"      Ainfl  Mt  Maimbourg  auroit  btfoin  d'une  autre  autorité 
'    *  povtt  prouver  la  thefe  •  Car  pour  le  rajfonncment  qu'il 

tac 
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fait  afti  de  fortifier  celuy  du  Concile,  il  cft  aifé  de  fai- 
re voir  que  ce  n'eft  qu'un  paralogifme  -  j.  La  raifon 
pourquoy  le  Concile  cft  pardeflfus  les  Papes  douteux, 
n'eft  pas  précifemenc  ,  parce  qu'alors  le  Concile  eft 
certain,  &  le  Pape  eft  incertain  5  puis  qu'auffî -bien 
durant  le  Schifme  que  hors  du  temps  du  Schifme  il 
peut  y  avoir  des  Conciles  incertains,  comme  il  arrive- 
roit  par  exemple  fi  les  Evefques  eftoient  divifez  &  aifcnv 
folez  en  divers  lieux  :  Mais  parce  qucl'Eglife  eftant  alors 
fans  Chef  vifibk ./  car  à  fon  égard  il  cft  égal  qu'il 
n'y  eh-  ait  point  du  tout  ,  ou  qu'elle  ne  fçache  pas 
qui  il  cft)  Je/us -Chrift  qui  en  eft  Je  Chef  invifiblc, 
&  qui  a  promis  de  ne  l'abandonner  jamais ,  aflîfte 
d*iihe  manière  particulière  Jes  Evefques  qui  reprefèn- 
ïtnt  Je  Corps  de.  l'Eglife,  afin  qu'ils  puiffent  ducerner 
qui  en  eft  le  véritable  Chef  vifible  ,  ou  qn'ils  procu- 
rent qu'il  en  foir  établi  tut  ,  dont  l'autorité  foit  in- 
dubitable .  Mais' comme  c'eft  un  cas  tout  extraordi- 
naire ,  on  n'  en  peut  point  tirer  de  conférence  contre 
Jes  Papes  légitimes  &  certains , 

2.  JLors  que  M.  Maim  bourg  fuppofc  qu'il  cd 
certain  que  le  Concile  Général  eft  infaillible  ,  &  qu'il 
n'  eft  pas  aiTeûré  que  le  Pape  le  foit  3  ou  il  fepare  le 
Concile  Général  du  Pape  légitime  &  certain,  &  en  ce 
cas  rl  n'eft  pas  vray  qu'il  foit  certain  que  le  Concile 
foit  infaillible  5  ni  qu'il  reprefente  P  Eglife  Cniverfd* 
le  :  ou  il  comprend  Je  Pape  dans  le  Concile  GénéraJ, 
&  en  ce  cas  on  demeure  d'accord  que  le  Concile  efi: 
Infaillible  .  Mais ,  outre  qu'on  fouftient  zuffi ,  &  que 
je  l'ay  fait  voir  dans  Je  Chapitre  fixiéme  &  dans  les 
fui v ans  %  qu'il  eft  certain  que  le  Pape  cft  infaillible 
dans  les  circooftances  marquées  dans  le  mefine  Chapi- 
tre fixiéme,  cette  fuppofition  cft  hors  de  propos  ,  Car 
il  n'eft  pas  queftion  de  feavoir  fi  le  Concile  auquel  le 
Pape  préfide  cft  fuperieur  au  Pape  feuj,  mais  fi  le  Con- 
cile fans  le  Pape  eft  fuperieur  au  Pape  fans  le  Concile. 
La  Foy  eftant  immuable  ,  lors  qn'  un  Concile  verita- 


Ccûfod  &  auquel  k  Pâpc  a  prtfid*  ou  qu' 


4  au- 
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a  autorifé,  a  fait  une  Décifion  de  Foy,  non*  feulement 
les  Papes  ,  mais  auffi  les  Conciles  Généraux  qui  fc 
tiennent  enfuire,  s'y  doivent  necefTairement  conformer; 
fans  que  pour  cela  on  puilfe  dire  que  ce  Concile  Gé- 
lierai  foit  fuperieur  au^  autres  Conciles  ou  aux  Papes  . 
Quant  aux  Canons  qui  regardent  la  Difcipline  ,  s'ils 
ne  font  qu'expliquer  le  Droit  Divin  ou  Naturel  ,  les 
Conciles  Généraux  les  doivent  obferver  auffi-bien  quç 
les  Papes,  parce  que  la  matière  en  eft  pareillement  im- 
muable •  Que  s'ils  ne  regardent  que  la  Police  exté- 
rieure de  l'Eglife,  qui  eft  (ù jette  au  changement  com- 
me toutes  les  chofes  humaines  au' elle  règle  5  &  les  Pa- 
pes &  les  Conciles  en  peuvent  dilpenler ,  lors  que  la  ne- 
ceflîté  ou  l'utilité  publique  le  demandent  ,  fans  quoy 
les  Conciles  n'en  doivent  non  plus  difpenfer  que  les  Pa- 
pes •  ».  V  *>  > 

TEX.   Après  tout  ce  que  je  viens  de  dire  ,  j« 
, ,  crois  avoir  pleinement  fatisfait  M;  Scheiftrate  fur  tout 
ce  qu'il  produit  dans  la  diûertation  qu'il  a  faite  con- 
, ,  tre  un  des  principaux  Articles  de  la  Déclaration  du» 
, ,  Clergé  de  France  .    Car  pour  ce  grand  difeours  que 
cét  Auteur  fait  en  l'un  de  fes  Chapitres,  pour  nous- 
perfuader  ,  fur  la  foy  de  fon  Manufcrk,  qu'après 
de  grandes  difputes  entre  les  Nations,  il  for  enfin  ré- 
, ,  folu  ,  d' un  commun  accord  ,  que  la  réformation  dç 
> ,  V  E?life  dans  le  Chef  &  dans  les  membres  ne  fe  &• 
f,  roit"  qu'après  l'tlection  du  Pape  :  cela  {ans  doute 
, ,  fait  picié ,  &  ne  mérite  aucune  réponfe  . 
, ,     Pourra  - 1  -  il  conclure  de  là  qu'  un  Pape  légitime* 
ment  cLÛ,  qui  aliîftc  &  prefide  aux  délibérations 
d'un  Concile,  n'eft  pas  une  partie  de  ce  Tout,  & 
>,  de  ce  Corps  qui  reprefente  l'Eglife  Lni ver felle,  & 
dont  l'autorité  doit  prévaloir  à  celle  de  chacun  de 
fes  membres  en  particulier ,  par  la  raifon  qui  veut 
, ,  que  le  tout  foit  plus  grand  &  plus  noble  que  cha- 
cuuc   de  fes  parties  f*    Et  par  quelle  Philofophic 
, ,  prétend  -  il  nous  taire  avouer  ,  que  de  la  prefence  du 
M  Papj  à  un  Cgnciie^  il  s'enfuit  que  ce  Pape  n'ei\ 
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I  *  pas  obligé  de  fc  foumettre  aux  Décrets  qu*  on  y  au-    CHAT.  XXT  ♦ 
r*  ra  faits,  mefme  contre  fou  propre  fentiment,  à  la 
9)  pluralité  des  voix  &  des  fuffirages,  foie  des  perfon- 
r,  »esf  foit  des  nations  ^    Ccft  cela  raefme  qui  eft  en 

queftion,  feavoir  fi  le  Concile,  foit  que  le  Pape  y 
,  ,  foit  on  n'y  foit  pas,  eft  pardeflus  le  Pape  :  comment 

en  fera- 1 -il  fa  preuve  t 

De  plus  on  ne  conclue  pas  dans  cette  Affcmbléc 

des  Nations,  qu'on  ne  pourroit  point  faire  des  De- 
, ,  crets  touchant  (a  réfbrmation  avant  V  élection  d' un 
„  Pape,  mais  feulement  qu'avant  ce  temps -là  ,  on 

ne  les  feroit  pas  tous,  &  principalement  ceux  qui 
v ,  modéraient  la  puiflanec  du  Pape  ,  &  la  renfermoient 
n  en  des  juftes  bornes,  *  fiant  bien  raifonnable  qu'il  a£ 
,  ,  fiftaft  à  ces  délibérations  où  H  avok  tant  d'intereft  . 
f ,  En  effet  pour  ne  point  parler  des  autres  Décrets  de 
,,  ré  formation  qu'on  -avoit  déjà  faits  dans  le  Concile» 
y,  on  en  fît  un  très  -  conûdcrable  touchant  le  Pape  en 
,,  la  Sefîion  trente- neuvième,  avant  i* élection  de  Mar- 
9  ,  tin  V.  qui  ne  fut  éleû  qu'après  la  quarante  8c  unie- 
Y,  me  . 

, ,  On  ordonne  par  ce  Décret  que  les  Papes  eftanc 
t,  d'autant  plus  obligez  a  faire  éclater  Ja  lumière  de 
, ,  leur  Foy ,  qu'ils  font  plus  élevez  en  dignité  que  tous 

1cs  autres,  Us  feront  à  l'avenir  en  prefence  de  ceux 
, ,  qui  les  auront  éteûs  ,  &  avant  que  icur  élection  foit 
,  ,  publiée,  leur  profckîion  de  Foy  félon  le  formulaire 
,  ,  qui  leur  eft  preferit  par  le  Concile  eu  cette  meftne 
f ,  Scfïîon  „    C'eftoit-ià  fans  doute  un  point  de  refor- 

me  aflèz  important,  puis  qu'on  rénouvelloit  par  là 

ce  qu'on  avoit  autrefois  pratiqué,  &  ce  que  le  Roy 
j,  Childebcrt  exigea  du  Pape  Pelage  L  pour  s'eclaircic 
n  de  fa  créance,  fur  ce  qu'on  croyoit  nue  ce  Pape  a- 

voit  un  peu  trop  favorifé  les  Eutychéens  qui  l'a- 
,,  voient  furpris  par  leurs  artifices  « 
i«     Le  Concile  donc  pouvoir  faire  .  les  autres  Décrets 
PJ  de  reformation  avant  l' élection  du  Pape  :  mais  il 
fî  voulut  qu'on  ne  les  fift  qu'après  que  le  Pape  feroit 
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i ,  éleû  ;  &  la  manière  dont  il  ordonne  que  cette  réfor- 
,',  marion  fe  faflê,  bien  loin  de  fâvorifer  M.  Schelftra- 
>,  te,  fait  conclure  tout  le  contraire  de  ce  qu'il  pré* 
tend,  ôc  montre  manîfeftemcnt  que  le  Pape,  mcf. 
»  >  nie  indubitable,  eft  inférieur  au  Concile  * 
sutms,  &  M.        %>     En  effet,  il  veut  &  ordonne  dans  la  quarantième 

, ,  SefEon  ,  que  le  Pape  ,  ou  avec  le  Concile  ,  ou  avec 
t,  les  Députez  des  Nations,  réforme  PEgHfc  dans  le 
»,  Chef  &  dans  les  membres  fur  tes  points  qu'on  luy 
donnera,  &  qu'il  fofle  cette  réformation  avant  oue 
»,  le  Concile  foit  diuous  »  Vit- on  jamais  un  Aâc 
»,  phis  authentique  d'une  fupreme  autorité  que  cehiy- 
,,  cy  ?  Lors  qu'il  n'y  a  plus  de  Schifme,  après  l'u- 
,,  nion  des  trois  Obédiences,  comme  M.  Schclftrate  le 
»,  dit  ,  le  Concile  ordonne  qu'un  Pape  indubitable» 
»,  tel  que  fera  fans  contredit  celuy  qu'on  va  élire,  ré- 
»,  forme  l'Egide  dans  le  Chef  &  dans  les  membres  ; 
> ,  mais  il  veut  que  ce  (bit  avec  le  Concile  .  Tout  E- 
»,  vefqne  en  peut  faire  autant  :  la  différence  qu'il  y 
> y  a,  c'eft  qu'il  ne  fera  pas  préfident  de  l' Aflemblee 
» ,  où  il  donnera  fon  fuffrage  comme  tous  les  autres  . 
,,  Que  Ci  le  Concile  ne  veut  pas  travailler  en  Corps  à 
cette  affaire,  il  commet  le  Pape  pour  y  travailler 
, ,  conjointement  avec  les  Députez  des  Nations  .  Il 
n'agira  donc  en  cette  réformation  que  par  l'autorité 
y,  du  Concile,  qui  le  députe  ;  &  tout  l'avantage  qu'il 
, ,  aura  fur  les  autres,  c'eft  qu'il  fera  le  premier  Dé» 
, ,  puté  à  la  tefte  de  tous  tes  autres  . 

Enfin  on  luy  preferit  &  les  Articles  fur  kfquels  ou 
,,  veut  qu'on  fauc  les  Décrets  de  réformation,  &  le 
,  ,  temps  dans  lequel  on  veut  qu'ils  foient  faits  .  Si 
,,  tout  cela  ne  s'appelle  ordonner,  preftrirc,  comman- 
, ,  der,  conféquemment  Ci  ce  ne  font  là  tout  autant  de 
marques  évidentes,  Se  d'Acles  authentiques  d'auto- 
,,  rité  &  de  fuperiorité  :  je  n'en  conçois  point  dans 
V9  le  monde  .    Que  veut  donc  dire  maintenant  M. 

Schclftrate  avec  fon  grand  ducours,  fur  ce  que  les. 
»,  cinq  Nations  convinrent  enfin,  que  l'on  ne  ferok  la 
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HJT.  Si  tontes  les  Obédiences  conclurent  qu'on 
ne  pou  voit  point  frire  des  Décrets  touchant  les  Annates, 
les  Décimes  &  les  autres  points  de  réforme  que  Ton 
voit  dans  la  Seffion  quarantième,  &  pour  le  r«gtemenc 
defquds  on  jugea  qu'il  fallait  attendre  ou* il  y  euft  un 
Pape  :  ejiant  bien  raifonnaUe  ,  comme  ait  M.  Maim- 
bourg,  qu'il  affifiaft  à  ces  délibérations  où  il  avoit  tant 
d'interejè  :  peut  -  on  s'empefeher  de  reconnoiftre  qu'il 
cftoit  encore  plus  jufte  qu'une  feule  Obédience  ne  fift 
pas  des  Décrets  qui  foumiuent  le  Pape  reconnu  de  toute 
1*  JEglifc  pour  légitime  à  la  jurifdi&ion  du  Concile  Gé- 
néral, avant  qu'il  y  euft  un  Pape  certain  qui  puft  aP- 
fifter  à  ces  délibérations,  où  il  s'agufoit  du  plus  grand 
&  du  plus  important  de  Tes  droits,  qui  eftoit  eduy  de 
la  fouverainc  autorité  ?  Et  y  a-t-il  de  l'appa- 
rence que  l'Obédience  de  Jean  XXIII.  qui  com- 
pofoit  feule  le  Concile  au  temps  de  la  cinquième 
Seffion  ,  ait  crû  pouvoir  faire  pendant  le  Schifme 
un  règlement  de  la  dernière  conftquence  pour  le 
Saint  Siège  :  les  trois  Obédiences  jointes  enfemblc 
n'ayant  pas  trouvé  jufte  de  régler  ,  avant  qu'il  y  euft 
un  Pape  légitime  ,  des  points  où  le  Saint  Siège  avoir 
moins  d' intereft  * 

Ou  fie  à  la  vérité  avant  1*  élection  du  Pape  quel- 
ques Décrets  touchant  la  réformation  j  mais  au  lieu 
que  dans  ceux  qui  regardoient  les  Papes  douteux  ou 
Schifmatiques  on  appofa  des  peines  contre  les  déibbéi£ 
faus,  ainfi  que  Ton  avoit  fait  dans  le  fécond  Décret  de 
la  Seffion  ciuquiéme  ï  dans  ceux  qui  touc noient  le  Fa» 
pe  qui  devoit  eftre  «lcû  &  reconnu  pour  légitime,  on 
ne  mit  aucune  peine  contre  luy  au  cas  qu' il  ne  les  exé- 
cutait pas  j  ce  que  Ton  peut  remarquer  particulière- 
ment dans  la  Seliion  trente  «neuvième  &  dans  la  qua- 
rantième «  Cela  montre  que  ce  fécond  Décret  de  la 
Seliion  cinquième  ne  fe  doit  entendre  que  du  temps 
qu'il  n'y  aurait  point  de  Pape  légitime  ou  certain  • 
.  Que  G,  le  Concile  le  ferc  du  mot  <f ordonner  ou  autre 
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C  H  A  P.  XXV.    fcmbiable,  outre  que  cy  efl  au  regard  d'  un  Pape  qui 

.n'eftoit  pas  encore,  c'eft  auflî  pour  marquer  l'obliga- 
tion que  Ils  chofes  ordonnées  pour  le  bien  de  l'Eglife- 
portent  par  elles- mefmes  .  Car  Ton  ne  doute  pas  que 
le  Pape  ne  puilfe  eftie  averti  de  fon  devoir  &  mcfmc 
repris  par  {es,  inférieurs,,  comme  Saiut  Pierre  le.  fut  par 
Saint  Paut  .  Et  fi  ce  mot  d7  ordonna-  marque  quelque 
autorité,  c'eil  piûtoit.  à  regard  de  la  chofe  qui  doit 
cltre  faite,  qu'au  regard  de  fa  perfbnne  qui  la  doit 
faire  .  C'eft  ainfi  que  les  Juges  ordonnent  fou  vent 
qu'il  fera  procédé  par  eux-mdines  à  certains  Ade^. 
qi:oy-cu'on  ne  puiife  pas  dire  pour  cela  qu'ils  foieiit 
r  ..  liipcrieiiEs  à  eux  -  mefmes  .    C'clt  encore  ainfi  que  le 

Z'c'iï ^P^pUo^rZ  V^  Symmaquc  défendit  à  fes  Qiccdieurs  d' aliéner  lus- 
lieue  Dttreto  r  fana  un  }  biens  de  V  Eglife  Romaine  '  < 

ut  nulli  Jp'flcïtc*  Seili  Vr.t~ 

fuit  ,  à  yrxfenti  dit  (  doute  >  diffonente  Domina  ,  Ct&oll-.jc.  fidei  nunfcrlt  dtjrina  fxltturis  *  licest 
frxMum  rufticum  ,  qu^ruxeutnque.  f tarit  vel  m.-,gn;:u-ii:ûs  ,  xd  cxi^n'c.  tis  ,  fnb  fcrjttux  client 
time  >  vel  ettmtutattcne  ,  ud  tmmlibtt  tara  trttntftrrc  ....  Cttltus  Sf.rimxikut  /ï<  ilfix  &<*~ 
M-tno.  lutte  ConfiiiMO  ,1  nob'u  fjclo  fUbfcripji  .  Cttlim  Jau-tnciiis  F.piftoput  y.wj.e  èi.ii-icm»Ç>t- 
Udtjix  lutte  Çcnjlhmo  4  vc»erabili  Pafa  Syn:mad»  fjcîo  frbfcri^t  &c.    Couul.  Rctn.  ana» 


Les  Souverains  Poudres  fe  font  fervis  d'cxprçftîons. 
encore  plus  fortes  pour  marquer  ce  qui  devoit  crtre  fait 
par  leur  ordre  dan»  les  Conciles  Généraux  .  Vofcy 
comme  Adrien  II.  parle  à  1*  Empereur  L-afile  fur  le  fu- 
jet  du  hukiéme  Concile  Général  :  *b{ous  vouIoks  donc 

fittatit  ind-JirUm  ,  iilic  aie  nombreux.,  auquel  nos  Légats  prvjtdans ,  aprts  avoir 
tmmenfim  telebrcri  Conci-  clairement  reconnu  les  différences  des.  perfonnes  CT  dcs>  fau- 
imm  ,  ch!  mftri  quitte  tes  >  ft[on  ^  a  /ffcy  a  cjt(.  commandé ,  ayent  ime  pleine  U- 

«-  ZîlÏTl  1***1*°  de  traiter  chacun,  félon  mC il  l'aura  mentê  :  &  nom. 

ù*s  Uquiuo  cc%nof:cn:es  ,  ordonnons,  que  dans  cette  facYse  ^Jjembh  e  j  apns  avoir 

ittxu  qttod  in  nandatit  *c-  natberhatifé  tous  les  attentats  du  Concile  qui'  *  efté  tenu 

ctftrttttt  ,  fiH£ttlor*m  Uberi  tontie  [es  droits  dit  Saint  Siège ,  on  tn  mire  tous  Us 

^ZZL'J^rTcm^  xempUins  s-       qu'on  les  bmsle  publiquement  ,  m  forte 

txecrando  venitattt  Conctl*} ,  ^  *L         refic  rien  entre  les  mains  de  qui  que  ce  foit, 

quod  «dvtrfni  Sedit  Itmtu  fous  peine  d' oïLithcM  j  Ct*  de  pr  ivation  non  feulement  rfe 

AÙ*m  tji  frurfa  inim'm  >         , .    .  k  U 
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la  dignité  de  ta  Clericature,  mas  encore  du  nom  de  Chef-  ^J*  *  ^hmi^mlmh 
tien,  contre  Us  détenteurs  -  rij  frorfHl  ^  ^([tribus 

fuit  *blmt*  ,  in  mtdintnqut 

itlaut  cm*mpl*ntibus  tmncJis  y   igne  crtmsri  f  net  f«ptrtjf*  rnfnd  eptemlibet  ex  hit  tmnibut  fitlttm 
ut»*m  ieut  |  vel  unum  aficen»  ,  niji  fit  te  quit  tourna  Lier  tuant  ,  immo  mi  Ht  numinit  Chrijliani 
gniutt  ,  anatftenuite  pertmfut  ,  <«rei«  vdnerit  .    Hadriau»  Ep.  ai  lmptf.  BaCL  ia  Act,  (XL 
Syn.  Ait.  i. 

Plufîeurs  fîecfes  auparavant  Diofcore  Patriarche 
d'Alexandrie  fut  obligé  de  fe  défendre  en  qualité  d'ac- 
«nfé,  au  Heu  de  prendre  la  place  deiië  d  fa  Dignité, 
-dans  le  Concile  de  Calcédoine  :  parce  que  les  Légats  du> 
■Saint  Siège  dirint  qu'  ils  a>ok>'ten  m*b\  des  ordfes  du 


y- entrerait  fodement  pour  cfirt  oui  ■    fHt  ontn!mn  Et(uj;*ntm  , 

■  ffACc^ta  bui/tmus  fr*  mx- 

^mbtu-y  quibnt  facifere  d'rgnxtm  *ft  ti.'.t  j( forfaits  y  nt  ,Diefic:-»t  y  (  A Icxandrino  utn  Auhi.-pif» 
.  copuy  )  non  ftieat  in  Concilia  atKÙer.ùns  uuruuituiur  .  l'a/diai'.  Scdis  Apoil.  L<£.  inCon» 

.«!..  Calchcd.  Awt.  u  '       .  . 

5    Les  Conciles  cnx-mefme*,  eu  parlant  des  ordres 
•donnez  par  les  Souverains  Pontifes,  ont  employé  des 
•termes  qui  fignifient  encore  plus  naturellement  autorité 
&  fupcçiorité  c»  ceux  qui  avoient  donné  ces  ordres  an 
t égara  des  Conciles,  que  ne  fait  le  terme, ordonner  •  Le  cosîlï  ftr  sscm  commet  & 
Concile  d*  Éphefe  dit ,  qu'  il  eft  CONTRAINT  *r/ioUm  s^rnjjimi  Partit 
par  la  Lettre  de  Saint  Celeftin  de  prononces  la  Senteuce  *fn l&  c<»™>»v<«  caUjhnî 
de  depofition  contre  Neftorms  .    #  a^.jmuUf,r{ufi'mti^ 

Nous  avons  donc  plus  de  raifon  de  conclure  en  fa-  £ubrembancto*tr*tnm  ;Ne- 
▼eur  du  Pape,  que  M.  Mai  m  bourg  en  faveur  du  Cou-  florium)»B^«r/»wBi«»f, 
•cilc  :  Si  tout  tcla  ne  s'  appelle  ordonner  ,  pnjerira ,  tom-  <-onul.  E^het.  Ad.  j. 
mander,  covfvqucmntnt  fi  ce  ne  font  là  tout  autant  de  man- 
ques d'autorité  &  de  fuperiorité  i  je  n'en  conuoh  point 
dans  le  monde  .  - 

11  eft  encore  vray  que  le  Concile  de  Confiance 
dans  la  Scfiîon  trente- neuvième  ordonna  que  le  Pape  a- 
prés  fou  élection  ferait  fa  profefiîon  de  Foy  ►    Mais  n* 
M.  Maimbourg  vouloit  tiret  de  là  un  argument,  pour 
♦  •  moiv* 
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l  XXV*.  montrer  que  le  Concile  eft  pardeflus  le  Pape  >•  com- 
ment a-t-il  eu  fi  peu  d'avifement»  que  d'apporter 
T  exemple  du  Roy  Childebert&  du  Pape  Pclaçe  I.pui$ 
qu'on  y  voit  une  preuve  très -convaincante  de  ce  que 
ce  n'eft  nullement  une  marque  de  fuperiorité,  que  de 
demander  à  quelqu'un  qu'il  explique  tes  fenômens  tou- 
chant la  Foy  .  Car  pourroit-on  prétendre  fans  Hcré- 
fie ,  que  dans  ces  madères  le  Roy  de  France  foit  par- 
deffus  le  Pape  ? 

Au  refte  comment  M.  Maimbourg  ofe-t-il  dire 
parlant  de  la  réformation  de  l'Eglife,  que  le  Concile 
de  Couftance  avoit  conclu  devoir  eftre  differée  jufques 
après  P  élection  du  Pape ,  que  celuy  -  cy  »'  agir*  en  cet- 
te réformation  que  par  l'autorité  du  Concile  qui  le  députe  ; 
ET  TOVT  V^V.AX.T^GE  QJ/'  IL  JtV- 
Vyi  S*lJ\LES  *4lSTHESt  C'EST  QjJ'IL 
SERyf  LE  T  HJZ  MIE  D  E*V  U T I?  à  la  tefie  de 
tous  les  autres  ï  H  n'y  a  point  de  Catholique  qui  ne 
\eye  combien  cette  proposition  eft  téméraire,  &  con- 
traire à  l'autorité  du  Vicaire  de  Jefus-Chrift  .  Si  le 
Pape  n' avoit  dans  les  Aflèmblées  Ecclefiaftiques  que 
l'honneur  de  prefteance  ,  les  Conciles  Oecuméniques  au- 
raient-ils  permis  que  leurs  définitions  &  leurs  Décrets 
fuflent  formez  au  nom  du  Pape  feul  qui  y  préfidoit, 
&  qu'il  n'y  fuft  fait  mention  du  Concile  que  comme 
les  approuvant,  Sacro  approbante  Concilio  i  Le  Conci- 
le -  mefme  de  Confiance  que  l' on  prétend  avoir  fournis 
l'autorité  Pontificale  à  la  fîenne,  auroit-il  fouflfert  que 
les  Décrets  qu'il  fît  après  V élection  de  Martin  V.  ruf- 
fenc  puplicz  en  cette  forte,  Martinus  &c.  Sacro  appro- 
bante Concilie  &c.  ?  Tout  Evefquc  en  peut  -  il  fcire  au- 
tant i 

On  ne  nie  pas  que  le  Concile  ne  puft  faire  des 
Réglcmens  avant  l'élection  d'un  Pape  5  mais  il  aurait 
dépendu  du  Pape  après  fon  élection  de  les  accepter  ou 
de  les  réformer,  comme  il  l'auroit  jugé  neceflaire  pour 
le  bien  de  l'Eglife  :  ce  qui  paroift  par  l'exemple  de 
Saint  Léon,  dont  j'ay  d«,a  parlé t  par  les  efforts  que 
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fit  le  Concile  de  Basle  pour  faire  approuver  fès  De-     C  H  À  P.  aTXV. 

crets  par  Eugène  IV.  ,  &  par  d'autres  faits  fembla- 

bles. 

Anffî  entre  Tes  Articles  fur  îefquels  !e  Concile  de 
Confiance  avoir  ordonné  que  le  Pape  qui  feroit  éleû  fo- 
toit  avec  le  Concile  mefme  ou  avec  fe$  Députez  des  Dé- 
crets de  réformation,  Martin  V.  ne  voulut  avoir  aucun 
égard  au  fécond  qui  eftoit,  De  reformatiombus  Sedis 
*Apoflalic*%  ni  au  huitième,  qui  eftoit,  De  Officiis  Can- 
tdlaria  &  TctnitentiarU ,  ni  aa  treizième,  qui  eftoit» 
Vropter  tpt*  C>  quomodo  'papa  pofftt  corrigi  vel  deponi . 
TEX*  Mais  encore  une  fois  que  veut  -  il  aire  avec 
ce  grand  myfterc  qu'  il  nous*  fait,  de  ce  qu'après  a« 
voir  bien  cfifputé  dans  l'AfTemblée  de  ces  Nations, 
fur  la  manière  dont  on  en  feroit  le  Décret,  fi  ce  fe- 
roit en  obligeant  le  Pape  de  faire  avec  ces  Députez 
la  réfbrmation  avant  fon  Couronnement ,  ou  après, 
on  dit  enfin  que  Tapa  clc&m  ligari  non  poterat-,  que 
quand  un  Tape  efi  éleû  il  ne  peut  efire  lié  i  Prétend - 
il  donc  par  là  que  nous  foyions  obligez  de  croire 
qu'un  Pape  légitimement  éleû ,  comme  P eftoit  Saint 
Silvcftrc,  n'eft  pas  obligé  de  foufcrirc  aux  Décrets 
d'un  Concile  Oecuménique  ,  comme  V eftoit  ceiuy 
de  Nicée  s  &  que  quand  un  pareil  Concile  a  décidé 
la  Confubftantialité  du  Verbe,  &  défendu  aux  Pref- 
tres  de  fe  marier ,  le  Pape  n'eft  pas  lié  par  ces  Dé- 
crets aufH-bien  que  les  autres  Chreitiens,  &  qu'il 
eft  toujours  libre  pour  croire  de  l'un  tout  ce  qu'il 
voudra,  &  pour  en  ufer  à  l'égard  de  l'autre  com- 
me il  luy  plaira  l 

Mais  ne  voit -il  pas,  que  pour  avoir  le  véritable 
fera  de  ces  paroles  il  les  faut  appliquer  au  fujet  dont 
il  s'agifToit  :  fçavoir,  fi  l'on  mertroit  dans  le  De* 
cret  que  le  Pape  qu'  on  al loit  élire  feroit  obligé  de 
taire  la  réfbrmation  avant  fou  Couronnement ,  &  jm§Ufméaimm  V*f*>  & 
mefme  avant  qu'il  puft  avoir  aucune  part  au  gou- 
vernement de  l'Eglife,  &  d'en  donner  bonne  eau* 
uou ,  comme-  La  Nation  Germanique  le  demandoit  ï 

m  Sur 
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, ,  Sur  quoy  Pou  eût  rarfon  de  dire  qu'on  ne  pou  voit 
obliger  un  Pape  à  une  chofe  fi  indigne  de  la  Majeftc 
Pontificale  ,  ni  le  lier  tellement  qu'on  luy  bfte 
le  pouvoir  qu'  il  a,  de  droit  divin  de  gouver- 
^  ner  i'Eglife,  en  vertu  de  fa  Primauté,  dés  le  mo- 
ment  qu'tf  eft  canoniquement  éleû  fuccefTeur  de  Saint 
^  Pierre  . 

Voilà  comme  fe  doivent  entendre  ces  paroles  par 
,  >  rapport  à  ce  oui  précède ,  &  non  pas  que  le  Pape 
ne  foie  obligé  a  rien  .    En  eflfet  dans  le  Décret  qui 
Ce  fît  après  cela  ConcilUriter ,  en  la  Scfiîon  quaran- 
, ,  tiéme,  on  ne  lia  point  de  la  foi  re  le  Pape ,  comme 
les  Atlemans  l'a  voient  propofé  :  on  ne  laiflfa  pas 
,  #  néanmoins  de  le  lier  d*  une  autre  manière  très  rai- 
founable,  fi  Ton  peut  s'exprimer  ainfi,  c'eft-d- 
,>  dire  de  r  obliger  d  réformer  I'Eglife  dans  le  Chef  & 
dans  les  membres,  avec  le  Concile,  ou  avec  kî  De* 
putez  des  Nations  ,  &  avant  la  fia  du  Concile  • 
,  ,  Que  fi  M.  Schelftrate  s'opiniaftre  encore  à  vouloir 
que  les  Nations  ayent  entendu  autre  chofe  par 
, ,  ces   paroles  ,  Qubd  Tapa  eleclm  Ugm  non  poterat% 
, ,  on  n'aura  qu'à  luy  dire,  pour  le  fatisfaire,  que  ce 
„  n'eft  pas  à  ce  qu'on  a  dit  dans  V  Aflêmblée  de>  Na- 
tions  que  l'on  doit  s'arrefter  comme  il  tait,  mais  à 
ce  qu'où  a  défini  Conciliant cr  dans  la  Scfiîoa  comme 
, ,  nous  venons  de  le  voir. 

rç£T.  Mais  que  veut  dire  M.  Maimbourg  luy-: 
jnefme  avec  fou  ratfonnement  tant  de  fois  répété,  pour 
prouver  que  le  Concile  ett  pardeifus  le  Pape,  parce  que 
le  Pape  c(t  obligé  de  fouferhe  aux  Décrets  du  Conci- 
le ?  Ne  voit-on  pas,  que,  comme  j'ay  efté  contraint 
de  luy>  répondre  diverfes  fois  ,  quand  un  Concile 
véritablement  Oecuménique,  fie  auquel  le  Pape  préfide, 
a  fait  une  définition  de  Foy„  les  Conciles  fuivans  font 
obliger  de  s'y  fouuicttre  au(H-bien  que  les  Papes, 
(ans  que  cette  obligation  marque  fnperiorité  dans  le  pre- 
mier Concile  au  regard  des  fuivans  :  &  que  pour  les 
points  de  Difcjpliuc  les  .Conciles  n'eu  doivent  non  plus 
âU  difpcu- 
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difpcnfcr  que  les  Papes  hors  les  cas  de  la  neceffité  on  CHAr' 
de  l'utilité  de  1*  Eglife  %  $c  que  dans  ces  cas  les  Papes 
ai  peuvent  difpenfer  auffi  -  bien  que  les  Conciles  • 

Il  trouve  jufte  la  conclusion  qui  fut  prife  dans 
l'Anembléc  des  Nations,  Qu'on  ne  pouvoit  pas  lier  le 
Tape  après  qu'il  jeroit  éleû  .    Mais  s'il.cftoit  vray, 
comme  il  le  prétend ,  &  comme  il  tafchc  de  le  prouver 
par  le  Concile  de  Confiance ,  que  le  Pape  fuft  fournis 
au  Concile  hors  du  temps  du  Schifme,  en  forte  qu'il 
puft  dire  corrigé,  ou  mefnie  dépofé  :  Quelle  occafiou 
plus  importante  &  plus  neceuairc  y  pourroit-  il  avoir 
pour  exercer  cette  autorité,  qu'au  cas  que  le  Pape  re- 
iufaft  de  travailler  à  la  réformation  de  V  Eglife  ?  Noti- 
ce pas  là  le  troifïéme  Chef,  pour  lequel  ce  Concile  a- 
voit  déclaré  dans  la  Seffion  cinquième ,  que  le  Pape  cf- 
toit   tenu  d'obéir  au  Concile.  6c  qu'  il  pouvoit  eftre 
puni  s' il  ne  Iuy  obéïflbk  •   Si  les  Nations  avoient  cru,  m4tt$  <£  „forw<fJW<w,5«i- 
que  le  Pape  légitime  &  non  douteux  puft  cure  puni  6c  r*l*m  htd*fi*  Dei  in  m//» 
mefrae  dépofé,  lors  qu'il  refuferoit  opiniâtrement  d*  o-  &inm*mbriifuftr  frttwùj[it 
béïr  au  Concile  fur  les  chofes  appartenantes  à  la  réfor-  fi**4t*Qt8m#in  « 
matiou  de  l' Eglife,  n'auroient  -  elles  pas  e  (limé,  qu'on 
pouvoit  à  plus  forte  raifon  luy  lier  les  mains  pour  l'o- 
bliger à  faire  cette  réformation  avant  fon  Couronnement? 
La  neceflïté  n'en  eftoit-ellc  pas  prdTante ,  puifque  le 
Schifme  avoit  introduit  d'effroyables  defordres  dans  l'E- 
glife  5  &  que  la  Nation  Germanique  jugeok  fi  neceffai- 
re  de  les  réformer,  que  peu  s'en  fallut  qu'elle  ne  eau- 
faft  un  nouveau  Schifme  dans  le  Concile,  par  le  refus 
opiniâtre  qu'  elle  fâifut  de  convenir  des  moyens  pour 
l' élection  d' un  Pape ,  avant  que  cette  réformation  fuft 
faite,  ou  qu'on  euft  de  bonnes  aflcûrances  qu'elle  fe 
iêroit  avant  la  fin  du  Concile  {   Quand  eft-ce  qu'il 
pouvoit  eftre  plus  a|fé  au  Concile  de  fe  fervir  du  droit 
de  fa  fuperioritc,  que  lors  qu'il  fe  trouvok  déjà  aucm- 
blé  i   Car  on  fçavoit  affés  qu'on  ne  pourroit  fe  raf- 
fcmbler  (ans  de  très  -  grandes  difficultez  • 

L'on  voyoit  bien  encore  qu'il  feroit  plus  difficile 
de  fufpendre  ou  dépofer  un  Pape  après  qu'il  auruit 

Q.3  q  cw 
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que  de  Tempcfcner  d'en  :  'inmencer  l'exercice  avant 
qu'il  euft  (atisfait  à  un  devoir  fi  dlèutiel ,  &  pourveû 
à  un  befoin  fi  prelfant  .  Cependant  on  conclut ,  <Qhô4 
Tapa  defins  ligari  non  poterat  - 

Kl     TEX.   Je  crois  maintenant  que  M.  Schelltrate  fera 
pleinement  fatisfait  de  moy,  puis  que  j'ay  repondu 
exactement  de  point  en  point  à  tout  ce  qu'it  dit  fur 
fes  Manufcrits  inconnus  à  tout  le  monde  durant  prés 
de  trois  cens  ans,  &  qu'il  s'avifè  aujourdhuy  de 
nous  oppofer  comme  des  pièces  fort  authentiques, 
dans  la  Dilfertation  qu'il  a  raitc  contre  la  Déclara- 
,  ,  tioa  de  l*  Eglife  Gallicane ,  &  contre  l' Edit  perpe- 
»,  tuel  du  Roy,  qui,  comme  Protecteur  de  V  Eglife 
, ,  Ôc  de  fes  Canons ,  la  fait  valoir  &  obfcrver  dans  tou- 
,,  te  1"  étendue  de  fes  Eftats,  &  enfin  contre  le  Concile 
%%  de  Confiance  receû  de  toute  la  Chreflienté,  &  fur 
,,  tout  de  la  France,  qui  le  regarde  &  le  révère  com- 
,  y  me  fou  Palladium  ,  l' appuy  &  le  foui  tien  ,  8c  le  de- 
, ,  fenfeur  de  fes  Libertez  • 

Cela  eilant  ainfi ,  je  n'  ay  plus  qu*  à  conclure  en 
peu  de  mots  tout  ce  que  j'ay  dit  jufqu'à  mainte- 
nant de  la  ftiperiorité  du  Concile  fur  le  Pape  .  J'ay 
fait  voir  d'abord  que  toute  l'Antiquité  l'avoit  crû, 
fans  qu'on  euft:  difputé  fur  ce  fujet,  comme  ou  a 
, ,  commencé  à  rairc  vers  le  temps  du  Concile  de  Pifc  ■ 
>,  J'ay  montré  enfuicc  très  -  clairement  ce  que  ce  Con- 
,,  cilc  ,  Ôc  les  deux    fuivans  de  Confiance  &  de 
,,  Basic,  approuvez  mefme  par  les  Papes  Alexandre  V\ 
,,  Martin  V.  Ôc  Eugène  IV-  avoient  déterminé  fur  ce 
, ,  fujet  en  faveur  des  Conciles  .    Pour  le  regard  des 
temps  qui  ont  fuivi  ces  trois  Couciles,  il  elt  certain 
, ,  que  tous  ces  grands  hommes  ,  tous  ces  Evefques  > 
, ,  ces  Cardinaux,  ces  Papes,  ces  Univerfitez,  ces  fça- 
,,  vans  Docteurs  de  toutes  les  Nations,  qui,  comme 
je  l'ay  dit,  ont  CO&igaa  que  les  Papes  n'elfcoicnt  pas 
infaillibles,  ont  conléquemmenc  foulfcenu  que  le  Con- 
cilc  Oecuménique,  qu'on  ne  peut  nullement  douter 
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4  ,  qui  ne  foie  infaillible,  eft  pardeflfus  le  Pape  .  Mais 
fur  tout  c'eft  ce  qu'ont  toujours  enfeigné  le*  plus 
,  rénommez  Docteurs  de  Paris,  de  cette  gavante  U- 
,;,  niverfité,  la  plus  ancienne  &  la  plus  célèbre  de  tou- 
, ,  tes,  dcfqueîs  il  ne  tiendrait  qu'a*  moy  de  faire  use 
, ,  grande  lifte,  qui  avec  le  précis  de  leurs  témoignages 
pourroit  aifémeut  remplir  tout  im  Livre  . 
^£1».    Les  réflexions  que  j'ay  faites  fur  ces  trois 
derniers  Chapitres,  &  dont  j'ay  emprunté  une  partie  du 
nouveau  Traité  de  M.  Schdftrate,  peuvent  fuffire  pour 
juger  que  M.  Maimbourg ,  n'a  pas  raifon  de  conclure  , 
comme  il  fait  \  Je  trois  maintenant  que  M.  Scbclflratc  fera, 
pleinement  fatisfait  de  moy,  &c.    Que  s'il  y  refte  quelque 
difficulté  ;  on  en  pourra  chercher  V éclairciffement  daus 
le  Traité  mefme  de  M.  Schelftrate  . 

Comme  la  recapitulation  que  noftre  Auteur  vient 
de  faire  ne  contient  que  ce  qu'  il  a  voulu  prouver ,  cha- 
cun peut  juger  par  les  réponlès  que  i'ay  données  à  fes 
.  preuves  ,  fi  on  a  fujet  d' élire  perfuadé  de  ce  qu'  il  foû- 
•tient.  Mais  parce  qu'il  fcmble  qu'il  veuille  étourdir 
le  monde  par  ce  grand  nombre  d'autoritez  qu'il  allè- 
gue en  termes  vagues  &  généraux  pour  faire  accroire, 
que  la  fupciiorité  du  Concile  au  regard  du  Pape  a  efté 
fur  tout  toujours  enfeignîe  par  les  plus  renomme^  Dotleurs 
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Taris  y  il  faut  ciue  je  luy  oppofe  icy  une  féconde 
fois  le  témoignage  d'un  Doéteur  très -renommé  de  cet- 
te gavante  Ll niverfité,  qui  attefte  le  contraire  .    C'eft  f  ..  •■  im^mtmm-  u 
M.  Duval,  qui  alfeûre,  que  tout  le  monde ,  excepté  quel-  c«  owwY«tM»/f«r#  ^àm"!** 
ques  Dotleurs  en  petit  nombre,  eft  du  fenthnent  de  I{pme  tut  o  bit ,  txctptit  fumcmUs 
(où  Ton  «eut  que  le  Pape  eft  audeifus  du  Concile)  Dottaritmt ,«4» *m^iniMHrl 
&  que  de  plus  ce  fenthnent  tjt  confirmé  par  des  raifons 

très  'fortes }  prijes  tant  de  l  Ecriture,  des  Conciles  &  des  cotKHus&v*trtbHt  ,<m»'«« 

Teres ,  que  des  principts  de  U  Théologie  »  frinàtft  rfa/cgi* 

,,     IEX.    Il  me  fuffit  de  rapporter  icy  ce  que  «^«r .  Andt  DumI. 

le  grand  Ordinal  de  Lorraine,  craignant  qu'on  J^P-^«.W.«c 

ne  fift  glilTcr  dans  le  Concile  de  Trente  quelque  ter- 
, ,  me  qu'on  puft  interpréter  contre  cette  doctrine  de 
,i  toute  U  France,  lie  remontrer  par  fon  Secrétaire  au 
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Pape  Pic  IV-  en  l'année  rytf?.   Voîcy  en  prcprcS 
, ,  termes  ce  gu*  il  mit  dans  les  mftmétions  fur  ce 
,  ,  point -tà  .  Je  ne  puis  nier  que  te  ne  fois  François* 
9,  &  que  se  n'aye  efié  élevé  dans  r  Vniverfhé  de  Taris» 
où  Von  tient  que  h  Tape  eft  fournis  au  Concile  ;  & 
ceux  qui  enfiignent  Ai  le  contraire,  fout  regarde^  & 

notc^  comme  des  Hérétiques   Les  François  perA 

, ,  dront  plûtofl  la  vie  que  de  renoncer  i  cette  ù  ftràie ...» 
, ,  Ce  feroit  une  folie  que  de  croire  qu'il  yeu/l  un  feul  Evefque 
% y  en  France ,  qui  voulufi.  jamais  confentir  à  l' opinion  cou* 
, ,  traire  à  cette  vérité  ►  , 

En  effet  r  comme  on  eût  écrit  de  Kome  aux  Le- 
Iitf.Cird.Bwom.*.lamu  r,  gats  du  Concile  qu'ils  tafehauent  de  taire  en  forte 

feiiï*.  H,ft.Conc.Trid..  »  tmP^f  dansée  Canon  qui  regarde  le  Pape 

L.  i9.c.ia.a.io.&c.i$*  >>  *c&  termes  du  Concile  de  Floreucer  en  y  mettant  que 
a. u  le  Pape  a  reccû  le  pouvoir  de  touveroer  TE- 

glife  Univerfelle,  tnejfe  Sumrno  Tontifià  potc/latem  re- 
Ibid.  n,  7»  »  >  SJ01^  Ecclefum  ZJniverfalem  r  les  Evefques  de  France 

s'y  oppoferent,  &  furent  fuivis  de  la  plufpart  des 
Pères  du  Concile  ►  Ce  n' eft  pas  que  ces  mots,,  re- 
gendi  Ecclefiam  Vniverfdcmy  figninent  autre  chofe 
que  cette  Juridiction  générale  du  Pape  ,  laquelle 
s'étend  for  toutes  les  parties  de  l'  Egltfc,  «n  ce  qui 

r,  regarde  le  bien  commun  de  toute  la  Chrefticnté, 

„  ann  d'y  pourvoir  feloa  les  Canons,  comme  le  Cou- 
cik  de  Florence  s'en  explique,  ainfi  que  nous Ta- 
vons  montré  ►  Mais  c'eft  qu'on-  ne  voulut  pas 
mcfme  fournir  qu*oa  puft  abufes  de  ces  mots,  Ec- 
clefiam  Univerfdcm,  pour  ferre  entendre  par  là  que 
le  Pape  eft  pardeiîus  l'Eglife  Univcrfcllc,  prife  dans 

9i  fa  totalité,  ailemblée,  &  reprefeutéc  par  un  Concile 

r>  Oecuménique  .. 

C'eft  pourquoy,  pour  ofter  tonte  forte d*ambi- 
gnké,  &  pour  empefeher  qu'on  ne  puft  détourner 

, ,  ces  mots  en  un  fens  contraire  à  la  fuperiorité  du 
Concile,  on  dit  qu'au  lieu  de  regendi  Ecclefiam  ZS- 

*,  niverfaUnty  il  falloir  mettre  dans  ce  Canon ,  Totefta- 

I>  tem  regendi  omnts  Fidèles 9  O  mnes  EccUfiAS  >  que 
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9  »  le  Tape  a  le  pouvoir  de  gouverner  tous  les  Tidelles  &      C  H  A  P,  XXT. 
i)  toutes  les  Egltfes  :  ce  qui  s'entend  de  toutes,  non 

pas  aflcmblées  dans  un  Concile,  mais  prifes  chacune 

en  particulier,  fans  qu'il  y  en  ait  aucune  qui  foit 

exempte  de  la  Jurifdiclion  du  Pape,  en  ce  qui  re- 

garde  le  bien  commun,  le  gouvernement  général,' 

&  les  caufes  marquées  par  les  Canons  .  Tant  nos 
, ,  Anceftres  ont  cfté  foigneux,  mefme  jufqu'au  feru- 
>,  pule,  de  Te  tenir  en  garde  de  ce  collé -là,  pour 

empefeher  qu'on  ne  fift  rien  qui  puft  donner  la 

moindre  atteinte  à  l'ancienne  Doctrine  de  tout 
,,  temps  inviolablcmcnt  gardée  &  confervée  eu  ce  Ro- 
•,,  yaume  .  Ec  ce  qu'il  y  a  de  très -remarquable, 
, ,  c'eft  qu'au  temps  que  l'es  Docteurs  de  Paris  Youfte- 
, ,  noient  le  plus  fortement  cette  Doctrine  ,  après  les 
,,  Conciles  de  Confiance  &  de  Basle,  contre  ceux  qui 
,,  s' ctforcoient  d' affaiblir  leurs  Décrets,  Innocent  VIII.  Tnnoc.viïI.îJtt.*JTÎico!. 

leur  envoya  un  Bref,  où  il  fait  leur  éloge,  &  où  en-  raxif.7.1dusScpt.ann.i4Ss. 
,,  tre  autres  chofes  il  exalte  la  grandeur  du  zele  qu'ils 

ont  pour  fouftenir  l'honneur  &  les  droits  delà  Sain- 
, ,  te  Eglife  Romaine,  &  pour  défendre  la  Foy  Catho- 

lique  contre  les  Hérélîes  qu'ils  combatent  inceflam- 
i  j  ment  • 

s\EV.    Les  paroles  du  Ordinal  de  Lorraine  font 

fans  doute  hyperboliques,  &  celles  que  M.  Maimbourg 

a  omifes  &  qui  font  rapportées  par  le  Cardinal  Pallavi- 

cin  montrent  évidemment  que  le  Cardinal  de  Lorraine  E*  ch'cgli  approrava  in 

altok  trop  loin  .    Car  iJ  déclara  qu*H  Approuvât  en  tous  ©gnjfiu  paitc  il  Syuodo  A\ 

le  Contile  de  Confiance,  &  celuy  encore  de  Basle,  &  non  J^fTraie  ^"°*x™*dt 
,       ,      .  4        ,_-/.       r  .  Baulca ,  non  <iuclk>  d»  fio- 

pas  ceiuy  de  Fioreme  .    Or  qui  ne  rçait  que  ce  dernier  rffm  §  l9.chaf.  §6.  ».  9. 

Concile  eft  d'une  bien  plus  grande  autorité  que  celuy 

de  Basle,  comme  les  Légats  qui  préfidoient  au  Concile  La feco»* rifpoft* «oubife 

de  Trente  le  représentèrent  fort  bien  aux  Ambafladcurs  Pu?  ê»'Ora- 
j  r>        \  X     r       "»*  n«iw«»v»uw  ion  ad  un  Concilie  legiu- 

de  V  Electeur  de  Saxe  .   Car  fur  ce  que  ces  Ambafla-  nwl'inieiwnimcnto  dtlut- 

deurs  prétendoient,  que  pour  qu'un  Concile  faft  legi-  te  le  Na*.oni  Chnihane 
rime  toutes  les  Nations  Cbrcftiennes  y  dévoient  interve-        poteran©  fondarti  in 

DOVfl  kur  fut  répondu  par  les  Légats,  qu'ils  ne  pou-  j£  *  2*^5 

y  vent  pas  fi  fonder  fur  celuy  de  SasU  ,  contre  lequel  d  totxlito  fi  aiSp,S  efin0. 

en  bilcpciconcorîauiNazien 
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comcLfd^Julap-  Z  £  "f*  *  r"'°U' Ptr  ie  coHcours  des 

rrcdo  di  Fim*r  riccvuîo  X*Tf-'""  cowme  celuy  premièrement  de  Ferrare  ^  a- 
dipoi  dalla  Chicfa  .  c*rd.  prés  de  Florence ,  receû  depuis  par  V  Eglife  .  Aufà  J'Af- 
vitlavic.  Bift.  dit  cone.  d*  fenibléc  du  Clergé  de  France  de  mil  fix  cens  vingt -fix, 
Trtm.i.  u.chtf.  iyn.i\.  font  j'ay  rapporté  le  témoignage  dans  le  Chapitre  fi xiç- 

me  >  ayant  reconnu  cjuc  le  gouvernement  de  /'  Eglife  %J- 
niverfeUe  appartient  au  Pape ,  dtfavoûe  fumTamment  le 
témoignage  du  Cardinal  de  Lorraine  &  celuy  de  M. 


Z/niverfelle,  les  Evefques  ordonneront  qu'en  toutes  les  prie 
rcs  de  leurs  Dioccfes  ,  il  m  fait  fait  une  particulière, 
pour  le  Saiut  Tcre  qui  fera  feant  en  la  Chaire  de  Sajnt 
Tierre  &c.  i 

Que  fi  le  Concile  de  Trente  ne  déclara  pas  comtrjc 
celuy  de  Florence  ,  que  le  T>ape  a  le  pouvoir  de  gouver- 
ner l' Eglife  UnivcrftUe  :  outre  que  1  '  Article  que  1'  on 
propofoit  au  Concile  de  Trente  n'eftoit  pas  tout -à -fait 
conforme  au  Décret  du  Concile  de  Florence  i  puis  que 
le  Cardinal  Palavicin  dit  feulement,  que  c'eftoient  à  peu 
prés  ,  à  poco  ,  les  mcfmcs  paroles ,  le  Concile  de  Tren- 
te s' eftoit  propofé  ,  comme  le  témoigne  le  mclmc  Car- 
dinal en  divers  endroits  de  fon  Hiftoire  ,  de  condam- 
ner feulement  les  erreurs  des  Hérétiques  ,  &  nou  les 
fentiniens  tenus  par  des  Docteurs  Catholiques  ,  quelque 
infouflenables  qu'ils  fuffent . 

Que  fi  M.  Maim bourg  veut;  que  le  Pape  ne  foit 
pas  audcllus  du  Concile  ;  parce  que  celuy  de  Trente  , 
à  la  requifition  des  Evefques  de  France  ,  s'abftint  de 
Significarono  effi  Legati  mettre  dans  le  Canon  qui  regarde  le  Pape,  qu'il 
picfidtnti  ncl  Concil»  di  a  receù  de  Jefus-Chrifi  le  pouvoir  de  gouverner  l*  E- 
Ti^toali'apachc  haveva-  ^fi  VniverfdU  :  il  faudra  conclure  aufli  ,  que  le 
ï^l^UciZ  Oecuménique  ne  reprefente  pas V  Eglife  Univer- 

Umvtifjl  )  per  la  mémo-  fclle  s  parce  que  le  meime  Conçue  de  Trente  ,  a  la  re- 
in dcirat^iu»»  con  cui  qtufition  des  Légats  du  Saint  Sicge ,  s'abftinc  de  dire 
Ufoff,  ,n  Colbnw  edm  Ba-  qu>  j  ia  reprefentoit . 

Iilca  |  cio  tu   (hc  hs  da  m     "i  r  »•        *  •  •  * 

chniio  ,„racd.atc  la  po-        Et  ^  «  ûut  pas  s'imaginer  que  lors  qu'Innocent 

dcAà  ,  à  cuio&ni  digruià,  VX1X. 
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VIIT.  écrivant  aux  Théologiens  de  Paris  le  troifiéme  de  ^J^^^  a£  h^bli^i 
Septembre  de  Tan  mil  quatre  cens  quatre- vingts- fix  "Xd^c?  a  ch/per  5p2 


V*lUv.l.6.c.  2.  n.  it. 


qu'il  n'y  a  rien  dans  cette  Lettre  qui  v*^»- 

.     1  *        •   *  r   •      rc-  ê     a  «  mo  ti  dubbioii  Tapi  i  nu  te 

ne  lieu  de  le  croire  ,  on  (lait  aflfes  quel  eftoit  en  ce  nct,ï  &l(mx 
temps -la  le  fentiment  de  l'Eglife  Romaine  fur  ce  fujet.  l'Jtrodi  Bafilca>chcarto- 
,,     TEX.    Enfin  pour  finir  par  où  j'ay  commencé  de  goftlofuoriditjuciiocafo. 
traiter  cette  queftion  ,  je  concluray  par  le  téraoig-  Alfrnnmcnto  dc'Lcgati  fi 

j,      m        -,  ,      .    /  1  .  °    confotroo anche  il  Pontchcc. 

»  5  nage  a  un  autre  Pape  ,  que  les  Auteurs  qui  veulent, 
, ,  comme  M.  Schelltrate  ,  que  les  Papes  foient  pardef- 
, ,  fus  tous  les  Conciles  ,  ne  pourront  jamais  réeufer  . 
»i  C'cfl  Pie  II  .  qui  lors  qu'il  n'eftoit  encore  an* 
t,  neasSilvius  Piccolomini  Secrétaire  du  Concile  de  Bas- 
, ,  le  ,  dont  il  nous  a  donné  l'Hiftoire  ,  fouftenoit  de 

toute  fa  force  ,  comme  les  Docteurs  de  Paris  ,  que 
»  l'autorité  du  Concile  Général  eft  fuperieure  à  celle 
, ,  du  Pape  .  Mais  quand  luy  -  mefmc  fut  devenu  Pa- 
, ,  pe  >  il  crut  ,  par  une  raifon  que  l'on  peut  aifément 
, »  deviner  ,  qu'il  devoit  faire  feavoir  à  tout  le  monde 

qu'il  avoit  changé  de  fentiment  »  &  qu'il  croyoit 
>,  alors  tout  le  contraire  de  ce  qu'  il  avoit  fouftenu 
, ,  auparavant  avec  toute  l'ardeur  que  peut  avoir  un 
, ,  homme  bien  perfuadé  de  la  juftice  de  la  caufe  donc 
, ,  il  entreprend  la  défènfe  • 

,,  C'elr.  ce  qu'il  fît  folcnncllcment  par  une  Bulle, 
dans  laquelle  il  fc  rétracte  ;  &  en  fe  rétractant  , 
pour  déclarer  qu'il  vouloit  fuivre  une  autre  opinion, 
, ,  il  ne  voulut  pas  fupprimer  une  vérité  toute  manifeG» 
te  ,  touchant  la  qualité  de  l'opinion  qu'  il  abandon- 
noie  ,  &  de  celle  qu'il  embralToit  •  Car  voicy 
comme  il  parle  dans  fa  Bulle  ,  en  parlant  des  Confé- 
rences &  des  difputcs  qu'il  eût  avec  le  Cardinal  de 


»  > 
y  > 
J  » 

Saàit  Ange  Julien  Cefarini ,  qui  (bu  (Benoit  le  mieux 
qu'il  luy  eitoit  pofiiole  l'intereft  da  Pape.,  &  ne 


laiffoic  pas  néanmoins  après  tout  d'eftre  de  l'avis  du 
, ,  Concile  quaud  il  y  preiidoit .     W  ous  défendions  ,  *a*~r  fi"* 
dit  ce  Pape  ,  Vmmne  Doclrme ,  sjr  luy  fttmt  la  ^u^^rJun^rj 

,  illtApBolic* 
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sJ?£*Jm  ££Z'f*rt  »  »  A!fmfe  &  U  Pmi  *  U  9PmftBe  °Pmion  '     7^0US  *X<â: 

c*mJnLb«t .  Pius  II  ! fia  »  »  twn*  ?  «Monté  du  Concile  Z/mverfel ,  &  luy  faifoit 
Bull.  Retuft,  »  >  extrêmement  valoir  la  puijfance  du  Siège  ^tpofiolùfue  • 

, ,     Je  fcay  bien  qu*  on  me  pourra  dire  que  par  ces 
, ,  paroles  ,  *Antiquam  fententiam  ,  Pie  entend  l' opinion 
qu'il  fouftenoit  auparavant  ,  &  qu'il  appelle  l'an- 
cienne  ,  à  l'égard  de  celle  qu'il  a  voit  depuis  embraf- 
fée  .   Je  le  veux  ;  mais  cela  n'empefche  point  du 
, ,  tout  qu'  il  n'  ait  crû  que  cette  mefme  opinion  eftoic 
>,  abfolument  l'ancienne,  &  qu'on  ne  l'ait  toujours 
, ,  tenue"  avant  qu'on  euft  parlé  de  l'autre  pour  la  pre- 
, ,  miere  fois  au  Concile  de  Pife  . 

H£P.   Il  cft  fi  vifible  par  toute  la  fuite  de  la  Bul- 
le de  Pie  II.  que  M.  Maimbourg  avoit  mal  expliqué  les 


pour 

riger  cette  erreur  ,  parce  que  la  féconde  eft  fi  peu  diffé- 
rente de  la  première,  hormis  en  ce  point ,  qu'on  n'y 
a  pas  mefme  corrigé  les  fautes  groflicres  de  la  premiè- 
re .  Car,  par  exemple,  il  cft  marqué  dans  l'une  &  dans 
l'autre  au  Chapitre  quatorzième  que  Clément IV.  envo- 
ya une  profêmon  de  Foy  en  l'année  267.  au  lieu  de 
1167.  Mais  le  changement  que  M.  Maimbourg  a  fait 
fur  ce  qui  regarde  Pie  II.  a  efté  pour  tafeher  de  couvrir 
&  non  pas  pour  reparer  fon  manquement . 

Il  cft  certain  que  ces  paroles  Untiquam  fententiam , 
ne  fignifient  pas  dans  le  pafTage  que  M.  Maimbourg 
vient  de  rapporter  ,  l'ancienne  Doftriae  ,  mais  le  fenti- 
ment  que  Pie  II.  avoit  tenu  autrefois  .  Car  il  parle  des 
Conférences  qu'il  avoit  eues  avec  le  Cardinal  de  Saint 
Ange  Julien  Cefarini,  lequel  ayant  foûtenu  autrefois  que 
le  Concile  eftoit  pardeflus  le  Pape  ,  &  ayant  contribué 
UHttmtnobhy&TiicêUtt,  à  faire  entrer  Pie  II.  dans  le  mefme  fentiment ,  comme 

&u.dovicHi&f^  amjbt.  Celuy-cy  le  dit  dans  fa  Bulle  de  Rétractation  ,  avoit 
*»JmnMwpri.lto4.i+  depuis  changé  d,âvi$  .  ^  ,icu       pic  n  ^ 

loit  alors  ./fcneas  Silvius  défendoit  encore  le  premier  , 
qu'il  appelle  JÙ&pm  fententim  ,  uou  pas  abfolumeac 

&  par 


Digitized  by  Google 


DE  V  EGLISE.  497 

&  par  rapport  à  P  Egîife,  mais  feulement  au  regard  de 
luy  Pie  II.  Cela  eft  fi  confiant ,  que  M.  Maimbourg 
fembîc  forcé  de  l'accorder,  &  de  fc  réduire  à  dire 
que  cela  rC  empefche  point  du  tout  que  Tic  H.  n'ait  crû  qui 
cette  m:frae  opinion  efioit  abfolumcnt  f ancienne  .  Ce  qui 
s' appelle  vouloir  deviner  les  penfées  fecretes  des  hom- 
mes • 

Au  refte  ce  Pape  prevoyoit  que  des  perfonnes  auflt 
peu  charitables  &  auflî  peu  équitables  que  M.  Maim- 
pourg  attribueroient  la  rétractation  de  (on  premier  {èn- 
riment  au  changement  de. condition  ,  &  qu'ils  diraient, 
comme  luy  ,  que  quand  luy  -me/me  fût  devenu  Tape  il 
crut  par  une  raïfon  que  V  on  peut  aifîment  deviner  au*  il  de- 
•poit  faire  fçavoir  à  tout  le  monde  qu'il  avoit  changé  de 
fentiment  &c.  C'elè  pourquoy  il  répondit  par  avance  à 
cette  objection  dans  la  Bulle  de  fa  Rétractation  où  Ton 
peut  voir  qu'il  avoit  changé  de  fentiment  avant  que 
d' eftre  Pape ,  &  quels  a  voient  efté  les  motifs  de  fon 
changement  .  C  eft  de  M.  Maimbourg  qu'  on  pourrait 
dire  avec  plus  de  fondemeot,  qu'il  a  change  d'avis 
touchant  l'autorité  du  Saint  Siège,  par  une  raifon  que 
l'on  peut  aijement  deviner  . 

Or  voicy  les  raifons  par  Iefquclles  il  prouve  que 
Pie  II.  croyoit  que  fa  première  opinion  eûoit  celle  des 
Anciens . 

TEX.   Cela  paroi  ft  premièrement  ,  en  ce  que 
l'oppofant  â  celle  que  le  Cardinal  Julien  fouftenoit 
contre  luy  dans  les  Conférences  qu'ils  eurent  cn- 
fcmble  long -temps  après  le  Concile  de  Basle  àVien- 
, ,  ne  en  Auftrichc,  il  appelle  abfolumcnt  cclle-cy  la  nou- 
,  |  vcllc  opinion  :  llle  novam  defendebat  • 

1{ET.  Quoy  de  plus  foible  que  cette  raifon  ? 
Puis  que  Pie  II.  appelle  l'opinion  de  la  fuperiorké  du 
Concile  fur  le  Pape  l'ancienne  à  l'égard  de  celle  qu'il 
avoit  depuis  embraflee  ;  il  eft  évident  qn'il  n'appelle 
nouvelle  l'opinion  contraire  qu'à  l'égard  de  julien  Ce* 
fariui  qui  l' avoit  embraflee  en  abandonnant  le  fentiment 
coutrake,  qu'tf  «voie  tenu  autrefois . 

Rrr  TZXÏ 
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C  H  A  F.   XXT .     n     r£^    j)C  pjus>      cc  qu»  H  dit  que  les  Prélats 

, ,  &  les  Doreurs  qui  fc  rendoient  de  toutes  parts  an 
M*r*u  Ltgtti  vtrifienfi,  i%  Concile  de  Basle,  &  fingulierement  les  Députez  de 

mSm  Cmm'  * **"  *»  de  1,Ecolc  de  Paris»  ^nth  renommée,  dit- il,  eft 
ynocHtiii  tr*  comiif  G**-  »>  très  -  célèbre  >  élevoient  tous,  d'un  commun  confen- 
ralis  MuOmuum  *d  çmlum  ,  >  tement,  jufques  au  Ciel  >  l'autorité  du  Concile  Gc- 
ifinkai*  %  9  aérai  .    Or  il    a  voit  fort  bien  que  ces  célèbres 

Docteurs  de  Paris ,  fouftenoient  l'ancienne  Doctrine» 
»,  puis  que  ce  furent  ceux  qui  s'élevèrent  les  premiers 
, ,  au  Concile  de  Pife  coïKrc  la  nouveauté  dont  on  n'  a* 
, ,  voit  jamais  ouï  parler  dans  l' Egiife  avant  ce  Con- 
cile. 

HJZV*  Les  Docteurs  de  Paris  ne  s' élevèrent  point 
â  Pife  contre  la  Poitrine  de  la  fuperiorité  du  Pape  cer- 
tain &  légitime  au  regard  du  Concile»  puisqu'il  u'ef- 
toit  pas  qucltion  de  cette  Doctrine  .  Mais  ils  foûtin- 
rent  que  le  Concile  pouvoit  juger  les  Papes  douteux 
qui  partageoient  alors  r  Egîifc  par  le  Schifme  .  Et 
quand  ces  Docteurs  auroient  traité  la  queftion  à  l'égard 
mefme  des  Tapes  certains,  &  qu'ils  auroient  prétendu 
que  leur  opinion  eftoit  absolument  l'ancienne  ;  s'enfui- 
vroit-il  que  Pie  IL  fuit  demeuré  perfuadé  de  cette  pré- 
tention, lors  mcfmc  qu'il  changea  de  fentiment  » 

TEX.   Davantage  il  déclare  en  termes  formels 
, ,  dans  cette  mefme  Bulle»  qu'il  reconnoilt  l'autorité 
GtmrdU  rW/f  m^hrU**  , ,  &  la  puillànce  du  Concile  Général,  conformément  à 
um  &  pttfltum  compi<a;-  „  ce  qui  en  a  efté  déclaré  &  défini  par  le  Concile  de 
^^rlZ^-^^t-c^  >>  Confiance  .    On  ne  peut  douter  que  ce  Pape  ne 

nojtro  Confiant!  M.dHmtOt  fmt    '  *    "     L  r.  ,.r  :  ~ .,  ,.r 

Sjmdmt  irnivtrÇédh ,  <ktU-  »  >  feeuft  parfaitement  bien  que  les  Conciles  n'  innovent 
tmmèfiÊumf*  jamais  rien  dans  la  Doctrine  contre  l'Antiquité,  ôc 

„  que  tout  ce  qu'ils  définiflênt  eft  toujours  tres-con- 
forme  à  l' Ecriture  &  à  la  Tradition  •  11  faut  donc 
, ,  necUlàircmcut ,  félon  luy  -  mefme,  que  ce  que  l'on 
, ,  veut  qu'il  appelle  Ton  ancien  fentiment,  (bit  la  Doc- 
,  »  trinc  de  V  Antiquité ,  8c  que  ce  (bit  auffi  en  ce  fens 
qu'il  dit  icy  :  Tucbomur  aotiqHam  fenteutiam  ,  Uk 
, ,  uovam  defeudebat  • 

REV.   Qui  ne  voit  que  c*cft  raifonner  de  traverse 

Car 


Digitized  by  Google 


DE  V  EGLÎSE.  499 

Car  fi  Pie  IL  reconnoift  V autorité  &  la  punTance  du  C!t  AP'  x  *** 
Concile  Général  conformément  d  la  définition  de  celuy 
de  Confiance,  &  fi  néanmoins  il  retracée  d'ailleurs  Ton 
fentiment  touchant  la  fuperiorité  du  Concile  au  regard 
du  Pape  légitime  &  certain  :  il  faut  ncceflâircment  que, 
félon  luy,  le  Concile  de  Confiance  n'ait  point  défini 
que  le  Concile  cft  audcfTus  du  Pape  légitime  &  cer- 
tain . 

AufE  Pie  Iï. ,  après  les  paroles  que  M.Maimbôurg 
rapporte  icy  ,  ajoute,  Qu'il  révère  auffi  tous  les  Con-  Vttmatmr  mm  tmjlgrrrinf* 
files  qui  avaient  précédé  celuy  de  Confiance ,  C>  qui      <™il)*™  »  &  y* 
roim  tfié  W*n«  par  fis  preneur,  le,  -Pmtifes 

KomMns  ,  entre  lefquels  Conciles  il  n'en  avoit  trouvé  au-  /WWCon- 
tun  qui  euji  c&  force  ,  s'il  avoit  ejté  ajjemblé  fans  V au-  du) nmlhm invnimm r«*. 
torité  du  'Pontife  Romain 
certain  :  De  quoy  il  rend  une 
le  Concile  tire  fa  force 
que  t  dit -il,  le  Corps  de  l'fglife  njeji  pas  fans  le  Chef,  EccUjUJî*tcafiui'&9mnit 
<r  que  tout  le  pouvoir  des  membres  découle  de  la  tefle  ,•  **  ifmt'* 
ce  qui  marque  alfés  clarrement  qu'il  eftoit  perfuadé  que  Ç^u^  "  * 
fuiVant  T  Anriquité ,  le  Chef  vifible  de  l' Eglife  eft  fuper 
rieur  à  tous  les  autres  membres,  mefmc  alfemblez  dans 
un  Concile  • 

, ,     TEX.   Enfin ,  pour  eflre  bien  perfuadé  que  c'  cft 

en  ce  fens  qu'il  £aut  prendre  ces  paroles,  il  n'y  a 
* ,  qu'  a  confiderer  avec  un  peu  plus  d' exactitude 
9,  qu'on  ne  fait  ordinairement,  en  quoy  confifte  cette 

longue  rétractation  qu'il  a  faite  dans  fa  Bulle  •  Pour 

cela  l'on  doit  obferver  à  ce  fu jet  deux  chofes  dans 
, ,  le  Concile  de  Basle  :  Tune ,  le  Décret  de  la  féconde 

Seffion  ,  lors  que  le  Concile  eftoit  fans  contredit 

très -légitime  ;  l'autre,  le  Schifme  qui  s'y  fit,  lors 

que  le  Concile  eftant  transfère  à  Ferme,  &  puis  à 
, ,  Florence  ,  où  prefque  tous  les  Cardinaux  &  les  E- 

vefqucs  fui  virent  Eugène,  ce  peu  de  Prélats  qui  ref- 
, ,  toient  â  Basle  y  rirent  un  autre  Pape  «   Pour  ce 

point -là  Pie  D.  rétracte  fort  au  long  tout  ce  qu'A 
, ,  lie  avec  les  autres  contre  Eugène ,  &  dttefte  le 

Rrr  ij  Schif- 
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C  H  A  P.  XXV.      M  Schifme,  en  difaat  tout  ce  qui  fe  doit  dire  de  Tu* 

„  nké  de  r  E-Irfc^  de  l' autorité  du  Pape,  de  fa  Pr*- 
>,  maucé,  de  fa  qualité  de  Chef  de  l'Eglife,  auquet 
, ,  il  faut  que  tous  les  membres  (oient  unis,  fans  qu'  il 

foie  jamais  permis  de  fortir  de  l'unité  . 
, ,     Mais  pour  ce  qui  regarde  la  fuperioritc  du  Con~ 

cite  définie  dans  la  féconde  Sefuon,  comme  il  ne 
, ,  vouloit  rien  dire  de  bien  pofitif  contre  ce  qu*  il  cro- 

yoit  cure  conforme  au  fentiment  de  T  Antiquité ,  il 
,,  prit  le  parti  de  n'en  parler  qu'en  certains  termes» 
,,  généraux  &  ambigus,  aufquels  on  peut  donner  le 

feus  que  Ton  veut  :  de  forte  qu'en  toute  la  Bulle 
y  y  on  ne  voit  rieu  qui  touche  marufcftcaient  à  cet  arti- 
, ,  cle  .    11  en  parle  d' une  manière  fi  peu  claire  &  C 
a,  peu  précife,  qu'encore  que  l'on  puifle  dire  qu'on 
, ,  voit  bien  qu'  il  prétend  le  rétracter ,  il  ne  dit  pour» 
,  tant  rien  que  P  on  ne  puiue  iàvorablement  expliquer  , 
.  >  ,  excepté  en  un  fcul  endroit  »   C'eft  celuy  où  il  dit, 
, ,  Qu'  encore  que  le  Tape  fait  §ls  de  /'  Egjjfe  par  fon  Bap- 
Çm&jtfilmrtflfrtprgt»  (J  tçfmey  il  e]i  pourtant  [on  Tere,  à  vaijbn  de  fa  dig- 

Tn!7Z\f2XJX'tù>  >>  mtê  3  &  V"  fi  w  1"teé  de  fis  de  l'Eglife,  il  la 

Jkm#iéttimbZmf4  wmr*-  >>  doit  *******  cowwae  fa  Mere>  il  luy  t$  néanmoins  pré- 

ri  dtbtt  Eccitfum  t**qH*m  firê  par  cette  dignité  furéminente ,  comme  le  Tajfleur 

wj«wm,  h*  &prd*tUnis  ,  à  fon  troupeau,  ç>  h  Trince  à  fou  peuple  .    Il  eft  é» 

<*»f*t>r*fcrturei ,  ut  v*JUr  7   y\dcat  que  par  ces  paroles  on  préfère  le  Pape  à  P  E- 

y^utPr^t^mo.         ^  gUfc  ^    Mais  te  fçavans  pcrcs>  Ubbc  &  Coflfart> 

ft  qui  ne  peuvent  eûre  fufpcfts  à  cet  égard,  ont  fort 

Taa,  .j.cônril.Mt.ï*.  >,  $"«  «m**^  <V?  »  de  pr*femr9  il  y  a  dans, 
rif.pag.  1415.  ,,  d  autres  exemplaires  praçS  ,  il  prefide  a  l'Eglife  $. 

99  ce  qui  eft  tres-vray,  puis  qu'il  en  eft  le  Chef,  & 
99  qu'il  doit  préfider  eu  cette  qualité  au  Concile  qui  Ia> 
99  représente  . 

J'ay  crû  devoir  ajoufter  cette  remarque  en  cette 
, }  féconde  Edition ,  pour  vérifier  que  Pie  II.  dit  que  fon 
M  ancien  fentiment  touchant  la  fuperiorité  du  Concile, 
,  %  eft  la  Doctrine  de  V  Antiquité  :  Tuebamur  antiquam 

fententiam ,  ille  uovam  deftndebat  • 
r>     Ce  Pape  qui  voulut  bien  changer  d' avis  en  chao* 

»  g»* 
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»  »  géant  de  condition ,  ce  que  ne  fît  pas  après  luy  A- 
»,  drien  VI.  déclare  dans  fa  Bulle  nettement  &  de 
» ,  bonne  fby ,  que  la  Doctrine  dont  il  avoit  auparavant 

entrepris  la  défenfc,  touchant  la  fuperiorité  du  Con- 
»,  cile,  eft  celle  de  |"  Antiquité ,  &  que  l'autre  eft  nou- 
»,  velle  .  Voilà  juftement  tout  ce  que  je  veux  ;  il  ne 
>,  m'en  faut  pas  davantage  pour  gagner  ma  caufe  :  Car 

tout  ce  que  j'ay  prétendu  en  ce  Traité,  c' eft  de 
»  i  montrer  ce  que  l'Antiquité  a  crû  touchant  les  points 
»,  dont  il  s'agit  •  Ainfi  ,  après  une  déclaration  fi  au- 
j,  thentique  du  Pape  Fie  II.  j'ay  lieu  de  dire  fur  céc 
>,  Article -cy,  ce  que  j'ay  déjà  dit  fur  les  autres  plus 
9,  d'une  fois  avec  le  Pape  Cclcllin  I.  écrivant  aux  E- 

vefques  de  rV  Eglifc  Gallicane ,  Dtftnat  inceflere  novi- 
> ,  tas  vctujlatem  . 

HET.  Qu'  oii  confidere  avec  toute  1'  exactitude 
poffiblc  la  Rétractation  de  Pic  If.  on  ne  feauroit  nier 
de  bonne  fby  qu'il  n'ait  rétracté  le  feuiiment  où  il  a- 
voit  cité ,  que  le  Concile  foit  fuperieur  au  Papa  .  II 
eft  vray  qu'il  n'a  pas  voulu  condamner  dans  cette  Bul- 
le le  fentiment  contraire  :  parce  que  fon  dcfl'cin  n'eftoir 
pas  de  faire  une  décifion  folennelle  fur  cette  queftien, 
mais  d'empefeher  qu'on  ne  fervift  de  fon  autorité  en 
faveur  de  la  fuperiorité  du  Coucilc  au  regard  du  Pape, 
6c  que  ceux  qu'  il  pouvoit  avoir  fait  entrer  dans  fen 
premier  fentiment  fceufTent  qu'  il  l' avoit  abandonné  ,  & 
quelle  avoit  efté  la  véritable  caufe  de  foa  change- 
ment • 

Puis  que  M.  Maimbourg  demeure  d'accord,  qu'on 
y  oit  bien  que  Vie  ll.prttend  rétraûer  ce  qui  regarde  la, 
fitùeriorité  du  Concile  ;  peut -on  croire  que  ce  Pape  aie 
efté  alfés  injufte  ,  pour  préférer  une  opinion  nouvelle  à 
une  vérité  ancienne,  €jui  n'auroit  efté  révoquée  en  dou- 
te que  depuis  peu  de  temps  3  ou  qu'eftant  affts  déra*- 
fonnable  pour|  faire  ce  choix ,  il  euft  cû  fi  peu  de  pru- 
dence que  de  déclarer  dans  la  Bulle  mefme  de  fa  Ré- 
tractation ,  que  le  fentiment  qu'il  abandonnoit  eftoie 
U  Do&riue  ancienne  de  i'  Eglifc  venue*  par  tradition 


C  H  A  P.  XXV. 


C m/'ki  fttcxt*  ilivîno  iudicîo 
fvnitnd*  rrlinquMntwr.  Pius 
II.  m  Bull.  Rctiaft.  • 

Hrcmtdt  Rpm*ni  PamîficS* 
Mféhritate  &■  pottflan  frnti- 
n»t,cmt  &  cêrtgrtfart  £tm- 
rmlu  CtncilU  & 
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jufqu'au  Concile  de  Pifc  ,  &  que  eduy  qu' 3 
braflbit  deyoit  fa  naiflauce  au  temps  du  Concile  de 
Pifc  t 

Je  ne  tombe  pas  néanmoins  d'accord  avec  M. 
Maimbourg  que  Pie  H.  ne  fe  (bit  pas  expliqué  afl'c's 
clairement  dans  fa  Bulle  .  Or  il  y  a  divers  endroits 
qui  marquent  que  le  Pape  n'eft  pas  fujet,  mais  plûtoft 
fuperieur  au  Concile  ;  comme  là  où  il  déclare  que  U 
punition  des  pécbt^  du  Tape  eft  refervêe  au  Jugement  de 
Dieu  :  là  où  il  dit  que  le  Pape  a  le  pourvoir  d' affemblcr 
&  de  dijpmdre  le  Concile  :  là  où  il  enfeigne,  comme 
nous  avons  déjà  veù ,  que  les  Conciles  tirent  leur  force 
de  l'autorité  du  Pape  • 

Mais  F  endroit  mefme  que  M.  Maimbourg  en  rap- 
porte n*  exprime  - 1  -  il  pas  ânes  clairement  que  le  Pape 
eft  audcuus  du  Concile  {  Car  foit  qu*  on  lue  Traeji , 
foit  qu'on  life  ?r*fefbtr>  le  Ta/leur  n'eft -il -pas  toû* 
jours  audcuus  du  troupeau  t  le  Trince9  n'eft -il -pas 
pardeflùs  le  Peuple  ? 

Ainfi  M.  Maimbourg  triomphe  tres-injuftement  & 
très -mal  à  propos,  quand  il  dit,  Voilà  juftement  tout 
ce  que  je  veux-,  il  ne  m*  en  faut  pas  davantage  pour  gag- 
ner ma  caufe  &c,  puis  que  ni  Pie  IL,  ni  les  Papes,  ni 
les  Conciles  qu'il  a  alléguez  n'ont  point  déclaré  que 
le  Concile  Général  fuft  audcu"ùs  du  Pape  légitime  &  cer- 
tain, &  que  ce  (ènciment  n'a  cfté  eufeigné  par  aucun 
Théologien  que  depuis  le  temps  du  Schifme  ■  De  forte 
que  c'eft  à  ceux  qui  le  tiennent  qu'il  faut  dire,  Défi- 
nît mceflere  noyuas  yetujiatem  • 


CHA- 
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C  H  A  P.  XXTI. 

CHAPITRE  XXVI. 

2*  ç/fat  <fc  /a  quejiion  ,  touchant  le  pouvoir  des  Tapes 

fut  le  temporel  • 

,  ,  T£JtT.  T  'AY  montré  ,  ce  me  fèmbîe  ,  aflèz  cîai- 
»,  X  rcment  dans  tous  les  Chapitres  préce- 

,,  dens  de  ce  Traité  ,  jufqu'où  l*on  a  crû  dans  l'an» 

cicnne  Eglife  que  s'étendoit  pour  le  fpiritucl  le  pou- 

voir  que  Jefus<rChrift  a  donné  à  Saint  Pierre  & 
, ,  à  Tes  Succcflcurs  ,  comme  Chéfs  de  P  Eglife  Univer- 
, ,  Telle  .    Il  faut  maintenant  que  je  faflè  voir  fi  ,  félon 

le  fentiment  de  la  vénérable  Antiquité  ,  ils  ont  auffî 
, ,  quelque  puifTance  fur  le  temporel  de  qui  que  ce  foit, 
, ,  &  fingulierement  des  Rois  &  des  autres  Souverains  , 
, ,  en  vertu  de  la  Primauté  qui  leur  appartient  de  dvoic 
, ,  divin  . 

Il  s'eft  autrefois  trouvé  des  gens  Ci  paflîonncz 

pour  la  grandeur  du  Siège  Apoftoliouc  ,  ou  plûtoft 

11  aveuglément  dévouez  à  la  Cour  cfe  Rome  ,  bien 
, ,  différente  du  Saint  Siège  ,  qu'ils  ont  ofé  avancer  que 

le  Pape  reprefentant  la  perfbnne  de  Jcfus-Chrift  , 

qui  cli  le  Roy  des  Rois  ,  &  le  Seigneur  des  Seig- 
t)  neurs  >  cft  le  Monarque  Unjverfel,  qui  a  un  pouvoir 
„  abfolu  fur  tous  les  Royaumes ,  defquels  mefme  il 
M  peut  dépouiller  le  Rois,  s'ils  manquent  â  leur  devoir, 
„  comme  ces  Rois  peuvent  caûer  leurs  Officiers  qui 

s'aquitent  mal  de  leur  Charge.  Ceft  ce  qu'on 
, ,  appelle  la  puiflànce  directe  que  Boniface  V  U I  • 
, ,  voulut  s*  attribuer  dans  fa  Bulle  Umm  Santlom  , 
, ,  que  Clément  Y .  fou  Sucçdfcur  fut  obligé  de  révo- 
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, ,  Il  n'  efl:  pas  icy  queftion  de  cela  :  car  je  ne  croy 
, ,  pas  qu'il  y  ait  aujourdhuy  perfonue  qui  ait  la  har- 
,  >  diefie  de  fouftenir  une  faufleté  fi  vifible  8c  fi  odieu- 
, ,  fe  .  Mais  il  s'en  trouve  affez  au -delà  des  Monts, 
, ,  qu!  par  une  diftinltion  philosophique  de  puiflanec 
,,  indirecte  qu'ils  ont  inventée,  enfeignent  que  le  Pape 
,,  peut  difpofcr  du  temporel ,  dépofer  les  Rois,  abfou- 
,,  dre  leurs  fujets  du  ferment  de  fidélité  q-i'  ils  leur  ont 
,,  fait,  &  tranfporter  leurs  Eftats  â  d'autres,  quand 
, ,  il  juge  que  cela  cft  necclfaire  pour  le  bien  de  la  Re- 
, ,  ligion ,  parce  que ,  difent  -  ils ,  comme  il  a  la  furin- 
,,  tendance  fur  tout  ce  qui  la  regarde,  il  a  auflt  le 
,,  pouvoir  d'écarter,  de  détruire,  &  d'exterminer  tout 
, ,  ce  qui  lny  peut  nuire  5  &  par  ce  détour  ils  révien- 
, ,  nent  aflez  finement  au  but  dont  ils  faifoient  femblanc 
, ,  de  s'  éloigner  .  Car  un  Pape  prendra  toujours  le 
, ,  prétexte  du  bien  de  la  Religion ,  quand  il  luy  pren- 
dra  envie  de  dépouiller  un  Prince ,  comme  firent 
tous  ces  Papes,  qui  depuis  Grégoire  VIL  ont  dépo- 
fé  les  Empereurs,  &  après  ceux-là  Jules  II.  qui 
, ,  tranfporta  à  Ferdinand  Roy  d'Arragon  le  Royaume 
9 ,  de  Jean  Roy  de  Navarre  ,  parce  que  ce  Roy  ne  fe 
, ,  vouloit  pas  déclarer  contre  Louis  XII.  que  ce  Pape 
, ,  perfecutoit  . 

Or  comme  cette  opinion  que  l'Eglife  Gallicane, 
&  tous  nos  Docteurs  ont  toujours  eftimée  très -dan- 
i,  gereufe,  &  très -contraire  à  la  tranquillité  publique, 
,,  a  néanmoins  encore  des  partifans  &  des  défendeurs 
, ,  parmi  quelques  Auteurs  modernes ,  principalement 
, ,  de  delà  les  Alpes  :  il  faut  maintenant  que  je  montre, 
, ,  (èlon  la  methoae  que  f  ay  fuivie  en  ce  Traité ,  quelle 
eft  là-deflus  la  doclrine  de  l' Antiquité ,  &  qu'elle 
a  toujours  crû  que  ni  le  Pape,  ni  mefme  l'Eglife, 
n'ont  reccû  aucun  pouvoir  de  Jefus-Chrift,  que  fur 
,,  les  chofes  purement  fpirituelles,  &  toutes  détachées 
du  temporel  5  qu'enfuite  les  Rois  &  les  Souverains, 
félon  l'ordre  de  Dieu,  ne  font  fournis»  pour  les  cho- 
n  fes  temporelles,  ni  directement,  ni  indireâement  4 
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f>  aucune  puîflance  Ecdcfîaftique,  ne  dépendant  que     C  H  À  E,  XXVI* 
i,  de  Dieu  (eul  qui  les  a  établis  5  &  qu'ils  ne  peuvent 

cftrc  dépofez,  pour  quelque  prétexte  que  ce  foit, 

par  l'autorité  de  i'Eglife,  ni  leurs  fujets  eftre  abfous 

du  ferment  de  fidélité,  &  de  robéïflàucc  qu'ils  leur 

doiveut  .    C'eft  ce  que  je  vais  faire  voir  brièvement 

&  folidcment  par  des  faits  qu'ai  ne  pourra  fans 
, ,  doute  nier  . 

J^EP.  Quand  M,  Maimbourg  défendrait  la  caufê 
du  monde  la  meilleure,  la  manière  donc  H  s'y  prend 
fêroit  capable  de  la  rendre  fufpeclc  .  Le  titre  qu'il  * 
mis  à  la  tefte  de  ce  Chapitre  cft  conceu  en  forte  qu1  on 
voit  dabord  que  fon  deflèin  eft  de  prévenir  Ces  Le&eurs 
&  de  leur  infinuer  qu'il  n'y  a  que  quelques  Docteurs  qui  a- 
yent  efté  du  fentiment  qu'il  entreprend  de  combatre  ; 
&  que  ç/a  efté  plutôt  par  caprice  que  par  raifon  «7»'  ils 
ont  vouât  attribuer  aux  Tapes  quelque  pouvoir  fur  le  ter»' 
potel  .  Car  voicy  le  titre  mot  â  mot  :  L'e/lat  de  U 
quejiion  ,  touchant  le  pouvoir  que  quelques  Dotleuvs  ont 
voulu  attribuer  aux  Tapes  fur  le  temporel  .  Mais  ceux 
oui  ont  Ieû  les  Conciles  &  les  écrits  des  Théologiens  & 
des  Jurifconfultes,  peuvent -ils  s'empefeher  de  juger, 
qu'un  homme  qui  veut  faire  pafTer  pour  un  fentiment 
mal  fondé  de  quelques  Docteurs  extravagans,  une  Doc- 
trine qui  a  efté  enfeignée  par  un  très -grand  nombre 
d' Ecrivains  Catholiques  ,  &  mile  en  pratique  par  tou- 
te l' Eglifc  aflemblée  dans  plufieurs  Conciles  Généraux , 
oc  mérite  point  de  créance  ^ 

Je  ne  me  propofe  point  de  déterminer  icy  julques 
où  s'étend  le  pouvoir  de  l'Eglife  fur  les  chofes  tempo-  ,  . 
relies  .  Je  recounois  que  cela  furpafle  ma  capacité  . 
Mon  deflfdn  cft  de  montrer  feulement ,  que  cette  pro- 
pofition  générale  de  M.  Maimbourg,  que  /' Antiquité  a 
toujours  cru  que  ni  le  Tape,  ni  msfme  /'  Eglife  rC  ont  rc- 
ceû  aucun  pouvoir  dcJcfus-Cbrtji  que  fur  Us  chofes  pure- 
ment fpiràuelles ,  &  qu'Us  n'ont  aucune  puijfance  fur  le 
temporel  de  qui  que  ce  foit ,  eft  tàufle  .  Elle  doit  paner 
pour  celle ,  quand  clic  ne  .k  feroic  que  dons  quelque*  • 

Sff  cas 
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•  C  H  A  P.  XXVI.     cas  partîcalicrs  »   Car  ces  fôrtes  de  propensions  génëV 

raies  &  négatives  fe  prennent  à  la  rigueur  3  &  il  pa- 
roiîl  aflfés  que  c'  cft  ainfi  que  M.  Maimbourg  a  entea-» 
du  celte- cy  . 

Si  le  Lecleur  fe  fbuvient  encore  de  ce  qui  a  elU 
dit  dans  le  Chapitre  vingt  -  troiftéme  touchant  la  Bulle 
Vncan  fanclam>  il  s'indignera  fans  doute,  voyant  que* 
M*  Maimbourg  répète  icy  la  mefine  fauilêté  *  Car 
cfuoy  de  plus  faux  que  de  dire  que  Bonirace  VIII.  vou- 
ruft:  s'  attribuer  dans  cette  Bulle  un  pouvoir  abfolu  fur 
tous  Us  Bçyawties-  de  fouets  il  pu/l  d'poudltr  kt  Hpit  s*  Ht 
manquaient  à  leur  d:?oir,  comme  ces  %>is  pounoient  cafter 
leurs  Officiers  qui  s'aquituroient  mal  de  leur  charge.  Neft- 
il  pas  aifé  de  voir  le  contraire  par  la  lcfture  de  cette 
Bulle  ? 

IL  n'a  pas  plus  de  raifon  de  rétraindre*  aux  feul& 
Ecrivains  de  delà  les  monts  le  (cntinienc  qui  attribue! 
m  Tape  ou.  mefme  à  VEglife  quelque  autorité  fur  les. 
Rois  au  regard  du  temporel*  &  de  les  aceufèr  d'avoir 
inventé  pour  cela  une  diftinclion  phUofophique  de  putffanct 
mdiretle  . 

S.  Thon*  2.2. <f.  u.art.2.  Car  outre  Saint  Thomas,  Saint  Bonavcnturc*  8c 
s  Boaav.dc  Eccl.Hicr.c.i,  Angnltin  Triumphus,  qui  ayant  cfté  élevez  dans  la  cé* 
uSgkcTrqmï.  aKra;    P"  ^re  Univerfité  de  Paris,  &  y  ayant  appris  &  enfeigné 

la  Théologie ,  pourroient  élire  comptez  entre  les  Doc- 
teurs de  deçà  les  monts,  quoy -qu' originaires  d' Ita- 
part*I  c.  4/    *"  *        hc  5-  Alexandre  d*  Aies  Profencur  de  Théologie  de  la 

mefme  Univerfité  n'eftoit  pas  de  delà  les  monts  puis, 
qu'il  efloic  originaire  d'Angleterre  :  Hugues  de  Saint 
Hugo  de  s.  vicK  de  Sa.  Vider  eftok  à  la  vérité  né  en  Saxe,  mais  depuis  l'ace 
mtn.îib.*»pa«.a.caP.4i.  de  dix- huit  ans  il  fut  efeve  dans  la  célèbre  maifonde 
Hcor.csaad.QuodKo.q.aj.  Saint  viâdr  :  Hcnri  Bonicolli  qni  aifdgna  long- temps 
p. 244,  â  Paris  n'eftok  pas  de  delà  les  monts,  puis  qu'il  eft 

appelle  ordinairement  Henri  de  Garni  du  nom  de  la 
Pwr.ralud.de  caufaimmed.  ™Ilc  dont  il  eftoit  originaire  :.  Pierre  de  Palu  eftoit  de 
lutin.  Ecclcf.  Aù.  4.        la  Province  de  BrdTc  en  France ,  &  non  pas  de  delà  le* 
ruow,  MaU.  m  4-  L.Scnt.  moofs  :  François  Maironis  Profêifeur   de  Théologie 
19.  q.  4.  dans  rUniv«rirt4  de  Paris  eftoit  de  Provence  *  &  non 

pas 
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as  de  delà  lc&  monts:  Umbert  Général  de  l'Ordre  des  UiJ{jH  A  P.  ™£ 
F.  Prefcheurs  eftoit  de  deçà  les  monts ,  Ravoir  du  Diocefc  icmni  d'^fit.  Magnat,  fe- 
de  Vienne,  &  il  avoit  fait  fes  études  à  Paris  :  tous  <uJ,p«tcc].(acjcn. 
ceux-là  néanmoins  &  un  grand  nombre  d'autres  de  di- 
verfes  nations  ont  enfeigné  que  l'Eglife  avoit  quelque 
puiflance  au  moins  indirecte  fur  le  temporel  des  Prin- 
ces :  Et  chacun  Tcait  affés  que  dans  ces  derniers  temps 
le  confentement  des  Théologiens  eftoit  fi  général  en  ce 
point,  que  Dominique  Soto  de  l'Ordre  des  FF.  pref- 
cheurs, qui  avoit  ctudié  à  Paris,  confidere  comme  une 
vérité  de  Foy  ce  îcutimcnt  du  pouvoir  indirecte  du  Pa- 
pe fur  le  temporel  des  Princes  •    La  cinquième  condufion,  % 
dit -il,  fé  *w*  cmbfr.cabOfm  trnn  l'Héréf.c  A  «J^^T'w 
€eux  qui  dément  au  Vontife  toute  puiflanct  temporelle  ,  fim  ?w;  onmmtbdictmfrn 
TOZ/TE  tViSSAJ^CE  CIVILE  EST  SU-  tifici  umptiltm  fm#mm  . 

Jette  'U*  l'  ecclésiastique  tjîK*9^"  v,£eumiut  cîvUis 

Hyt?  TOUT  U*UX   CHOSES  S  T ÎRJTV  EL-  tZ^^^'fftl 

X£  S  ;   en  forte  que  le  Tape  par  fa  puijj'atice  fpirituelle ,  n^iu  ,  «  *p*p*  pofiU  ftr 

toutes  les  fois  que  la  caufe  de  la  Foy  &  de  la  Religion  le  j*ua»  [firimmltm  ptuft^tm 

requiert ,  peut  non  feulement  a?ir  contre  les  J^ois  ç>  les  çon-  w  M*  O  Rs/»- 

tr oindre  par  les  foudres  des  Cenfurcs,  mais  encore  priver  %ZIm^  ^Jr^l 

4cs  biens  temporels  quelques  Trinces  Cbrefitens  que  cefoit  fdmmbm  aivcrfa 

&  procéder  jufqu'à  leur  dépoption  .  «$*rt ,  tofjmt  cog*,  x*. 

mm  &•  cmttSht  {hriftiâmt 

Vrinciffs  *mf*r*libus  bmis  friiutre  ,  &  nftut  mi  eorum  dtpjtttontm  pmedirt  .  Dom.  Sot.  in  4, 
3cm.  dift.  aa.  q.  a.  art.  a. 

Aux  Théologiens  je  pourroïs  ajouter  des  Docteurs  Cuil.ï>uran<l.in  Spce.Tur. 

tïe  l'un  Si  de  l'autre  Droit,  comme  Cuilhaume  Du*  part.  t. rit.de  Lcg §.6.n.i7. 

rand  Evefque  de  Mende,  Jean  le  Moine,  l'Auteur  du  ioao.Momch.incap.Gun- 

Traité  de  la  puilfance  feculiere  &  Ecclefiaflique  intitulé,  faV  num.  ^ 

JLe  fonge  du  Verger ,  Jean  de  Sel  va  Préfident  au  Parle*  Apoftolrâ,  de  fait.  &  rê 

ment  de  Paris,  Eftienne  Aufreri  Préfident  au  Parlement  iudic.n.*. 

de  Toukmfe,  jean  Faber  ou  Fabri  Avocat  au  Parle-  fBîBJ£li  e  .  *  f 

tuent  de  Paris ,  Pierre  Grégoire  de  Touloufc  Prorcfleur  £f ^i^*"* W' 

en  diverfes  Académies  de  France  fucceflWemenr,  lef-  siepi,.  AufitV.Traâ.dcpo- 

quels  eftoient  tous  François  •             1  1  wft.  E<d.  n.  ji. 

Mais  pour  ne  pas  laffer  la  patience  du  Lecteur  5  î».Fabcr  J. i.c^itfsde  fum. 

*cux  qui  eu  voudrpnt  voir  davantage,  a' auront  qu' â  vl^crcgouT^i^l 

Sffij           lire  «.e,,, 
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lire  te  Traité  du  Cardinal  Betfarmin  contre  Bardai,  m* 
titulé,  De  Tetefiate  Sumrni  Tontifieis  in  rébus  temporali* 
bus  :  où  il  rapporte  le  témoignage  de  vingt -deux  An- 
tcurs  Italiens,  de  quatorze  François,  de  dbe-neuf  Efc 
pagnoîs,  de  neuf  Allemans  ,  defept  Angfoîs  ou  Ecof- 
fois  :  enfuite  dcfqucls  il  met  les  auioritcz  de  plnfieurs 
CoïKiles . 

Je  me  contenteray  de  répondre  îcy  à  ce  que  (fit 
M.  Maimbourg  que  l'Eglife  GaMcjnc  ér  tons  nos  Doc- 
teurs ont  toujours  eji'mf  cette  opinion  très  -  dangertufe  Û~ 
très  -  contraire  à  ta  tranquillité  publique  &e.  en  luy  oppo- 
sant les  paroles  du  Cardinal  du  Perron  qui  a  cfté  fans 
contredit  l'un  des  plus  fçavam  hommes  de  noftrc  ficelé  , 
&  qui  n'auroit  eu  garde  d'avancer  des  chofes  de  te 
derniers  conféquence  dans  une  AtTembîcc  très  -célèbre» 
s' il  ne  les  avoir  crues  mconteftables  .  Voicy  donc 
comme  parle  ce  fçavatit  Cardinal  dans  fa  Harangue  aux 
Députez  du  Tiers  Eflat  :  Voflre  article  contient  h  négati- 
ve, à  fç avoir  qu'il  n'y  a  nul  cas  auquel  les  fujets  pui fient 
efire  abfms  du  ferment  de  fidélité  qu*  ils  ont  fait  à  leurs 
Vrinces  s  &  au  contraire  toutes  ks  autres  parties  de  l'E- 
gliji  Catholique  y  VO-It\E  MES  ME  TOZ/TE  L'E- 
GLISE G jILLIC *A1\E  ,  depuis  que  les  Ecoles  de 
Théologie  y  ont  cfté  mftituées  »  jufques  à  la  venue  de  Cal~ 
vin,  tiennent  l'affirmative  „ 

Et  plus  bas  :  La  méthode  que  ?  obfcrvtmy  fera  de 
montrer  deux  chofes-  .  L'une  que  non  feulement  toutes  les 
autres  parties  de  l'Eglife,  qui  fout  anjourdhuy  au  monde  t. 
tiennent  V  affirmative  ,  à  ff  avoir  qu'  en  cas  de  Trinces 
Hérétiques  ou  ^pojiats,  &  perfècutans  la  Foy,  Us  furets 
peuvent  ejlre  abfout  du  ferment  fait  à  eux  ou  à  leurs  Tré- 
decefjcurs  5  mais  mefmt  que  depuis  cens  ans  >  il  n'y 
a  eù  fiscle  auquel  en  diverfts  nations  cette  do&rine  n'ait 
eftécrût  &  pratiquée  .  Et  l'autre  ^V'  ELLE 
EST**  C07{ST<AMME'îiT  TÈT^Z/E  E7^ 
Fi\yi7^CE9  où  nos  ï\oys,  &  particulièrement  ceux  de 
la  dermeve  race ,  /'  omt  protégée  par  leur  autorité  &  par 
leurs  armes  $  où  nos  Convies  l'ont  appuyée  &  mawteuuï  $ 
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ëh  tous  nos  Evefqnes  &  Dotleurs  Scholafliqucs%  depuis  que 
l'Ecole  de  la  Tlxotogie  efi  in/iituêe,  jufqucs  à  nos  jours  % 
Vont  écrite,  prefc bée  O  ehfti^née  5  O  où  finalement  tous 
nos  Magifirats  ,  Officiers  &  Jurifconfultcs ,  V  ont  fume  & 
favorifèe,  -poire  fouvent  pour  des  crimes  de  Religion  plus 
légers  que  V  Héréfie  ou  V^Apoflafie  . 

Comment  une  opinion  tres-dangereufe  &  tres-con^ 
traire  à  la  tranquillité  publique  auroit-elle  pû  devenir 
fi  générale,  fur  tout  fi  elle  eult  efté  contraire  à  la  Doc- 
trine de  F  Antiquité  ?  Tous  ceux  qui  Font  tenue  11c 
fçavoient-ils  rien  de  ce  que  F  Eglife  avoit  autrefois  en- 
feigné  i  \v  v  \ 

Ils  n'  ignoroient  pas  fans  doute  que  les  Pa^es  en 
pourraient  abufer  en  quelque  rencontre ,  comme  M. 
Maimbourg  prétend  que  Jules  IL  en  abufa  contre  Louis 
XIL  Mais  ces  Docteurs  ne  fe  font  pas  arreflez  à  cet 
inconvénient,  parce  qu'ils  jugeoient  que  ce  feroit  ren- 
verfèr  tout  bon  ordre  &:  introduire  une  coufufion  epou- 
vcntable  dans  le  monde,  que  de  nier  qu'un  Supérieur 
ait  quelque  pouvoir  fous  prétexte  qu'il  en  pourroit  fai- 
re un  mauvais  ufage  . 

Mais  que  peut -on  répondre  à  l'autorité  dcFE- 
glife  Univerfclle  {  Peut -elle  recevoir  &  pratiquer  une 
Doctrine  très  <  danger  eu fc  >  très- contraire  à  la  tranquillité 
publique  ,  oppofêe  à  la  DoUrine  de  l' Antiquité  ,  â  ce 
que  je/us- Cbrifc  &  fes  Upoftres  nous  ont  enfeigné  ,  au 
fentiment  des  anciens  Teres  de  l*  Fglife  ,  au  fentir 
ment  des  anciens  Tapes ,  &c.  telle  que  M.  Maimbourg 
s'efforce  de  montrer  dans  les  Chapitres  faivans,  qu'eft 


,  le 

ne  foit  qu'elle  a  pouvoir  fur  le  temporel  des  Princes , 
autant  qu'il  eft  neceflaire  pour  la  confervation  de  la 
foy  &  de  F  union  des  Fidèles  *  N'a-t- elle  pas  exer- 
cé ce  pouvoir  en  plufieurs  rencontres  ?  Ne  fera -t  -on 
donc  pas  contraint  d'avouer,  ou  que  les  Conciles  Oecu- 
piénjqucs  ne  reprefeutent  point  F  Eglife  Uoiverfclte,  011 

que 


CHAT,  XXVI, 
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CHAT,  XXVI,      qUC  l'Egîi(e  Univcrfclle  reprefentée  par  les  Conciles  fc 

peut  tromper ,  fi  on  nie  qu'elle  ait  pû  exercer  unepuif- 
Jàncc  indirecte  fur  le  temporel  des  Princes  ? 

On  ne  feauroit  répondre  finon  que  les  Conciles 
n'ont  pas  fait  une  définition  foleunelle  de  cette  Doctri- 
ne &  que  par  confequent  elle  n'eft  pas  de  Foy  DivH 
ne  .  Mais  ne  faut -ils  pas  au  moins  demeurer  d' ac- 
cord qu'  elle  n'  eft  pas  contraire  à  ce  quejefus-cbrjfi  & 
fis  tApoJlres  nous  ont  enfeigni  &c.  ?  Car  .pourrait  -on? 
croire  fans  témérité  que  toute  1!  Eglife  puft  pratiquer 
une  Doctrine  contraire  â  ce  queJefuA-Cbrifl  &  fes  jt* 
poftres  luy  ont  enfeigm  *  Eft -ce  que  tous  les  Eïcfques, 
tous  les  Docteurs,  tous  les  Princes,  tous  les  Ambafia- 
deurs  qui  fe  trouvoient  dans  ces  Conciles  Généraux,  cf. 
toîcnt  dans  un  fi  grand  aveuglement,  que  pas  un  d'eux 
ne  s'avifaft  qu'on  alloit  commettre  un  énorme  péché  mor- 
tel contre  la  Loy  de  Dieu ,  en  violant  le  droit  des  Souvc* 
rainsj&cela  pjufieurs  fois&  en  des  temps  tres-dinerens? 

Il  fuffiroit  d' alléguer  contre  M.  Maimbourg  le 
Concile  de  Confiance  5  puis  qu'il  prétend  qu'il  eftoit 
général  ,  &  qu'  il  reprefentoit  V  Eglife  Univcrfelle  , 
lors  mefme  qu*  il  n'  eftoit  compofé  que  de  la  feule 
Obédience  de  Jean  XXIII.    Ce  Concile  non  feu- 
lement après  l'union  des  deux  Obédiences  de  Grégoire 
XII»  8c  de  Jean  XXIII.  mais  encore  lors  que  toutes 
trois  les  Obédiences,  .qtù  compofoient  le  Corps  de  l*  E- 
gljfe,  furent  unies,  témoigna  clairement. qu'il  eftoit per- 
fuadé  qu'  il  avoit  quelque  autorité  fur  le  temporel  des 
Princes,  puis  qu'il  leur  défendit  fous  peine  d'eftre  pri- 
vez par  le.  fcul  fait  de  leur  dignité  temporelle ,  de  por- 
»«tejM  tumfcm^p^  ter  obfc^. 4  l'extinction  du  Schi(lne,.&  à  la  parfaite 
nntccnduiotus  txift* ,  ïé#a*>n  .de  toute  l' Eglife  fous  un  mefroc  Chef.  Si 
ttUmfi  togalit  tc*di**l~    uHqux un ,  dit  ce  Concile  dans  la  Sefiîpn  dix-feptiéme, 

*  édition  qu'il  /«*,  encore  quUl  foit 

céom^-priixipimtiCtmiu-  1^0  T ,  Cardinal ,  Patriarche  ,  Urcbevefque  ,  Eve/que  , 
fw,  AUnt»<m*t»i  ,  fi*  *l-  C\    T/^/^C£,    COMTE,   M^Bj^UlS  , 

ufimcHimfumqmdimmit,  w  c0nfiitué  en  quelque  autre  dignité  ou  efiat  Ecclcftafiique  ou 

C*  WT9  crye/çbe  le  ser*. 

fmm  ,  &   Chrijiitnif.       ^  .  j  W" 


Digitized  by  Google 


ÙE  L'EGLISE,  jir 

w/fime       très  - Cbrtfiim  Ttince  k  Seimar  Sttifmmd  *  p"  *xvî* 


i\oy  des  Romains,  d' Hongrie  &c. ,  ejuf  il  foi  t  privé  par  sigifmuudum^mjtnorum  & 
le  feul  fait  de  tout  honneur  &  Dignité ,  0//?cff,  Bénéfice  UMUgmrim  &c  ftgn»,  ™É 
Ecclcfiajiique  ou  SECZJ  LlEt\*    Et  dans  la  Seflîoti  mliu  cum  todem  *i 


"«4X«»  mddic- 


(ces  ,  tiignitc^  &  honneurs  Eccleftajliques  &  SEC V-  UnciUum  ordi, 
LlEt\S$  &  fous  Us  autres  peines  du  Droit  %  encore  t*m ww™^ 


qu'ils  fujfent  établis,  en  dignité  d'Evefaue  &  -Patriarche  %  "Z^puT?"'™'^  V 

de  Cardinal ,  DE  J^Or,  0V  0'  E MèPU}\EéV ï\>  *h  *»tïorjuu  l*<  lut  S-tcri 

dcfqudles  dignité^  ils  feront  prhe^  par  le  f ad  fait  en  ver-  cwciii  Gêner  dit  itft  prfo 

tu  du  prefint  Décret  &  Sentence ,  O  encourront  les  autres  ^«  < 


Conft. 

k  *******  linéique  manière  que  ce  fait,  ™Jfc  & 
t'ils  Iny  donnent  retraite,  feemrs ,  confei  ou  faveur  .         ^m,,  Mtbu  fut  t*M 

f*ut>r;m  \utrtfit  f  &  'Schifmmtit  ,  atout  pivjtionis  omnium  Ben'ficièrum  ,  dignitéttunt  ,  éf  liiHtrum  £tf- 
c Ufiaf/tcerum  »  f*f  tnundamrum  ,  &  mlqt  finît  Uni  ,  itimmfi  Lùfia faits  ,  &  pAtrittnhmlit'y  Car* 
dinaUtut  ,  Regalis  fit  dignitmth  ,  mut  Imper  i  Mu  ,  f«ifau  ,  fi  contrm  hmne  inltibiticnetn  fectrint  , 
fini  mutoritmt*  huit  s  Detreti  me  S  nuntim  ipfi  ft3ê  frixati  y  &  ah  as  Iurit  imttrant  fanas ,  m  »/- 
tUm  Petre  dt  Lunm  Schifmmticû  ,  hmrettco  intorrigibili  ,  ncier/o  déclarât*  ,  depefito  tanquam 
papm  obediant  ,  partant  ,  -ur/  intendant  ,  «*t  «m  $*wvu  «wrfo  cow<  fttrmiffm  fmfiintétm  >  velrt* 
ttfttut  j  fibtaue  frafitttt  muxilium  ,  vc/  fxvvtttn  .  SclT.  57» 

Le  Concîle  de  Sienne  rcnouvdla  les  mefmes  peines  i^ûbiùouem  f*a*m  tmmbut 
«d  ta  mil  quatre  ceM  rmgf  -  trois  .  £*LE£*.  ^ 

tt«r/x  >  «c  privationîi  omnium  Btnificiorum  r  digniutum  »  <£>  benemm  E<tUfi*Huorum  t  ac  mun* 
dxnomm  t  &  tdi*t  fan*»  Imrii  infligtndo ,  m  <6'ff«  Stœtutix  frxftù  Concilié'  ,  cim'w«  tofirm  ttnorem 
hic  hmbtri  vult  prt  e*frt/fo  ,  /af/ix  ectuinttur  f  tattun  <3r  grtutm  hxbtns  dut  txtcutimem ,  conitntt- 
mientm  tvminuttrt  valent  y  dtxtrnit  »  ,    ô>  déclarât  «non      finguht  fofi  obitum  dut!  Pé- 

tri dt  Lutiéi  c*ntiututniet  ,  /cJ»  fwfivtrtnut  in  credmJit*u  ,  vc/  obftrv*ntiét  emrit  ,  Schifnutit 
iiufdem  Pétri  fie  (ut prttnittitmr  )  danuuuiy  vel  lut  aliqued  mb eo  in  eot  dirtcTe  vel  fer  iodireclnm  deriv-jit, 
mut  dtrivmri  fotuifie  frxtendemes  ,  /f»  #»  */c«  «'«<  futeedeutet  ,  rcrwitt^Hc  recepuuorei  >  defenfres  , 
fmuaret  cthmfcnmtjue  fiants  ,  frxemintmim  y  vel  tmdiùonit  tuifimm  ,  <Si«m  Pmttfiemli  ^  C*rdi- 
ttmltuui  ,  Imperimlt  ^  vel  B* ga.lt  >  «Mr  «i/W  qurneumque  Ectlefimfiicm  vel  jeculari  frttfulgtJtut  digni- 
tmte  ....  for*  dmomiet  ,  Cjr  /i^4i«<  fnw'i ,  C>  cenfurit  in  diilm  Seutemum  tenterait  .  Canal.  Scn. 

Le  Concile  de  Basle  les  employa  auflî  contre  ce  a*  inhuma»       o  y?»^»- 

i    M  qui      Im  Cifri/i*  *«»^< 
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C  H  À  P.  XXVI  i  qUi  mal  -  traitcroient  les  Légats  du  Saint  Siège  qui  de* 
2*  *lmt"u  Pi™'  : r£  voient  venir  à  ce  Concile  . 

dus  ,  aut  pratmsnentimexif- 
tant  fciritualis  f&  tt utpOTM. 

Us  etiamfi  Wrali  ,  Ducall  ,  Aréiepfcepali  Epifcop*li  ,  vel  m'Jm  qumyit  prmful*emm  dîgnU 
tatt  y  Pnivtrfitatet  ,  &  Corn****""*1'  *  cetterofaue  ,  qui  bu  s  pra fentes  Huer*  exhibitm  fuerint  , 
ci  faste  in  virtute  Santlm  Obedientim  mandat  ,  ut  fi  fer  eorum  deminim  ,  terras  ,  territoria  ,  Ciyn'ta- 
tu  Oppida  Cajlra  i  Status  ,  yilimt  ,  Cafiellm,  mut  mlia  locm  vos  ,  €>  quemtibet  ytQrwn  tranfirw 
tenttnfltfub  ^feenit  ,  fenwuas  »  &  cenfuris  ,  M»  /«  CtnfJamitnf  ,  c>  SfcMjB  ,  qnàm  buius  Smnc- 
tm  Synodi  facrit  Décréta  entemi*  ,  &  fulnùnitit  diftruTe  inimgend*  ,  quaienus  vos  ,  &' veflrum 
qutmlibet  cum  Comhivn  huiufmodi  feenros  ,  Uberos  &  tutos  cum  rébus  ,  &  bomt  vcjfrss  unverfis  , 
JZ     f).r.     &  -Aire  fine  tmole/iim  ,  &  imptdimentt  permittmnt  ,  de  fecuritmte  ,  &  eonduB' 


«0- 


?r»  /?<rr#  C>  redire  fine  tnoU/iia  ,  imptdimmt  permittmnt  ,  c/c  fecuritmte  ,  €>•  conduHis  m  i 
Bû  leauiGti  quetits  ttut  fntrit  ,  favermbiUttr  providendo  .  Coqc  Bafih  i4»  Salvocond.'  d*to 
Congicg. gcn.  die  1 1.  IuLan.  i*J 2.  Lcg«is Pootificiji . 

Relax*™ autem fe  tuv**'»*  *  Plus  de  deux  fiecles  auparavant  le  Concile  Général 
débit»  fideiitmûs  cW»mi«f,  çjc  Latran  fous  Alexandre  Iir.,  auquel  un  grand  uom- 
at  trius  tbfrquij  ,  dinet  >»  brc     £vefqUCS  je  France  affifterent,  avoit  déclaré  ab- 

^du  ferment  de  fidélité    d'hommage  &  de  tout  au-' 
Mit  mlimm  p4cJe  ttnentut  tre  devoir,  les  Vafiaux  des  Seigneurs  qui  douuctoienç 

mnnexi  cenfifitn*  protection  à  certains  voleurs  hérétiques  qui  caufoient 

tt$r  eorum 1  (  prxdonum  )  jc  g^jj  dommages  au  public,  &  avoit  ordonné  I* 
^•fa^JE  co.&atioo  des  biens  de  ces  meûacs  voleurs.  . 

fhbettrt  ftrvituù  .    CoiicjI.  Latcr.  fub.  Alex.  III.  can.  ult. 


Si  Demitms  temftrmlit  w-        Le  grand  Concile  de  Làtran  fous  Innocent  III.  Pun  des 

quifims  ,  vtl  nvmhus  *b  p|us  nombreux  quife  foient  tenus  dans  l'Occident,  où  fit 

Eccieju ,  ttrram  fumm  pur-  trouvcreot  avec  le  Souverain  Pontife  tous  les  Patriarches 

oare  rteileterit  mis  lue  nx-  r  t 

ttitm  ftdttmt* ,  fer  Mètre-  par  cux-mcfmes  ou  par  leurs  Légats,  quatre  cens  onze 

folitmnum  &  cmtmt  c<m-  Archcvefqucs  ou  Evefques,  plus  de  huit  cens  autres  Pré- 

provinciales  Efifeepos  ex-  jats j  tous  ies  r0\s  &  Monarques  Chrcfticns  par  eux- 

ctnmuntcatsenis  vtm^  m.  ^     QU      Icurs  Ambanadcurs ,  ordonne  ,  que  fi  le 

muiur  y  &  ,  h  fjtisface-  ».  .  in—  *  »  t 

«  Mwi^fSnr  »^r«  Sugntur  temporel  rcauts  ou  averti  par  V  Bghfe  néglige  de 

tmm  y  fiituficesmr  hoc  Sur*,  purger  fa  terre  de  v  Hêréfte ,  il  foit 


excotnmtmié  par  le 

•pcntipii  i  m  »x  tmm  'Métropolitain,  O  par  les  autres  Evefques  de  la  Trovince  5 

V£mimAabtlm\*\, £  *  lHt  *' ?  WWC  V  cxcoramunication  ne  fatisfaifant  pas  à 

terram  expmatcatiiolitit  ec-  fon  devoir  dans  V  année ,  o»  f«  <fcw»e  a  vis  au  Souverain. 

eupmndmm  y  qui  emm  exter-  TOUtlfe  ,            ^«C            /orx     /Z.    D  E'C  L  *4  ï\E  SES 

mnais  bmretHit  fim  uUm  ffjl  S  S  .AZ/ X    ^fBSOZ/S     DE    LU  FJÛELI- 

c^dui^ potfdeva tlk   q<u>  lLS  Lvr  07^T  Ti\0MISE  y  O 

i^nci  '   t,ç*  ,?  g»*  1/  a/^e  /a  terre  pour  ejlrc  occupée  par  des  Catholiques^ 
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fw,  kprés  m  avoir  exterminé  Us  Utrttiqnes,  la pofîedent     c  H  A  *• 
fans  aucun  trouble  .     i*u  !. 

Ce  mefme  Concile  adjugea  au  Comte  Simon  de 
Montfort  le  domaine  de  la  Ville  &  Comté  de  Touioufe  Um  cmf.ln  tmilh  bi 
1  canfe  de  la  protetftion  qne  le  Comte  Raymond  don-  j****.t^**"  J  « 
noit  aux  Hérétiques  Albigeois  •  ^SZipabiiis  3 

tu  wrttpw  ,  mm  mtomam  fub  tint  rtgivùm  ttrrA  pofltt  im  fidti  fl*m  ftrvtri  ,  >ciw  ^/enjo  tempon 
tertit  indit'$  eff  ampenum  ,  «/»»  <^mn/«  ,  •f****  «MfMr  grtvc  grfiu  ,  ftrpttm  fie  nclufus  . 
p.xx.  Cow.  Latct,  «cUt.  *  Luc.  Dacljex.  fpiciitgo..  7. 

L'Empereur  Fridcric  II.  fut  dépofê  dans  le  Con-  M**r*«m  vrh*ipm,  i»c 
cite  Génial  de  Lion  fous  Innocent  iV.  &  fes  fujets  y  ^  '  f*"" 

fiirent  abfous  du  ferment  de  fidélité .  nitS4h  Migmm  % 

fropter  fiutt  mdignitdtes  ,  à  Deo  ,  me  rcgntt  ,  vtl  imftrtt  ,  «J?  abieStnt  ,  /irfi  Ugctum  peccatis  „ 
Cif  abietittm  ,  onmi^tt*  hémrt  ,  f>  dlgmtat*  prîvatum  À  Domino  ojUnmmut  ,  dmttncUmnt  ,  *  ni* 
hilominms  fnu0O**nio  pYfoimus  i  fmnei  jfc»  */  iprameim  fideliratit  tgntmmr  «fflrtâi  «  i»r*mmt* 
hmufntcdi  ptrpttuo  tbfolventtt  «uwiuu  jtpefiolic*  firmiter  inhibenda  ,  ne  qmfqmtm  it  ttturt  fiii 
VvufHtm  Imperatm  ,  W  JJ«g#  C>  insendtt  .    CoociL  Lugd.  ai.  1245. 

Enfin  le  Concile  de  Trente  c/frfcrf  yw?  ri  r  EAfr  »  *Ç»  *  D*»* 

C£.T  ,   A4^ilX>X//^  ,    COMTES  ET 

mmint  Dmrnni  temporales  , 

Tl^fS    SE1G7^EZ/\\S    TEMTOi\EL$  *  qucU  y»  l$c*m  *d  Mommuhiém 
*ne  filtre  qu'ils  aient,  accordent  quelque  limions  leurs  terres  '»  *ri'fi*f  '«w 
^  les  Cbreflkns  pour  le  ^ftojbnmxm&mnmki  ZZ^'ZÉJuZ 
farte  fed  fait*  &  V\l*EZ  J>E  LU  JV 'W.  STSS^2E 


ç«c     c*  eftoient  des  biens  feodeaux  Us  fuient  au  tntftne  uUîg*ntm  ,  &  fi  fendait, 
temps  aquis  aux  Seigneurs  direftes  ,    <j"  que  ceux  qui  fe  fin*  ,  diredh  Domimt  fi** 
fi  feront  batus  en  Dud,  ou  qui  leur  auront  fervi  de  Tar-  ttm  «"j*"*™*  *  i*iv€rl 

rains*  comme  l'on  <iit  communément  *  feront  punis  -de',  ^^73?^!^  ■ 
a.     .  •  ,  .     1      .  ,      ,         i      f       «www  vttrttu  vœantmr  yrx- 

i  excommutiitation  t  de  la  projci'iptto»  de  tous  leurs  (neus,  comnrunicMtiomt ,  *c  omnium 

&  d*  une.  infamie  perpétuelle .   ,  '  iw-itrw»  £*n»  frofiriui- 

Serok-il  bien  po^lble  que  Dieu  euft  abandonne  w'' »  "fa* 

tant  de  fois  fon  Eglifç,  Se  qu'il  eufl  permis  qu/efle  fui-  IXlS'aTi 

vift  une  Doctrine  qui  auroic  cfte  auffi  méchante  que  c,  1^ 

Maixnbourg  «ajfche  /de  la.  rcprefeniwr  ^  On  ne  |>çut. 

i  Tu  pas 
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pas  dire  qu'elle  Tait  fait:  par  inadvertance  »>'  Car  an 
moins  dans  le  Concile  de  Trente  avant  aû'oo  fift  ©a 
qu'on  rénouveflaft  le  -Décret  qni  contient  des  peines  pé- 
cuniaires contre  kl  Imprimeurs»  il  y  avbit  eu,  comme 
nous  V  apprend  le  Cardinal  Pallavicin  dans  r  Hiftoi- 
re  de  ce  Concile ,  Livre  fi  itiéme,  Chapitre  douzième»  nom» 
bre  quatrième,  un  Archevefque  6c  un  Evefque,  qui  a* 
voient  reprefenté  ,  que  l' Edifè  ne  pouvoir  pas  ufer  de 
ces  fortes  de  peines  au  regard  des  Laïques,  à  quoy 
néanmoins  le  Concile  n1  eût  point  d' égard  « 

CHAPITRE  XXVII*' 

.  « . .  t  t . .         •  -  -. 

Ce  que  Jtfusi-Chrijl  &  fis  ^fpofiru  . 
nous  ont  enfeigné  fur  cela.  \\ 

n  TEX*  TL  n'y  a  rien  de  plus  ancien  dans  l'E- 
%%  1  glife  de  Dieu  qne  Jefus*Chrilt  &  fes 

,>  Apoftre*.  Or  ils  nous  ont  enfeigné  les  premiers 
,  ,  qnc  TBglife  &  tes  Papes  n'ont  rien  du  tout  à  voir 
fur  le  temporel  *  Je  ne  feray  point  icy  do  grands 
,»  difcours  pour  la  preuve  de  cette  vérité  ,  qui  paroift 
,,  d'abord  avec  tant  d'éclat,  qu'il  ne  faut  que  des  yeux 
, ,  pour  lire  les  paroles  qui  nous  l'expriment  ,  feus  qu'il 
,>  foie  befoin  d'aucun  commentaire  pour  les  entendre  «. 

K£T>:  Si  cela  eftoit  vray  il  fàudroit  que  non  feu* 
tement  les  Auteurs  que  fay  citez  &  Ceux  que  je  cites 
ray  encore-,  mais  aulfi  ,  ce  qui  (croit  horrible  à  dire  , 
que  les  Conciles  Généraux»  dont  j'av  rapporté  les  Canons 
&  les  Décrets  dans  le  Chapitre  précèdent*  euflentefté  igno- 
rons ou  tout-à-fait  impies ,  pu ifqu'  ils  n' auroient  feeu  li- 
re ou  entendre  les  paroles  fi  claires  de  Jefus-Chrift  fie 
de  fes  Apoftres  s  ou  qic  les  ayant  kû«s  ce  entendues  t 

ils 
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ïs  aur  oient  «ù  la  témérité'  de  fuivre  une  Doclrine  ton*    CHAT.  XXTfll 
traire .   Tous  les  autres  'Peuples  Catholiques  tenons  cette  [  v 

Hofirine,  dit  Monfieur  le  Cardinal  du  Perron  dans  fa  .  » 

Harangue  au  Tiers  Eftat,  parlant  du  fentiment  de  ceux 
qui  attribuent  à  l'Eglife  une  puiflance  indirecte  fur  le 
temporel  des  Princes,  nous  ne  pouvons  U  déclarer  con- 
traire à  la  parole  de  Dieu,  &  pour  impie  O  detefiable* 
que  nous  ne  renoncions  À  la  communion  du  Chef  &  des 
autres  parties  de  l'Eglife,  &  ne  confions  que  V Egtife,  a 
efte  depuis  tant  de  fiecles,  non  V  Eglife  de  .Dieu,  niais  U 
Synagogue  de  Satan,  nonV Epoufe  de  Chrifi ,  mais  V  Epouji 
du  Diable  „  Mais  quelles  font  ces  paroles  fi  claires  ae  fi 
expreifcs  de  l'  Ecriture  que  M.  Mairnbourg  oppofe  à  cet- 
te Doctrine  ?  .  ••  «5 
, ,     TEX.  Ne  lit -on  pas  dans  l'Evangile  que  le  Ro- 

yaume  de  Jcfos  -  Ctuift ,  8ç  par  confequent  ccluy^ck  ïotn' 
»,  fon.EgUfe,  &  celuy  de  fon  Vicaire  en  terre,  n'eft 
»,  pas  de  ce  monde  f    Qu'il  faut  rendre  a  Cefar  ce 
, ,  qui  appartient  à  Cefar,  £t  à  Dieu  ce  qui  appartient  MaitK.  a*. 
>,  a  Dieu?   Qu'enfuke  Jefus^Chrift  fefoumctluy» 

mcfme,  8c  fournet  aufîî  fon  Vicaire  à  l' Empereur, 

en  commandant  à  Saint  Pierre  de  payer  pour  eux 
>,  deux  le  tribut  qui  luy  eft  deû  }   Qu/il  n'ofte  pas  Matth.  17. 
, ,  la  Couronne  à  Herode,  qui  s'efrbreoit  de  luy  ravir 

U  vie,  ce  qui  a  fait  dire  à  l'Eglife  à  cette  occafion 
„  dm  l'une      fa  Hymnes  ,  qu'il  ne  dépoa.llep*       m-jimrMt  -j*. 
»,  les  Rois  de  leurs  Royaumes  temporels,  luy  qui  eft  niditco-Ufli*. 
>,  venu  en  ce  monde  pour  nous  donner  le  Royaume 

celeftc  ?    N'y  voit -on  pas  qu'il  s'enfuit -dans  la 
»,  folitude,  quand  on  parle  de  le  faire  Roy  ?   Qujil  •  °*0*  *• 
, ,  ne  veut  pas  mefme  juger  d' un  différend  pour  la  fuc- 

Luc.  ta. 
Matth.  »0. 

\  \  fur  leurs  &  eis,  &  beaucoup  moins  qu'ils  ayent  au*  «°* 
#,  cune  domination  fur  ies  Rois  ?  ,  ■ 

»,  Ne  voit  «on  pas  .dans  les  Epitresdes  Apoftres  tir» 
fl  coaunaadcraeot  exprès  à  toutes  fortes  de  perfonneft 

Ttt  ij  „  fans 
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^  A  iARoi  »  »  fans  exception  ;  Omn'u  anima  ,  d'eftre  parfaitement 

i.  Peu.  2.*  >>  (buunHes  aux  Puulances  fouveraines  ?  Qu'elles  font 
Ren».  i|.  toutes  établies  &  ordonnées  de  Dieu  ?    Que  quicoi>» 

,,  que  leur  réfifte ,  s'oppofe  Se  refiftë  à  l'ordre  de 
i.  Béa.  pien  ,  &  s'attire  ta  damnation  éternelle  ?  Qu'i 

faut  abfbtoment  que  tous  foient  fournis  à  leur  Roy, 
parce  mie  telle  eft  4' exprefl'e  volonté  de  Dieu  ;  8c 
V,  cjur' il  eu  neeetfaire  qne  l'on  obéïfle  à  fon  Prince, 
2*s*tmttù*pr9pur;r*m,ft£  h  >  1)011  feulement  par  la  crainte  de  fa  colère,  maisaufii 

fryter  cmtfç/quiam  .  i%  par  le  devoir  de  la  COofcieiKC  ? 

**•  J\fel\   Ce  font  des  paûagcs  d  communs,  qu'il  eft 

impbflfiblè'  qu'un  Evefque  ou  un  Théologien,  s'il- me» 
rite  ce  nom ,  ne  les  ait  pas  teûs  .  Le  lens  en  paroift 
auflî  fort  clair;  mais  il  n'y  en  a  aucun  qui  diic,  ou 
d'oh  l'on  puinV  tirer  par  une  conféquence  jufte  que 
fEgllfe  &  ks  Papes  n'ont  rien  Hu  t  out  à  voir  fur  de 
temporel  de  qui  que  çt  foit  .  Ils  pronvent  (euteraent  que 
l'on  eft  obligé  d'e Arc  fournis  aux  Princes  &  anx^ au- 
tres Supérieurs  temporels  >  &  qu'on  leur  ;doit  payer 
les  tributs  ,  &  leur  rendre  les  antres  devoirs  qui  leur 
appartiennent  5  cc-qni  eft  très -certain  &  que  tiul  Ca- 
tholique ne  nie  :  ou  ils  înfinuent  qne  les  Pafteurs  de 
r  Eglifc  n'ont  pas  receu  en  cette  qualité  le  pouvoir 
de  gouverner  les  Royaumes ,  les  Provinces  &  les  ViU 
les,  en  ce  qui  regarde  les  choies  temporelles  &  les  af- 
faires politiques  ,  comme  font  les  Princes  «&  les  Magis- 
trats ;  de  qnoy  l'on  convient  auffi  .  Mais  s' enfuit-il 
de  )à  ,  que  fi  un  Prince  Chreftren ,  &  par  confcqueut 
fujet  à  la  Jurifdiclion  fpirituclle  de  l' Eglife  ,  vouloir 
contraindre  fts  fujets  à  quitter  la  Religion  Catholique , 
(ut  tout  après  s'eftre  engagé  à  enx  dés  rentrée  à  fon 
gouvernement  de  les  y  maintenir,  PEglifc  ne  puft  pas 
les  abfoudre  du  ferment  qu'ils  luy  aaroient  prefte» 
*'  il  n*  y  avoit  poiix  d' autre  remède  pour  évite*  que 
par  la  perfecution  il  ne  fift  apoftafier  tes  fujets  ? 

Ainû  i.  ces  paroles  de  JefuvChrift  en  Saint  Jean 
Chapitre  18.  (  &  non  pas  17*  comme  il  eft  marqué 
j&ms  l'une  &  l'autre  Edition  de  l'Auteur  )  Msm 

. .  i  y  orne 
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yaume  7?$  pas  de  ce  monde,  répondent  à  celles  de  Pi-     C  H  A  P.  XXYIb 

late  qui  luy  «voit  demandé  s'il  cftoit  Roy  des  Juifc  : 

&  Noftre  Seigneur  rejette  par  ces  paroles  l'erreur  des 

Juifs  qui  croyoicnt.que  le  Mcflfie  regneroit  tempord- 

lement  en  la  manière  qu'avoient  fait  David  ,  Salomon 

&  leurs  autres  Rois  .    C'en  pour  éloigner  cette  pçn-  5i  «*  **  Mjf.**: 

fec  qu'  il-  ajoute ,!  qu'  il  n'a  point  de  Gardes  ni  d*  au-  !ZJSmÊm^wn  tr** 

très  Officiers  qui  le  défendent,  comme  en  ont  les  Rois  <Unr  ind*it  .  ioag.v.  je. 

de  la  terie . 

z.    Cet  Oracle ,  qu'il  faut  rendre  â  Cefàr  ce  qui 
eft  à  Cefar,  &  à  Dieu  ce  qui  appartient  à  Dieu,  ré- 
fute encore  une  autre  erreur  des  Juifs ,  à  qui  il  fem- 
bloit  que  ce  fuft  une  chofe  contraire  â  la  liberté  du 
Peuple  de  Dieu  d'eftre  fournis  à  des  Princes  étrangers. 
Car  il  faut  remarquer  que  les  difciplcs  des  Pharifîens 
&  les  Herodiens ,  à  qui  Noftre  Seigneur  répondoit,  uc,t  etnfum  d*rt  Caf*r; 
quand  il  dit  ces  paroles,  ne  luy  avoient  pas  demandé  «»  non  .  Mank.22. 
s' ils  eftoîenc  oblieez  de  payer  le  tribut  à  Ccfar  ,  mais     .      .„  ..... 
s  il  leurcttoit  permisde  le  luy  payer  ;comme  s  il  y  -etift  f^êA}m%  /wW/m  T^&€t 
eu  danger  que  .ce  payement  dérogeait  à  la  liberté  que  t*1*  muid  &  *d  n«m.xmt 
Dieu  leur  avoit  donnée,  ainfi  que  l'avoit  publié  un  fcribhur     Omnis  anima 
certain  Judas  de  Galilée  :  c'eft  ce  que  nous  appten-  Jabi"njo«bu* 
nons  de  Saint  Jerofme  dans  fon  Commentaire  fur  le  J*S£5fi  ? £0 ^ 
Chapitre  premier  de  l' Epitre  à  Tire .  !  ^  fr*»ptum  &  tic  & 

ibi  pnpttn*  putù  tditum  ,  qui*  lui*  C*lil*d  ftr  illud  ttmput  dogtm  tdhuc  vigebot  ,  &  h*btbtt 
flurimu  Stflottrtt  ....  Ô*i  inttr  cxttr*  hte  quafi  probdbile  freftrebat  ex  /rje  ;  mullum  dtbtr* 
tUtninunt  nifi  fdum  Dtunt  vocari  j  &  eut  qui  *d  ttmflum  decinuu  dfferrmt  ,  Ctrfmri  tribut*  nom 
Ttddtre  .  £)**  htrefis  in  utntum  crtvtr*t ,  ut  ttiom  'Plxtrijtorum  &  muluo»  partent  petuli tontur* 
hortt  :  it*  m  ad  Dominmm  qutque  nofirmm  rtferntur  h*t  qu*fiie  :  Licct  Cctfari  dire  tiibutum  an 
»<>n  ?  £)uibus  Dtminm  pruimter  amteque  rtffondmt  *it  :  Rcddite  qu»  font  Ccckr»  Cocfaxi ,  & 
quas  funt  Dci  Dco  .    S.  Hicxon.  c.  1.  Ep.  ad  Tit. 

Le  troifiéme  paffage  bien  loin  de  fervir  à  ce  que 
M.  Maiinbourg  prétend,  prouveroit  plûtoft  le  contraire. 
Car  au  mefmc  temps  que  le  Fils  de  Dieu  ordonna  à 
Saint  Pierre  de  payer  pour  eux  deux  le  tribut  à  V  Em- 
pereur, il  témoigna  quece  n'eftoit  nullement  par  obli-  *****  mm  ft*nd*lû 
gation  ,  mais  feulement  pour  éviter  le  (caudale  .  w&*,Mmb.  17. 

4.  Il  n'eftoit  pas  expédient  que  Noftre  Seigneur 
jefus  -  Çhrift  oftat  U  Couronne  à  Herode>  ni  qu'  il  dé- 

dcpouïl- 
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CHAT.  &V1L    pouïllaft  les  autres  Rois  de  leurs  Royaumes  temporels' 

parce  qu'il  n'eftok  pas  venu  pour  établir  fa  Religion 
par  la  puiffance  ou  par  les  armes,  mais  par  V  humilité  * 
par  la  pauvreté  &  par  la  patience  • 

5.  La  fuite  de  Noftrc  Seigneur  dans  la  folitude, 
quand  on  oarloit  de  le  faire  Roy  ,  eft  un  effet  de 
ce  deucin  de  fauver  le  monde  par  l'humilité  .  Mais 
comme  il  auroit  pu»  s'il  l'euft  voulu ,  8c  s'il  l'euft 
jugé  convenable ,  accepter  la  Royauté ,  que  le  peuple 
lu  y  offrok  j  les  Papes  fes  Vicaires  ont  pu  auffi  recevoir 
les  Eftats  qui  leur  ont  efté  donnez  ou  par  la  libéralité 
des  Princes,  ou  par  la  foumiiHon  volontaire  des  Peuples 
libres  .  Et  je  ne  crois  pas  que  M.  Maimbourg  aie 
voulu  contefter  cette  vérité ,  comme  ont  fak  quelques 
Hérétiques  ,  dont  l'erreur  a  efté  condamnée  diverfes 
fois  par  V  Eglifc  .  Ainfi  cet  exemple  de  Noftrc  Scig» 
neur  ne  fait  rien  à  la  queftion  . 

c*.  Celuy  qu'  il  met  enfuite  n'  eft  pas  plus  à  pro- 
pos .  Car  on  fçak  bien  que  Noftrc  Seigneur  Jefus- 
Chrift  n'eftoit  pas  venu  en  ce  monde  pour  faire  la  fon- 
ction de  Juge  ,  ou  pour  partager  des  héritages Auf- 
fi  ne  prétend -on  pas  oue  ce  foit  V  Office  de  fon  Vicai* 
.    Mais  cela  empefche-t-il  qu'il  n'ait  droit  de  s'op- 


rc  .    Mais  cela  empefche-t-il  qu'il  n'ait  droit  des'op- 
.  pofer  vigoureufement  â  ce  que  les  Princes  ne  dérruifent 
la  Religion  dans  leurs  Eftats,  &  de  fefervir  pour  cela  de 
toute  l'autorité  que  Dieu  luy  a  donnée  fur  ceux  qui  font 

'      .      '  ■  fujetsà  1'Eglifef 

7«  J.'ay  déjà  répondu  avec  l'autorité  de  Saine 
Thomas  très -conforme  au  texte  de  l'Ecriture,  que  la 
différence  que  Noftre  Seigneur  fait  entre  le  gouverne- 
ment des  Apoftres  &  celuy  des  Rois,  ne  confifte  qu'en 
ce  que  les  Pafteurs  Ecclefiaftiques  doivent  gouverner 
leurs  troupeaux  avec  douceur,  avec  humilité  &  avec 
charité  ,  fie  non  avec  empire,  &  avec  violence  ,  comme 

-  .     •  font  fou  vent  les  Princes  de  la  terre  »   En  effet  ,  la  parole 

Grequejçar**^/tp»nr  ne  fignific  pas  Amplement ,  Doim- 
nantur  ,  mais ,  perperum  dominant ur  ,  fuivant  la  .nature 
de  la  prepofition  *mtj  qui  détermine  ordinairement  le  fenf 
eu  mauvaife  parc  •  8.  On 
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8.  On  eft  d'accord  de  tout  ce  que  les  Apôftres  C  H  A  P,  XXVHj 
nous  enfeignent  dans  leurs  Epures  touchant  la  foumif- 
fion  que  l'on  doit  aux  PuhTances  temporelles  .  On  eft 
en  efiet  obligé  d'obéir  à  fon  Prince,  &  mcfme  à  toute 
forte  de  Supérieurs  légitimes,  à  chacun  félon  l'étendue 
de  fon  pouvoir,  non  feulement  par  la  crainte  de  leur  colè- 
re ,  mais  àujji  par  le  devoir  de  la  confeience  .  Mais  les 
Apôftres  &  la  Loy  de  Dieu  obligent  les  Princes  &  les 
Magiftrars^uflî -bien  que  les  autres  Fidèles  à  cftre  fou- 
rnis aux  ordres  de  l'Eglife  pour  les  chofes  fpirituelles  5 
&  lors  qu'ils  manquent  d  ce  devoir,  fur  tout  s* ils  s'ob- 
fti lient  i  vouloir  renverfer  la  Foy  &  la  Religion  dans 
leurs  Eftats ,  ils  ne  méritent  pas  qu'  on  les  regarde  com- 
me tenant  la  place  de  Dieu  . 

C  eft  ce  que  le  Pape  Symmaque  reprefenta  excel- 
lemment bien  à  l'Empereur  Anaftafe  .  fas  me  dire^  im^a***»  ^«** 
peui-eftre  (ce  font  les  paroles  de  ce  Pape)  qu'il  e/t  écrit*  ,f,  ;>  Omni  Dotertin  nos 
que  nous  devons  eflre  fournis  à  toute  Tuiffance  ;  Klous  re-  fubditoj  cfle  detere  .  Tfot 
connoiflons  les  Tuiffames  humaines  /don leur  rang  tant  q^el-  tj^S. *rffi^f^S£ 
les  ne  veulent  pas  s'élever  contre  Dieu  .  jturefte  fi  tau- 
te  Tuiffance  vient  de  Dieu,  à  plus  forte  raifon  celle  qui  pré-  w«rw««.  c*tvkm  fiomm't 
fide  aux  ebofes  Divines  .  Obéifle^  à  Dieu  eu  ncflre  per-  fwflu  à  Deo  tft  ,  w*g/x 
fotme,  &  nous  luy  obéirons  en  la  vojlre  .  Mais  fi  veus  9***» At^lZ 
h  cfies  pas  fournis  a  Dieu,  vous  ne  pouve^  pas  vous  pre-  ^  &  wt  De9 
valoir  du  privilège  de  celuy  dont  . vous  méprife^les  droits  .  ;n  „  .  cvtrhn  fi  m  Dw 
, ,  TEX.  C  eft  ce  qui  fait  voir  la  faufleté  de  la  *»  *  »«•  t«"  «•» 
, ,  diftintfion  de  Bucanan  &  de  fes  impies  Sénateurs ,  1  im* 

, ,  qui  pour  répondre  à  ceux  qui  leur  oppofent  le  cora-  J^^ii.  de  iuré  Rego. 
, ,  mandement  exprés  qui  nous  eft  fait  dans  Y  Ecriture  apudScotos. 
, ,  d'obéir  à  nos  Princes,  quels  qu'ils  (oient,  &  l'e- 
i,  xemplc  des  premiers  Chreftiens,  qui,  félon  la  Loy 

de  Dieu  ,  furent  toû jours  ridelles  aux  Empereurs, 

quoy-que  payens,  perfecuteurs  &  ennemis  de  la  Re- 
a,  iigion,  ont  ofé  dire  que  cela  n'eftoît  bon  qu'au  com- 

mencement  de  l'Eglife  naiflànre,  où  les  C&rcftieiTi 

cftoient  trop  foibles  pour  preudre  les  armes  contre 

ces  Princes,  &  fecoûer  leur  joug  .  11  faut  qu'ils 
w  feachent  que  c'eftoit  de  peux  d'ofleufer  Dieu,  &  dç 
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V  attirer  la  damnation  étferadte,  qu'  ils  eftoîcitt  fou- 
rnis &  ridelles  aux  Empereurs,  plûtoft  que  parla 
crainte  de  leur  colère,  &  des  fupplices  qu'  ils  mépri- 
(pient  avec  tant  de  courage,  quand  il  s'agiffoit  d'al- 
ler au  Martyre,  ou  de  renoncer  à  leur  Foy  . 

Bucanan  devoit  avoir  leu  du  moins  le  Chapitre 
quatre- vingts -feptiéme  de  V Apologétique  de  Tcr- 
tullicn,  pour  apprendre  de  ce  grand  homme  cette 
venté,  que  ce  n'eftoit  que  pour  fatisfaire  au  oorof 
mandement  de  Jefus-Chrift  &  de  fes  Àpoftres,  que 
les  Chrcftiens  de  fon  temps  cftoient  fidellcs  à  leurs 
Princes,  &  nullement  par  leur  fbibleflc,  &  par  l'im* 
puuTancc  d'agir,  Se  de  s'élever  contre  eux  les  armes 
à  la  main,  pour  s' affranchir  de  leur  cruelle  domi- 
nation .  Si  nous  voulions,  dit- il,  nous  révolter,  en 
nous  déclarant  hautement  vos  ennemis,  manquerions-nous 
de  forces  &  d'un  très -grand  nombre  de  bonnes  trou- 
pes, nous  qui  remplirons  vos  villes,  vos  isles,  vos  for» 
terejfes,  vos  camps,  vos  armées,  en  un  mot  tout,  bor- 
mis  vos  temples  ï  Et  quand  nous  ne  vous  ferions  pas 
égaux  en  nombre,  que  ne  pourrions  -nous  pas  néanmoins 
entreprendre,  &  avec  quel  courage  &  quelle  ardeur  ne 
pourrions  -  nous  pas  vous  combat}- e ,  nous  qui  nous  bif- 
fons ravir  inhumainement  la  vie  avec  tant  desoye,  fi 
nous  n'  avions  appris  daMsVkuk  Au  cbriftiamfme ,  qu'il 
vaut  mieux  nous  laiffer  maffmer;  que  de  tuer  des  hom- 
mes en  nous  révoltant,  &  en  faifant  la  guerre  à  nos 
Trinces  qui  nous  perfecutent  *  Ce  n'eftoit  donc  pas 
propter  iront ,  mais  propter  confeientiam ,  pour  fatisfai- 
re à  leur  confciencc ,  &  pour  obéir  à  la  Loy  de 
Dieu ,  que  ces  premiers  Chrefticns  gardoieut  invio- 
lablement  aux  Empereurs,  quoy-qu'iufidelles  &  me? 
chans,  la  fidélité  qu'on  leur  doit . 
HEP.  M.  Maimbourg  femble  nous  vouloir  épou- 
vanter par  le  nom  de  Bucanan  &  de  fes  impies  S  écla- 
teurs ,  Mais  comme  l'on  detefte  tout  ce  que  ces 
gens  ont  d'impie,  ou  feait  que  la  vérité  -ne  fe  corrompt 
f*s  par  le  mélange  du  meqfonge,  ni  la  juftice  pour  fe 

trouver 
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trouver  mcslée  avec  rinîqiiitfé  .  Ce  n'cft  pas*  Bacanan, 
ftl  les  Se&aeeurs  de  fon  impiété  qui  font  lis  auteurs  de 
ce  qu'ifs  peuvent  avphr  dit  de  boit  &  de  véritable  . 
M.  Maimbourg  juge**- il  qu'on  euft  droit  de  rejetter 
fa  doctrine,  en  luy  oppofant  que  Calvin  s'efl:  fetvi  de 
quelques-uns  des  partages  de V Ecriture  qu'H  porte  con-î 
tre  1*  autorité  du  Pape  fur  le  temporel  ? 

Ce  Ticft  pas  de  Bucanan  que  les  Théologiens  Ca- 
tholiques ont  emprunté  la  Doftrme  qu'  ils  ont  enfeignéc 
couchant  l'autorité  du  Pape  &  de  t'Eglïe,  ce  n'a  pas 
cfté  fur  fes- maximes  que  les  Papes  &  les  Conciles  ont  ré- 
glé leur  conduite,  quand  ils  ont  ufé  de  quelque  autori-> 
té  fur  les  Princes  temporels  .  On  reconnoift  que  c'effc 
aue  erreur  deteîlablc,  que  de  foûtenir  qu'il  foit  non: 
pins  permis  aujourdhuy  <jue  dans  les  premiers  ficelés 
aux  Fidèles  de  fe  révolter  contre  leurs  Priuces  légitimes  j 
&  que  Tcrtullten  a  eû  grande  raifon  de  louer  la  patien- 
ce, la  generofité,  &  ia  foumiflîon  des  premiers  ChreP* 
riens,  durant  les  periêcntious  des  Empereurs  payens  ç 
&  il  n'y  a  point  de  bon  Paftcur  qui  ne  deuft  exhorter 
(es  brebis  à  iounrir  la  mort  avec  plaifir  dans  de  fembla* 
blcs  occafions  •  Mais  il  y  a  bien  de  la  différence  entre 
fe  révolter  contre  un  Prince  lors  qu'on  eft  obligé  de 
luy  obéir  ;  ou)  ne  luy  pas  obéir,  lors  que  pour  de 
jattes  caufes  on  a  efté  abfcus  du  ferment  de  fideliti 
qu'on  luy  avoit  prefté  •  ( 

D'ailleurs,  au^ .temps  de  Tertullien  les  Princes  n'  ef* 
tant  pas  Chrétiens,  î' Eglifc  n'  avoit  point  de  jurifdic-/ 
tion  fur  eux,  &  ne  pouvoir  pas  par  confeq tient 4es  pu-.' 
nir  .  En  quoy  néanmoins  ce  feroit  raifonner  peu» 
Chreftiennemcnr  que  de  couclurc,  que  les  Princes  qui  fono 
«nûns  de  l'Eglifc  par  te  Bapttfroc  fefoien*  donc  dà 
pire  condition  que  les  Infidelles,  fi  l'EguTe  tes  pouvoir; 
punk  d'une  manière  qui  ks  privât  de  leur  puiflance» 
temporelle  «  Car  eft  -  ce  Une  mauvaife  condition  pour 
un  Bis  que  d'eftre  (bus  la  discipline  de  (on  perc  -&  de 
(à  mère  ,  pour  n'avoir  pas  la  liberté  de  fe  perdre  foy^ 
mefmc  &  de  cauiêr  dudôuunage  4  toute  la  famille  i.  i* 

Vv?  Au 
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c  H  A  P.  XXVIL  An  rcfte  noftre  Auteur  a  tort  de  btafiner  Bocant* 

de  n'avoir  pat  leâ  le  Chapitre  quatre-  »%f*-/êp#ir«e  <fa 
/' \Apologeti<pt  de  Tertullkn*  puifque  tout  cet  Apologé- 
tique n'  ea  contient  que  cinquante  .   Ce  que  M*  Mann- 
bourg  en  rapporte  fe  trouve  dans  le  Chapitre  trente- fep- 
ticme  .    S'  il  L'  avoit  leû  entièrement  fit  dans,  fa 
fource  ,  outre  qu'il  l'auroic  cité  plus  exactement»  il 
VA»**  m  faucmtisfumlit  luf0*  7,cû  que  Tertullicn  y  parle  de  la  facilité  qu'au- 
imrgitmmniumis roient  eû  les  Chreftiens  de  fe  vanger  de»  injures  quittait* 
r*h  fimai-nmalodtff^;  qftoicut  faites  par  lçs  Payens,  fi  la  vangeance  ne  leur 

rSti.4^  euft  <fl«^-  P«  J«  Loy  de  D«u?&  non  p»  de 
div»**fia*t*m  ùUmfmy  ce  que  l'Eglife  peut %  ou ■  ne  peut  pas  faire  ccnwre  des 
/a  ot»pr4>*t»r .  si  mfm&  princes  Chreftiens ,  quand  ils  veulent  opprimée  la  Reli- 

7n^<utf«nùh AlVn^Z-  M*  ^""bourg,  &  ceux  qui  (ont  de  fon 

r««  c*pigr*m  f  vlmrtt  fentinient  %  qui  favorifent  les  maximes  de  Bucanan  qu'  il* 
nimSrum  ew.  veflr*  omni*  font  proie  fliou  de  combatre  %  Car  certâmcmeut  ea 
impiruimmt. .  Tcxml.  Apo-  foutenaut  qu'un  Pape  reconnu  de  tptttc  L' EgHle  pour 
k>*c',7fc  fcgitirae,  peut  eftre  dépofé  par  le  Concile  Général ,  je 

ne  vois  pas  comment  ils  peuvent  répondre  à  la  consé- 
quence que  Bucanan  tire  de  cette  maxime  >  qui  eft» 
qu'à  plus  forte  raifoa  les  Eftats  pourront  dépofer  les 
Princes  • 

L'on  a  beau  nier  cette  confequence  &  protefter 
qu'on  ne  recounoift-  pas  dans  les  Eftats  au  regard  du. 
Prince  la  mefrae  autorité  que  dans  le  Concile  au  regard 
du  Pape  »  Cat  *  enfin  on  ne  peut  pas  changer  la  nature 
de  l'cfpritde  l'homme»  &  le  contraindre  a  defàvoûcr 
le  confequent»  quand  il  eft  perfuadé  de  V  antécédent» 
avec  lequel  il  a  une  lîaifon  nectaire  •  C'cft  une  ve- 
nte de  Foy  »  que  de  i)roit  Divin  le  Pape  cft  le  Vicaire 
de  JcfusrChrift  i  le  Chef  de  toute  i'Egjife»  &  qu'il  a* 
receu  de  Noftrc  Seigneur  Jcfus-  Chriut  ea  la  perfonne 
de  Saint  Pierre  la  pleine  puiûànce  de  paiftre,  régir  fie 
gouverner  PEglife  UniverfcUe  :  fie  l'on  n'en  peut  pas 
dite  autant  des  Princes  à  l' égard  de  leurs  Eftats  « 
Comment  peut- on  donc  accorder  que  le  Pape  puilfe 
eftre  dépofé  par  le  Concile >  (ans  eftxe  contraint  d'a- 

>  ■<   \  voûec 
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vofièr  que  le  Prince  le  peut  «ftre  par  les  ^ftats  *  C  H  A  P.  XXVlt 

Car ,  comme  dit  Saint  Bafile  parlant  de  l' obéïtîan* 
Ce  que  Ton  doit  aux  Supérieurs  fpiriruels  Si la  tvy  de  si  ig*t*ripù  focf**- 
Dieu  obl/ve  fi  étroitement  veux  qui  font  profeflion  de  pieté  (*!*  »  **  jv  '"•J*4** 
4t  ejlre  fournis  à  ceux  q ui  gouvernent  le  monde ,  ET^CO-  i^mttpJi  4,TV£  iex 
*JE  SlZJ*  ILS  Ti'^iTETiT  KEC  E*U  %V  E  fmuihtnumiminfmv^ 
D*  Z/TiE  M>r  hZ/MM7^E  (ce  font  les  para-  U  &  &*Bh  ,  o  9«W 
les  de  Saint  Baille)  CETTE  TVlSSWhlCE  Dfi  *»*>*'tf  >  y™» 
COMMODE*,  &  qui  plus  cfl,à  ceux  fnefme  dont  ™~'LZ?*if%2 
ia  vie  n'efioit  dors  xnt' impieté  :  quelle  obriffance  ne  faut*  xjtvrt  /r*/w«  frihmi* 
il  pas  que  les  prêfejfeurs  de  U  pieté  rendent  «  celuy  tjui  a  ^iy^uHDfnnfihHtutfr^ 
efié  établi  de  Dieu  leur  Tréftdent,  O  qui  a  reteû  de  fer  f«f*\  +  ^t™*' 

Loix  le  pouvoir  de  commander  i  S.BafiI.Conft^iwu(U.22. 

Or  fuppofé  que  les  Eftats  foient  audefTus  des  Prin- 
ces, n*  cft -ce  pas  alfeûrer  l'autorité  des  Princes,  loin 
de  luy  donner  atteinte ,  que  d'enfeigner  que,  lors  que 
les  Eftats  &  les  Peuples  croiraient  avoir  raifon  de  dépo- 
ter un  Prince ,  ils  ne  le  pourraient  rarre  en  confciencc» 
avant  que  de  fe  faire  abfoucîrc  du  ferment  de  fidélité 
qu'ils  luy  auraient  prefté  ;  pnifque  ce  (croit  là  un  mo- 
yen d'empcfdier  que  cette  dépofition  ne  fe  flft  par  un' 
efprit  de  révolte,  &  avec  précipitation  ? 
, ,     TEX.   Voilà  ce  qui  nous  cft  nettement  déclaré 
, ,  dans  l'Evangile  Se  dans  les  Epitres  de  Saint  Pierre' 
, ,  &  de  Saint  Paul  .   Sur  auoy  les  vrais  Théologien* 

qui  oe  fè  conduifent  pas  dans  leun  difeours  par  le» 
, ,  feules  lumières  de  la  Philofophîe  humaine,  qui  dége-t 
y,  nere  fouvent  cnifcphifme  r  mais  par  les  principes* 
,,  de  l'Ecriture,  qui  ne  fe  peut  tromper,  ont  fait  de 
, ,  tout  temps  ce  raifonnement  vrayment  tbeologiquc» 
, ,  auquel  il  n'y  a  point  de  fubtilité  philosophique  qu'on 
>1,  puiflè  oppofer  »  '  1 

„     Il  eft  tout  évident  par  ces  paffages  très -clairs  Se  > 

très- formels  de  l'Ecriture,  que  les  Rois  font  établis- 
, ,  de  Dieu,  &  que  l'obénïance  &  la  fidélité  que  leur? 
„  fujets  leur  doivent  cft  de  droit  divin .  rî 
Or  ni  les  Papes,  ni  l'Eglife  ne  peuvent  renverfer ; 

&  détruire  ce  que  Dieu  a  établi,  ni  difpenfer-de  cc<- 

Vvvij         „  qui 
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.*€  H  A  ï.  /JULW.       qirf  eft  de  droit  divm , :  eomrtit  iî  paroi (Vmanififlte» 

r,  ment  av  ce  qui  touche  les  parties.  cneimelles  des  Sa» 
-  •  •      ■    ».  *- *»  cremens,  comme  ,  par  exemple  ,  dans  le  Mariage 

duquel  il  eft  dir ,  Qupd  Deus  eonjuuxit  ,  borna  non  Je- 
»,  foret  . 

,  »,  Donc  ni  les  Papes,  ni  les  Conciles  ne  peuvent  ja- 
,,  mais  ,dépofer  les  Rois»  ni  difpenfcr  ku«  fijets  du 
»,  ferment  de  fidélité  .  f 

J^E?»  h  n'eft  rien  de  fo&te  qae  ce.raifbnne-» 
ment  que  M-  Maiinbourg  appelle  yraymnit  tbeologitfMe  r 
&  auquel  U  dit  qu'il  n'y  a  point  deftthtilité  philofo- 
phique  qu'on  putfïc  oppofer  .  Pas?  un  ftifônncmenc 
femblablc  on  prouveroit  que  le  moindre  Maçftrat  ne 
peut  eftre  dépofé  par  te  Koy  .  M  eft  tout  évident,  di- 
rait-on  ,  par  des  partages  très -clairs  8:  *res- formels 
de  l'Apoftre  Saint  Paul  ,  que,  toute;  Puiflance,  &  par 
confequenc  celle  des  Magiftrats,  mcfmc  fiibalterncs,  vient 
de  Dieu  •  Or  le  Roy  peut  encore  moins  que.  les  Papes 
Se  l'Egitfc  renverfer  &  détruire  ce  que  Dieu  a  établi  y 
cm  difpenfcr  de  ce  qui  eft  de  Droit  Divin.  ~ ,  Dcncr 
félon  la  Dialectique  de  M.  Maimbourg  le  Roy  ne  pour» 
ra  dépofer  aucun  Magfftrat . 

On  -répondra  cfu' encore  que  de  Droit  Divin  c a 
fok  obligé  d'obvéïr  aux  Puilfanccs  temporelles,  néait- 
moins  comme  il  y  a  de  la  ftrbordinatioa  entre  eltes  ,  les 
fijpcrieures  peuvent  dcpofèr  les  inférieures  ;  au  lieu  que 
les  Princes  n' citant  pas  fubordonoez  à  l'EgKfe  pour  <  les 
chofes  temporelles,  elle  u* a  nulle  autorité  for  eux  à  cet. 
égard  .  Mais,  cette  réponic  contient  une  pure  pétition 
de  principe,  comme  l'on  dit,  puis  qu'il  eft  queftion. 
de  Ravoir  fi  le  temporel  iVeft  pas  fubordonué  au  fpiri- 
tuel  par  rapport  au  falut  éternel ,  &  à  Ja  Religion  .  IL 
cfc  d'ailleurs  centrant  qu'encore  Qu'une  chofc  foit  de 
Droit  Divin,  elle  peut  ceuer  de  V eftre  par  le  change- 
ment qui  furvient  en  ce  qui  en  eft  comme  b  matière  . 
On  eft  obligé  par  exemple  de  Droit  Divin  d'accomplir 
Ks'  vaux  j  &  néanmoins  fi  ce  que  Poq  avoit  promis 
à  Dieu  devicut  mauvais,  ou  empefclie  un  plus  grand 

;    t  ;   v  ;  *  bien, 
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Wco,  cette  «brr«âcioH  cdfc,  ou  l'on  en  peut  eftre  dif-  CTï  'a  tfi  XXVÎ*. 
penfe  .  Ainfi ,  qnoy-Aque'  h  »  Loy  de  Dieu  nous  corn- 
mande  d* obéir  aux  Roi* ,  cette  obligation  nè  fubfi fte 
plus  lors  qu'ils  ccflènrd'eftre  Rois  ,  foît  par  une  de- 
miflïon  volontaire  de  leur  Dignité"  ,  foit  parce  que  Ce 
revotant  contré  Dieu,  qui  ef*  leuj»  Soumam,  &  feifant 
la  guerre  REglife,  ils  mertoeht  qu'elle  difperife •  leur» 
fujets  du  ferment  de  «délité  qu'ils  luy  âvoient  prefté  ; 

i.  ;  >Àuflt},  pour  me  fervir  de  l<  exemple  mefme  de  M; 
Maimbourg,  encore  que  l'Egiife  ne  pukfe  pas  changer 
I*  parties,  etiêntielfé*:  des  Saercmeus  5  die  peut  néan- 
»iotns  mettre  des  eflipcTcheiTieDs,  ôc  faire  que  ce  quï 
fisroit  matière  du  Sacrement,  ne  le  foit  pas,  comme  elle 
a  ùk  au  regard  du  Mariage  . 

TEX.  'Cela  cft  d'autant  plus  fort,  que  l'opinion 
it  contraire- tfa  pas  mefme  la  moindre  apparence  d'au- 
n  'cun  fondement  tant  foit  peu  ratfonnabk  dan*  1'  Kern 
ti  xvltc  .  Car  - de  toiis  les  pallàgcs  qu'on  cite  pour  la» 
f>  «fouiVenir,  iH  n'  y  en  a  pas  un  feu)  qui  foit  expliqué 
>,  par  l'Ecjîife  dans  les  Conciles,  ni  par  aucun  des 
y,  Saints  Pères,  en  ce  feus  trcs-  fac'tf  q Von  heur  veut 
r>  donner  .  Eu  quoy  ce»  Auteurs  modernes  qui  les 
interprètent  de  la  forte,  font  directement  contre  le 
,.,  Concile  de  Trente,  Scffion  quatrième,  &  contre  U 
ty  profeffion  de  Foy  ordonnée  par*  Je  Pape  pie  IV.  qui 
,>  veulent  qu'on  n'interprète  jamais  l'Ecritureique  fe- 
,  y.  Ion  le  fens  que  luy;  donne  la  Sainte  Êglife,  <&  fdon 
la  commune  interprétation  des  Pères  .  Çcs  non-» 
>,  veaux  Docteurs  fuivenr  en  Cela  très-  dangereu(emenc> 
»,  la  conduite  des  Hérétiques ,  qui  pour  appuyer  leurs 
r,  erreurs,  inrerpretehc  comme  il  4eur  plëifl,  &  non 
,  V  pas  comme  u  plaid  a  V  Eglife,  les  Ecritures,  pour, 
,»  les  détourner  à  leur  fens  1    < -î  y\ 

-  *£T».  G'eft  un  lieu  commun)  que  Ml  deiajunby, 
a  fourni  auffi-bien  que  plufieu»  autres  chofesv«4^u-t 
tetir  de.  ce  Tràitf  .  Le  Colite  de  Trente,  dont  Pie, 
IV.  a  (ans  doute  fuivi  la  peufée,  défend  de  donner  des 
expirations  i,  T  Ecriture  Sainte  contraires  au  fens  daus  : 
.      ,  lequel 
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Per  impedirc  le  prive  efpli- 
cationi  délia  Scrittuta  fu- 
rono  delibexate  grartffime 
pene  contra  chiunque  la 
IponeflTe  diverfamente  dal 
fenfo  delU  Chiefa  e  de' Pa- 
dri  .  Ma  il  Vefcoiio  di 
Chioggia  prudcntcniente 
auvetti ,  chc  cio  fi  volcva 
intenderc  ,  non  di  quai  fi 
fofle  diverfità ,  ma  dteon* 
trarictà  .  VdUvi.  Ijior.  dtl 
Concil.  di  Trm,  Lib.  6*.  15. 
».  j. 


Bcllartn.  I.5.  dcRom.Pont, 
c.  7. 

Suarei.  1.  j.  dcPrim.Sum. 
l'ont,  c.  1, 1.ô.deform.lux. 
fdcl.c.4. 

fieran.  Anglic.  OBtt.  c.J. 

S«-  !• 
Icann.  ult. 


lequel  l'Eglife  l'a  entendue",  ou  au  commun  œnfente* 
ment,  des  Pères  .  Mais  il  n'a  point  oblige  les  Théolo- 
giens à  ne  donner  aucune  explication  à  V  Ecriture  que 
celles  qui  Ce  trouvent  dé  jaautorifécs  par  l'Eglife,  ou  par  U 
commune  interprétation  des  Saints  Pères  .  Le  Cardinal 
Pallavicin  témoigne  qu'on  s'expliqua  dans  le  Concile 
mefme  fur  ce  fajet  .  La  Sainte  Ecriture  eft  on  trefor 
inépuifablc,  où  Ton  peut  toujours  trouver  de  uduvdles 
veritez  :  C'eft  un  trefor  cacué  que  «l'on  n'  a  pas  décou- 
vert tout  à  la  fois .  .  v  .  i.l 
Il  fuffit  que  l'on  trouve  dans  la  (àinte  Ecriture  de 
dans  les  Saints  Pères  des  principes,  d'où  l'on  poi/fc  rai* 
fonnablement  conclure  ce  que  Ton  prétend,  pour  ne 
pas  violer  la  règle  du  Concile  de  Trente,  &  mefme 
pour  raifooner  en  véritable  Théologien  *  Or  ceux  qui 
ioûtiennent  que  l'Eglife  a  une  puiffance  indirecte  fur  le» 
temporel,  bien  loin  de  vouloir  s' écarter. du  (eus  de  l'En 
criture  &  de  l' interpretauou  des  Percs ,  croyent  au  con- 
traire que  leur  fentiment  eft  très  -  conforme  à  ces  rè- 
gles . 

Et  certes  il  n'y  a  pas  apparence  que  tons  ces  Con- 
ciles Généraux,  que  j'ay  citez  dans  le  Chapitre  précè- 
dent, &  nommément  le  Concile  de  Trente  luy- mefme, 
ayent  fum  tres-dangereufernent  la  conduite  des  Hérétiques, 
nui  pour  appuyer  leurs  erreurs ,  interprétait  comme  il  leur 
plaijty  eSt  non  pis  tomme  il  plaifi  à  l'Eglife,  les  Ecritur 
tes,  pour  les  détourner  à  leur  fens  ->  lors  qu'ils  ont  exer- 
cé une  puiffance  indirecte  fur  le  temporel  des  Princes 
dans  des  occafion»  où  cét  exercice  leur  a  paru  nece flaire 
pour  le  bien  de  la  Religion  . 

>v  TE*.  C'eft  ce  qui  paroift  manifèftcment  dans 
,4.xes  den^paffages»  Turilefqucls  Bdlarmin,  Suarez,  & 
,,  enfuite  Becan ,  &  tous  les  autres,  qui,  comme  cc- 
,i  luy-cy,  la  ont  copiez  ou  abrégez,  fondent  princi- 
,>  paiement  leur  opinion , 

, ,     Le'  premier  paifage  eft  cchiy  où  Jefus-Chrift  dit 
„  à  Saint  Pierre  »  Tajce  sAgnos  meor;  Tais  mes  *A£> 
neaux  .   Y  a- 1- il  un  kul  des  Saints  Pères  qui  ait 
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»  ,  entendu  ces  paroles,  du  pouvoir  qu'ait  rcceû  Saint 
a,  Pierre  fur  le  temporel  des  Princes  £    I!  n'y  en  a 
a»  point  qui  ne  les  aie  expliquées,  comme  elles  le  don 
vent  cftre  ,  de' là  paffaicc  fpirituetle  que  les  Papes 
*$  doivent  aux  Fidellcs ,  par  la  doctrine  ,  par  l'cxon* 
»,  pie,  &  par  le  bon  gouvernement,  fans  que  pas  un 
r»  de  ces  Docleurs,  &  de  ces  Maiftres  de  V Eglifc  fc 
il,  (bit  jamais  avifé  de  les  détourner  au  temporel,  corn* 
»  ,  me  ont  fait  ces  nouveaux  Théologiens  <   Et  puis,  la 
>>  plufpart  de  ces  Saints  ayant  dit,  ce  qui  eft  tres- 
»,  vray ,  que  Jefus  - Chrift  adreue  ces  paroles  en  la  pcrJ  a mbrof.Uc  âjg.Sxcaêx.2 1 
» ,  forme  de  Saint  Pierre  à  tonte  l'Eglife  en  général,  &  Chr7if.hom.79.ta  Matthf 
1,  à  tous  fes  Pafteurs  en  particulier,  fi  1*  on  fuivoit  le  **      ,  rhifT 
»,  nouveau  iens  que  ces  nouveaux  Auteurs  y  ont  don-        deA6on-  c  1  ,an* 
»,  né,  il  faudroit  dire  que  tous  les  Evefques  &  tous  les  T«^4r.JnloM.'» TW; 
y,  Curez  auroient  droit  de  priver  de  lait  temporel  tous  >••.**»*•  . 
»,  ceux  jqui  par  leur  mauvaife  dodtrinc,  on  par  leur  - 
,,  fcandale  nuifent  au  bien  fpirituel  de  leurs  Eglifes  .  3    "  . 

r»  E£  pour  cette  cbmparaiibn  qu'ils  font  entre  le  Ber- 
it  ger  à  l'égard  da  loup,  dont  M  fe  peut  défaire  omni 
,-,  modo  <pu>  pote/i,  &  le  Pafteur  de  V  Eglifc  à  l'égard 
»,  d'un  Prince  qui  ferait  tombé  dans  l'héréfie  ;  c'eft 
4»  un  fophifinc,  non  feulement  méchant,  &  contre  les 
s  >  règles  du  bon  xaifbnocment ,  mais  auffi  impie  &  dé* 
U  ceftable,  qui  mené  droit  au  parricide,  &  pour  b> 
v,  quel  on  a  juftcraént  condamné  au  feu  les  Livres  qui 
y*  le  contiennent  . 

HfT.  Je  ne  me  fuis  point  engagé  à  défendre  ni 
Bellarmin,  ni  Suarez  .  Ils  fe  font  défendus  eux  -  mef- 
rocs,  &  d'autres  ont  pris  leur  défenfe  .  S' il  eft  vray 
que  leurs  Livres  ayent  efté  condamnez  au  feu  par  des 
Magiftrats  fèculiers  ,  cetuy  de  M.  Maimbourg  auquel 
je  répons  l'a  cfté  dans  un  Tribunal  qui  eft  (ans  dou- 


te plus  compétent  pour  juger  des  matières  TheotogU 
ques  .  j  :  •  ' 

La  queftion  eft  de  fçavok  ,  fi  l'autorité  du  Souve* 
rain  Pafteur  s' étend  en  aucune  manière  fur  le  tempo» 
sci  .  Suc  quoy  il  eft  vtay,  que.  les.Saints  Pcrcs  n'ont 

.  t ,  •  ■  ■•  '-pas; 
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#  Ka  **V*J.  ciifcîgnç  ^ue  par  ces  paroles,  Tais  mes  brebis,  Nof- 
çre  Seigneur  ait  donné  â  fou  Vicaire  un  domaine  fur  les 
Eftats  pour  fè  les  approprier,  ou  pour  en  dtfpofer  feloo 
&  volonté  .  Mais  de  ce  que  les  Saints  Percs,  8c  toute 
1'  Eglife  mefme ,  ont  reconnu  que  Noftre  Seigneur  Je-» 
fus-Chrift  en  difant  ces  paroles  à  Saint  Pierre  avoit 
Esî$  (RomaooPomifici)  donné  au  Pape  en  la  perfonne.de  cet  Apoftre  une  pie- 


nS^^mîmSi  VhT  "itude  de  P°"*oir  pour  paijire],  r%ir  &  gouverner  l' F^Uf* 
iMTfkilm  EcdeCum  m  OomZl  Z/niverfelle ,  les  Théologiens  infèrent  qu'tf  hiv  a  au  fît 
?fffinhfmcknjk  rimmp£  accordé  la  faculté  de  faire  les  chofes  neceflairev  ppur< 
ttfl0umtr*dif«n^r*.Com\.  y  exercice  de  fon  Office,  &  que  par  doofcqucoff  Cv  le» 
Floicnt.  in  peerct.  unk»,  Prjncc$  £  la  JnrifiliÊb'on  fpirimelle  d©V  E#ifc 

ici- voient  de  leur  autorité  temporelle  pour  perfecuter 
V Eglife,  il  auroit  droit  de  J'cmpefcher,  &  d'employé» 

Cui  îitripUWo  dot»  eji  :  es  pour  ^  des  fn°ye"5  convenables  .  Car,  commedifc 
éjntqutconctfktfrvidmtMP)  la  Loy ,  il  fevtble  qn*  en  accordant  à  qudqu' un  h  jurifdic- 
fitHqmbus  unfMaiiexpU*.  fon,      luy  accorde  aufji  les  chofes  fans  ieftiuellts  ti  nt  U 

o™.h£l    de Iullfd*  F"™* exercer -  :  .    :  \ 

II.  ne  s'enfuît  pas  néanmoins  de  là  que  tous  Us  E- 
•pefques  &  tons  les  Curt\  ayent  droit  de  priver  de  leur, 
temporel  tous  ceux  qui  par.  leur  mau  vaife  doQrine  ou  par 
leur  fcandale  nuifent  au  bien  fpirituel  4e  leurs  Eglifes  i 
i,9  parce  qu'ils  n'ont  pas  reccû,  comme* Je  Souverain 
Pontife,  la  plénitude  du  pouvoir  pour  le  igouvemcrocin 
de  V  Eglife  Univerfelte  v  Gomment  un  Curé,  qui  ne 
peut  difpcnfer  du  moindre  vœu  ou  du  moindre  jurement 
pourroit-il  abfoudre  du  ferment  de  fidélité  prefté.à  iua.- 
Prince  Souverain  ?  ». ,  parce  qoe,  (iiivant  I'ufagc  ob- 
ferve  de  tout  temps  dans  l' Eglife ,  les  affaires  les  plus 
importantes  ne  peuvent  eftre  terminées  fans  l' autorité  du 
Saiat  Siège  3.,  parce  que  les  Eftats  des  Princes  ne 
font  pas  pour  l'ordinaire  fujets  à  un  fettl  Evefque  i 
4*,  enfin,  parcç  que  l' Eglife  Universelle  a  jugé  que  la 
pouvoir  d1  abfoudre  les  fujets  du.  ferment  de  fidélité 
qu'ils  ont  prefté  à  leurs  Princes ,  devoit  eftre  refervé  au 
Pape  t  comme  ï  paroift  entre  autres  témoignages  par  le 
Chapitre  troi/ïcme  du  grand  Concile  de  Latran  fous 
InnoceatiJU.,  dont  ;îay  rapporté. les  termes  dans  leCh**' 
pitre,  précèdent  •  TUC* 
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TEX.  Le  fécond  paffege  eft  tiré  de  Saint  Ma-  C  H  A  P,  XXtfflQ 
thieu  ,  Chapitre  feiziéme  ,  ou  le  Fils  de  Dieu  dit 
à  Saint  Pierre,  Que  tout  ce  qu'il  liera  fur  la  terre  fera  lié 
dans  les  Cieux*  &  tout  ce  qu'il  déliera  fur  ta  terre  foi 
ra  délié  ions  les  Cieux  ;  d'où  ces  nouveaux  Maiftre* 
concluent  que  les  fneceneurs  de  Saint  Pierre  ont  le 
pouvoir  de  rompre  le  lien  qui  attache  les  fujets  à 
kuv  Prince,  par  le  ferment  qu'As  luy  ont. fait,  & 
par  l'obligation  qu'ils  ont  de.  luy  garder  fidélité  J 
N'  eft  -  il  pas  étonnant  que  des  Catholiques ,  fè  don* 
nent  ainft  hardiment  fa  liberté  de  détourner  le  fens 
de  l'Ecriture  à  tout  ce  qu'il  leur  plaid»  fans  avoir 
égard  à  la  commune  interprétation  des  Pères ,  com- 
me le  Concile  de  Trente  les  y  oblige  ?  Car  de  tous 
les  Saints  Pères  qui  ont  expliqué  ce  pafTagc ,  il  ne 
s'en  trouvera  pas  un  <jui  l'ait  entendu  de  la  forte  : 
'As  V  ont  tous  expliqué  du  pouvoir  que  cét  Apoftrc 
a  receu  de  délier  &  d' a b foudre  les  penitens  de  leurs 
péchez  •  Les  Papes  mefmc  ne  V  expliquent  pas  au- 
trement, comme  on  le  peut  voir  dans  l'Epitrc  du 
Pape  Paul  I.  aux  Seigneurs  François ,  &  eu  celle  ÎAuLi.Ep.  to.  adPiocet, 
d' Adrien  L  à  Charlemagne  .  tune. 

Pouvoir  abfoudre  les  hommes  de  leurs  péchez,  Adri^p.i.ad  CwoUMag. 
eft -ce  les  pouvoir  dîfpcnfer  du  ferment  de  hddité  ? 


Et  ce  quodemque,  qui  ne  fignifie  que  quelque  forte 
de  péché  Se  de  cenfiire  que  ce  puiue  eftrc,  &  quel- 
ques obligations  qui  ne  font  pas  de  droit  divin ,  fe 
peut -il  étendre  fur  le  temporel,  &  fur  ce  que  l'on 
doit  aux  Rois  ?  Il  ne  faut  que  Hre  les  paroles  qui 
précèdent  immédiatement  celles -cy,  pour  cft re  per- 
iuadé  du  contraire  :  Je  te  domeray>  dit  JcfuvChri(r? 
Us  Clefs  du  Royaume  des  Cieux ,  &  non  pas  des 


de  la  Terre,  pour  eu  dépouiller  les  Rois  .  Eç 
celles  qui  fuivent  coutieunent  1*  ufage  du  pouvoir  des 
Clers  qu'il  luy  donne  pour  ouvrir  le  Royaume  des 
Cieux,  en  remettantaux  hommes  leurs  péchez,  ou  pour 
le  fermer,  en  les  retenant,  ainfi  qu'il  s'exprime  ailleurs  to**»1* 
en  parlant  à  tous  les Apoftres  après  faRtfurrcdion. 
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Ç  H  A  P.  XXVIL     t  ^     j^ais  pour  nou$  cn  tcnjr  ppécifcmcnt  aux  paroles 

, ,  dont  il  s* agit,  il  ne  faut  que  lire  le  Chapitre  dix - 

huitième  du  mefme  Evangile  de  Saint  Mathieu  • 
, ,  L'on  y  verra  que  Jefus-Chrift  les  répète  â  tous  fcs 

Difciples,  &  leur  donne  tout  le  pouvoir  qu'elles  fig- 
t>  nifîent ,  eu  leur  di&nt  :  Je  vous  dis  en  vérité,  tout 

ce  que  vous  liere\  fur  la  terre  fera  lté  dans  le  Ciel,  & 
%  9  tout  ce  que  vous  délierez  fur  la  terre  fera  délié  dans 
c, ,  le  Ciel  •  Si  ces  paroles  contiennent  le  fais  que  leur 
, ,  donnent  les  nouveaux  Auteurs,  &  qu'elles  s'enren- 
%>  dent  aufiî  du  temporel»  il  faudra  dire  que  tous  les 

Evclques  qui  font  fucceffeurs  des  Apoftres,  &  mef- 

ma  tous  les  Preftres  qui  ont  le  pouvoir  de  lier  &  de 
„  délier,  pourront  dépofer  les  Rois,  &  difpenfer  leurs 

fujets  du  ferment  de  fidélité,  ce  qui  eft  la  dernière 
y ,  extravagance  »   Ou  bien  >  que  <ce*  Meffieurs  nous 

difent  par  quelle  autorité  de  i'Egtuc  ou  des  Saints 
, ,  Percs  ils  trouvent  que  quand  on  les  dit  à  Saint  Pier- 

rc,  elles  ont  un  fens  tout  diffèrent  de  celuy  qu'elles 

doivent  avoir  quand  on  les  dit  à  Saint  Pierre,  &  à 
, ,  tous  les  autres  Apoftres . 

, ,     Or  c'  eft  ce  qu'  ils  ne  trouveront  jamais  .   Et  ce* 
^,  la  eft  fi  vray,  que  meûne  l'Eglife  Romaine,  s'ac- 
, ,  tachant  au  fens  félon  lequel  tous  les  Saints  Percs  ont 
expliqué  ces  paroles  que  Jcfus-Chrift  dit  à  Saint 
, ,  pierre»  ne  tes  veut  entendre  que  du  pouvoir  qu'  il 
luy  a  donné  de  lier  &  de  délier  les  Ames  .  Car 
dans  tous  les  anciens  Miflels,  Bréviaires  8c  Diurnaux» 
voicy  comme  on  lifoit  cette  Oraifon,  qu'on  dit  ea 
y>  la  Fcfte  de  la  -Chaire  de  Saint  Pierre  à  Antioche  : 
1tf.fllRom.aa».  tsao.I»*-  %  ,  DÙt*i<       Beat*  Tetra  ^ipofido  tuo >  collatis  çlavilus 
xi%.  apud  ïkaic.fc  Rciuikî.  ;  %  *àm*t  t%a*di  atque  fobptndi  Tontfcum  tradidtfi  ^ 
Mifl.  Rom.  à  Paulo  1 1  u       Cela  explique  parfaitement  bien  la  nature  de  ce  pou- 
^uln.Tonaft.'  congKg  i  »  ™ir  de  lier  &  de  délier,  qui  ne  s'étend  pas  au-delà 
Cadiu  à  Crée.  xiii.couhL      des  Ames  de  du  fpirituel  .   Mars  dans  la  révifion, 
Yenetapudjuat»  %>  qui  fc  fit  des  Offices  divins  à  Rome  fous  Clément 

VIII.  fur  la  fia  du  fiecle  palfé,  &  au  commence- 
meac  de  celuy  -ey,  *-tux  qui  prirent  le  foin  de  les 
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>,  revoir,  &  de  les  corriger,  trouvèrent  bon  de  rayet    CHAT.  XXVII» 

ce  mot  fi  efienticl,  animas  ,    Pourquoy  ?    Il  n'cft 

pas  difficile  d'en  deviner  la  caufe  :  car  ce  fut  fous 
, ,  ce  Pontificat  que  les  plus  célèbres  d' entre  les  nou- 
, ,  veaux  Docteurs  écrivirent  avec  plus  d*  cmpreflèment 
, ,  &  de  chaleur  pour  la  nouvelle  opinion ,  qui  donne  aux 
i,  Papes  la  puùTancc,  du  moins  indirecte,  fur  le  tem* 
»  ,  porel  des  Rois  • 

1{ET.  Si  M.Maimbourgne  confondent  les  idées  des 
deux  puifTances  directe  &  indirecte,  il  ne  rendrait  pas  fi 
odieux  le  fentiment  de  ceux  qui  fou  tiennent  que  F  Egli- 
fe, par  le  pouvoir  qu'elle  a  directement  fur  les  chofes 
fpiriru  elles ,  touche  indirectement  le  temporel  .  H  fem- 
ble  vouloir  qu'on  n'ait  point  d'autre  idée  de  ce  pou- 
voir ,  fînon  que  les  Papes  peuvent  dépofër  les  Rois, 
comme  s' Us  nveftoient  que  leurs  Officiers  :  au  lieu  que 
la  puiûance  de  l' Egîife  ne  regarde  proprement  que  les 
Ames  :  &  qu'elle  ne  touche  aux  chofes  temporelles  que 
autant  qu'elles  eut  de  rapport  &  de  liaifon  neceflâire 
avec  les  fpirituelles . 

Or  c'  cft  une  erreur  de  dire  que  le  pouvoir  ÇplrU 
tuel  de  l' Eglife  ne  peut  en  aucune  manière,  ni  en  aucun 
fens  regarder  les  chofes  temporelles  »  Car  il  s'enfui- 
vroit  de  là  qu'un  Confèflcur  ne  pourroit  jamais  impo» 
1er  à  (es  penitens  des  aumofnes  pour  fatisfaction  de  leur* 
péchez,  parce  que  l'aumofoe  ne  fc  fait  que  des  chofes 
temporelles  :  cm'  il  ne  pourroit  point  obliger  un  Tyran 
à  quitter  un  domaine  dont  il  auroit  dépouillé  par  pure 
violence  le  légitime  poflefTeur  :  que  l' Eglife  ne  pourroit 
point  dilpenfer  d'un  vœu  ou  d'un  ferment  de  battit 
une  Eglife  &c.  11  ne  s'enfuit  pas  néanmoins  de  là  que 
tous  les  Evefques  &  tous  les  Curez  ayent  un  égal  pou- 
voir, pour  les  raflons  que  j'ay  marquées  dans  la  répon- 
ic  au  texte  précèdent  • 

Pour  répondre  au  deffy  que  M.  Maknbonrg  don- 
ne par  ces  paroles  :  Que  ces  MeJ/ieurs  nous  difatt  far 
quelle  Autorité  de  tEgkfc  ou  des  Saints  Teres  ds  trompent 
que  quand  m  les  dit  4  Saint  Ttcrre  (c'eft-à -dire  ces 
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C  H  A  Tk  yxviL     parles  :  Je  vous  dis  en  vérité  tout  ce  tue  vous  liere% 

fur  la  terre  &c.)  elles  ont  un  fens  tout  différent  de  ctluy 
yu'  elles  doivent  avoir  quand  on  les  dit  à  Saint  T>'tervey  & 
atou,  ]ts  antres  jlpofcr es  5  je  n'a/  qu'à  luy  produire  l'auto- 


compoinLu,  EfifiZL  *  EgUfe  y  fait  différence  entre  le  pouvoir  des  E* 
exsommmicAtitmîtvincuioin-  vcfques  &  ecluy  du  Pape  au  regard  des  Seigneurs  teru- 
mdtmr . . .  signifitttur  foc  porels ,  attribuant  au  Métropolitain  &  aux  Èvcfques  de 
hZZ27Î!iJfid^  ^ Province  Te  pouvoir  d'excommunier  les  Seigneurs „ 
dtmêntùt tvfîiutct  .  CoaciL  ^uri*  ne  veulent  pas  purger  leurs  terres  de  Y  Héréfie , 
1  *mn.  IV.  c,  j,  &  refervant  au  Souverain  Pontife  la  faculté  d'abfoudrs 

Jeun  iujers  du  fermeut  de  hd  élite  qu'ils  leur  ont  prelté . 
L'Eglife  a  donc  jugé»  ou  que  Noftre  Seigneur  Iuy  - 
avoit  établi  cc«c  différence,  ou  qu'il  hiy  avofc 
pouvoir  de  l'établir  »  •  - 

M.  Maimbours»  avoit  efté  de  la  Congrégation 
qui  fit  la  revinon  des  Offices  Divins  à  Rome  ibus  Co- 
rnent VIII.  nous  pourrions  croire  ce  qu'  il  dit  ;  que 
quand  011  retrancha  de  V  Oraiib»  de  la  Pefte  de  la  Chai- 
re de  Saint  Pierre  ce  mot  Animas,  on  eut  en  veuc 
-d'empefcher  qu'on  n'oppofaft  cette  paroîc  aux  Doc- 
teurs qui  écrivirent  alors  en  faveur  de  la  puhTancc  indi- 
recte du  Pape  £ur  le  temporel  des  Rois Mais  nous 
avons  grand  fa  jet  de  ne  le  prendre  pas  pour  Devin  en 
cela  .  Car,  G  le  feutiment  de  ces  Docteurs- cuft.cfré 
nouveau ,  6c  que  le  retranchement  du  mot,  Animas , 
dans  un  Oraifon ,  qu'on  chantoit  publiquement  par 
tout,  l'cuft  favorifë  :  ne  (c  feroit-il  trouvé  perfonne 
dans  route  l'Eglife,.  &  particulièrement  en  France,  qui 
fe  fuft  recrié  contre  une  fraude  fi  vifibk,  faite  pour  au- 
torifer  une  nouveauté  contraire,  fi  nous  en  croyons  M. 
Maimbourg,  à  la  Sainte  Ecriture  &  à  la  Tradition  ? 

De  plus,  pourquoy  auroit^on  ofté  de  cette  Ora*-' 
tim cette  parole,  Unimasy  puis  qu'on»  y  a  laiûe  cesaun 
très ,  Xegni  Codedis  ,.  qui  marquent  auffi  clairement,' 
que  le  pouvoir  de  l'Eglife  a  pour  fin  de  procurer  le  Ro- 
yaume du  Ciel,  6c  non  pas  de  ravir  ceux  de  la  terre» 
dcfquels  die  ne  fe  mesle  que  par  rapport  au  Royaume 
éternel  ?  '     *  Les 
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Les  Théologiens  appuyent  encore  fur  d'autres  paf-  C  H  À  P.  XX VII/ 
Fages  de  1'  Ecriture,  la  ptiiuance  indirecte  de  V  Eglife  au 
regard  du  temporel  des  Prince?  .  Jean  de  Paris  qui  au 
temps  de  Philippe  le  Bel  défendit  avec  tant  d'ardeur 
l'indépendance  des  Rois,  fut  néanmoins  contraint  de 
reconnoiftre,  que  du  pouvoir  que  l' Eglife  a  reccû  de 
Jcfus-Chrift  pour  excommunier  les  Hérétiques  (lequel 
cft  clairgnent  établi  en  plufieurs  endroits  de  l' Ecriture  ) 
s* enfuit,  que  fi  un  Roy  efioit  Hcrîtique  &  incorrigible*  c.  ^.  -   .  . 

&  qu  il  rnepYifaft  les  cenfures  de  l' Eglife,  le  Tape  pour-  Mis  &  comtmtm  EccUfi*fii<- 
roit  faire  quelque  chofe  au  regard  du  Tcuple,  d'où  il  s'en"  c*c*nfur* ,  pojltt  v*pt  «/;- 
fuivroit  hue  ce.  Tmce  ferait  privé,  de  fa  Dignité  ficuliçrjt  qmdftcmin  wulo,  *wU 
&i  drpoje.  par  le  Vwple  .  Et  c'efi  que  s' agiflant  d'un  r,v*mwJZ'„J*cml1rl 
crime  .Ecclefiéfyte*  dont  la  cetmoifëmct appartient  m -Va*  JT!  '  £*  f^J^vî^"* 
pe,,U  excommunierait  tous  ceux  qui  obéir  oient  à  ee  Trince  crimim  EccUfajik,cmiu*  co- 
comme  à  leurt  Seigneur  :  &  ainft  ce  ferait  le  pende  qui  l»*"0  iifmm  tx' 
le  dépoferoit  s  &  le.  Tape  feulement,  par  accident ..      , ,  'TZ^J^Z^ 

Si  les  plus  ardons. détenteurs  des  Puiflances  ^ecob'eres  ]u ^ptùnii^m  d^nirtt'è- 
citaient  obligez  de  recdnrioiltre  ce.  pouvoir  indirecte  de  v*g*  f*  .  Joan. 

l' Eglife,  avant  que  Beliarmin  *  Suarés  &  Becan  fùlfeut  ra«f.  Traa.  de  Potcft,Rcg. 
au  monde  ;*  ces  Théologiens  n'ont  pas  efté  les  premiers  flcp0Ptt,*««  »4i 
•qui  l'ont  attribué  au  Pape.  Quiconque  aura  feu  le  Trai- 
té de  Jean  de  Paris,  &  fait  attention  à  la  chaleur  avec 
Jaquelle  il  y  plaide  pour  les  Princes  contre  le  Pape,  fe 
•penuadera  aifement  que  cét  Ecrivain  n'a  avancé  ce  que 
je  viens  de  rapporter  de  luy ,  que  parce  qu'  il  n'  a  pas 
crû  s*  en  pouvoir  difpenfer,  &  que  la  force  de  la  verjti 
l'a  contraint  de  faire  cét  aveu  .  Mais  fui  vous  M» 
Maim bourg  « 


.- 
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CHAF,  xivm. 

CHAPITRE  XXVIII. 

-  »  -  ^  * 

.    Sfrcl  a  ejïê  fur  ce  point -là  te  froment 
-  '  des  anciens  Têtes  de  V  Eglife  . 

>,  T£X  /^ETTE  indépendance  abfotaë  de» 
■9  »  ■  VJ/         Pour  le -temporel  fe  voit  par 

,\    .  >,  la  Tradition  confiante  de  l' EgHfe  depuÂ  Jcfus^Cbrifti 

-  >  les  Apoftres  &  leurs  Difciples  ,  &  dam  cous  les  Saines 

, ,  Pères ,  qui  nous  enfêignene  d*  un  commun  confente- 
, ,  ment ,  que  tous  les  Chrcftiens ,  fans  aucune  excep* 
l  Ia'ïf .  fcî  Rona.c,  1 j.  r      ^  %.  tjon  ,  foit  qu' oa  foie  Apoftxe  ou  Prophète  com- 
.  «  c  i  .  t>  me  parle    Saine   Chrvfoftome  >   doiveac  eftre 

a  '4-  fournis  4  leurs  Souverains  ^  mefme  payens  fie 

hérétiques,  comme  il  eft  évident  qu'eux- menues 
BcConft.Mon.c.ii.oftt.  ^  l'ont  efté  .   Qu; on  voye  fur  cée  article  comme  par- 

incap.ij.Rom.c.25.      >>        Juftin  »  Athenacoras  ,  Saint  Irenée  ,  Saint  Ba- 

, ,  (île  ,  Saine  Grégoire  de  Nazianze  ,  Saine  Ambroife  > 
Saine  Jerofme  ,  fie  Saint  Chryfoftome  ,  Saine  Augu- 
, ,  ftin  an  Livre  cinquième  de  la  Cieé  de  Dieu ,  fit  fur 
, ,  tout  Tertnllien  dans  Ton  Apologétique  ,  où  il  die  que 
,v  les  Rois  font  fous  la  puiflâoee  de  Dieu  feul  ,  7*  cujus 
, ,  filins  potefiate  funt ,  à  quo  funt  ftcundi  3  poft  quern 
, ,  primi ,  fie  qu'ils  eiennene  le  fécond  rang  ,  eftane  les 
premiers  après  Dieu.  N'eft-ce  pas  là  dire  fort 
,,  nettement  qu'entre  Dieu  fie  les  Rois ,  il  n'eft  pas 
, ,  permis  de  meetre  les  Papes  pour  le  temporel  *  Ec 

InrfaJ.  50.  »»  c'eft  fur  cela  que  Caffiodore  ,  fie  après  îuy  le  vene- 

,i  rable  Bede  ,  ont  -dît  qu'il  a' y  a  que  les  Rois  qui 
, ,  puitient  dire  à  Dieu  ,  comme  David  ,  Tibi  fili  pce- 
, ,  cavi ,  parce  qu'ils  n'ont  poiut  d'autre  maiftre  fie 
, ,  fuperieur  que  Dieu  feul  qui  ait  droit  de  les  juger  fie 
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>,  de  tes  punir  •   Ccft  ce  que  Ton  avolt  appris  de    C  H  A  P.  xxym. 

,  ,  Saine  Jerofmc  ,  qui .,  en  interprétant  ce  mefmc  ver» 

»i  lêt  de  David  ,  dit  ces  belles  paroles  :  Jl  parle  de  Ut  Sf*  mit»  trot h  *lwm  tmu- 

forte  ,  parcc^jl  eftoit  Koy  5  *  ne  erjpm*  que  Duh  k'?£a~ 

feul  y  &  nsavoit  point  d'autre  fuperieur  que  luy  .  1  ' 

»,     De -là  vient  que  Saint  Chryfoftomc  ,  en  pariant 
»,  du  Roy  Ozias  ,  qui  fut  feverement  repris  par  !c 
»,  Grand  -  Preftre ,  déclare  hautement  que  le  pouvoir 
> ,  du  Sacerdoce  eft  renfermé  dans  le  feul  droit*  que  Dieu       corpora  cmmùjfk  f»nt  > 
b  ,  a  donné  aux  Pontifes  ,  d'ayertir  ,  d'exhorter,  de  s**™*0*"»'»"  ;.,7f,f*,v» 
>,  reprendre  ,  &  de  le  feror  de  leurs  armes  (pintueK  m*fcnfai!Uybi<fpirim*i;*. 
>,  les  quand  il  eft  neceflàirc,  le  foin  des  âmes  eltant  Chjyi.hom.4.dc  v«b.ifai. 
»,  attaché  à  leur  miniftere  «  &  nullement  cckiy  des 
, ,  corps ,  c*  eft  à  dire  ,  du  temporel ,  que  Dieu  a 
♦  ,  refervé  aux  Rois  .    C  eft  le  partage  que  Dieu  a  tait 
,,  entre  les  deux  Puiffances ,  l'une  toute  fuirituelle  » 
y  y  &  l'autre  temporelle  ,  qui  doivent  fe  tenir  chacune 
, ,  dans  les  bornes  que  le  Maiftrc  de  l'une  &  de  l'autre 
, ,  leur  a  preferites  •   C'eft  ce  que  le  grand  Qu'us  de 

Cordoûë  fit  entendre  avec  tant  de  force  à  Conftau* 

tius  Empereur  Arien  ,  en  luy  écrivant  que  comme  Ap«d  Athao.Ep.ad  Sol iur. 
, ,  l'Eglifc  n'a  nul  pouvoir  fur  r  Empereur,  &  que 

celuy  qui  entreprend  quelque  chofe  fur  fon  Empire 
i ,  contrevient  aux  ordres  de  Dieu  ,  auflî  fait  V  Empe- 
»,  reur  ,  s'il  s'attribue  ce  qui  n'appartient  qu'  à  TE- 
»,  glifc  .  ll  efi  écrit ,  ajouftc-t-il  ,  Date  qutfunt  O 
, ,  farts  Cmfari  »  <r  qua  funt  Dei  Deo  . 

J^?.  On  a  veû  les  endroits  des  Saints  Pères  que 
M.  Maimbourg  cite  expreflèment  :  on  a  mefme  cher* 
chc  les  endroits  qu'  il  ne  luy  a  plû  de  citer  que  vague* 
■ment  :  on  a  examiné  les  uus  &  ^cs  autres  j  mais  on  n'a 
pas  trouvé  qu'on  en  puft  conclure  ce  qu'il  prétend  » 
-Comme  il  n'a  pas  cru  en  devoir  rapporter  les  pafla- 
ges  ,  je  ne  me  crois  pas  non  plus  obligé  de  le  fcicc  » 
11  fuffit  de  remarquer  ,  i.  Que  ceux  qui  ont  écrit 
avant  qu'il  y  eu ft  des  Princes  Chrefticns  ,  comme  Saint 
lrenée  &  TcrtulUen  ,  ne  pouvoient  pas  attribuer  à  l' En- 
glue une  puUTancc  indirecte  fur  ces  Princes  payens ,  far 
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i,  7  a ^     i  lefquels   elle  n'  avoit  aucune  furifdiâion  frorîtuelle . 

Dmdoiim  nul»  dt  ni ,  qut         1  ■  r  . 

frrùfmnt,  iadiconfupmi  Car  ,  dit  rApoltre  Saint  Paul  ,  pourquoy  fugero s- je  ceux 
dt  ijt ,  •»!  t'nau  /«« ,  vu  qui  font  hors  de  l*  Eglife  i  7{e  lugeT^-  vous  pas  de  ceux 
indic*h?  ni***»  iuif-  qui  font  dans  VEgUfe  i  Dieu  jugera,  ceux  oui  font  dehors, 
IL&LSZ'^Î*^  Sépare^  de  vous  ce  méchant . 

fii!  i.Cmm.  ^.  y.  n.&  u  Peres  <1UI  ODt  vto»  f«»  d«  Princes  Chref- 
ij.  riens  ,  comme  Saint  *4ugujiin  &c.  ont  fouftenu  contre 

les  Hérétiques  que  l'autorité  des  Princes  n'eftoir  pas  uue 
chofe  mauvaife  ;  qu'elle  eftoit  au  contraire  très -confor- 
me a  l'ordre  de  Dieu  ,  &  qu'il  falloir  s'y  foumetrre  » 
&  obéir  aux  PuilTanccs  temporelles  dans  routes  les  cho- 
i  •  fes  qui  appartiennent  à  leur  minifterc  5  ce  qui  eft  tres- 

veri  table  &  très -certain  .  Mais  ils  n'ont  pas  nié  que 
1*  Eglife  n'euft  le  pouvoir  de  les  empcfcher  d'employer 
leur  autorité  temporelle  pour  renverfer  la  Foy  &  la 
Religion . 

3.  Qse  fi  les  Saints  Peres  n'ont  pas  dit  clairement 
&  expreflement  ,  que  l' Eglife  a  un  pouvoir  indirecte 
fur  le  temporel  des  Princes  5  leur  filence  eft  une  preuve 
négative  qui  n'a  point  de  force  .  Les  Peres  ont  parlé 
félon  la  difpofition  où  les  chofes  eftoient  de  leur  temps  . 
Confiant ius  ,  par  exemple,  au  temps  de  Saint  Bafile, 
&  de  Saint  Grégoire  de  Nazianze,  8c  d'Ofius,  cftoit 
trop  puiffant,  l' Eglife  trop  fbibfe,  les  Ariais  en  trop 
grand  crédit  &  en  trop  grand  nombre,  pour  que  les 
6aînts  Peres  pcnfau"ent  qu'on  deuft  fc  fervir  d'autorité 
contre  cét  Empereur  Arien  &  fauteur  des  Ariens . 

4.  Les  Saints  Peres  parloieut  pour  l'ordinaire  à 
leur  Peuple,  ou  à  des  perfonnes  qui  u'avoient  nulle  Ju- 
rifdidtion  ni  fpi rituelle. ni  temporelle  fur  l'Empereur,  Se 
aufqucls  par  confequeut  il  falloir  recommander  la  patien- 
ce &  la  foumiflïon ,  &  non  pas  leur  prefeher  des  chofes 
qui ,  quoy  -  que  véritables,  leur  auraient  pu  donner  des 
penJées  de  révolte . 

Saint  umbroife  que  M.  Maimbourg  veut  que 
l'on  confulte  dans  le  Chapitre  vingt  -  cinquième  fur  le 
Chapitre  treizième  de  l'Epitre  aux  Romains,  n'eit  point 
V  Auteur  de  ce  Commentaire  .  Les  erreurs  qui  s' y 
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trouvent  ,  ne  permettent  pas  qu'  on  le  luy  attribue  .        C  H  A  P.  XXVllT. 

6.  L' exemple  mefme  de  Saint  Ambroife  fait  voir 

que  des  le  commencement  F  F.gNte  croyoit  avoir  droit  Cm»ù»[modimccii>m>fi$ntt- 
d'ufer  des  Cenferes  contre  l«  Souvera'h* ;dn  monde  .  ^u'Zihl'^l^ 
De  forte  que  1  excommunication  privant  de  la  Commu-  dtdritummn  «fat,  taHtere- 
mon 
Saint 
Princes 
obftinez 

les  Peuples  ne  pouvant  communiquer  avec  eux ,  &  ne 
pouvant  cftre  bien  gouvernez ,  au  moins  durant  long  - 
temps ,  fans  cette  communication ,  ils  auroient  pû  ennn 
eftre  difpenfêz  du  ferment  de  fidélité  qu'ils  leur  a  voient 
fuit,  fuppofé  que  les  règles  de  la  prudence  Peuflènt  per- 
mis, &  qu'il  n* y  euft  pas  eu  danger  qu'il  s'enfuivift 
de  plus  grand  maux  . 

7.  Quoy- qu'on  ne  voyc  point  d'exercice  de  ce 
pouvoir  dans  les  premiers  fiec.es,  on  y  en  voit  néan- 
moins quelques  traces,  non  feulement  dans  les  Cenfures 
dont  les  Papes  &  les  Evefqucs  uferent  quelque  fois  à 
l'égard  des  Empereurs,  comme  Saint  Ambroife  à  V é- 
gard  de  Theodofe  ,  &  ,  (èlon  Eufebe,  Livre  fixiéme, 
Chapitre  trente- quatrième,  le  Pape  (c'eftoit  Saint  Fa- 
bien )  au  regard  de  l' Empereur  Philippe  5  mais  encore  s*  &  wtlvtrfum  vend 
en  ce  que,  comme  rapporte  Evagre,  Grégoire  Evcf-  gr*y>  iWwW.  «  d*  n 


lier,  il  les  pou  voit  abfoudre  de  ce  ferment .  d*t*mjtbî  tfe  pmefè^m  /#- 


8.    Saint  Bafile  dans  F  endroit  que  M.  Maimbourg  g"*  ^VS^^rSjR 

cke ,  dit  par  occafion,  &  raifonnant  à  minori  ad  mains,  J^r^WiS'ÏL.- 

que  l'on   eft  obligé  d'obéir  aux  Princes  Séculiers  :  T,tm  r*vc*vit  .  Cumqm 

mars  il  ajoufte,  qu'on  eft  à  plus  forte  raifon  tenu  d' e(-  -ilhtthdc nitminrt tc^m',*. 

tre  fournis  aux  Supérieurs  Spirituels  5  parce  que  ceux-  vjf™  *  Gngorj*,  pr^fa* 
cy  ont  eft*  établis  immédiatement  par  Noftre  Seigneur 

9c   ceux-là  feulement  par  les  hommes.    De  forte  1.0.0  i*.  Edu.  ValcC 
que  I'  on  pourroit  plûtoft  conclure  de  fon  témoignage, 
que  l'Eglifc  peut  fe  fervir  du  pouvoir  que  Jefus-Chrift 

Yyy  luy 
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C  H  A  P.  XXVIII.    jUy  a  donné  contre  les  Puiffances  Séculières,  mefnic  ci» 

ce  qui  regarde  le  pouvoir  temporel  que  les  hommes 
leur  ont  conféré,  lors  que  cela  cfr  nccclTaire  pour  le 
bien  des  Ames,  que  Dieu  a  commifts  à  l'Eglife,  que 
non  pas  que  l'Eglife  ne  Ce  puiôc  mesier  en  aucune  ma- 
nière de  ce  qui  regarde  le  temporel  ►  J'ay  rappor- 
te dans  le  Chapitre  précèdent  les  paroles  de  ce  Pcrc  . 

9.  Ce  que  Saint  Jcrofmt  ,  Ctfjiodore  ,  C>  Bfde 
difent,  qu'il  n'y  avoit  que  Dieu  qui  puft  punir  Da- 
vid pour  le  crime  qu'il  avoir  commis,  ne  prouve  pas- 
que  les  Rois  foient  entièrement  independans  de  l'I.glilè  * 
puis  qu'  autrement  clîe  ne  po'irroic  pas  les  abfoudrc  de. 
leurs  péchez,  leur  en  impofer  des  fatiifî; étions,  ufer  de 
Ccnfures  contre  eux,  ce  qui  cfl  hérétique  :  mais  feule- 
ment qu'ils  n'ont  point  de  Supérieur  temporel  qui  leur 
puilfe  faire  leur  procts  en  la  manière  qu'ils  ont  droit 
de  le  faire  à  leurs  fujers,  lors  qu'ils  commettent  quel- 
que crime  j  8e  de  phis  ,  que  pour  l'ordinaire  leur 
puifTance  les  met  à  couvert  de  tous  les  chatimeus  qu'ils 
pourraient  craindre  de  la  part  des  hommes,  ce  qui  ne 
fait  rien  à  la  queftion  prclêntc  :  parce  que ,  lois  que 
l'Eglife  procède  contre  les  Princes,  elle  ne  touche  point 
d  leur  temporel,  précifement  comme  temporel  ,  mais, 
feulement  entant  qu'il  a  de  la  liaifon  &:  du  rapport 
avec  le  fpiritucl  . 

Ccluy  cîe  tous  les  Pcrcs  citez  par  M.  Maimbourg 
qui  fcmblc  favorifer  davantage  fon  fcntimcnt ,  cft  Sam$ 
Cbryfojlome    fur    les    paroles  d'ifaie  :  parce  que  ce 
Saint  rapportant  l'Hilloirc  d'Ozias,  dit  que  le  Grand 
*    _    _  ,  .    Preftrc,  après  avoir  averti,  repris,  &  exhorté  ce  Prin- 

m*nt Vth>Tiï*l>*»  nadoUret  ce  qui  entreprenoit  de  faire  la  fpnftion  de  Prcltrc,  ne 
,V»/).M|m/>»»(i.r5Wt.  pouvoit  plus  que  recourir  à  Dieu,  afin  qu'il  vengeait 
til>*$.  a.farahp.  c.  26.  v,  luy-mefme  fon  injure  .  Mais  il  eft  ^ifibleque  Saint 
|£i         .  .  Chryfoltome  paile  eu  cét  endroit  des  voyes  çte  fait» 

V^T^Lni:tji  dcfqudte  le  Grand  Pieare  r,c  pquyoit  pas  cfcr  contre 
f0*$%ltd*rm*mi*xrtt,  tlj-  Ozias ,  qui  eftoit  accompagué  de  gens  armez,  &  qui 
pu*  y  &h*fut  yf»*qMtnit$-  £aif0ic  conuoiftre  par  fes  paroles  ,  &  par  (es  menaces, 

ffifS^*!  de  vtîb'  W'™  ne  r°uvoit>  fans  un  «vident  pçril,  s'oppofer  à  fa 
El  J.  "  violence  .  Or 
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Or  quoy-quc'lc  Grand  Preftrc  &  les  autres         ^  H  A  P.  fc*Vlfr. 
•mitres  du  temple  n'  eu fcnt  pas  un  pouvoir  temporel  fur  S^^^T^ 
le  Roy,  ils  avoient  néanmoins  celuy  que  leur  donnoit  <n^,t  vîdemnt  itp-amÎH 
la  Loy,  &  qui  s'étendoit  indirectement  jufques  fur  Tau-  frmm 
toricé  Royale  .    Car  Dieu  ayant  frappé  de  leprc  le  ^n»#«w» —  Pb*  igh»+ 
*mefmc  Ozias,  les  Prcftrcs  à  qui  le  Jugement  de  la  le-  ^^ï'JXf1  ffîjf 
■pre  appartenoit,  le  chaflerent  du  temple,  &  luy  décla-  ,«^ÂT^/4"W  ^ 
rerent  cette  cfpecc  d'excommunication  qui  cftoit  alors  nui  Upr* ,  ob  ?iMM  f;fc. 
en  ufage  •  De  Ibrtc  qu'il  fut  privé  de  r  administration  "»*  f***™  *  Domini. 
de  foii  Royaume,  comme  l'Ecriture  Sainte  le  dit  ex-  ^  *>«^^'««» 
preffement  dans  le  fécond  Livre  des  Paralipomcnes.Cha-  ^JÎSfilS^ 
pitre  vingt -fixicme  où  cette  Hiltoire  eft  rapponéc  ;  &  2<s.  v.  20.  &  xi. 
Saint  Chryfoftômc  remarque  que  le  peuple  fut  puni  de        y**»*»»  kjem  iffint 
Dieu  par  la   foaftraclion  de  1*  cfprit  de  Prophétie,  *  '**™«- 

pour  n'avoir  pas  exécute  affes  exactement  cette  excoro-  fjutdtfmm.  s.  io.,n  Chrvf. 
munication  légale,  &  n'avoir  pas  chalfé  aflés  loin  ce  hom.4.dcveib.£ui. 
Prince  lépreux  .    Ainfi  cette  Hiftoirc  cft  bien  plus  juf- 
te.nent  produite  en  faveur  de  l' autorité  indirecte  de 
l' Eglife  fur  le  temporel  des  Rois,  que  non  pas  pour 
l'indépendance  des  Rois  au  regard  de  V  Eglife  . 

Aufïi  quoy -que  Saint  Chryfoftômc  exaggere  avec  Mùrhk Principes >w- 
fon  éloquence  ordinaire  V  impuilfaïKC  où  fe  trou  voit  le  fubniuit  »*- 

Grand  Preftrc  de  refifter  à  Ozias  par  d'autres  ar-  ^s^trUu      ub^ut  in 
mes  que  par  les  avcrtiilemens  &  par  l'oraifon,  il  ne  J^lZTÇ^L^  ■  ''^7 
laifle  pas  de  relever  pluiieurs  rots  &  eu  diverfcs  manières  wmdiiurh  tjf*  ^nmmmU 
l'autorité  Sacerdotale  pardcllùs  celle  des  Rois,  &  de      Lc^m»  tr*nfgrtjfl9 .  $. 
marquer  qu'à  caufe  de  cette  prééminence  le  Roy  a-  loan.chxif.»bia. 
baiffe  fa  tefte  (bus  la  maiu  du  Prcftre  ;  que  dans  l' an- 
cienne Loy  les  Preftrcs  confacroient  les  Rois  par  |*  onc- 
tion 5  &  que  quand  il  s'agit  de  la  Loy  de  Dieu  on  ne 
doit  point  avoir  égard  à  la  Royauté  . 

TEX.  Je  feay  que  les  Auteurs  modernes,  n'a- 
, ,  yant  pour  eux  pas  un  des  anciens  Pères  de  V  Eglife, 
> ,  out  crû  du  moins  Ce  pouvoir  prévaloir  du  témoigna- 
,,  ge  d'un  grand  Saint,  qui  bien  qu'il  ne  foit  pas  du 
, ,  nombre  de  ceux  qui  ont  fleuri  dans  l' ancienne  Er 
, ,  glife ,  &  qui  enfuice  .font  les  véritables  témoins  de  fa 
, ,  créance ,  uc  laiflè  pas  néanmoins  d'avoir  a  peu  prés 

Yyyij        M  au- 
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,  autant  d*  autorité  qu'H  en  6wt  pour  faire  recevoir 
,  fan  fcntiment  comme  une  vérité  bien  appuyée  . 
,  Ce  Pcre  eft  Saint  Bernard,  qui,  fur  ces  paroles  des 
,  Apoftrcs  à  Jefus-Chrift,  Ecce  duo  gUdii  hic ,  Voicy 
y  deux  glanes  ,  &  far  cette  réponfe  qu'  il  leur  fît  > 
,  Sujficit,  C'cft  ajfé^y  dit  que  ces  deux  glaives  fignt- 
,  fient  les  deux  Puiflànces,  la  fpi rituelle,  &  la  tempo- 
,  relie  :  que  le  glaive  matériel  doit  eftre  employé  pour 
,  l'Eglife,  &  le  fpirimel  par  l'Eglife  mefine  ;  celuy- 
,  cy  par  la  main  du  Pontife,  &  eduy-ià  par  la  main 
,  du  Soldat  .  Jufqu'  icy  il  n'  y  a  rien  du  tout  qui 
,  favorife  leur  opinion  .  Mais  voicy  fur  quoy  ils  Ce 
,  fondent  :  c'cft  fur  ces  paroles  qui  fuivent,  Sed  fané 
9  ad  nututn  Sacerdotis  &  jvflian  Imperatoris  ;  c'cft  d 
,  dire,  comme  ils  les  interr retent,  fuiront  la  "Yolontc 
,  du  "Pontife  ,  &  par  U  commandement  de  V  Etnpe- 
,  reur  . 

,  Mais  H  eft  bien  aifé  de  leur  répondre,  première» 
>  ment  que  c' eft -la  ce  que  Ton  appelle  une  belle 
,  penfée,  &  une  allégorie  de  l'invention  de  Saint  Bcr- 
,  nard  .  Car  de  tous  les  Saints  Pères  qui  nous  ont  ex- 
,  pliqué  l'Evangile,  il  ne  s'en  trouve  pas  un  fcul  qui 
,  ait  donné  à  ces  paroles ,  Ecce  dut  gladii  hic ,  ce  fens 
,  qui  11' eft  point  du  tout  literal,  qu'on  n'eft  pas  c- 
,  bligé  de  fuivre,  &  mefmc  que,  félon  le  Décret  du 
,  Concile  de  Traite,  on  ne  doit  pas  fuivre  pour  éta- 
blir une  Doctrine  qu'on  doive  embraflêr,  puis  qu'il 
n'eft  pas  conforme  à  V interprétation  commune  des 
Saints  Pères . 
*\ET.  Encore  que  Saint  Bernard  n'ait  pas  fleuri 
dans  l'ancienne  Eglife,  il  n'en  ignoroit  pas  la  créance  > 
&  on  ne  peut  pas  douter  qu'il  n'euft  une  très -grande 
connoiffance  de  la  Doctrine  des  anciens  Pcres  .  Ainû  » 
quand  l'explication  qu'il  donne  à  ce  partage  de  l'Ecri- 
ture» Ecce  duo  gUdu  hic  y  ne  feroit  qu'une  belle  penfée, 
il  ne  laiffèroit  pas  néanmoins  d*  avoir  à  peu  prés  autant 
d* autorité  qu'il  en  faut  pour  faire  recevoir  fon  fcntiment 
une  vérité  bien  appuyée  .    Car  encore  que  Lïi 
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IHlc  foit  fort  fleuri  &  plein  de  rencontres  îngenieufcs,' 
il  avoit  le  jugement  trop  folide  powr  n'  appuyer  fes  fen- 
timens  que  fur  des  jeux  d'efprit  .  Jl  rolfedoit  partaite- 
tncnt  la  fcicnce  des  Ecritnres,  &  il  s'cftoit  rendu  pro- 
pre la  doctrine  des  Pères  .  11  n* avoit  garde  de  s'éloi- 
gner de  la  Tradition  confiante  de  Y  Eglïe  depuis  Jefus- 
Chrift,  les  Apoftres  &  leurs  Difciplcs,  &  de  tous  les 
Saints  Pères  ;  &  Ton  eft  bien  alTeûré  que  le  Concile 
de  Trente  n'a  pas  condamne  Cx  manière  d'expliquer 
l' Ecriture  . 

11  fuflRroit  donc  que  l'on  vift  quel  eft  le  fentiment 
de  Saint  Bernard,  encore  qu'il  fe  ruft  fervi  du  parta- 
ge de  l'Ecriture,  piûtoft  pour  l'expliquer  que  pour  le 
prouver  .  Mais  M.  Maimbourg  s'efforce  de  montrer 
qu'on  n'a  pas  mcfme  bien  pris  le  fens  de  ce  Pere  dans 
les  paroles  qu'il  s'en  eft  oppofées  . 

TEX.   Secondement,  nous  leurs  dirous  que  les  rnmsiM^fpmt^lhe/i, 
,,  paroi*  de  Saint :  Bernard  doivent  eftre  entendues  fe- 

Ion  celles  de  Cefarius  de  Gfteaux,  qui  rîonfloit  au  mtt  imperat»rtftmiiher  à  d«o 
,,  mefme  fiecle  douzième  ,  &  qui,  fuivant  la  mefme  nl&mt t  hoc  imjtid gUih 

allégorie  de  Saint  Bernard,  dit  que  les  deux  Pnifian-  rS'"l»r» &*fafait ixtUfi* 

ces,  la  fpiritadle  Se  la  temporelle,  font  les  deux  glai-  ^^"^ 
, ,  ves  ;  que  le  fpintuel  a  efte  donne  au  Pape ,  &  le 
, ,  matériel  à  1  Empereur,  &  que  c'eft  par  ces  deux 
, ,  glaives  que  l'Eglifê  cil  gouvernée  &  de  fendue  :  il 
, ,  eft  tout  clair  qu*  on  ne  donne  par  là  que  le  fpiritucl 

au  Pape  . 

J{ET.  C'eft  une  conjecture  bien  légère  que  d'in- 
férer que  les  paroles  d'un  Ecrivain  ne  doivent  pas  cftre  • 
entendues  dans  leur  fens  propre  &  naturel  j  de  ce 
qu'un  autre  Ecrivain  en\iron  cinquante  ou  foixante  ans 
après  (car  Saint  Bernard  écrivit  fes  Livres  de  la  contî- 
deration  en  l'an  mil  cent  cinquante -deux,  &  Cefarius 
n'entra  dans  l'Ordre  de  Cifteaux  que  la  dernière  année 
du  mefme  (îecle,  &  il  n'y  a  pas  apparence  qu'on  le 
fift  fi  toft  Abbé  ou  Maiftre  des  Novices)  n'a  pas  dit 
la  mefme  chofe  ,  quoy- qu'il  n'ait  aufli  rien  dit  de 
contraire  •  Eft -ce  que  Cé/arius  eftoit  ojigé  de  repe- 
ter 
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ter  tout  ce  qu'auoit  écrit  Saint  Bernard  ?  Eft-ce  que 
Cefarius  ,  après  avoir  diftingué  deux  glaives  , :  corn rric 
Saint  Bernard  ,  a  nié  ce  qu'avoit  aionfté  le  rrrefmc 
Saint,  que  le  matériel  devoit  eftre  tiré  ad  mtum  Sactr- 
dotis  *  Saint  Bernard  avoit  parlé  de  la  forte  en  écri- 
vant à  un  Pape  touchant  l'étendue  &  les  bornes  de  foin 
pouvoir  :  &  Cefarius  faifok  fes  Homélies  pour  Tes  Reli- 
gieux, pour  I'inftruttion  defqucls  il  n'eftoit  pas  necef- 
faire  d'expliquer  quelle  autorité  a  I'Eglile  fur  les  Princes 
au  regard  des  chofes  temporelles  . 
, ,  TEX.  Troifîémement,  s'ils  veulent  qu'on  fe  tien- 
; ,  oe  précifement  aux  paroles  de  Saint  Bernard ,  on  le 
, ,  leur  accorde  fans  peine  :  nuis  en  mefme  temps  on 
»,  leur  demande  qui  leur  a  dit  que  ce  mot  <k/  nutum 
>,  Sacerdotis,  fipnine,  félon  la  volonté  abfoluc  du  Tape  t 
> ,  On  leur  fouilient  qu'  il  lignifie  là ,  félon  /'  avis  Ve 
, ,  confeil  du  Tape  :  ce  qui  fe  voit  manifeftement  par 
»,  l'oppofïtion  de  ces  paroles,  ad  nutum  Sacerdotis,  & 
, ,  ad  jujfum  bnpcratoris ,  qui  fignifient  deux  chofes  dit- 
»i  fèrentes,  que  les  foldats  prennent  les  armes  par  le 
commandement  de  l'Empereur,  ad  tuflitm^éc  par 
le  confeil  du  Pape,  ad  nutum  .  On  ne  dira  pas  que 
,,  c'eft-là  par  le  commandement  :  autrement  Saint 
,,  Bernard  euft  dit  tout  court,  ad  jufîitm  Sacerdotis  & 
,)  lmpcratoris  .  Mais  il  diftingue  ,  &  dit  pour  l*un 
:  ad  tufjumy  &  pour  l'autre  ad  nutum,  par  le  confeil 
, ,  &  par  l' avis .  «  ; 

Ccft  jultemcnt  comme  il  cil  dit  des  Difctples 
dans  1'Kvangile,  *Annuerunt  feciis  qui  erant  in  alia 
, ,  na>i  j  Ils  firent  ftgne  à  leurs  compagnons  qui  efloient 
dans  Vautre  barque  :  cet  anmerunt  ne  fignific  pas  un 
commandement ,  mais  un  avis  ,  une  exhortation  . 
t ,  Ils  les  exhortait  de  venir  :  ainfi  cét  ad  nutum  qui 
vient  du  mefme  verbe  annuere,  ne  veut  dire  autre 
,,  chofe  que  l'avis  ,  le  confeil  ,  6c  l'exhortation  du 
Pape  ,  comme  Urbain  II.  exhorta  1*  Empereur  6c 
tous  les  Princes  Chrcftiens  à  fe  croifèr,  &  a  prendre 
,,  les  armes  contre  les  Saraïïns  pour  délivrer  le  Saint 

„  Se- 
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>,  Sépulcre,  &  comme  noas  voyons  aujourd'huy  que  C  H  A  P.  XXVIII. 
r,  le  Pape  Innocent  XI.  exhorte  toutes  les  Puiflanccs  de   "  »  .; 

»  ,  l'Europe  à  fe  liguer  contre  le  Turc,  &  envoyé  de> 
»,  l'argent  à  l'Empereur  &  au  Roy  de  Pologne., pour 
»,  faire  la  guerre  en  Hongrie  à  cet  ennemi  commun  dç 
» ,  tous  les  Chrefticns  .  On  ne  dira  pas  pour  cela  , 
»,  que  le  Pape  commande  à  ces  Princes  d'employer  le 
glaive  matériel  :  cela  veut  dire  feulement  que  les  Afc 
»,  lemans  &  les  Polonois  donnent  de  bons  coups  d* é* 
»>  pce  &  de  fabre  en  Hongrie,  &  bâtent  bien  lesTurcs* 
>,  ad  mtum  Sacerdotis,  &  ad  jnft'um  Impartions  -,  pàc 
».,  le  confeil  &  l'exhortation  du  Pape,  &>par  le  corn* 
» ,  mandement  de  1*  Empereur  &  du  Roy  de  Polo. 

J^£p.  C'cft  une  pure  chicanerie  que  de  préren- 
dre  que  Saint  Bernard  par  ces  paroles ,  jié  muant  Sa- 
urdotis,  n'ait  voulu  dire  autre  chofe  que,  félon  V avis 
&  le  confid  du  Tape  .  Car  G  Ton  prend  ces  mots, 
M  mtum  y  détachez  des  autres  paroles  de  Saint  Ben 
nard,  if  n'y  a  point  de  Grammairien  qui  ne  les  enten- 
de d'un  commandement,  &  mefme  dT un  commande- 
ment abfolu  5  on  n'  a  qu'  à  chercher  ces  mors  dans 
Calepin,  dans  Je  Threfor  de  la  Langue  Latine,  on 
dans  quelqu' autre  Di&ionaire  que  ce  foit ,  &  l'on 
trouvera  que  leur  ufage  ordinaire  eft  de  fignincr  un 
commandement  fi  efficace  que  pour  eftre  exécuté  il  n'a 
befom  que  du  moindre  figue  de  tefte  .  Car  c'eft  pro-i 
prement  ce  figne  de  tefte  qui  s' appelle  ^Jttus  . 

Mais  laiifant  ces  fubtilitez  atix  Grammairiens  ,  il 
Huit  confiderer  quel  eft  le  deffein  de  Saint  Bernard  dans 
1*  endroit  d'où  ce  paffage  eft.  tiré,  &c  les  circouftances 
du  temps  auquel  il  écrivoit  .  La  Terre  Sainte  elVoit 
alors  entre  les  mains  des  Infidèles  ,  &  Saint  Bernard 
croyoit  que  le  Pape  avoit  droit  d'obliger  ks  Princes 
Chrcftiens  à  joindre  leurs  forces  pour  l'aller  délivrer  : 
dans  cette  perfuafion  il  écrit  au  Tape  que  l'un  &  l'au-  th4lhfiUtttgUdiin,&m*- 
tFe  glaive,  feavoir  le  fpiritucl  &  le  matériel,  appartient 
A  1  £glifc,  quoy -qu'elle  oc  s'en  duve  pas  fcrvir  ea  la  Jm^dm>tJL  ^«nJk, 

mefme      umUiût       ,  ftdfimk  ad 
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?^sJLL'  Xf^S*!*    mc^mc  manière  .   Que  fi  Saint  Bernard  a  diflingué 
«,  wmgm  {,  Qfficc  du  paj>c  dc  cçluy  dc  p^pçfçu,.  dans  l'ufage 

dtt  glaive  matériel,  ce  n'a  pas  efté  pour  marquer  que 
le  Pape  n'eu  II  droit,  que  de  confciller  ou  exhorter,  6c 


(ê  ne  fe  mesle  point  dans  le  combat  :  2.  parce  qu'il 
n'appartient  proprement  qu'aux  Princes  de  faire  la  guer- 
re &  de  régler  toutes  les  chofes  qui  regardent  la  difei- 
pline  militaire  ;  au  lieu  que  le  Souverain  Pontife  n'en- 
tre dans  ces  chofes  qu'autant  que  le  bien  de  la  Religion 
le  demande . 

N'eftoit-il  pas  plus  digne  d'un  Ecrivain  fincere 
d*  avoûër  de  bonne  foy  que  Saint  Bernard  avoit  crû 
que  les  Papes  ont  droit  de  commander  aux  Princes  de 
taire  la  guerre  pour  la  Religion ,  Ion  que  cda  elt  ne- 
ceflaire,  que  d'avoir  recours  à  des  fubtilitez  de  Gram- 
maire très  -  mal  fondées  pour  détourner  les  paroles  de 
ce  Saint  à  un  fcns  différent  de  fa  penfée  ?  Parce  que 
amuere  fignifie  dans  un  paffage  de  l'Ecriture  faire  figne* 
faut  -  il  que  ad  mturn  ne  fignifie  pas  un  commandement, 
mais  un  avis,  une  exhortation  ?  N'eft-ce  pas  un 
principe  de  Grammaire,  que  la  fîgnifîcation  des  mots 
dépend  de  Pnfage  ?  Ainfi;  quoy-que  annuere  fignifie 
quelque  fois  faire  ftgne,  &  plus  fou  vent  accorder,  cela 
n'empefche  pas  ,  que  nutus  dans  l'ufage  ordinaire, 
mefme  de  la  Sainte  Écriture  ne  fignifie  commandement, 
comme  il  eft  aife  de  le  voir  au  Chapitre  quarante -deu- 
xième de  la  Genefê,  Vcrfet  fix,  au  fécond  Livre  des 
Rois,  Chapitre  dix-feptiéme,  Verfèt  quatorze,  au  Li- 
vre de  Job,  Chapitre  vingt-fix,  Vcrfet  onze,  au  fécond 
Livre  des  Macabécs ,  Chapitre  huitième,  Vcrfet  dix- 
huit . 

Ainfi  ce  ne  ferait  pas  parler  proprement  que  de 
dire  que  l'Empereur  &  le  Roy  de  Pologne,  à  qui  M. 
Maimbourg  fcmble  vouloir  reprocher  mal  honnêtement 
le  txioin  au  lis  ont  cû  dufccoursdu  Pape,  font  la  guerre 

ai 
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ad  nttttm  Sacerdotis  .  Quiconque  fe  fervîroït  d'une  C  H  A  P.  XXV1IÏ. 
fêmblable  exprcfiîon  dans  la  conjoncture  que  noftre  Au- 
teur marque ,  feroit  entendre  que  les  PriiKcs  (bac  telle* 
ment  dependans  de  la  volonté  du  Pape,  qu'ils  ne  font 
que  ce  que  Sa  Sainteté  defire,  &  qu'As  ont  plus  en 
veûc  de  luy  obéir,  que  de  procm*er  le  bien  de  leurs 
Eltats  ou  de  la  Religion  ;  ce  qui  feroit  un  fens  encore 
plus  fort  que  ecluy  de  Saint  Bernard  . 
, ,  TEX,  Mais  pour  montrer  à  ces  nouveaux  Ooéteurs 
n  que  c'eft-là  le  vray  fèns  de  Saint  Bernard  ,  je  leur 
, ,  veux  oppofer  ce  mefme  Saint  dans  le  mdme  Traité 
>  ,  de  (a  Confîderation  au  Pape  Eugène,  où  Ton  ne 

dira  pas  fans  doute  qu'il  fc  (bit  contredit,  en  clé- 
, ,  truifant  en  un  endroit  ce  qu'  il  a  établi  en  1*  autre  . 
, ,  Car  voicy  comme  il  parle  au  Pape,  fur  ce  que  Je- 
,,  fus-Chrift  dit  trois  ou  quatre  fois  à  fes  Apoftrcs* 
>,  qu'il  ne  veut  pas  qu'ils  foient  comme  les  Rois  qui 

dominent  fur  leurs  fujets  :  Voilà  qui  efi  tout  clair*  vl<tnm-tfk  %  jtppoiisix 
, ,  dit  ce  faint  homme  :  on  défend  atx  *sfpo/ïres  toute  diùtsrdtminmH .  i  er$»f», 

domination  .    *4lU^  donc  maintenant ,  &  aytztlabav- 
„  dieje  cTufurper  ou  lypojioïat  en  voulant  donner ,  ou  ^lu^lttZT^^l 

la  domination  en  voulant  retenir  l'^fpo/tolat  .    On  vous  dMlur*tr0proi)iberîst  *mfi 

interdit  l'un  des  deux  s  fi  vous  prétende^  retenir V un  Mtrumqm fimititer IimUt,  vc- 

&  Vautre,  vous  les  perdre^tous  deux  .    Sont-ce-la  J*j >****V"t «*» •  L-  2- 
,,  les  paroles  d'un  homme  qui  veuille  que  les  Pipes  dcConl-f-*- 
,,  puiflênt  dominer  fur  les  Rois  jufqu'à  les  depofer -, 

&  transférer  â  d'autres  leur  Couronne,  puisqu'il 

ne  veut  pas  mefme  qu'ils  ayent  aucune  domina- 
,,  don  ? 

Ce  n'eft  pas  qu'il  trouve  mauvais  qu'Eugène 
III.  comme  les  autres  Papes,  ait  des  Terres  &  des 
, ,  Principautez  ,  &  tous  ces  grands  domaines  qu'ils 
tiennent  des  immenfes  libéralité* des  Rois  de  France, 
&  qu'ils  ont  après  convertis,  par  le  bénéfice  du 
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.G  H  A  P.  XKVIIL    j$  ^r  iè  jro;t  fa  vofire  ^fpo/iolat -,  car  enfin  Saint  ?ier~ 

, ,  re  qui  ny  aroit  rien  de  fembtablet  n'a  pas  pu  ww  don-* 
ner  c*  qu'il  »' avmt  pas  .  Ainfi  les  Papes,  comme 
Papes ,  a" ont  point  d'autre  puiflanec  que  celle  qui 
t>  eft  purement  fpirituelle»  pour  lier  ou  pour  délier  les 
tt  ames,  &  n'ont  rien  à  voir  fur  le  temporel  du  inoin- 
»,  dre  des  ChrelHcns*  beaucoup  moins  fur  celuy  des, 
,  i  Kois  « 

»>     Aprc's  cela  je  ne  croîs  pas  qu'il  prenne  jamais, 
envie  aux  nouveaux  Dodtcurs  de  nous  alléguer  Ics> 
»,  paroles  de  Saint  Bernard,  ni  mefmc  qu* ils  puilTent 
,,  oppofer  aucune  autorité  confiderable  à  celle  de  tous 
le*  anciens  Pères,  puis  que  Ddtarniin  meGne,  dans 
♦ ,  Je  Traité  qu'il  a  fait  de  la  puiûàucedu  Pape  fur  ie 
, ,  temporel  contre  Guillaume  Barclay,  ne  produit  pour 
Ton  opinion  que  des  Auteurs  de  quatre  ou  cinq  cens 
»,  ans  .    Que  peuvent  faire  tous  ces  nouveaux  venus 
,  ,  contre  les  Pères  de  l'ancienne  Eglife  ?■    Il  ne  fau- 
sa  dra,  pour  Jes  repoufler,  que  leur  dire  encore  avec 
»»  le  Pape  Ccleftin  L   Dcftnat  incefl'ere  novitas  yctufla- 
,,  tem  »    Mais  paifquc  nous  parlons  avec  un  Pape,  &• 
,,  qu'il  s'agit  icy  de  l'iutcrcft  de  tous  les  Souverains 
Pontifes,  voyons  encore  quelle  a  efté  fur  ce  mefme 
point  la  créance  des  anciens  Papes  * 
J\E1\   Le  paffage  de  Saint  Bernard  que  M-Maim- 
bourg  rapporte  icy  uc  détruit  pas  le  fens  de  celuy  qu'il 
s' eft  oppofé  auparavant  .    Car  ce  Saint  dans  le  Livre 
fécond.  Chapitre  fixiéme  ne  traite  pas  de  l' étendue  du 
pouvoir  qu'  a  le  Souverain  Pontife  j  mais  feulement  de 
la  manière  ai  laquelle  il  doit  fe  fervir  de  ce  pouvoir  :  & 
il  luy  reprefente  qu'il  doit  gouverner  V  Eglife  avec 
modération  &  avec  charité  ,  Se  non  pas  avec  rigueur 
&  avec  violence»  comme  font  fouvenc  les  Princes  de 
la  terre,  ainfi  que  Noftre  Seigneur  le  marque  dans  le 
pafTage  que  j' ay  examiné  dans  les  Chapitres  vingt  -  cin- 
quième &  vingt  -  (èptiéme  . 

Après  cela  néanmoins  M.  Maimbourg  fe  date  d*a- 
voir  û  bien,  expliqué  Saint  Bernard  qu  d  ne  croit  pas. 
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etf'i!  prenne  jamais  envie  aux  nouveaux  Dofiatrs  d*  allé- 
ger les  paroles  de  te  Saint  «  Et  comme  fi  Bdlarmin 
n'avoit  porté  aucune  autre  preuve  de  fou  fentitnent  q  îe 
le  témoignage  des  Théologiens  de  l'Ecole,  il  répète  encore 
icy  la  parole  du  Pape  Celcftin  I.  Defmat  incejfere  no- 
yitas  vetu/tatem  »  Bellarfnïn  ne  pouvoit  pas  citer  do 
Théologiens  de  l'Ecole  que  de  quatre  ou  cinq  cens  ans, 
pujs  qu'il  n'y  a  gueces  davantage  qu'on  a  commencé 
de  traiter  la  Théologie  fcolaftiquemeut  V  Mais,  fi  on 
lit  Bcllarmin  dans  Ton  Traité  contre  Barclay  >  M.  du 
Perron  dans  (à  Harangue  aux  Députez  du  Tiers  Eftat, 
>8c  les  autres  Auteurs  qui  ont  défendu  l'autorité  de  l' E* 
glife  fur  les  Princes  Chreftiens,  on  verra  que  les  fenrv* 
mens  des  Théologiens  de  l'Ecole  ne  font,  ni  les  feules, 
ut  les  plus  fort»,  nj  4es  plus  anciennes  preuves  de  cette 
.autorite* 


C  H  A  Pr  XX7IU. 
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TE*.   T  TOICY  les  témom*  du  monde  qu* 


»,  peut  le  moins  réeufer,  puis  qu'iJ  s'agit  d'une  puif- 
„  fànce  qu'on  leur  veut  attribuer,  &  qu'ils  déclarent 
, ,  hautement  qu'  ils  n'  ont  pas  .  Ce  fout  les  anciens 
$  ,  Papes,  qui  pour  la  pfufpart  eftoient  de  grands  Saints, 
, ,  &  qui  connoifTant  parfaitement  bien  leur  obligation  , 
9  ,  fe  font  toujours  contenus  dans  les  bornes  de  ce  pou- 
>,  voir  fpirituel  qu'ils  ont  receû  de  Jefus - Chrift ,  pour 
> ,  gouverner  fon  Eglife  félon  les  Loix  &  les  Canons  des 
, ,  Conciles  Oecuméniques  ,  ainfî  que  le  Concile  de  Flo- 

rence  l'a  défini  . 
,  y  En  effet  >  bien  loin  de  rien  entreprendre  fur  le 
,,  temporel  des  Empereurs  &  des  Rois,  rocfmc  iufi- 
»,  délies  ôc  hérétiques,  de  les  dépofer,  &d'abfoudre 
, ,  les  peuples  du  ferment  de  fidélité  qu'ils  kur  a  voient 
, ,  fait ,  ih>  ont  toujours  hautemeut  protefté  qu*  ils  leur 
,,  eftoient  parfaitement  fournis,  comme  leurs  tres-bum- 
, ,  bles  fujets ,  &  ont  reconnu ,  auflt  -  bien  que  le  grand 

Ofius,  ce  partage  que  Dieu  a  fait  du  temporel  pour 
,,  les  Souverains,  &  du  fpirituel  pour  l'Eglife,  pour 
, ,  les  Papes ,  &  pour  les  Evefques  . 

Il  n'y  a  rien  de  plus  évident  que  cela  dans  PHif- 
, ,  toire  Ecclefiaftique  .  Il  ne  faut  que  lire  l' Epitre  de 
,,  Gelafe  I.  à  l'Empereur  Anaitafc,  où  il  tait  cette 

dilu'n&ion  des  deux  p. nuances,  l'une  temporelle,  & 

l'autre  toute  fpirituelle,  &  toutes  deux  indépendantes 


C  H  A  P,  XkVL 


CHAPITRE  XXIX. 
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l'une  de  l'autre  -,  celle  de  Nicolas  I.  à  l'Empereur  CHAT.  XXIX* 
Michel,  où  il  les  diftingue,  aftibus  propriis  &  di- 
gnitatibus  diftinftis ,  par  leurs  dignitez  &  par  leurs 
propres  fonctions,  qui  font  de  deux  genres  tout  dif- 
férera ;  &  ce  que  Grégoire  1 1.  écrit  à  Léon  V I- 
faurien  très  -  méchant  ruréfiarque  ,  &  très- cruel 
perfecuteur  des  Catholiques  ,  en  Iuy  difant  dans 
l'une  de  fes  Lettres  :  De  me  fine  que  te  Souverain 

Vontife  n'a  nul  droit  fur  le  palais  des  Empereurs,  ni  ^^JT  ,V" 

de  donner  les  rfgwrç,  fyyales  5  /  Empereur  auffi  n  eu  J^^i,^,  *c  t,^,- 

a  point  de  fe  mesler  du  gouvernement  de  /'  Eglife .  ui  rtgUt  confond,  >  &  «<- 

11  1e  faut  que  cela,  pour  faire  voir  que  c'eft  i»*  bmf**»  m  EctUfia 

mal- à -propos  que  le  Cardinal  Bellarmin  fe  veut  >  &c- Greg.n. 

c    •       rr  jn  ij         r  -     t>         Ep.  a.adLcon.  luur. 

fcrvir  contre  nous  de  l'exemple  de  ce  faint  Pape,  F 

tarce  que,  fclon  le  rapport  de  quelques  Hiltoriens 
Grecs,  quoy-que  les  Latins  de  ce  temps- là  n'en 
difent  rien,  il  empefcha  par  fon  autorité  qu'on  ne 
payaft  à  cét  Empereur  le  tribut  que  les  Romains  fes 
îujets  luy  dévoient  .  11  ne  faut  pour  détruire  ce 
foible  argument,  que  confiderer  Grégoire  en  qualité 
de  Pape ,  &  puis  en  qualité  de  premier  Citoyen  Ro- 
main .  Comme  Pape  il  écrit  a  l' Empereur  Icono- 
,  clafte  de  belles  &  grandes  Lettres,  danslcfquclles, 
joignant  la  force  â  la  tendrcfTe ,  il  1'  avertit ,  il  le 
reprend ,  il  I*  exhorte ,  il  le  prie ,  il  le  menace  des 
Jugemens  de  Dieu  5  &  puis,  bien  loin  de  le  dépof- 
feder  de  fou  Empire,  il  emptfche  ,  autant  qu'il 
peut ,  que  toute  1*  Italie  ne  fe  révolte  contre  luy ,  & 
qu'on  ne  reconnoide  un  autre  Empereur,  maintenant 
am(i  dans  l'obéillànce  les  peuples  qui  vouloient  fe* 
coûtr  le  joug  infupportable  d'un  fi  méchant  Prin- 
ce • 

Mais  quand  il  vit  que  Léon  s'endurciflToit  toûr 
jours  de  plus  en  plus  dans  fon  impieté  5  qu  '  il  avoit 
entrepris  deux  ou  trois  fois  de  le  faire  aflaflincr  5 
Ôc  qu'il  amailbit  toutes  les  forces  de  1*  Empire,  pour 
venir  faire  à  Rome,  comme  il  le  publioic  par  tout, 
ce  qu'il  avoit  fait  à  CouiUnuoopIe,  pour  y  ab  batte 
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»,  les  Saintes  Images,  &  pour  y  mettre  tout  à  feu  à 
»,  fang ,  fi  l'on  ne  renonçott  a  l'ancienne  Religion  : 
»,  alors,  après  qae,  comme  Souverain  Pontife,  il  l'eut 
>,  déclare  excommunié,  il  fît,  comme  premier  Citoyen 
»,  de  Rome,  avec  les  autres,  ce  que  la  Loy  naturel:? 
» ,  permet,  Tçavoir  d'ofter  les  armes  à  un  furieux ,  8c 
»,  empefcha  qu'on  ne  luy  donnait  de  l'argent  dont  il 
»,  fc  fuit  fêrvi  pour  les  dcfoler,  &  pour  les  perdre,  & 
» ,  enfuite  il  fc  mit  avec  les  Romains  fous  la  protection 
>  >  de  Charles  Martel,  pour  confervcr  leur  Religion  & 
> 1  leur  vie ,  (ans  qne  pour  cela  ce  Pape  entrepri  ft  de 
s,  dépoter  Léon,  ni  cVabfoudre  (es  fu jets  du  ferment 
»,  de  fidélité  .  Car  luy-mefme  &  fes  fucceflêurs  re- 
»,  connurent  encore  long -temps  après  les  Empereurs 
,  Grecs  pour  leurs  Souverains,  &  ce  ne  fut  que  fous 
-, ,  Y  Empire  de  Conftantin  &  d'  Irène ,  que  les  Romains 
&  le  Pape  avec  eux,  comme  membre  de  ce  corps 
, ,  civil  &  politique ,  &  non  point  par  Y  autorité  Pond- 
»,  ftcale,  voyant  qu'ils  ne  pou  voient  plus  eftre  defeu- 
> ,  dus  contre  les  Lombards  par  les  Grecs  qui  les  a- 
» ,  voient  abandonnez ,  fe  donnèrent  à  Charlemagne  » 

Voili  ce  qu'on  trouvera  pleinement  éclaira  dans 
, ,  mon  Hiftoire  des  Iconodaftes  .    En  quoy  Ton  peut 
voir  que  l'exemple  de  Grégoire  1 1.  que  BcIIarmin 
produit  contre  nous,  ne  fait  rien  du  tout  à  noftrc 
propos  •    Auflî  l'on  y  verra  que  le  Pape  Adrien  L 
, ,  écrit  à  Conftanrin  Copronyme  &  à  fon  fils  Léon» 
y,  tons  deux  grands  hérétiques,  en  des  termes  extrémer 
, ,  ment  fournis ,  comme  a  fes  Maiftres  &  à  (es  Souve- 
,,  rains  s  &  c'eft  ce  qu'ont  toujours  conftamment  fait 
, ,  les  aïKicns  Papes  » 

HET.  M.  Maimbourg  voudroit  toujours  entrete- 
"inr  fon  Lecteur  dans  cette  penféc,  qu'il  n'y  a  que 
'quelques  Docteurs  des  derniers  temps  qui  attribuent 
quelque  autorité  au  Pape  fur  le  temporel  .  Car  c'eft 
l'idée  que  donne  le  titre  qu'il  a  mis  à  ce  Chapitre, 
feavoir  ,  Le  fentiment  des  anciens  Tapes  touchant  U 
fuiflance  fur  le  tetnùorel  »  que  quelques  Dottwrs  des  der* 

niers 


Digitized  by  Google 


DE  V  EGLISE.  551 

mers  temps  attxihuent  au  Tape.  De  forte  que,  félon  Iuy>  €lH  A 
aucun  des  anciens  Ecrivains  n'a  efté  de  céc  avis  .  Les 
Papes  eux -méfaits  ,  à  ce  qu'il  dit ,  fe  font  contenus 
dans  les  bornes  d'un  pouvoir  fpi  rituel  ,  qu'ils  n'onc 
exercé  que  félon  le  Loix  &  tes  Canons  des  Conciles 
Oecuméniques  ,  aufqucls  il  prétend  ,  que  le  Concile  de 
Florence  a  défini  qu'ils  font  liez  . 

Ce  que  j' ay  dît  dans  le  Chapitre  cinquième  tou- 
chant T interprétation  qu'il  donne  au  Concile  de  Flo- 
rence fuffit  à  mon  avis  pour  en  faire  voir  la  fauflfctc  : 
les  témoignages  que  j'  ay  apportez  dans  le  Chapitre 
\mgt-fixieme  montrent  évidemment,  que  le  fentimenc 
qu*il  attribue  feulement  i  quelques  Docteurs  des  der- 
niers temps,  eft  ecluy  de  toute  l'Eglife  exprimé  &  prati- 
qué par  plufîeurs  Conciles  Généraux  ,  &  enfJgi.é  par 
tous  les  anciens  Théologiens  qui  ont  traite  cette  quef- 
tion  . 

Et  c'eft  combatre  fort  foîblemcnt  ce  fèntimenr» 
que  de  luy  oppolèr  l'humilité  &  la  modération  que 
les  règles  de  la  prudeiKe  vouloient  que  quelques  anciens 
Papes  pratiquaient ,  dans  des  occafions  ,  où  une  con- 
duite forte  aurait  caufé  plus  de  dommage  à  la  Religion, 
&  d  l'Eftat  politiqie,  qu'elle  n'aurait  fervi  pour  airef- 
ter  la  violence  des  Empereurs  Hérctiques  .  L' exemple 
d'un  feul  Pape  éclairé  ,  irréprochable  dans  fa  vie., 
qu'on  ne  puhTe  pas  foupçonner  raTonnabknicnc  d'avoir 
agi  par  padîon  ,  &  qui  ait  exercé  quelque  autorité  fur 
le  temporel  des  Princes ,  cfl:  une  preuve  plus  forte  de  ce 
droit ,  que  la  patienze  ou  le  filence  de  plulicurs  autres, 
qui  pour  de  bonnes  raifons  auront  jugé  plus  utile  au 
bien  de  l'Eglife  de  tafther  d'appaifer  par  les  voyes 
de  la  douceur  la  fureur  des  Princes  qui  avoient  déclaré 
la  guerre  à  la  Foy  ,  ne  le  font  du  contraire  . 

M.  Maimbourg  n'a  pas  ofé  nier  l'  exemple  de 
Grégoire  II.  qui  a  efté  un  grand  Pape  ,  &  que  TE- 
glife  reconuoit  pour  Saine .  11  veut  feulement  qu'il  n'ait 
pas  a^i  en  Pape  ,  mais  compte  premier  Citoyen  ùrs  au'  il 
gmpefiba     '  on  ne  donnait  de  V  argent  à  Uo/i  V  lfaunen  > 
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C  H  A  P.  XXIX,      ^  qU*ft  çt  w£  ^r  /w  jçmains  fous  la,  proteSion  dè 

Charles  Martel  .  Je  voudrais  fçavoir  en  quelle  qualité* 
Grégoire  IL  cftoit  premier  Citoyen  de  Rome»  fi  ce 
n'  effoit  pas  en  qualité  de  Pape  ?  Car  quoy  -  qu'  il  fuft 
Romain  de  naiflance  ,  fa  famille  n'eftoit  pas  afles  illuf- 
tre  pour  luy  pouvoir  donner  le  premier  rang  dans  cette 
Capitale  du  monde  • 

D'ailleurs ,  en  quelque  qualité  que  Grégoire  em- 
pefchaft  qu'  on  ne  payait  le  tribut  à  céc  Empereur  Jco- 
noclafte  ,  ce  ne  fut  qu'après  qu'  il  l'eut  déclaré  excom- 
munié  .  De  forte  que  l'excommunication  contre  un 
Prince  endurci  dans  fon  impieté  auroit  au  moins  cét 
effet  ,  que  le  Pape  comme  premier  Citoyen  de  Rome 
le  pourroit  priver  du  tribut  qu' on  auroit  accouftumé 
de  luy  payer . 

Or  n'eft-ce  pas  avoir  quelque  puiflanec  indirecte 
fur  le  temporel  des  Princes  que  de  pouvoir  ,  première- 
ment en  qualité  de  Pape  les  excommunier  \  puis  en 
qualité  de  premier  Citoyen  de  Rome  leur  faire  refufet 
le  tribut  ,  &  enfin  mettre  leurs  fujets  fous  la  protection 
d'un  Prince  étranger  N'eftoit-cc  pas  là  foûtraire  le 
peule  Romain  à  l'obeiflance  de  l'Empereur  ? 

Mais ,  pourquoy  M.  Maimbourg  veut-i!  que  le 
Pape  en  qualité  de  premier  Citoyen  de  Rome  puifle  pri» 
ver  l'Empereur  du  tribut  qui  luy  cft  dcû  ,  &  implorer 
la  protection  d' un  autre  Prince  5  &  qu'  en  qualité  de 
Papé  il  ne  puifle  faire  ni  l'un  ni  l'autre  ?  Eft-ce  que 
les  Citoyens  ont  plus  de  pouvoir  que  le  Pontife  à  l'égard 
du  Droit  Divin  Il  a  tafché  de  prouver  dans  le  Cha- 
pitre vingt -feptiéme,  que  ni  les  Tapes  ,  ni  les  Conciles 
ne  peuvent  jamais  dépofer  les  \ois ,  ni  difpenfcr  leurs  fujets 
du  ferment  de  fidélité  ,  par  cette  raifou  ,  que  les  Rois 
Srf^^  Am^T*"  font  ëtabIis  dc  Dieu  »  &  V3*  1*  obéïflânce  &  la  fidélité 

fimfir^itn  ^jrHfrr-fr  ^UC  *CUrS  *WCtS  ,CUr  doivent  c^  ^e  Droit  ^'vm  •  °r 
dcbtt*  i  emi  tribu*  V  Apoltre  Saint  Paul  ne  nous  apprend -il  pas  que  le  pa- 
t»m yribmt»mi€itivt3ig*l,  yement  du  tribut  eft  une  fuite  de  la  fou  million  que  l'on 
•ytciigml  i  6c.  Rom.  ij.  j0jt  aux  puifances  ,  comme  à  des  Miniltres  de  l  ieu  ? 
?v0, 7*  Et  le  Droit  Divin  ne  nous  oblige  -t  -  il  pas  à  payer 
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Prînces  les  tributs  qui  leur  font  deûs  ?  Comment  donc 
les  Citoyens  pourront -ils  en  confeience  Ce  drfpenfer  cux- 
mefmes  de  cette  obligation  que  la  Loy  de  Dieu  leur 
[mpofe  f  Pourquoy  le  Souverain  Pontife  qui  eft  établi 
Vicaire  de  Jefus-Chrift  pour  toutes  les  chofes  qui  re* 
gardent  la  confeience  ,  n'aura -t -il  rien  à  voir  fur 
cette  difpcnfe  de  Droit  Divin  ?  Que  fi  la  loy  naturelle 
qui  permet  <f  ofier  les  armes  à  un  furieux  ,  donna  droit  à 
Grégoire  II.  comme  premier  Citoyen  de  Rome  ,  d' em- 
pefchcr  qu'on  ne  payaft  le  tribut  à  l'Empereur  ,  parce 
qu'il  s'en  fuft  fervi  pour  drftler  &  pour  perdre  les 
mains  qui  eftoient  fes  fujets  ;  ne  rendra-t-clle  pas  licite  te 
refus  entier  d'oWïflàncc,  fi  c'eftoit  un  moyen  neceu'àire& 
efficace  pour  empefeher  un  Prince  de  dé  mire  le  culte  dtt 
Tray-Dieu,  ou  la  Religion  Catholique  dans  fes  Eftats£ 
Et  fi  les  fujets  peuvent  fe  donner  a  un  Prince  étranger, 
fors  que  leur  propre  Prince  n'eft  pas  ai  eftat  <k  les  dé- 
fendre contre  leurs  ennemis ,  comme ,  félon  M.  Maimbourg, 
[es  Romains  fe  donnèrent  à  Chademagnc  :  pourquoy 
ne  le  pourraient -ils  pas  faire  ,  fi  leur  Prince ,  bien  loin 
de  défendre  la  Foy  contre  les  Infidèles  ou  les  Hérétiques* 
en  devenoic  luy  -  mefme  le  Perfecuteur  implacable  ? 
Eft  -  ce  que  la  confervation  des  biens  ou  de  la  liberté 
importe  plus  que  celle  de  la  Religion  ?  Si  ce  cas  arri- 
voit  ne  faudrait- il  pas  pour  la  feûreté  de  la  confeience 
des  fujets  ,  qu'ils  ne  refùfàflênt  ni  le  tribut,  ni  l'obeïf- 
fanec  qu'ils  auroient  jurée  à  leur  légitime  Souverain  , 
avant  que  d'eftre  abfbus  par  l'Eglife  de  leur  ferment  de 
fidélité  Et  l'obligation  qu'ont  les  fujets  de  recourir  à 
l'autorité  de  l'Eglife,  pour  eflre  difpenfez  du  ferment  de 
fidélité  avant  que  de  fe  foûtraire  à  l'obéifTance  de  leurs 
Princes  ,  n'eft -elle  pas  avantageufe  aux  Princes  mefmes? 

Tout  ce  que  les  Papes  ont  dit  touchant  la  fournit 
fion  dans  laquelle  on  doit  cftre  au  regard  des  Princes, 
eu  touchant  la  diftinâion  des  deux  PuhTauces,  &  l'e- 
xemple qu'ils  ont  donné  eux  -  meûnes  du  refpeâ  que 
l'on  doit  avoir  pour  les  Puiflances  temporelles,  a  lieu 
C4ftC  que  le*  fujets  demeurent  liez  au  Prince  par  le  fer* 
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C  H  A  P.  XXIX.  ment ,  mais  non  pas  lors  que  pour  cîcs  jnftcs  canfes  cet- 
te obligation  a  efté  oftéc  ;  ce  qui  ne  peut  eftre  fait  re- 
eulicrement  ,que  par  V  Eglifc  à  laquelle  il  appartient  de 
aifpcnfcr  du  ferment  de  fidélité»  comme  des  autres  ju- 
rcmens  &  des  vœux  * 

»,     TEX*   Qu'on  voye  avec  quelle  foumifïïon  Pefa» 
»,  ge  1.  écrit  à  Chiklebert  Roy  de  France,  qui  vouloir 
qu'il  luy  envoyaft  fa  Profeffion de  Foy>  pour  s' é» 
»,  claircir  de  Cx  créance  »   Il  obéit  à  (es  ordres»  & 
luy  dit  que  fdon  ceux  de  l*  Ecrifurc  Sainte  les  Papes 
»,  d6iventcftrefoumisanxRobeomaieiesa*utreshommcs» 
„  Qjtibus  nos  etiant  [ubditos  efJeSacrtSwptur*  te^Mtnr. 
il     De  quelle  manière  Eftienne  II»  implore- c- il  te 
H  fecours  de  Tcpin  coutre  les  loubards  i  Je  vous 
Tt»*retsÊnqu*m  firtfaî*-  »>  <fe"u,*fc  >  dit -il,  cette  grâce*  comme  fi  f  efiois  <k- 
UttrmftpvêtpwlHttuttrr*  ix  *****  vont*  me  ietttfnt  à  terre  pvoflerné  à  vos  pieds  • 
&*ut  wfti'giit  fro0ermtum.         I{ET*    Quelle  conduite  garderont  les  Papes  envers. 
Steph»ll.Ep.4>a<iP>p»'    les  Princes  pour  fe  mettre  à  couvert  de  la  censure  des- 

aprits  mal:  difpofez»  &  pour  ne  point  faire  de  préjudi* 
ce  à  leur  Dignité  }  S*  ils  agiflent  avec  rigueur»  on  les 
aceufe  de  fe  vouloir  attribua:  une  domination  contraire 
à  l'Evangile  &  à  l'efpritdu  Fils  de  Dieu.  S'ils  font  pa- 
ioiitre  au  dehors  l'humilité  qu'ils  doivent  avoir  toujours 
dans  le  cœur, on  prend  leurs  paroles  pour  des  aveusou 
plûtoft  pour  des  titres  de  juUice  %  en  vertu  dcfqueK  ott 
prétend  alfujettir  l'Emile  à  l'Empire  ►  Parce  que  Peja* 
ge  L  envoyant  fa  Profalioiv  de  Foy  au  Roy  Childebert  » 
luy  écrivit  avec  des  termes  fort  refpcctueux  i  &  qu'  il 
Uiy  dit  :  Les  Ecritures  Sâintes  témoignent  que  nous  de* 
vont  ejlre  fournis,  aux  fyis*  M*  Mainabourg  prétend  que 
ce  Pape  a  reconnu  que»  fdon  tes  ordres  de  L' Ecriture 
Sainte»  les  papes  doivent  eftre  fournis  aux  Rois»  comme 
les  autres  hommes  ;-  comme  il  cette  particule»  etum% 
fe  rapportok  uniquement  à  cette  autre,  nos.  ,  au  lieu 
qu'elle  répond  à  ces  autres  mots»  efle  fu.biect'Qt  .  Car 
le  fens  de  Pelage  eft ,  que  fi  Ton  doit  éviter  de  donner 
du  fcandale  aux  petits,  à  plus  forte  raifon  on  eft.  oblige 
d'empefeher  que  le*  Rois  ne  Ibùut  Ic^udaJue*»  par^c 
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«nie  V  Ecriture  Sainte  nous  ordonne  d'obéïr  aux  Rois  .  -tf£3JÏ JL,^IÎ/w;, 
C'eft  comme  s'il  difoît  :  Si  pour  éviter  le fcandale  des  fj? fftîS«fTmtuiJk Jtmmtt 
petits,  on  cft  obligé  de  déclarer  fa  créance,  à  plus  for- -wèhftmth&i+mfm*g** 
te  raifon  pour  remédier  au  Tcandale  des  Rois  .    Car  au  Mp«f«w/«f»r- 


«gard  d«  petits  il  n'y  a  <,ne  la  charité ,  &  non  leur  g£^*£Z 
condition,  qui  nous  impofe  ce  devoir  5  au  lieu  que  la  j,,^,,  Zjihm  «•» 
dignité  des  Rois  aufqucls  V  Ecriture  commande  d'eftre  j-Mito,  tffi  s«nfi*  scrifmr* 
fournis,  nous  doit  eftre  un  motif  particulier,  pour  nous  frmeiptunt.  ribg.i.Ep.i6. 
porter  à  leur  donner  l' cclaircùTement  qu'ils  délirent  %  ^^^^^Mcb, 
Or  quoy-que  ce  Pape  parle  en  première  perfonne  de 
la  foumiffion  que  l'on  doit  aux  Rois,  il  n'a  pas eû 
•deflein  de  faire  entendre  que  les  Papes  en  particulier _ 
fuflent  compris  dans  ce  précepte  de  V  Ecriture  :  puis 
qu'il  n'eftoit  fujet  en  aucune  manière  au  Roy  de  Fran- 
ce à  qui  il  écrivoit  .    Il  s^agifloit  d'une  Profeflïon  de 
Foy  :  M.  Maimbourg  oferoit-il  (buftenir  que  pour  ces 
fortes  de  matières  les  Papes  doivent  eftre  fournis  aux 
Rois,  quand  mefrae  ils  feroient  leurs  fujets  pour  le  tem- 
porel £ 

La  preuve  qu'il  rire  des  paroles  d'Eftienne  IL 
(ou, pour  compter  plus  exactement, d'Eftienne  III.)  au 
Roy  Pépin  eft  encore  plus  foible -,  Car  que  peut -on 
conclure  de  ce  qu'un  Pape  opprimé  par  les  violences 
d' un  Prince,  implore  le  fecours  d'  un  autre  Prince  ; 
lors  qu'il  eft  quelVion  de  fçavoir  11  l'Eglife  a  droit 
d' abfoudre  des  fujets  du  ferment  prefté  à  leurs  Seig- 
neurs ,  qui  s' obftinent  à  les  vouloir  contraindre  de 
quitter  la  Religion  Catholique  ?  Voudroît-on  que  le 
Pape  n'euft  pas  ce  droit,  parce  que  le  Pape  E  (tienne, 
que  le  Roy  des  Lombards  tenoit  aflîcgé  dans  Rome, 
implora  humblement  le  fecours  de  Pcpm  ? 

Que  fi  les  Papes  ont  cû  recours  aux  Rois  de  Fran- 
ce pour  la  défenfc  du  patrimoine  de  1*  Eglifc  5  les  Rois 
de  France  ont  imploré  l'autorité  des  Papts  pour  la  con- 
fervation  de  leurs  liftatsj  &  il  femble  mefme  qu'ils 
ayent  reconnu  aiTés  ouvertement  une  pui(fance  indirecti 
dans  le  Saint  Siège  pour  ces  fortes  de  matières  >•  ce  que 
l'on  peut  voir  dsufi  la  Lettre  que  Louis  &  Lothaire, 

Aaaa  ij  dont 
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CHAT.  r:X\X.      jont  |e  punnier  eft^t  fife,  &  |e  dernier  petit  fa  dp 

«Empereur  Louis  le  Débonnaire,  écrivirent  an  Pape 
\mmK#n,invi-  Nicolas  I.  pour  le  prie»  d'employer  fou  pouvoir  contre 

.■  ■    a  _  _  a  ...  *  %  a  /»  y*  t         \  ai   


MfuMMf/Ac  />4cii  Charles  le  Chauve  qu'ils  voYoieot  difpoié  à  s? emparer 
f^^Umtwtfr*,»-  dç  ,eur        jpg  du  Royaume       Francc  . 

rttHnL.0nf™gJiniJ;yhs*-  »     TFX-    Peut- ou  trouver  des  termes  d'une  plus 

grande  humilité,  &  d'une  obcuTauce  plus  parfaite» 
*rf  cenfmr*m  EecUfifflictm  >>  qHe  ceux  dcut  le  çrand  Saint  Grégoire  fe  fert  en 
vmiracompll* .  Ep  Lud.      ^  Je       Lettres  à  l' Empereur  Maurice»  qui  luy 

G  rm. &l.oth.ad  Nicol.I  •  "       ■        .  .    r    »  ,      r„    ..  -  -- 

apud  £aIOn  adann  iuso.    »»  ordonnoit  une  ehofe  a  laquelle  il  avoit  grande  aveu- 

Çon,  &  qu'il  croyoit  en  fou  particulier  cftre  contre' 
u  rw,  •  •  •  /  "  Ie  feFvicc  de  Dieu  ?  %  A»-i«  raoy,  dit-il,  qui 
JL,  Qmé  fkmmfifdvn  >»  reprefente  cecy  a  me*  Mulhes,  qu'un  peu  de  poufl \m 
c^vermiTf. . .  £j#  ^mdtm  ,,  &  un  wr  de  terre  t  Tour  moy,  qui  fuis  oblige  d  *• 
tuj}umïfHbit£i»sy&c  , ,  &rr,  f  ay  fait  ce  qu'en  m'a  commandé  :  ai» fi  f" ay 
Cicg  ht>.  a.  lnd.  ii.  Ep»  ^  accompli  mes  obligations,  de»  deux  cofte^>  car  d'une 
#2.adMiuut.  ^  ^  y  ay  exécuté  les  ordre»  de  l'Empereur,  &  de  l'au- 

,t  tre  je  »'     /«r  manqué  de  teprefenter  ce  que  la  caufe 
, ,  de  Dieu  demandait  .   Et  dans  une  autre  Epitrc,  fur 
limmmm****-  *>  ce  5^*™°*  appris  cjii' W  difoit  que  fcs  CtfRciers 
v^T fatras  sienifums      avoient  fait  mourir  un  tvefque  enpnfon,  ri  veut 
ttommsnojiriêi&c.  y,  qu'on  reprefente  aux  Empereurs,  qu'il  appelle  fes 

>r  Maiftces  Sereni dîmes  ,  que  s'il  avoit  voulu  eutre- 
Std^maDetmurmù.inmor'  »>  prendre  fur  U  vie  des  Lombards,  cette  nation  a* au- 
Ubahemimsntmf-  yy  soie  plus  m  Roy ,  ni  Duc  »  ui  Comte  :  Mais  parte 
(trtftumd»  »  L  7.  ind.  i.  ,^  ^«e  j>  cr«/«*  Dieu  ,  dit -il,  /' ay  peur  de  contribuer 
*P* l*  ,  ,  quelqtu;  chofe  %  C>  d' avoir  part  à  la  mort  de  qui  que  «e 

%  y  fat  • 

j\ET.  Ç'auroit  efté  une  grande  merveille,  fi  M. 
Maimbourg  euft  oublie  icy  la  célèbre  Lettre  de  Saiat 
Grégoire  à  V  Empereur  Maurice,  que  les  Hérétiques  8c 
les  autres  perlonncs  mal  aflfettionnées  au  Pape  font  tant 
valoir  dans  toutes  les  occalions  qiû  s'en  prdëntent,  pour 
rabaiiTer  l'autorité  du  Saint  Siège  .  Gonime  l'on  a 
ëcrit  &  imprimé  plufieurs  chofes  fur  le  fujet  de  cctcc 
Lettre  :  je  me  contenteray  de  répondre  à  noftic  Au- 
teur y  qu'  il  n'  en  peut  tirer  aucun  avantage  . 

i  .  i  Parce  que  Saint  Gregokc.déUAjc  luy  -  meûiïe 
J  j      f.  qu'on 
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qnf  c»  ne.  Je  doit  pas  confiderer  dam  cette  Lettre  com-  ,  ?  »  A  £ 
me  Evoque  ,  ma*  comme  une  perfonne  privée  . 
*.    arec  que  s'il  eult  efte  afles  lâche  pour  contnbucr  iur,  i<ipuUU*\ fidiur* tri- 
*  la  publication,  &  à  l'exécution  d'une  Loy  qu'il  wloquar.  s.Gccg.lib.2. 
euft  cru  eftre  contre  le  fervice  de  Dieu ,  Ton  témoignage  WL«-  *P-  *<>»• 
ne  ferait  d'aucune  confiderarion  .    Mais  Saint  Grégoi- 
re qui  donne  par  tout  des  marques  d'humilité,  a  fait 
paroiftre  tant  de  generofité  dans  les  occafions  où  le  fer- 
Vice  de  Dieu  demandoit  une  conduite  vigoureufe  5  &  / 
d'ailleurs  la  faintetc  de  fa  vie  a  efté  fi  éclatante  &  fi 
confiante,  qu'on  ne  peut  fans  témérité  &  fans  iiijuftiçe 
luy  attribuer  une  fi  grande  lâcheté  .    On  ne  le  peut 
pas  mefme  de  bonne  foy  j   fi  l'on  feait  que  quand 
il  envoyoit  cette  Loy  par  les  Provinces,  il  avertiffoit 
qu'on^  ne  devoit  point  en  exécuter  ce  qu'il  jugeoit  con- 
traire à  la  Loy  de  Dieu  .    Car  cette  Loy  contenoit  deux 
xhofes  .    L'une  qu'on  ne  biffait  pas  entrer  dans  le  '**m  '1***  p'iff"** 
-C^rgé  ceux  qui  «vota* «d M'adminilkation  de,  atfakes  ÇZ&Jé'S&L 
publiques  :  ce  que  Saint  Grégoire  veut  eftre  obfcrvé  .  jum  pnUiei*  *bliz,ùy  dum 


premiers  jufqucs  a  ce  .qu' ils  ayent  rendu  compte  ;  &  vfirx .  jindni  fr^usi 

-qu'  on  examine  bien  la  vocation  des  Soldats  :  &  qu'  a-  tt**fmitten  :  h*  maxim* 

prés  cela  on  reçoive  les  uns  &  les  autres,  0  on  trouve  •*'?r,î"'  »  V**  P  1»/*- 

2«^W«  biœ  appdlez  :  P&cc  <!"'  autrement  on  fer-  ?£*2& 

meroit  la  porte  du;  falut  a  plufieurs  qui  auroicnt  befom  f*fcifltndi  no»  /„«  : 

de  ce  genre  de  vie  pour  faire  pénitence  >•  ce  que  ce  '»  EccUfa/iic»  h*bim 

Saint  croyoit  eftre  contre  la  volonté  de  Dieu  .  q»*»  *»*■- 

tant  vivurtt  ,  mqu^**»» 

findtm  fieenfum  fetrt,  fid  rmurt  .  QmU  fi  et',**  ules  Jpt^w  Mo»*fim*m  ftmut  ,  fufeipendi  n»L- 
mdù  fins  ,  nifi  friùt  À  ratioriaijs  pi&icis  *bfolmtt  futrint  .  Si  qui  vtr0  tx  mlittribus  viris  m 
Motujitriji  ionveru  fefimant  non  funt  terr.ere  fufiipcndt  %  nifi  eerum  vit*  futrit  fuit  Ht  ter  ioqmfta  , 
&  i*xu  mrnutm  regnUrtm  dtbent  in  fno  lutbitn  fer  trienniam  frobkti  >  &  tune  ■  mumftuwn  hubi- 
tum  Deo  tufiort  fufciftri  .  Qùd  /î  iu  fitnt  probati  tuant  fnfcrfH  ,  pro  anima  jua  pa-nitemUm 
de  perpétrât!»  cnlpit  agtre  findem  ,  pr*  eormn  vit*  &  lut*  etetefii  tum  tfi  ctrum  anvtrfio  rtimniLt. 
S.  Gieg.  I.  7.  Ep.  11.  qu*  cft  ad  Eufcb.  Vtbicui* 

Au  refte  le  pouvoir  de  l'Eglife  fur  les  Princes 
inefme  pour  les  chofes  temporelles ,  cftant  Ipiritucl ,  eii 
J?kq  di&reot  de  la  fcciliLc  qu'on,  aurojç  de  les  ûire 
:i ,  i  mourir, 
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C  H  A  P.    XXÎX.     rnourir,  ou  mcfme  de  leur  faire  la  guerre  •    Àintî  Ta 

i    déclaration  que  Saint  Grégoire  fait,  qu'il  ne  vouloit 

point  avoir  de  part  à  la  mort  de  qui  que  ce  fuft,  ne 

prouve  pas  que  l'Eglife  n'ait  aucun  pouvoir  direéte  ni 

indirccle  fur  l'autorité  temporelle  des  Princes,  quelque 

rapport  à  la  Religion  qu'  on  y  confidere . 

Je  ne  dois  pas  oublier  la  remarque  que  M.  Maim- 

bourg  fait,  que  Saint  Grégoire  appelle  les Empereurs  fes 

liai/ires  Sereniffimes  .    Car  ce  n'  eft  pas  le  feul  endroit 

où  il  relevé  les  expreflîons  humbles  des  Papes,  pour  en 

faire  un  titre  de  juftice  en  faveur  des  Princes  .    H  faut 

avoir  bien  peu  de  connoiflanec  des  Lettres  de  Saint 

Grégoire  pour  ne  fçavoir  pas  qu'il  donnoit  ce  titre, 

Dominus ,  non  feulement  aux  Empereurs,  mais  encore 

à  tous  les  laïques ,  comme  le  Diacre  Jean  P  a  obfervé* 
Ç^fartMM  Grj^v  dans  u  yie  dc  cc  Sajnt  ^    L^epithctc    streniffïmus,  ne 

umm»ximt  ex  bis  m*n,tf'  marque  que  la  dignité  des  Pnnces,  &  non  leur  auton- 

'  tijfimt pottrn  dtfrehmdi  q*«l  té  .    M.  Maimbourg  qui  affeéte ,  mefme  hors  de  pro- 

mmu  s*nrdoiti  Fr«rtt  &  pOSt      çc  favK  de  paroles  graves  &  pompeufes  pour 

cimmniftni,  clmwmm  former  unc  jj^c  fOTt  ampje  je  ja  Majefté  des  Souverains 

fin»,  «vtrhiticosDomtms,  temporels,  traduit  icy  ce  mot  Latin,  Dommts,  par  le 
&f*min**  DomtBtt  im  fuit  mot  François  Maiftres  ,  quoy-que  eduy-cy  marque 
lifth  mmi**t>*  .  loaa.  une  aut0rite  plus  defpotique  que  celuy  de,  Bominis  . 
D*c.  vu.  s.Grcg.l.4.c.,«.  ?  (     TEX.  Il  fuivit  en  cela  l'exemple  d'un  de  fes  préde- 

, ,  ceflèurs  Saint  Martin  I.  qui  ne  voulut  jamais  rétîfter, 
, ,  quoyqu'il  le  puft  ,  aux  ordres  de  l'Empereur  Conftans 
, ,  hérétique  Monothclite ,  qui  le  fît  enlever  de  Rome 
,,  pour  le  tranfporter  à  Conftantinoplc  ,  &  de  là  en 
i ,  éxil  .    Et  quoy  -  que  ceux  qui  vouloient  s' oppofer  à 
«nm  mtnmmUw  >  >  cette  violence  luy  criaffent  qu'  il  ne  cedaft  point  ,  & 
*  murtm ,  m  fubiti fîmm  A»-  ,,  qu'il  feroit  bien  fouftenu  ,  il  ne  voulut  point  les 
„     '  .     .   »,  écouter  ,  de -peur  que  l'on  n'en  vinft  aux  armes  , 

ItmimerramfûLi.         .    ,i  foit-ll,  mOUTlT  dlX  fois  ,  qUf  M  fiufm  que  U  fAng 

EpiO.MwU.a4The<xlor.  ,,  d' un  feul  homme  fuji  répandu  . 

t\E*p.  La  patience  d'un  faint  Pape  qui  ne  veut 
pas  permettre  qu'un  empefche  à  force  d'armes  qu'il  ne 
luic  mené  en  exil,  prouve -t-clle  que  fi,  les  Peuples  > 

çftânc 
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efhnt  perfecutez  par  ua  Empereur  pour  fa  cau/ède  la      C    A  *'  •3DB?# 

Religion^  il  eftoit  ncccfTaire  d'en  élire  un  autre,  pour 
empefcher  que  la  Foy  ne  s'éteignift,dans  l'Empire  j  fie 
que,  çecçe  ^le&ion  fe  pouvant  faire  fans  de  grands  incoiv; 
veniens,  le  Pane  n'eult  pas  le  pouvoir  de  lesabfoudre  du 
lèrment  de  fidélité  qu'ils  auraient  prefté  à  ce  Perfecu- 
teuc  de  V  Eglife  • 

T£Af.  r  Ces  {aints  Papes  qui  cratgnoîent  fi  fort  qu'on 
, ,  ne  répandit  une  feule  goutte  de  fàng  humain  ,  n'  a- 
»,  voienc.  carde  de  dépofer  les  Rois  &  les  Empereurs  , 
»,  &  de  tranfporter  leurs  Etats  à  d'autres  ,  fous  pré- 
»,  texte  jîu  bien  de  la  Religion ,  comme  firent  tong- 
temps  après  eux  quelques-uns  de  leurs  fucceffeurs  ; 
»,  ce  qui  caufa  tant  de  cruelles  guerres,  qui  remplirent 
»,  de  Cmg  &c  de  carnage  l'Italie,  l'Allemagne  ,  &  meG» 
i%line  la  France  pendant  la  Ligue  .  . 

REV.y  Ce  n'eft  pas  par  les  évenemens  qu'il  faut 
juger  de  la  juftice  des  entreprîtes  .  Dieu  permet  quel- 
que fois  par  fes  Jugemcns  incomprehenfiblcs,  que  les 
pius  juflcs  &  les  mieux  concertées  n'ayent  pas  le  fuccés 
qu'on  en  avoir  efperé  .  Nous  nous  trompons  néan- 
moins bien  fou  vent  dans  le  jugement  que  nous  feifons 
des  grandes  affaires,  parce  que  nous  nous  appliquons 
trop  aux  ioconveniens  qui  arrivent  dabord ,  &;  ne  por- 
tons .pas  noflre  veûë  affés  loin,  pour  coofidercr  les  fruits 
quel'Eglifè  recueille  çn  fon  temps  de  la  vigueur  Se  de  la 
conftauce  de  lès  flatteurs  à  fouftenir  6c  détendre  fa  Foy» 
fa  Liberté,  èc  fa  Difciplûie,  nonobltant  les  difficulté* 
que  la  prudence  humaine  y  fait  paroiftre,  &  les  maux 
qu'elle  y  fait  appréhender  . 

Les  iaconveniens  ne  viennent pas  toujours  des  c;i- 
treprifes  :  l' i:npmdeuce  ou  la  malicç  de  ceux  qui  les 
exécutent,  ik  qui  excédent  leur  pouvoir  &  leur  cpm* 
mi.lioii,  ou  d*  autres  cliofes  étranges  ,  en*  font  (buycnç 
la  caufe  :  &  V  ou  n*  e  1  peut  interer  au  plus  ,  fînoâ 
qti'avaut  4'  employer  les  remèdes  extrêmes,  il  faut  ufer 
d' une  grande  patience ,  &  prendre  toutes  les  précaur 
Ùons  poiûbks  pour  éviter  lc>  fuites  fafchcutes  . 

TfX, 
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h  XXIX.     ^     TEX,  £'cft  ainfî  que  les  anciens Papes  (e  font  ttnwf 
,  j,  dans  les  bornes  de  leur  puiffanec  purement  fpirîtuelle,  ert 
rendant  l'honneur  &  l'obéiflànce  qu'ils  dévoient  aux 
Puiffanccs  temporelles  ,  &  fur  tout  à  leurs  Souve-' 
, ,  rains  ,  &  mefme  à  leurs  Souverains  hérétiques , 
» ,  8c  ennemis  de  la  Religion  .    Cela  fa»t  bien  voir  ce 
que  de  fçavans  hommes  ont  prouvé  fi  clairement  qu'on; 
»,  n'en  peut  plus  douter  ,  fçavoTr  qu'on  a  fuppofé  à* 
, ,  Saint  Grégoire  ces  Epitres ,  dans  lefquelles  il  veut 
, ,  que  tout  Roy  ,  tout  Prélat  ,  tout  Juge  qui -fera  ne- 
, ,  gligent  à  conferver  les  Frivileges  que  ce  Pape  donne 
d  l'Abbaye  de  Saint  Medard  de  SoifTons ,  &  à  trois 
autres  Monafteres  d'Autun ,  foit  privé  de  fa  dignité, 
féparé  ,  comme  deflrudreur  de  l'Eglife,  de  laCom- 
munion  des  Fidelles  ,  &  du  Corps  6c  du  Sang  de 
, ,  Jefus  -  Chrift  ;  qu'il  (bit  enfin  accablé  dt  tous- les 
, ,  anathemes  dont  on  a  foudroyé  jufqu'  alors  tous  les 
, ,  Hérétiques  ,  damné  comme  Judas ,  &  mis  avec  luy 
, ,  dans  le  fond  des  enfers  ,  s' il  ne  fait  pénitence  ,  & 

ne  fe  réconcilie  avec  les  Moines  . 
, ,  Des  termes  auffi  extravagans  que  ceux  -  cy  ,  &  fî 
,,  éloignez  de  l'efprit  &  du  ftile  de  Saint  Grégoire, 
font  tout  feuls  capables  de  découvrir  1'  impofture 
»,  groflîere  ,  &  la  fuppofition  de  ces  prétendues  Bulles, 
, ,  àont  quelques-uns  n'ont  pas  eu  honte  de  fe  vouloir 
,  ,  fervir  ,  pour  foumettre  au  Pape  les  Couronnes  des 
,,  Souverains  .  Ce  faint  Pontife  agiffoit  bien  d'une 
, ,  autre  manière  à  l' égard  des  Rois  &  des  Empereurs  , 
, ,  comme  on  le  voit  eu  toutes  fes  Epitres  . 

HET.  Il  ne  faut  pas  mesler  l'Epitre  de  Saint  Gré- 
goire touchant  l' Abbaye  de  Saint  Medard  de  Soiffons 
avec  celles  du  mefme  Saint  «n  faveur  des  Monafteres 
d'  Autun  ,  afin  de  les  rendre  également  fafpeâes . 
IL' autorité  de  ces  Actes  eft  bien  différente  .  De  fça- 
vans  hommes  ont  crû  que  le  Privilège  de  1*  Abbaye  de 
Saint  Medard  a  efté  fuppofé  :  &  de  fçavans  hommes , 
tnioy-qu'en  plus  petit  nombre  ,  ont  (ôuftenu  qu'il  eftoie 
véritable  .  '  11  n'en  eft  pas  de  mefme  de*  Lettres  de  ce 
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pxpe  couchant  les  Monafteres  d'  Autun  .   Car  encore  CHAT. 

que  M.  de  Launoy ,  dont  on  fçait  aiTés  que  la  Critique 

n'eft  pas  toujours  jufte  ,  fc  foit  efforcé  de  prouver 

qu'elles  font  oîi  faulfes  ou  corrompues,  Ton  fentiment 

n'eft  pas  d'un  poids  ailes  confiderable  pour  l'emportée 

fur  celuy  des  grands  &  (yavans  hommes,  qui,  ayant: 

rejette  comme  Vaux  le  Privflege  de  l'Abbaye  de  Saiut 

Medard,  ont  receû  ceux  des  Monafteres  d'Aucun  .  Je 

parle  des  Auteurs  mcfmc  François,  &  qui  eftoîcnt  très-  . 

habiles  en  Critique,  comme  M.  le  Cardinal  du  Perron  »  • 

M.  de  Marca,  le  Pcrc  Sirmond,  le  Pere  Labbe  &c 

qui  aifeûremenc  n*  ciloiciTt  pas  ennemis  de  la  puiflanec 

Kmporelle  des  Rois  .    Et  il  me  fcmble  que  l'Auteuc 

Anonyme  du  Livre  intitule,  Trailatus  de  Libertatibus 

Ecchfi* Gallican**  imprimé  en  mil  fix  cens  quatre-vingts- 

ouatre  a  répondu  afles  bien  aux  conjeclurcs  de  M, 

de  Launoy  touchant  ces  Lettres  « 

Je  remarque  feulement  que  les  cxprcflîons  les  plus 
terribles  entre  ccHes  que  M.  Maimbourg  a  choifics  oans 
le  Privilège  de  Saint  Medard ,  &  qu'H  a  difpofécs  d'une 
manière  propre  à  épouvanter  le  Ledeur,  Se  à  le  con- 
vaincre dabord  qae  Saint  Grégoire  n'en  a  pas  efte 
V  Auteur  ,  ne  fc  trouvent  point  dans  les  Privilèges d' Au- 
tun .    Car  on  ne  lit  pas  dans  ceux -cy,  que  tout  fl-oy, 
tout  Trélat ,  tout  Juge  qui  fera  négligent  à  ies  confirmer \ 
foit  accablé  de  tous  les  anatàemes  dont  on  a  foudroyé  juf- 
ques  alors  tous  lis  Hérétiques,  damné  comme  Judas  Cfr*  mis 
iCvec  luy  dans  le  fond  des  Enfers,  s' il  ne  fait  pénitence*) 
ri  qu'il  fort  traité  comme  dcfiruileur  de  /'  Eglife  .    Ce  *  1*"  "vnïffsum^  S***» 
qu'il  y  a  de  plus  fort  cft  ce  qui  foit  :  Si  quelqu'un  '^MniT^Sa^^ 
d'entre  les  Hois,  ks  Evefques,  les  Juges  ou  autres  fer  [on-  ^7p£Z£& 
tks  feculieres  ayant  conmijjance  de  cette  Conftitution  en-  fenuy contrat*»  *atin En- 
treprend de  U  violer,  qu'  il  foit  privé  de  V  honneur  de  fa  4«"**/W'? 
Dignité , 


qu'il 

une  penttenec  convenable,  qu'H  foit  f épaté  du  très- Sacré  aljlstt  f-m'rnVmmh  ,  vd 
Corps  +  drMv-C^noft*  DUu  ,  noftrc  Xj^^ 
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JSZuSJShik  +  *idcmpt<ur%&  ^au  dénier 

Atert»  txAmint  d'jir.t'ijt  *l-  Ttufe  •  i  . 

t:»nifmbUctat%  s.  Girg.  L.  % ,  r£tf.  Et  cette  fage  conduite  tenue  par  fes  prête- 
11  £P- l0»  ix  ceneun  ,  a  toûiours  duré  après  luy  jufqu'à  Grégoire 

,  %  V  I L  qui»  félon  la  remarque  du  fçavant  Othon  E^ 
ug^à*  w.'ej»  Rmmrnim  ti  vefque  de  Frifinguc*  a  elté  le  premier  de  tons  les 
t?£Jïr mwwHh"  f£  *  *  Papes»  qui>  contre  tant  de  beaux  exemples  de  fes 
f mm w»m7wu!TJT  i*  préclccelTeuis >  s'eft  attribué  le  pouvoir  de  dépoter 
mxno  vntifîci  ixcammunic*-  iX  les  Rois,  s' appuyant,  comme  ce  Pape  le  dit  .luy-. 
t*m  ,  vel  mn»  frivttm, .  ^  mefme  dans  fa  Lettre  à  Héiiman  Evefque  de  Mets» 
ottomCK«.c.,5.        ^  fur  cc  quc  jcfu&.chrift  â  donné  àSainc  Pierre  la 

%%  puilTance  de  lier  &  de  délier  .  A  quoy  Valtram 
VvAhr.  Naumhurg.  Apol.  ^  ^  Evefque  de  NaQmbourg  répondit  cc  que  nous,  di forts 
pro  H.ai.  1  y,  i.  i.  c.     ^  encore  aujourd'huy  à  ceux  qui  abufent  de  ce  parta» 

r>  ge  contre  l' interprétation  de  tous  les  Pères  »  que  cc 
,  ,  pouvoir  fut  donné  pour  délier  les  hommes  de  leur* 
*f  '  r  péchez,  &  non  pas  du  ferment  de  fideucé  que  les 

„  fujets  font  obligez,  par  une  Loy  divine  &  indifpcnfa- 
, ,  ble  de  garder  à  leurs  Souverains  . 

Ccft  fur  un  fondement  fi  fbible  êc  Ci  ruineux  i 
que  ce  Pape  Grégoire  entreprit,  contre  r  ancienne 
, %  -dodrine  de  plus  de  mille  ans,  d*  établir  cette  raitlfe 
rï  &  pernicieufo  opinion  qu'il  mit  en  pratique  le  pre» 
micr  de  tous  les  Papes  >(  en  excommuniant  &  depo* 
, ,  faut  .l' Empereur  Henry  IV . 
Stnfrnm*  Vttrum  traditU  Qu'eft-ce  que  M.  Maimbourg  appelle  dMr^ 

fdi Dta  jWjW/nm  dxm,t ,  ne  de  plus  de  mille  ans  i    A-t-il  produit  un  feul  té* 

née  priai'-  '  r  .  a'. 

*{frrnt$  .  iEp.  Heat.  lmp._ 

G«g,VU.mtet  Htft.  Getm.  tique  ,  auroit-il  reconnu  en  écrivant  a  Grégoire  VIU 
&a^udiii«»adaiio4io*o.  qU»cn  cas  d'Hércfie  il  pouvoit  eftre  dépole  fuivant  la 

Tradition  des  Saints  Pères,  fi  ce  fenriment  n'eua  pas 
e(té  alors  indubitable  i  Manquok  -  il  d*  Evefques  Cour- 
tifans,  qui  luy  puifent  faire  connoUtrc  fes  droits  &  les 


^,  ».       t  •  t 

bornes  de  T  autorité  Pontificale  ?  ^11  n'en  avoir  que 
trop  qui  te  .ûatoient  dins  fa  .ddbbéuîuice  8c  daas/04 


*   *  ,t  Schtf- 
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Schffine,  pour  surir  un  protefteur  contre  lePape  qu'ils  ^JS^JS&4, 

craignoient  leur  devoir  faire  fouffnr  le  jufte  châtiment  ^nmsn  7^mifcet  rm^M 

de  leurs  crimes,  &  fur  tout  de  leurs  Simonies >  &  pour  j^;,  ?Mm  aitpùtm*Upcr 

lefquels  Grégoire  VIL  marque  dans  la  Lettre  que  M.  ««"  kwr/fa»  diligm»  me- 

Maimbourg  cite  icy,  qu'il  falloir  prier  Dieu,  au  lieu  fZ^/ZZ'Jl 

de  difputer  contre  eux  »  fTe  vUi  eù*m  preùo 

vendant  .  J^am  ficut  eltRi  ir.f.lubi'Uter  fmo  tàpïti  unmntur  ,  ha  &  reprobi  m*<iruc  entra 


&  MM  mtliti*  tapm  gfl  pminaciter  fmderamur  !  atura  quoi  proftelo  t»»  tam  d'JJenn^um  quàmjro 
lis  lachrymefu  planSitbnt  tngtmtndnm,  ut  imnipotens  Dtnt  illts  à  laque;  t  Sauna  y  quibns  taptîvt  te- 
nentur ,  triplai,  &  vel  poft  ptticula  ad  cegnitionan  veritatit  tandem  aliqmando  ferdttc*$,GK°.Vll* 
I.  8.  Ep.  si.  qux  cft  ad  Hctimon.  Epifc.  Mctenf. 

*"''"••' 

Valtram  ,  crue  noftre  Auteur  nous  allepue  pour  FaltrammnpifcopumHareu* 

•r     t.  •  •  »•!   j  »  eut»  Stmomacnm  redar^uic 

autonfer  r  interprétation  qu'il  donne  aux  paroles  par  ,  faiicet  Halmfadenfis 
kfqudles  Noftre  Seigneur  conféra  à  Saint  Pierre  le  pou-  Epïfcopus.)  Dodcchin.Ab- 
voir  de  fier  &  de  délier,  eftoit  du  nombre  de  ces  E*  basMoruft.s.Difibodi.Ap- 
vefques,  comme  l'Abbé  Dodcquin  le  témoigne  ,  le  P«<»-  ,ad  chn».  Marim. 
qualifiant  Hérétique  8c  Simoniaque  .    Ainfî  F  autorité  *ot-aiUQ-  ?W?  ... 
de  cét  Evefque  ne  donne  pas  un  grand  poids  à  la  doc- 
trine de  M.  Maimbourg    &  il  n'y  a  point  d'apparen- 
ce qu'on  la  doive  préférer  à  celle  d'un  grand  &  (aint 
Pape  qui  a  crû  que  fa  conduite  eftoit  fuffifamment  ap- 
puyée fur  ce  que  Jcfus-Chrift  a  donné  à  Saint  Pierre- 
le  pouvoir  de  lier,  &  de  délier,  encore  qu'il  témoigne  tùm  Jm'ut  ni  txm  wdtaac 
que  ce  n*  eftoit  pas  là  le  feul  fondement  de  l' Ecriture  **  s*- 

fur  1%)  il  U .pouvoir  établir  Z^IZT^ 
TEX.   Car  ce  qu'on  dit  au  contraire  du  Pape  ^w,;, pana dkamm,  &e. 
, ,  Zacaric,  que  Bellarmin  prétend  avoir  ode  la  Cou-  Crcg.  vn.ubifuptà. 

ronne  à  Childeric  pour  la  tranfporter  à  Pépin,  n'a 
>,  nulle  force,  &  ne  peut  venir  que  d'une  grande  igno- 
»,  rance  de  noftre  Hiftoire  *  Ce  furent  les  Seigneurs 
, ,  François ,  qui ,  après  avoir  confulté  le  Pape ,  pour 
t,  fçavoir  de  luy  s'il  leur  eftoit  permis  de  faire  cette 

translation,  la  firent  effectivement  fur  la  réponfe  que  Ann.  75», 
, ,  donna  le  Pape  touchant  ce  cas  de  confcicnce ,  bien 

ou  mal,  ce  u'eft  pas  de  quoy  il  s'  agit  .    Les  pan> 

les  des  vieux  Auteurs  font  formelles,  pour  nous  ap- 

prendre  que  ce  ne  fût  qu' une  confultatiôn  du  cofté 
„  des  François,  afin  d'autorifer  leur  aétion  par  l'avis 

Bbbbij  & 
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CHAT.  JCXUT.        &  le  feutiment  du  Docteur  &  du  Pcre  des  Chref- 

, ,  tiens  .  Mijfi  funt  ad  Zacbariam  Tapant  mt  coufule- 
Chron.  ver.  2  Piih.  «îir.  9  >  yWf ,  dit  une  ancienne  Chronique  r  On  envoya  au  Ta- 
Aua.  luncoiuœ.  Mctenfc    y ,  pe  Zncaric  pour  le  confulter  là-dcffus  .    Miffi  fûerunt 

«f  Zacbariam  interrogando  fi  benè  fiêtffèt  ,  a* 

non,  &c.  dit  un  autre  Auteur  r  On  députa  à  Zaca- 
„  rie,  pour  luy  demander  f$  ce  firoit  bien  ou  mal  fut  dc 
9 ,  dêpofer  Cbilderic,  O  de  mettre  en  fa  place  Tepin  » 
On  demande  au  Pape  feulement  fbn  avis,  qui  uc  fut 
>y  pas  approuvé  de  fou  fucceffeur  •  ^  ^ 

„     Car  Theophanes  Auteur  Grec  de  ce  temps -fa» 
>9  nous  apprend  que  le  Pape  Eitienne  donna  V  afcfolu- 
tion  à  Pépin  du  péché  qu'il  avoit  commis  en  vio- 
„  Une  le  ferment  de  fidélité  qu'il  avoit  fait  à  Childe- 
ric  .    Si  cela  eft  vray,  relie  3  voir  qui  des  deux 
M  a  cû  raifon  t  mais  ce  n'clt  pas  à  moy  d' examiner 
>y  cette  queftion  .    Il  fuffit  maintenant  que  je  dife, 
t[  pour  montrer  que  les  François  ne  s'adreuerent  pas 
Xnn  0$n  rt  à  Zacharic,  comme  à  ecluy  qui  eutt  pouvoir  de 

7  depofer  leur  Roy,  qu'ils  n'allèrent  pas  mefme  con- 

firitcr  le  Pape  Jean  XV.  quand  ils  mirent  fur  le  troè- 
ne Hugues  Capet,  au  lieu  de  Charles,  qui  les  avoit 
abandonnez  pour  fe  donner  aux  Allemaus  . 
BfiT.    Noftrc  Auteur  paflè  bien  vifte  fur  un  faïc 
très- important  .    Il  a  vcû  fans  doute  qu'il  n'Jprou- 
verort  pas  bien  fon  compte  .    Il  crok  fe  tirer  d' affaires 
en  répondant  hardiment,  que  ce  qu'on  dit  que  le  Pa- 
pe Zacarie  tranfporta  la  Couronne  de  Childeric  à  Pépin, 
n'a  nulle  force,  &  ne  peut  venir  que  d'une  grande  igno- 
rance de  V  Hijloirc  de  France  .    Si  la  profèffiou  d' Hilto- 
rien  qu'il  exerce  ne  m'empefehoit  de  croire  qu'il  igno- 
re luy-meûne  l'Hiftoire  ,  je  rétorquerais  ces  paroles 
contre  luy  :  mais  il  y  a  plus  dc  raifon  de  les  attribuer 
vïpfnm*  mue»        jêt-  £  UQ  defir  exceffif  de  plaire  à  la  Cour  •   Car  Egj- 
ToutTJTEM    xomahi       .     •    ftoit  ScCretairc  de  Charlemagne  dit ,  que 
gS"E    o^Sl     Pepin  Vre  de  ce  grand  Monarque  fi*  étauli  Roy 
3b2d ri   W.  Caiol.  PAR  L'AUTORITE'  DU  PONTJFE  RO' 
Ml*  MAIN.  c. 
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Sigtbert  qui  écrivoit  au  temps  que  les  difputes  vi£*£%rî™%h 
Cntre  les  papes  &  les  Empereurs  touchant  1  exercice  de  toiiC(lMttboritstt  &  Fr*m- 
r  autorité  de  l'Eghïe  fur  le  temporel  des  Princes  elo-  rumtUahmànoni}*»  m** 
îent  plus  échattfées,  qui  fe  déclare,  vifiblement  partifan.  g»«»*  AnKepifco* in 
des  Empereurs  &  tout  -  a  -  ^rcootraire  aux  Papes ,  n'  a  Jjg- 
pas  pu  néanmoins  s'empefeber  de  reconnoittre  que  ce. 
fut  par  l'autorité  Apoftolique  &  par  l'élection  des  Fran- 
çois que  Saint  Boniface  Archevefque  de  Mayance  facra 
Roy  Pepi  i . 

Octai  de  Frifingue  qui  avpit  fait  un  grand  étude.  Jinânlùm  TlttharU  PapM 
de  1'  Hiftoire  &  qui  avoit  intereft  a  favorifer  Ja  caule.  T;^!Hnt  ^  Beat0  uonifado 
des  Princes,  eftant  petit  fils  de  l'Empereur  Henri >  fre-  M^mit»  Archiepifoj»  , 
re  de  l'Empereur  Conrad  HT.  oncle  de  Frédéric  Bar-  iwtfw/» 
berouHc,  qui  fut  auffi  depuis^Empereur , . &  parent  de  ^Œ-SE 
ptufieurs  autres  Princes,  dit  auOî  formellement ,  queSaint  H:ft.  c.  22. 
Boniface  tArcbevefqtie  de  AUyence ,  O  les  principaux  Seig- 
neurs du  Royaume  élcûrcnt  Tepin  pour  B,oy  dans  la  ville 
de  Solfions,  *P\Aï^  V  *aTJ  T  0  KIT  Ev  DU  T^- 
T?E  Z^fC^RJE  .11  dit  de  plus  que  le  Pape  Edicn-  PwJ»**  1  Stepî»m  v*fa  m 
ne  II.  ( 

neurs  de 


avoient  prefté  au  Roy  Childeric  .  abjoivhur.  idvm  ibid.  c.  2j. 

Conrad  Abbé  d' Urfperg  grand  partifan  des  Prin-  Dau^  ^'"«'.fc* 

ces,  &  emporté  contre  les  Papes  ;  employé  plu  fieurs  fois  VoNmm  ^srr". 

le  mefme  terme  D'AUTORITE»  APOSTOLl-  Contad>  Xbb.  Vrfpcrg.  in 

QUE.  quand  il  traite  de  cette  élévation  de  Pépin  .  chron. adann. 75a. 

Jl  faitâuflî  mention  de  Vabfolution  du  ferment  de  fide-  *******  i*h*ri*  v*f* 

..  #          ,    n                         i           ±        n  •     -                      *  *****   Francerum  tltiÏMt  ad 

htc  que  le  Pape  EAiennc  donna  à  ce  Prince  .        •  ^mmm.. . .  p,>,,w  ,x 

L'on  ne  peut  pas  dire  que  ce  mot,  autorité,  ne  pafasj  a^tori- 

fignific  icy  qu'un  fimple  avis,  comme  quand  on  aile-»  tate  apo^tolic^ 

eue  le  fentiment  d'un  Docteur  touchant  un  cas  de  con-  fMimimi  &  nna»t  in  /è- 

feence  .   Or  .e  mefine  Conrad  fc  ferç  auffi  du  mot  t£g£%2%™ 

de  commandement  .    Le  Tape  Zacarie  ,  dit -il,  COM*  Pap4m  s*fh*»Mm  à  i*r*~ 

M^AtiD  ji    QfJ*  0  3^   ÊT+A B  LIT    t\OT    TE*  mémo  ^ad  R^i  H, Une 

TIH  >    T/TPJ^M    KBGEM    CO^STI-  ^T^^Z 

ïTJlJlJSSlT.  *«m 7 ji. 

Mais,  dit  M.  Maimbonrg,  les  paroles  des  vieux 
Auteurs  foac  formelles,  pour  nous  apprendre  que  ce  ne 

fus 
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fut  qu'une  confultation  du  cofté  des  François  î  Ee 
quels  font  ces  vieux  Auteurs  qui  nous  apprennent  que 
ce  ne  fot  autre  chofe  ?  Ceux  au  moins  qu'il  produit 
ne  nous  l'apprennent  pas  .  Car  H  y  a  bien  de  la  dinV 
rence  entre  dire  qu'on  confulta  le  Pape,  &  dire  qu'on, 
ne  fit  autre  chofe  que  le  confulter  •  On  le  confulta  fur 
un  point,  &  l'on  demanda  fon  autorité  fur  un  autre  . 
On  le  confulta  pour  fçavoir  qui  des  deux,  de  Childc- 
ric  ou  de  Pépin  meritoit  mieux  le  titre  de  Roy  ;  &  l'on 
demanda  fon  autorité  pour  élever  Pépin  à  la  Dignité 
Royale . 

La  manière  en  laquelle  M.  Maimbourg  tafche  de 
diminuer  l'autorité  du  v  Pape  Zacarie  dans  ce  fait,  eû; 
agréable  .  Il  dit  que  fon  avis  ne  fût  pas  approuvé  de 
fon  fuccefleur  ;  &  la  preuve  qu'il  en  apporte  eft,  que 
Theophanes  Auteur  Grec  de  ce  temps-là  nous  apprend» 
que  le  Pape  Eitienne  donna  l' abfolution  à  Pépin  du  pé- 
ché qu'  il  avoit  commis  en  violant  le  ferment  de  fidélité 
qu'il  avoit  fait  à  Childeric  .  i.  Theophanes  n'eftoit 
pas  affés  inftruit  des  chofes  qui  s'eftoient  panées  dam 
r  Occident  pour  en  pouvoir  rendre  un  témoignage  ccr* 
tain  .  En  efTet  il  met  cette  abfolution  de  Pépin  par  le 
Pape  Eftiennc  en  l'an  fepe  cens  fcize,  au  lieu  qu'Eftien- 
ne  n*  eftoit  pas  encore  Pape  &  qu'  il  n'  alla  en  France 
qu'en  fept  cens  cinquante -quatre  .  a.  Il  faut  entendre 
les  paroles  de  Theophanes  dans  le  fèns  des  Auteurs  La- 
tins que  j'ay  citez,  c'enS  à -dire,  de  la  difpenfe  da 
ferment  da  fidélité ,  &  non  pas  de  l' abfolution  du  pé- 
ché que  M.  Maimbourg  prétend  que  Pépin  avoit  com- 
mis .  5.  Comment  le  Pape  auroit-il  improuvé  l'avii 
de  fon  prédeceueur  :  puifque,  félon  Theophanes  mef- 
me,il  enferma  Childeric  dans  un  Monaftcre  *  Auroit- 
il  pû  abfoudre  Pépin  de  fon  parjure,  &  en  mefme 
temps  confentir,  &  mefme  coopérer  à  ce  qu'il  y  per- 
forait ?  4,  Enfin >  fi  Theophanes  euft  conlideté  Pépin 
comme  parjure  5  ç'auroit  elté  parce  qu'il  auroit  igno- 
ré que  Ce  Prince  avoit  pris  la  Dignité  Royale  par  l' au- 
torité du  Pape  Zacarie . 
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M.  Maimbourg  porte  encore  une  autre  preuve  ; 
mrrs  qui  n'  eft  pas  plus  folide  que  la  précédente  ,  pour 
montrer  que  les  François  ne  s*  adrefferent  pas  à  Zacarie9 
comme  à  teluy  qui  euft  pouvoir  de  dtpofer  leur  H$yi  :  fie 
c'eft  qu'ils  n>  allèrent  pas  mtfmt  confulier  le  Tape  Jean, 
XK  .quand  ils  mirent  fur  le  tiofne  Hugues  Capet  .  Conf- 
ine fi  les  François  qui  avoient  tranfporté  la  Royauté  de 
Childeric  à  Pépin  au  milieu  du  huitième  fierté.,  euflent 
cfté  ceux-là  mefme  qui  fur  la  fin  du  dixième  donne^ 
renc  la  Couronne  à  Hugues  Capet,  en  le  préférant  4 
Charles,  à  qui  elle  auroit  appartenu  par  droit  de  fucr 
cefiion  ;  *  ou  comme  fi  les  mefmcs  François  n'  euu'ent 
pas  pû  garder  uue  conduite  différente  en  divers  temps  . 

Mais  au  moins  ,  dira  -t- on  ,  cette  différente 
conduite  qu'on  garda  lors  qu*  on<  mit  Hugues  Ca- 
pet fur  le  -  trofàe  affoiblit  la  force 'de  la  prewe 
qu'on  tire  en  lâveur  du  Saint  Siège,  de' ce  qui 
fe  pafla'  au  '  regard  de  Pepi  n  .  Cela  feroit  peut  - 
eftrj  vray ,  fi  toutes  les  circonftances  eu  fient  cité  les 
mefmcs  en  l'un  &  en  l'autre  cas.  Mais  il  y  a  plu- 
fieur,s  différences  5  &  entre  autres  ces  deux  :  la  pre- 
mière que1  Childeric  eftoit  déjà  Roy ,  &  que  Pépin  & 
les  autres  Iuy  avoient  prefté  le  ferment  de  ndelité ,  du- 
quel 41s  avoient  befoin  d'  eftre  difpenfez  par  le  Saint 
Siège  5  au  Jicu  que  Charles  iV  eftoit  pas  encore  Roy  . 
M.  Maimbourg  nous  fournit  la  féconde,  qui  cft  que 
Charles  avoit  abandonne  les  François  pour  fe  donner  aux 
Uliemans  .  Car  fi  cette  Ligue  avec  les  ennemis  de  la 
France  ne  l' avoit  pas  fait  décheoir  de  tout  droit  à  1a 
Couronne  de  ce  Royaume,  elle  pou  voit  au  moins  don- 
ner lieu  aux  François  de  croire  qu'  ils  n'  avoient  pas  be- 
Ibin  de  l'autorité  du  Saint  Siège  pour  l'empefcher  d'y 
parvenir  3  an  lieu  que  Childeric  n'efteit  pas  contraire, 
mais  feulement  inutile  à  TEftat,  ce  qui  pouYoit  cftre 
fuppleé  par  fes  Minillres  &  puis  par  fa  pofterité  . 

TEX.  Pour  ce  qui  regarde  Léon  III.  qu'on  dk 
, ,  qui  tranfporta  l' Empire  d'  Occident  à  Charlemagne, 
tl  c'eft  une  ptue  illufioa.    J'av  fait  voir  maquette* 

»•  mène 
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C  H  A  Pi  TOXXs  .  .  &m  l'Hiftoire  des  konoclaftes ,  que  ÇnatM 
L.  4.  p.  i*o*  i.  edit.       ^  ans  avant  qUÇ  charicmagne  fiilt  proclamé  Augu fles, 

,,  i!  cftoit  Maiftre.de  Rome  &  de  l'Italie  comme 
, ,  Roy  de  France,  6c  qu'  il  ne  prit  ce  titre  d'  Empc 
È>  leur,  dont  il  nefe  foucioit  point  du  tout,  que  par* 
ce  que  les  Seigneurs  François,  &  les  Romains  fes. fu<- 
jets  l'en  (bpplierent  5  &  H  &  certaiu  que  le  Pape 
i,  fuc  le  premier  à  luy  rendre  hommage  comme. a  fou 
f>  Empereur,  &  qu'il  n'eûfi  point  d'autre  part  en  cet- 
y,  te  cérémonie  que 

celle  que  l' Afchevefquc  de  Reims 
a  dans  le  Sacre  de  nos  Rois  .  . 
HET.   Je  n'ay  jamais  ouï  dire  que  1*  Archevef* 
que  de  Reims  ait  fak  Roy  de  France  un  homme  qui 
ti'y  penfaft  pas,,  qui  ne  <rufl  pas  auparavant  que  ce 
titre  luy  foft  deû,  qui  témoigna**  uir.gra«iil  deplaifir 
de  ce  qu'on  le  luy  avoit  donné,:*  qui  fuft  difpofq 
à  s'abftenir  d'aller  à  l'Eglife  le  jour  de  Noël  pour  ne  le 
pas  recevoir  .   Ce  font  les;  dtfpofeions<:dans  lcfqudîcs 
'Qu9  tmpvrt  buftratorU  &  g„inar<j  Secrétaire  de  Charkmagne  dit  que  ce  Prince 
pfln*ZZ^&  eSoit,  lors  qu'U  fut  fait  Empereur  par  le  Pape  . 

,  qutmvit  pr* ftfivku  tftt  ,  EctUfixm  m*  uurxwnw  ^mju  ,  /»  wrçiw-w  r  . 

/«rt  protfb  .    Egin*d.  Anaal.  F  une.  ad  ano.  Soi. 

0)VM        «m  (  On  croyoit  a/rarement  au  temps  du  Pape  Jean 

soi**  calma  )  Ftm  y  in.  qu'il  pouvoit  donner  quelque  autre  chofe  quunc 
dr  v*»U  imnvemhm  fer  fimplc  CQrcm0nie  d  Charles  le  Chauve,  quand  il  l' éleva 
^^É'Z^TJ:  à  l'  Empire  qui  ne  luy  cftoit  pas  deû  par  droit  de  fuc- 
Z'J»  voHùfum  &  univtr-  ccflîon ,  n'cftant  pas  le  plus  proche  parent  du  dernier 
film  p«/-w  ,  ftiritHaUm-  Empereur  qui  avoir  cfté  Louis  1 1. 

^wViwm  «rte»  VWrtMT  .  Concil.  apud  Tiun.  an.  *7«. 

MnrmmmimmE^hfiMnm  Le  mcfmc  Louis  ne  confiderok  pas  comme  une 
t><i  Hep******  fmîple  cérémonie  ce  que  Pepio  avoit  receu  du  Pape 

bïmMtvUi"  fhf(tftm*t ,  ex  y  J  .  &  Charicma2ne  de  Léon  III.  lors  qu  a 
^îf^SîSSî  Si  Bafile  Emrer?ur  d'Orient,  que  fes  Anceftres 
d*m  iMvzKAUPt  avoient  receû  de  l'Eglife  Romaine  ,  premieremciic 
roRiTATEM,  pm^t-  1» de  RqV  »  puis ^cclle  . d'Empereur  •  .Uij 

VIA  ZySTlASiXtUAr  t;    f  '   *  peut 
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M.  Maimbourg,  que  Lcon  IIL»'<u*         c«  tfowfrc  ^ov.il.lmpct^d Bafil.Imp. 
par*  «1  ctf /£  cérémonie  (  du  Couronnement  de  CharJema-  Oopn. 
magne)  ^«e  ceto  que  l' ^rcbevefque  de  Hçims  a  dans  k 
Sacre  des  %V  de  France  . 

Il  eft  vray  que  noftre  Auteur  dam  Ton  Hîftoïrc 
des  Iconoclaftcs  diminue  autant  qu'il  peut  les  avantages 
que  Charlemagnc  receût  dn  titre  d'Empereur  que  Léon 
III.  luy  donna  .  Mais  fans  entrer  dans  P  examen  de 
tout  ce  qu'il  dit  fur  la  translation  de  l'Empire,  il  fuflRc 
qu'  il  recomioiffe  que  Hpme  depuis  Léon  V  ifaurkn ,  avoit 
commencé  à  Jècoûh  le  îoug>  pour  conferver  la  Religion 
contre  V  Hérêfie  des  Iconoclaftcs  :  que  les  Romains  s'ef- 
toient  donnez  à  Charlemagnc  avec  jufiiee  &  fageffe  5 
puis  que  les  Empereurs  Grecs  ayant  tout  perdu  n'ejioient 
plus  en  efiat  de  les  défendre  &  de  les  protéger  -,  QjJ  E 
L^£  B^ELIGIOJ^  COZSl{01T  GHyi7{D  KJS- 
Sl!VE  SAlkiS  Ljt  DOMIT^UTIOTi  DE 
CES  TI^lT^CES  QjVî  L*A  CH^T^GEO- 
ÏEJ^T  SI  E>AC1  LEMET^T  :  que  la  plus  grande 
partie  de  ce  qui  reftoie  de  1*  Empire  fccoita  le  joug  des 
Empereurs  Grecs  qui  vouloient  opprimer  la  Religion  :  Ôc 
enfin  que  ce  qtf  il  y  a  de  très- certain,  C>  dont  tout  le 
monde  demeure  d'accord,  c'ejl  que  CETTE  T  l^T^S- 
L^iTlOT^  EUT  Ljt  Sl/ITE  ET  L^C 
Tt/^/r/O^  DE  V  HE%E*SIE  DES  ICO 
7^0 C L^iST ES  ,  fans  laquelle  les  Empereurs  Grecs 
enflent  pn  conferver  encore  avec  le  titre  de  l1  Empire ,  ce 
peu  qui  leur  rejicit ,  avec  Home,  dans  V  Occident  .  Les 
Princes  qui  s'efforcent  d'établir  l'Héréfie  dans  leurs  E£» 
tats  peuvent  donc  dire  excommuniez  par  le  Pape ,  com- 
me Léon  l'Ifaurien  le  fut  par  Grégoire  IL  Et  s'ils 
s'obftkient  dans  leur  impieté  leurs  m  jets  peuvent  leur 
refùfer  les  tributs,  &  mefme  toute  forte  d'obéïflànce, 
&  fe  mettre  fous  la  protection  d'autres  Princes  avec  le 
confentement  du  Souverain  Pontife  ;  comme  les  Ro- 
mains par  l'ordre  du  mefme  Grégoire  II.  refuferent  le 
tribut  à  l'Empereur  Léon,  &  fe  mirent  fous  la  protec- 

Cccc  tion 
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CHAT.  XXIX.     tioil       çharles  Marteîv&  enfui  reconnurent  Charlo» 

magne  pour  leur  Empereur  après  que  Leoa  III.  l'eut 
couronné  .  ».  '«  ■  ,1  _ 

tex.   11  cft  donc  conflit ,  ainfi  que  rafleure 
, ,  Othon  de  Frifïngûe  ,  que  ce  fut  Grégoire  V  I i, 
9,  qui  le  premier  de  tous  les  Papes  entrefrit  de  dépofir 
, ,  les  Rois  .   j' ay  fait  voir  aflèz  clairement  dans  mou 
Hiftoire  de  la  Décadence  de  F  Empire,  comment  il 
forma  &  pourfuivit  une  fi  terrible  entrepnïe  :  niais 
je  feray  bien^aife  qu.'on  l'apprenne  d'urç  très  -  célef 
bre  Auteur  Ultramonraiu  >  Onuphriu*  Panvinius, 
Vcronoïs,  de  l'Ordre  des  Ermitcs.de  Saint  Augulr 
9rim*>*mim*  ********  ,>  tin,  en  la  vie  de  ce  Pape  .    Vpicy  de  quelle  ma.- 
vcmificHmGrwrm,  tra.tr.      nicre  il  en  parle  .    Grégoire  VlU  efi  te  premier  des 
mtii9rtmMnmr»mfretmsp-       Tontifes  Romains,  qui  y  appuyé  des  forces  des  X?r- 

hm,C*mtiffk  AUthildi.mu-  r    n         r      /      g  ^  fUQUYS  f  argent  qï  U 

«*1f*Z  difiordU  g****,  tiroit  de  U  Comtelfe  Matilde  ,  Tmcelfe  très- puante 
rum  -princifum  bdl*  avili       en.  Italie  y  &  animé  par  les  dtflenjions  des..Vnnces  d  M- 

Ubtrantinm  infiamm«tns  ,  $  ^  Umagne  qui  ejloient  en  guerre  civile.  ,  ofa  ,  contre  U 

f™"™hr»m"rtm;C0H-  „  coujtumt  de  fis  prédecejjeurs ,  an  mépris  de  V  autorité 

tempu  ImbOAioru  automne    *  *  V     ,     ,         ,r    r    .  t       j'       -  »  )  «.U  n/,^„u  I» 

&t*»jl*u,  <**sm***.  ,»  &  àe  la  pui\\ance  Impériale,  des  qu  il  eut  obtenu  It 
7>om,fu*tHmobiin*ijIcu  c*-  Tontifcat  ,  je  ne  diray  pas  feulement  excommunier, 
f*rtmitfum,à<iuùÇtnontitc-      majs  aH{p  priytv  du  royaume  &  de  l'Empire,  celuy-U 

t*ij*lum€*t***»f**^  9  9      r  (      f    s>d  n>avcit  pu  efié  fa*    U  ayoit 

«itmKznoimperioqKtriv*-  ,>  dumoius  ejie  confirme  dansfadigmtc  .  Et  ce/tune  char 
r,éuf^tj}.  RtiMittcxféttu*  , ,  fe  dont  on  n'avcit  jamais  ont  parler  dans  tous  les  jie~ 
UittMtdh*.  Tipn  dtfabnlh       c\es  précèdent  ;  cm  je  ne  m' arre/ie  pas  aux  jattes 

f**m* ,  mW*** .  »Vlfaurien  Iconoclajic  *  vivant  cela  ,  dit  ciw:pre  le 
JmpratonbmfHbertnt  :<Uiis  mefine  Auteur,  Its  Tapes  efioient  fournis  aux  Empe- 
ittdicarw,  vti  fn/c?»*»  à-       rcurs ,  &  n*  ofoient  ni  juger  m  refoudre  de  rien  de  et 

cerntre  non  aud ébat  Pap*  ffo-         nki  Us  TCVardt 

vr^tiK^;^"  \\  Voilà  comme  ea  ufoient  les  «Kiei^s  Papes,  &  ce 
Cictfct.P!27i.  27a.  qu'ils  croyoient  de  leur  autorité  Poutiflcale,  qui  ue 

, ,  s' étend  nullemait  fur  le  temporel  . 

IsET*  Il  eft  faux  qu*  Othon  de  Frifmgue  afl'enre  gér 
neraîement,  que  ce  fut  Crtgobre  y II.  qui  le  premier  de  tous 
let  Tàpes  cnneprit  de  drpefer  Us  Ups  ;  il  affeure  au, 

con- 
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contraire,  comme  rions  avons  déjà  Veû,  cjue  phR  de     c    A  P; 
trois  ficcîes  auparavant  Pcpin  fut  difpenfé  avec  les  autres  . 
Seigneurs  de  France  du  ferment  de  fidélité  qu'il  avoit  - 
prefté  à  Ghilderic  III.  &  que,  celuy - cy  eftant  enfer- 
mé dans  un  Monaftere,  Pépin  fut  mis  à  fa  place  pat 
l'autorité  des  Papes  Zacarie  &  Eftienne, 

L'Hiftoire  de  la  Décadence  de  l'Empire,  â  la^ 
quelle  M.  Maimbourg  nous  renvoyé,  cft  écrite  d'un  ♦ 
tour  avantageux  aux  Princes  Séculiers  ;  ce  qui  fait  voir  ; 
que  lors  qu'  il  lacompofa,  il  s'accommodoit  déjà  aux  .  « 
inclinations  de  là  Cpur  de  France  *   Il  n*a  pû  néanr  v, 
moins  s'empefeher  d'y  marquer  des  faits  qui  montrent, 
que  la  dépofition  de  V  F.mperenr  Henri  n'eftoît  pas  une  *  , 
entreprife  auffi  étrange  qu'il  nous  la  reprefente  mainte- 
nant ,  '  Car,  par  exemple  ,  parlant  d'une  AfTtmblét 
à  laquelle  affilèrent  la  plufpart  des  T>rinceï>&  îles  Eyef 
jues  de  l'Empire,  &  me/me  ï \Arcbewfque  4e  Mayance9 
9*  plujkurs  autres  qui  9*e/foitnt  irûirtxà  wï  Conciliabule 
de  Vvormes ,  où  l'on  avoit  entrepris  de  aépoftr  le  Pape* 
il  dit,  que  tous  s'accordèrent  à  conclure  quyib  me  de* 
yoient  ni  ne  pouvoient  ob'tr  à  un  Trince  fouillé  de  tant  de- 
crimes  ,  C>  de  plus  excommunié,  O  qu'il  falloit  ESLI\E 

Z/s\  uVt^e  ^ot?^(\  v  *aZJtoi\ite% 

D  V  T^iTE  ,  •  qui  luy  donneroie  U  Couronne  de  l'Em~ 
frre. 

Mais  je  fuis  bien  aife  que  M.  Maimbourg  rions 
tïifpenfc  d'examiner  dans  fon  Hiftoirc  de  la  Décadence 
tic  l'Empire  ce  qui  regarde  la  dépofition  de  PBmpe-  ttmtUqiùlmtiGrtgvrïm'p** 
rcur  Henri,  &  qu'il  s'en  remette  à  Onuphrius  *Ponvè>  t*  nI-  *P->  & 

mus,  qui  fera  un  Juge  moins  prévenu  que  luy  contre  ^rifturv ?  '  v!r 
it  Saint  Siège  ,  Il  n' avoit  pas  leu  apparemment  dans  m*x$mè  mmorobUit  ,  & 
fa  fource  T  endroit  de  cet  Auteur,  non  plus  que  ceux  EceUfU  f>m*«0i- 

de  plufieurs  autres  qu'il  a  citez,  ou  il  a  fuppofé  que  ^fmrit&c  toclfrjn- 
les  Lecleurs  «'en  auroient  point  d'autre  connoiuauCe  ^li^'ZJ^ 
que  celle  qu'  il  leur  en  donneroit  .  Car  Onuphrius  Zti;%Muumkmhnmt 
dans  l'endroit  cité  par  M.  Maimbourg  ne  reprefente  ,  rfww»* modiemm 
avec  tant  de  force  la  conduite  de  Grégoire  envers  l'tm-  Hu-  Tmh**jmhicv*nx;f.x 
pereur  Henn,  que  pour  faire  connoirtrc  la  erandeur  9i»  iZa* 

C  c  c  c  i  j        d'ame     via  me  mwt,  ptûbitt 
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C  H  AJLm  d'ame  dc  ce  Pape,  &  fon  zcle  pour  défendre  les  Droits 

*lh£"n^TfL&\bL  &  la  Libcrté  d«  l'Elfe  Romaine,  qui  eftoit  opprimée 

n»*mq»i  txrmpti,  &  «*.  par  les  Empereurs  .    Ccft  dans  cette  veut'  qu'il  fait 

fihgfimamtiUisVoMiftcibms,  mention  de  l'obligation  que  Grégoire  avoit  à  Henri, 

£i£™£rrC'ZLCr,"cïZ  des  divers  Pcri,s  auf^lcls  11  ^«pofa,  &  des  autres  dif- 
^^7!^J!^x^nid^  ficultcz  qui  le  pou  voient  détourner  d' une  entreprife  fi, 

tAMtmi/f  mAXtmns  Ubtrtatit 

genercuie  .  De  forte  qu'Onuphrins  Panvinhis  a  cftimé 
EuUfitfictMffinw.Huic um  aue  la  conduite  de  ce  Pape,  que  M.  Maimbourg  vou- 
<um  omms  Latm*  EctUfu,         &ire  paflêr  pour  téméraire,  eftoit  Y  effet  d'une  vi- 

tum  prjcipuc  Rem  ma  acetp-        _  *  r  .       n   ,.  ' 

mmt^Tiàm^fMm^  SPQW  w^meot  Apoftolique,  &  tres-neceflaire  en  ce 
W fit,  &  *b  Lftramum  temps -la  à  PEglife  Romaine  :  qu'il  meritok  d'eiVre 
num»  trmu  &e.  Oouph.  comparé,  aux  anciens  Papes,  qui  avoient  fouffert  diver- 
STl  ^Ï?G  R0vIiT  fcs  fortes  dc  tourmens  pour  Jcfus-Chrift,  qu'il  eftoie 
iUti^MaTvi5%hfti*  prudent,  que  toutes  les  Lntffts  Latines,  particulièrement 
Kcsg^Ûa,ic.apiid.Grctf!  la  Romaine,  luy  eftoient  redevables  dc  leur  Liberté  &c. 

On  pae  U  que  ces  paroles  du  nacfmc  Auteur, 
equempta  împeratoris  autant  ate  &  poteftate>  ne  figpifienc 
pas,  comme  M.  Maimbourg  les  a  traduites,  au  ravprit 
de  l'autorité  &  de  la  fmtfiauu  lmpoiak  ;  nuis  feule- 
ment, comme  il  paroift  encore  par  toute  la  fuite,  fans 
cftre  arrefté  par  la  crainte  de  l'autorité  &  dc  la  puiC 
Cwcc  Impériale . 

11  cft  vray  qu'A  RCOQJMME  que  Grégoire  VII.  fut 
Je  premier  qui  depofa  un  Empereur  :  mais  il  fc  garde 
bien  de  conclure  de  là  que  fcs  prédecclfcurs  n'avoient 
pas.  eû  le  mefmc  droit  ,  Il  en  prend  occafîon  de  rele- 
ver davantage  la  generofîté  de  Grégoire  qui  avoit  entre- 
pris une  affaire  fi  difficile,  fans  y  eftre  animé  par  Y  e- 
xemple  d'aucun  dc  fcs  prédeceflêurs  ► 

Il  faut  de  plus  remarquer  ou'  Onuphrius  ne  parle 
que  des  Empereurs,  fie  non  pas  des  Rois  généralement, 
Auflî  Otbon  de  Frtfîngue,  qui  dit,  comme  luy,  que 
Henri  fut  le  premier  Empereur  dépofé  par  l'autorité  du 
Pape,  témoigne,  comme  nous  avons  voi,  que  le  Roy 
Cbilderic  III.  1*  avoit  efte  auparavant  par  les  Papes  Zar 
carie  &  Euienne  IL 

, ,     TEX.    A  quoy  j'ajoufte,  que  dans  les  huk  pre- 
miers  Conciles  Oecuméniques  on  ne  voit  rien  qui  ne 

y  y  ref- 
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i  »  refpire  la  parfaite  foumiflîon  qu'on  doit  aux  Empc-     C  H  A  P,  XXIX* 
»,  rcurs  &  aux  Rois  ,  &  rien  qui  puûTc  donner  la 
>,  moindre  atteinte  à  l' indépendance  abfoluë  de  leur 
»,  puiflance  temporelle  •   Que  fi  dans  quelques-uns 
»,  des  autres  Conciles  qui  ont  fuivi  le  Pontificat  deGré- 
r,  e°îrç  VII.  on  a  menacé  les  Rois  de  les  dépofer, 
&  fi  l'ou  y  a  effectivement  dépofé  un  Empereur, 
»,  cela  ne  s'eft  point  fait  par  voye  de  décifion  5  & 
»,  quand  un  Concile  en  auroit  fait  une  fur  cela >  elle 
ne  feroit  qu'une  entreprife  infouftenable  fur  le  droit 
» ,  des  Princes ,  &  n'  auroit  pas  eû  plus  de  force  que 
les  Bulles  par  lefqucltes  on  a  affez  fouvent  entrepris 
»,  de  les  dépouiller  de  leurs  Eftats,  mais  qui  ont  toii- 
, ,  jours  efté  condamnées,  &  rejettées  comme  abtifives . 
Car  enfin  Ton  fera  éreniellcmcnt  ai  droit  de  dire  ce 
que  toute  l'Antiquité  a  crû,  que  l'Eglifc  mefmc, 
toute  infaillible  qu'elle  eft,  ce  que  n'eft  cas  le  Pape 
fclon  la  mefmc  Antiquité,  n'a  reccû  de  fon  divin 
, ,  Epoux  le  don  d' infaillibilité  que  pour  les  choies  pu- 
, ,  rement  fpi  rituelles ,  &  entièrement  détachées  du  tem- 
,,  porel  &  du  Royaume  du  monde,  dont  Jefus-Chrifl1, 
»,  qui  a  dit,  Mon  Pçyaume  m* eft  pis  de  ce  monde ,  ne 
»,  s' cft  jamais  voulu  mesler  . 

RET.  Les  huit  premiers  Conciles  Oecuméniques 
ont  efté  tenus  fous  des  Empereurs  qui  cftoient  affection- 
nez à  i'Eelife,.&  à  la  Religion  .  Ainfi  il  n'eftoit  pas 
à  propos  de  traiter  de  leur  dépofition  .  On  de\  oit  au 
contraire  inculquer  aux  Fidèles  l'obligation  qu'ils  a- 
voient  d' eftre  fournis  aux  Princes  que  Dieu  leur  avoic 
donnez,  Se  de  leur  rendre  le  refpcâ,  l'obéiflànce  8c 
les  autres  devoirs  qui  leur  appartenoient . 

Mais  PEglife  des  derniers  fieclcs  a -t- elle  une  au- 
tre créaiKc  que  cdle  des  premiers  ?  Eft-cc  que  les  ve*- 
ritez  du  Chriftianifme  au  lieu  de  s' éclaircir  par  la  fuc- 
ceilîon  des  temps,  s' obfcurciûcnt  &  s'éffacent  ?  Ce 
que  Jefus-Chrift  &  les  Apoftres  nous  ont  enfeigné  tou- 
chant les  droits  des  Princes  ,  &  que  M.  Maimbourg 
nous  explique  dans  le  Chapitre  vio^-fepûtmc,  a-t-U 

efté 


Digitized  by  Google 


574    *>£  LA  PVISÎANCE 

•  A  P.  XXIX.  tfti  inconnu  à  l'F.glife  depuis  I*  onzième  ficelé  jufqu*aa 
dix«feptiéme  ?  If  fenùment  des  anciens  Teres  de  /'  £* 
jfj/f  qu'il  a  citez  dans  le  Chapitre  vingt- huiriéme  a - 
t-il  cfté  ignoré  pendant  tout  ce  temps  -là  ?  Le  fenti- 
ment  des  Papes  qu*  il  produit  icy  a  - 1  -  il  demeuré  ca- 
ché jufqu'à  ce  fiecle  ?  Eft*B  pofltble  que  dans  1er 
quatrième  Concile  de  Latran ,  fans  parler  des-  autre* 
que  j'ay  rapportez  dans  le  Chapitre  vingt- fixiéme',  en-, 
tre  quatre  cens  onze  Evefques ,  outre  les  Procureurs  de 
plufîeurs  qui  cftoient  abfens,  huit  cens  Abbez  ou  Prieurs, 
les  Ambafladeurs  des  Empereurs  d'Orient  &  d' Occi* 
dent,  des  Rois  de  France,  d'Angleterre,  de  Hongrie, 
de  Jerufalem  ,  de  Chypre,  d' Arragon,  de  d'autres 
Princes  &  Republiques,  &  entre  tant  d'autres  perfon- 
nes  habiles,  qui  reprefentotent  l' Eglifè  Univerfellc, 
auffi-bien  que  les  huit  premiers  Conciles,  qui  n'ont  pas 
efté  à  beaucoup  prés  fi  nombreux ,  fi  on  en  excepte  ce- 
luy  de  Calcédoine,  où  il  y  avoit  un  plus  grand  nom- 
bre d'Evefcpes,  il  ne  fe  foit  pas  trouvé  un  feul  homme 
qui  eult  leu  avec  autant  de  foin  que  M.  Maimbourg 
l'Ecriture  Sainte  &  les  écrits  des  Saints  Pères,  ou  des 
anciens  Papes  ?  l'Eglife  eftoit-elle  tombée  dans  un  tel 
aveuglement  au  temps  des  Conciles  Généraux  tenus'  dans 
l'Occident,  qu'elle  ne  connuft  pas  qu'elle  faifoit  une 
cntreprHè  infoûtcnable  fur  les  droits  des  Princes  ,  en 
s»  attribuant  une  autorité  indirecte  fur  leur  temporel  ? 

Mais  n*cft-ce  pas  me  entreprife  infmJlenaUe ,  pour 
ne  dire  pas  une  témérité  erronnée,&  mefmé  hérétique, 
ou  bien  approchante  de  l'héréfie,  de  dire ,  que  quand  un 
Concile  (  il  entend  un  Concile  Oecuménique , puis  qu'il 
vient  de  parler  des  huit  premiers  Oecuméniques,  &  qu'il 
fiait  bien  ,  que  dans  des  Conciles  Oecuméniques  on  a 
menacé  les  Rois  de  les  dépofer  )  avoit  fait  une  décifion 
fur  cela  ,  c'elt-d-dire  fur  une  chofe  qu'il  prétend  que 
Jefus-thrifl  &  les  +Apoftres  mus  ont  enfei^nêe  ,  elle  ne 
ferait  qu*  une  entreprife  injbu/ienable  t  Comment  peut  -  il 
dire  encore  que  ï  Egltjè  rntfme  n'a  receû  de /on  Divin 
Epoux  U  don  à'  infaillibilité  que  pour  les  ibofes  purement 
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ffintuèltSy  &  entièrement  détachées  du  temporel  ?  Eft- 
f e  que  l' Eglife  u'  eft  pas  infaillible  pour  juger  û  le 
larcin  &  les  autres  iujuftices  qui  fe  commettent  dans  les 
chofes  temporelles  font  défendues  par  la  Loy  de  Dieii  i 

CHAPITRE  XXX. 


Quel  a  toûjours  efié  fur  cela  le  fentimenc 
de  l'Eglife  Gallicane  O  de  toute  la  France . 
Conclufton  de  cét  Article 
&  de  tout  ce  Traité. 


, ,  TEX.  T'A  Y  fait  voir  jufqu'â  maintenant  quel 
,  >  X  a  eflé  le  fèntiment  ,  &  quelle  la  Doc- 

y  y  trine  de  Jefus-Chrift  ,  de  fes  Apoftres  9  des  Pères  , 

des  anciens  Papes  >  &  des  Conciles  ,  c' eft -à -dire 
, ,  de  toute  la  vénérable  Antiquité  ,  touchant  cette 

puuîancc  du  moins  indirecte  qu'on  a  voulu  attribuer 

aux  Papes.  Or  comme  le  Royaume  tres-Clircf- 
,>  tien  ,  fur  tous  les  autres  Eftats  de  la  Chrefr 
, ,  tienté  >  s' eft  toujours  fortement  attaché  à,  l*  ancienne 
,  Doctrine  de  l'Eglife  *  ce  qui  fait  le  fôlide  fondement 
, ,  de  fes  Libertez  ;  cyeft  pour  cela  que  tous  les  Evef- 

ques  de  France  reprefentant  l'EgJife  Gallicane  >  la  Fa- 
,  >  culté  de  Théologie  de  cette  grande  Univerfité  de  Par 
,  >  ris  li  refpcttée  de  tout  le  monde  ,  îe  premier  Parle- 
,  y  ment  de  France  ,  Se  à  fon  exemple  ,  les  autres  , 

aginant  au  nom.»  &  par  l'autorité  du  Roy.  »  com- 
,  y  uie  Protecteur  des  Canons  &.  des  (àJnts  Décrets  ,  ont 
%  y  toûjoars  maintenu  en  ce  Royaume  l'ancienne  doârir 
>  >  ne  ,  &  condamné  en  toutes  les  rencontres  cette  per» 
i»  nicieufe  nouveauté  qui  luy  eft  contraire  .  C'eft  ce 
,  >  que  je  vais  brièvement  montrer . 

,>  L'Egu% 
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,  L'Eglife  Gallicane,  depuis  r établiûanent  de  fa 
,  Monarchie  très- Chreftienne  dans  les  Gaules,  a  toû- 
,  jours  maintenu  inviolables  les  droits  de  la  Royauté* 
,  dans  fcs  Conciles  qui  furent  fi  fouvent  affemblez  par 
,  la  feule  autorité  de  Clovis  Se  de  fes  fucceffeurs  ,  fur 
,  tout  dans  la  première  &  la  féconde  race  de  nos 
,  Rois  •  Et  quand  les  Papes  ont  voulu  entreprendre 
,  quelque  choie  fur  leur  temporel ,  les  Evefques  de 
,  France  s'y  font  toujours  oppofez  avec  toute  la  force 
,  &  la  vigueur  imaginable .  J'en  produiray  quelques 
,  exemples . 

l^ET.  On  peut  juger  par  la  foibleflc  des  preuves 
que  M.  Maimbourg  a  produites  jufqu'icy ,  pour  mon- 
trer que  le  (ènriment  qui  attribue*  quelque  puilfance  , 
au  moins  indirecte  ,  à  PEglife  fur  le  temporel  des  Prin- 
ces ,  eft  contraire  à  la  doctrine  de  Jefus  -  Chrift  ,  de 
les  Apoftres  ,  des  Saints  Pères  ,  des  Papes  &  des  Con- 
ciles ,  fi  on  doit  s' attendre  qu'  il  prouve  folidement  ce 
cju'  il  avance  icy  ,  que  la  France  s' eft  toujours  oppofée 
à  ce  fentiment . 

Il  fait  dabord  connoiftre  fa  pa<ïïon  pour  flater  les 
Puiffances  fcculicres  ;  car  il  a  affecte  de  parler  hors  de 
propos  de  la  convocation  des  Conciles,  &  de  dire  qu'ils 
fiirent  fouvent  affemblez  par  la  feule  autorité  de  Qovis 
&  de  fes  fucceffeurs  ;  comme  fi  fon  de  Hein  n'eftoit  pas 
feulement  d'ofter  au  Pape  la  puifTance  fur  le  temporel  t 
mais  encore  de  foumettre  le  fpirituel  aux  Princes  fecu- 
tiers  . 

Il  veut  que  le  fentiment  de  la  puifTance  indirecte 
du  Pape  foit  une  nouveauté  ,  &  néanmoins  il  prétend 
que  l'Eglife  Gallicane  s'y  eft  toujours  oppofée  depuis  la 
première,  ou  au  moins  depuis  la  féconde  race  des  Rois  de 
France  .  Je  ne  fçay  pas  à  quelle  épomie  il  fixe  le 
commencement  de  la  Nouveauté  ,  &  la  fin  de  1'  Anti- 
quité :  ce  que  j' ay  dit  dans  les  Chapitres  précedens  ne 
permet  pas  de  douter  que  la  France  ,  au  moins  depuis 
plus  de  neuf  ficelés  ,  bien  loin  de  s'eftre  toû jours  oppo- 
fée à  ce  que  les  Papes  cxerceaiTenc  quelque  pouvoir  fur 
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te  temporel  des  Princes  ,  a  reconnu  en  placeurs  renooo-     C  H  A  P,  JZtt 
très  qu'ils  avoient  ce  droit  .   Examinons  les  exemples 
que  M.  Maimbourg  apporte  pour  te  contraire  • 

TEK.   Lothaire  ,  Louis,  &  Pépin  fils  de  Louis 

le  Débonnaire,  incitez  par  des  gens  .qui  vouloieot 

profiter  des  diffamons  qu'ils  femoient  entre  le  Pcrc 

& les  enfans  ,  prirent  les  armes  contre  luy  ,  &  trou-  Anoor.tit.  I*4or. 
,  »  verent  moyen  de  faire  entrer  dans  leur  parti  le  Pape 

Grégoire  IV.  qui  Te  rendit  en  perfonne  dans  leur  Ano.f/a. 
,  >  camp  ,  pour  favori  fer  leur  prétention  .   L'  Empo» 
ii  reur  d'autre  part,  accompagné  d'une  grande  partie 
, ,  des  Erefques  de  France,  ne  manqua  pas  de  s'avan» 
, ,  ccr  àvee  une  puhTante  armée,  au  mois  de  May  de 

l'année  fuivante,  jufques  à  Vvonus,  peu  loin  du 
, ,  camp  des  Princes  fes  enfans  . 

D'abord  il  leur  envoya  quelques-uns  de  (es  E-  rtfi  m*t  fr^tctffbu»  fu>- 
, ,  vefqnes,  qui  les  exhortèrent  à  reutrer  dans  leur  de  ^ZZ^lhT" 
,,  vofr,  &  qui  dirent  an  Pape  de  fi  part,  que  s'  A 

eftoit  venu,  (Mon  la  couftume  de  (es  prédecdlèurs î 
, ,  il  s' étonnoit  bien  fort  de  ce  qu*  il  tardoit  ft  long  • 
, ,  temps  à  fe  venir  trouver  •  Mais  comme  on  eût  ap- 
t,  pris  qu'au  lieu  de  fc  vouloir  tenir  dans  les  termes 
f ,  d' un  fimple  entremetteur  pour  réconcilier  les  enfans 

avec  leur  père,  ainfi  qu'on  l'avoit  cru,  il  eftoit  ve- 
)t  nu  i  denein  d'excommunier  l' Empereur  &  fes  E* 
t,  vefques,  s'ils  n'obéifToient  à  fa  volonté  &  à  celle 

des  Princes  pour  lefqucls  il   fe  déclarok  par  là 

manifeftement  contre  l'Empereur  :  alors  ces  Evef»  -■ 

ques,  fans  s'étonner,  luy  firent  dire  nettement  qu'ils 

ne  (uy  obéiraient  nullement  en  cela,  &  que  s' M  i^lUnmU fivlU 

eftoit  venu  pour  les  excommunier,  il  s'en  retourne-  n**fomim*ifi4f 
„  roic  excommunié  luy-mefme  ,  puis  que  l'autorité  ~t™r>txc. 
i  ,  Ces  anciens  canons  p  relent  oc  ordonne  tout  le  cou»  feiubeatami^mrmÇéomnm 
, ,  traire  de  ce  qu'il  entreprend  .  «««w*/, 
„     A  la  vérité  cette  expreffion  me  paroift  un  peu 
,,  forte  :  mais  on  ne  peut  nier  qu'elle  ne  nous  raflé 
,,  clairement  connoiftre,  que  les  E vefques  de  France 
I,  ne  vouloieot  point  du  tout  foufrrir  que  le  Pape  en* 
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c  H  A  F.  XXX     >s  cTCprift  de  rien  ordonner  touchant  le  gouvernement 

>,  de  l'Eftat,  &  les  interefts  temporel*  defquels  il  s'agit 
j,  foit  en.  cette  guerre  ;  &  de  plus,  qu'ils  eftoienr  bien 
> ,  pcrfuàdez  que  les  Papes  font  fournis  aux,  Saints  Ca- 
,,  nons ,  &  par  conféquent  aux  Conciles  qui  les  ouc 
(      faits . 

H£T.  Quand  la  chofe  fè  feroit  paflfée  en  la  ma- 
nière quelle  cil  icy  rapportée,  que  s'enfuivroit-il  d 
non,  i.  Que  déjà  en  l'an  huit  cens  trente -deux,  ou 
plticoft  huit  cens  trente- trois  le  Pape  croyoit  avoir 
droit  d'ordonner  touchant  le  gouvernement  de  l'Fjlaty  & 
les  interefts  temporels  \  2.  Que  cette  prétention  n' au- 
roit  pas  efté  ,  mefme  alors  ,  une  nouveauté»  puifquc  les 
anciens  Canons  auroient  preferit  &  ordonné  tout  le  con- 
traire» &  que,  félon  M, Maimbourg  au  Chapitre  vingt- 
unième,  les  Conciles  ne  décident  rien,  an' i  V occafton  des 
difputes  &  de*  différends  qui  naijfent  entre  les  Cbrcftiens  * 
Il  s'eufuivroic  encore  que  la  France  auroit  elle  par- 
tagée fur  ce  fujet  &  que  les  EvefqUes  qui  fuivoient  le 
parti  des  fils  de  Loûjs  lé  Débonnaire  »  auroient  efté 
avec  le  Pape  pour  l'autorité  Pontificale  »  Car  l'Hifoo- 
rien  que  M.  Maimbourg  cite  n'attribue  pas  à  tous  les 
Evefques  de  i*  Eglife  Gallicane  les  paroles  qu'  il  rappor- 
te, mais  feulement  à  ceux  qui  tenoient pour  l'Empereur  » 
Epifcopis  bnperatoris . 

.  Mais,  1.  M,  Maimbourg  a  tort  de  dire  affirman- 
te «tro^^a/f»*?»****  vcmcnr ,  que  Grégoire  IV.  entra  dans  le  parti  de  Lo- 
diffufm  Jtnrtt  de  c/E-  thaire  &  de  fes  frères  contre  leur  pere,  &  qu'il  fe  ren- 
ïft*li  J??*!?  dit  en  perfonne  dans  kur  camp  pour  les  favorifer  :  puis 

EBAT  ,  DE  VAVA  FE*  ,,\  r        .         *  r    •         ...  r 

HvmmaîO  ,  q*id  idà  <îuc  1  Auteur  mefme  Anonyme,  duquel  il  a  pris  cette 
«tyet  m  u»*  inper^oTtm ,  Hiftoire,  infînuë  aflts  claireuicnt  que  ce  qu'on  difoit  des 
1»àm  Ejûfcy»!  txammmi-  autres  cftoit  vray ,  mais  que  ce  qu'on  publioit  du  Pape 

f~  y^^SZ        * .  .Le  mefme  Hiftorien  dît  que  ce  furent  des  pa- 

«dmtdti...  Du£l*t  *****  rôles  qui  échappèrent  à  ces  Evefques  • 
T^inhibfatùMmCMftn»*  Ces  Evefques  ne  dirait  rien  qui  fîgnifiaft  que 

fim  nmiiu  affkntvmbut  pr-  jc  p      n*  avoir  aucun  pouvoir ,  melinc  indirecte  fur  le r 

dotmt*  non  fi  tantiun  iter  ob  »  .  *      .        \  . 

rnUad  f»fctpift ,  mfiquUdi»  temporel  des  Princes  j  mais  feulement  que  rexcouimu* 

ctUfnr  ,  quii  itHxnutiti  iu- 
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nîcatîon  du  Pape  anroit  efté  contraire  aux  Canons  dans  ,H  A  *'r;.X^P!L' 

ce  cas  particulier  v  ^'elr-a-dire  qn  elle  auroit  eue  m-  ideo'çj'f.  v  ^ 

jufte  .    Qr  cette  mjuftice  fcrôit  venue*  de  ce  que  cette  ce  ai  ihter  ftraau 

excommunication  auroit  fàvorifé  la  rébellion  des  enfans  QZ*  vaktem  sekeze 

contre  le  pere  .    Et  quand  ils  auraient  encore  crû  que  •  v,t'  Lud'Pli  ** 

cette  Cenfure  auroit  cfté  mjufte  à  caufe  du  défaut  de  Ta^m^iidfiArifuit  Epfco- 

pouvoir  dans  ce  cas  particulier;,  où  il  ne  s'agiuoit  que  fit  impraurU  $r*fu**£no 

du  gouvernement  4e  VEfiat  &  dtiintertjli  temporels ,  U  lt>td, 
ne  V  enfui  vroir  pas  qu*  ils  eiiflent  efté  dans  le  rrfefme 
fentiment,  fi  la  Foy  ou  la  Rcligipû  eufTcnt  efté  en  dan- 
ger .  ':•           .!    '     .Ûs!  :   [1  l    iXil  • 

4.  Au/fi  on  ne  comprend  pas  à  quels  anciens  Ca± 
nous  ces  Evcfques  aurcienr  pû  dire  que  la  do&rinc  de 
Grégoire  IV.  auroit  efté  coutraire,  s*  ils  eulfent  pris  cet- 
te opposition  du  défaut  de  pouvoir  »  Car  il  n'y  avoit 
point  cil  de  Concile  qui  euft  défendu  aux  Evcfques, 
moÎHS  encore  au  Pape,  de  fe  mesler  du  temporel  des 
Princes,  comme  ils  ont  toujours  improuW  les  Cenfures 
fulminées  fans  jufte  cauiè  • 

Or  comme  les  Conciles,  en  improuvant  Iesexcon> 
munications  pronoiicées  fans  raifon,  n'ont  fait  qu'expli- 
quer le  Droit  Naturel  &  Divin  ,  qui  ne  permettent 
point  qu'on  pdnilfe  par  des  peines  fi  terribles  des  pet-1 
formes  innocentes  ou  peu  coupables  :  il  ne  faut  pas  s'é- 
tonner que  les  livefques  oppofalîent  les  Canons  à  Gré- 
goire IV.  Cette  obligation  néanmoins  que  les  Papes  , 
ont  de  fe  conformer  aux  Canons,  en  ce  qu^  reufèr-J 
ment  du  Droit  Naturel  ou  Divin ,  ne  prouve  pas  que 
les  Conciles  qui  les  Ont  faits,  foient  audeffus  des  Papes, 
non  plus  qu'audeflus  des  Conciles  fui vans,  qui  ne  font 
pas  moins  obligez  de  fe  foumettre  à  ces  fortes  de  Ca- 
lions .  Car,  comme  je  l^ay  fclt  voir  dans  les  Chapi- 
tres dut -neuvième  &  vingtième  ,  cette  obligation  ne. 
vient  pas  de  la  feule  autorité  des  Conciles ,  mais -de  cel- 
le de  la  Loy  Naturelle  ou  Divine  .  ' 
,  ,  tex.  De  plus  ,  on  fçait  -tout  le  grand  démeslé* 
, ,  que  le  Roy  Philippes  le  Bel  eût  avec  le  Pape  Bonifa- 
l,  ce  VIII.  -qui  attaquoit  ouvertement  les  droits  de  (4 

Dddd  ij      u  CQtt* 
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CHAT.  XXX.         couronne  3  &  l'on  fçart  auffi  ce  que  fit  î'Egtife 

, ,  Gallicane  pour  les  maintenir, &  les  précautions  qu'd- 
le  prit  contre  la  Bulle  Unam  Santlcan ,  qui  élevoic 
les  Papes  pour  le  temporel  pardeffus  tous  les  Souve- 
sy  rains  •   On  fçait  encore  les  décifions  qu'elle  donna 
, ,  au  Roy  Louis  XII.  pour  la  confervation  de  Tes 
droits ,  dans  le  différend  qu'il  eût  avec  Jules  IL  fie 
A  t ,  ce  que  le  Clergé  de  France  aflcmbfcé  à  Mante  durant 

lS9i*  la  Ligue  ,  déclara  au  fujet  de  la  Bulle  de  Grégoire 

, ,  XIV.  contre  le  Roy  Henri  IV.  i 
HET.  Le  démeslé  que  Philippe  le  Bel  eut  avec 
Bonifàce  VIII.  eft  un  fojet  trop  valte  pour  eftre  traité 
en  panant  •  Je  fuppofe  avec  M.  Maimbourg  tpt*  on  le 
fçait  :  mais  je  fuis  perfuadé  que  ceux  qui  l'ont  exa- 
miné avec  foin  &  fans  préoccupation,  ne  jugent  pas  que 
la  France  fe  foit  aquis  un  grand  honneur  dans  cette 
affaire  .  On  a  déjà  veû  dans  le  Chapitre  treiaiéme 
V  interprétation  fâuile  que  noftrc  Auteur  a  donnée  à  la 
Bulle  Vnam  Sanftam ,  afin  de  la  rendre  odieufe  à  tout 
le  monde  •  Une  fcmblable  interprétation  ÉuuTc  qu'on 
donna  à  une  Lettre  de  Bonifacc  VIII.  écrite  la  mefme 
année  qu'il  fit  la  Bulle  Z/nam  Sauclam,  rut  ce  qui  al- 
tofofmp*  mm  (  Fetium  luma  davantage  la  querelle  entre  ce  Pape  &  Philippe 
Uoum  )  Tmtfci  i*id     ft^  comme  M.  de  Sponde  le  montre  dans  fon  Htt^ 

tnmdiffa  JJrj*  m   Tttignaf-  . 

Hem.  Spond.  a4  an»  îjoa.*  L*5  dédiions  que  V  Eglifc  Gallicane  donna  au  Roy 
».  i9.  Louis  XIL  ne  fout  pas  contraires  au  pouvoir  indirecte 

des  Papes  fur  le  temporel  des  Princes,  lors  qu'  il  s' agit 
de  la  Foy  ou  de  la  Religion  .  Elles  fèmblent  plûtofc 
k  fcvorifcr  .  Car  voicy  le  premier  des  Articles,  fie 
comme  le  fondement  de  tous  les  autres  ,  que  Louis  pré- 
senta au  Concile  de  Tours  :  S'il  efteit  licite  au  Tape 
faire  U  gttrrc  contre  les  Trinces  temporels  ,  &  terres  non 
tfiant  il»  domaine  de  l' EgUfe>  mefmement  d'un  Trincc  qui 
n'a  en  rien  ogenfé  l>  Eglife  ,  ET  0V%  IL  7^'  EST 

qZ/estioti  DE   lu  cuUse  DE  LU 

JOr,  7{E  DES  DROITS  ECC  LES  1+4ST  Jr> 
S^L/ES,  &  fans  avoir  fm  la  ditte  Guerre  * 

5.  Au 
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Au  temps  de  la  Ligue  la  France  eftoît  partagée  •  C  H  A  t»  Ut) 
Si  l' on  compare  ce  qui  fe  fit  alors ,  (bit  dans  la  Sor- 
boane,  foit  dans  les  autres  Corps  de  ce  Royaume,  on 
y  trouvera  plus  de  maroucs  de  V  autorité  indirecte  de 
r  Eglife  fur  le  temporel  des  Princes  Hérétiques  ou  fau- 
teurs de  l'Héréfie,  que  de  leur  indépendance  :  au 
moins  eft  il  certain  que  les  oppofitions  que  Ton  fit  à  ce 
ou' Henri  IV.  parvinft  à  la  Couronne,  avant  qu'il  euft 
donné  des  marques  folides  de  l'intégrité  de  fa  Foy,  ont 
beaucoup  contribué  à  ce  que  la  Religion  s' eft  confcrvée 
dans  ce  Royaume  -,  de  quoy  tous  les  gens  de  bien  ont 
Tu  jet  de  bénir  Dieu,  comme  ceux  qui  fout  tant  d' effort 
pour  rabaûîer  l'autorité  du  Chef  de  T  Eglife,  ont  rai- 
Ion  de  craindre  qu'  il  ne  refte  dans  leur  cœur  quelque 
levain  de  cette  ancienne  averfion  de  leurs  Anccftrcs  con- 
tre le  Saint  Siège,  ou  quelque  amertume,  à  canfe  qu'ils 
n'ont  pas  receu  de  Rome  toute  la  làtiskction  qu'ils  eu 
cfperoieat  • 

„     TEX.    Que  fi  le  Cardinal  du  Perron  a  dit  dans  fes  ju*  tp*$Gi»irÊ»K  4* 
,,  harangues  quelque  choie  peu  conforme  à  la  Doctrine  m,  i6i$< 

toujours  fouftenuë  par  le  Clergé  de  France,  ce  n'cll 
, ,  là  que  l'opinion  d' un  Docteur  particulier  ,  qui  a 

changé  plus  d'une  fois  de  fend  ment,  &  qui  en  cette 
,,  occafion  outrepalTa  les  ordres  de  la  Chambre  Ecde- 
, ,  fiaftique  des  Eftats  Généraux  ,  au  nom  de  laquelle 

il  parla  ,  Se  qui  vouloit  feulement  qu'on  reprefentafi: 
,  ,  au  Tiers  Eftat ,  que  ce  n'eftoit  point  à  luy  ,  mais  à 

l'Eglifè  ,  de  décider  ce  point  de  doctrine  tou- 
},  chant  la  puiflanec  Pontificale  ,  comme  il  fembloic 
, ,  avoir  fait  dans  le  premier  article  de  fon  cahier  . 

C'eftoit-là  l'unique  fujet  du  différend  qu'il  y  eût 
, ,  entre  ces  deux  Chambres ,  comme  celle  du  Clergé 
, ,  le  fit  connoiftre  au  Pape  Paul  V.  dans  la  réponfc 
,,  qu'elle  fit  à  fon  Bref  du  dernier  de  Janvier  mil  fix       .  «««^ 
,,  cens  quinze.    7{ohs  efltons  a&ige^,  difent  ces  Pré-  tri^^^^ZmiZ 

lats  ,  de  voir  que  des  Catholiques  emporte^  par  un  faux  c*iholla,,,vloqMd*mm;nït 
, ,  %ele  youloient  prendre.  (onnoiJIance  des  ebofes  qui  appar-  fmdtmi  abreput  «giuV/ 


ont  m 


„  t  une»  i  U  foy  ,  &  iiwit,  c»  fort,,  d,  qKlim, ,  'j^ZJ^JZ t  &* 

t     .  »  >  ÏUT       yn$'mùb*iti»fm*di  fiant- 
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n  tw//e  i  q*«t  nîfi  Vtflorttm 
fncrtun  wcibus  cdofii,  non  de* 
béant  attingtrt .  Sed  ea  ntolef- 
tU  e  vtfiigio  in  léttitigm  ver- 
fttfl\  pofîquam  iidemncftris 
ntonitit  &  iuflit  rationibus 
ndauEli^  démuni  4tgttovcmn$  y 
entuetn  lumc  aufioritanm  fcnts 
Eccltfiam,  eofqtte  ftlostjft  quoi 
UU  FidtUum  gregi  pratfe 
it .  7.  Cilcnd,  Mart. 


Man'iftfie  de  ce  qui  fi  feffa 
aux  EjtMS  Généraux  entre  le 
Çl*gt&  le  Tiers  Eft*ft 
161  <# 

Dif<  ure  véritable  de  ce  qui  fi 
f*ff**ux  EjUtt  Gincr*»x, 


Tncft  Verhal  de  tetpil  t*efl 
petffè  m  U  thmubrt  du  Tiert 
F.Jlet. 

*4vis  demi  *»  Roy  en  fin 
Cenfiil  far  M.  le  Prince  fur 
le  Cahier  du  Tiers  Efiat. 
Di/ieurs  vtritablc  de  et  qui 
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fur  lefqudles  il  faut  qu'ils  reçoivent  l'inJlruCtion  de  leurs 
Ta/leurs  avant  que  d'y  toucher  .  Mais  no/ire  doidcur 
s'efl  bientofi  chatte  en  confection  >  lors  que  ces  Me f- 
fleurs  scellant  rendus  à  nos  juftes  raifons  ,  &  à  nos  rt* 
montrâmes  ,  ont  enfin  reconnu  qu'il  n'y  a  que  l'Fglifc 
qm  ait  cette  autorité  ,  O  que  les  fetds  Ta/leurs  ont  re- 
ceù  d' elle  le  pouvoir  &  le  droit  d' infiruire  O  de  cou* 
dttire  leur  troupeau  .  Celi  de  cela  qu'il  s'agif- 
foit ,  &  nullement  de  la  fubftance  de  1'  Article  dont 
le  Clergé  de  France  convenoit ,  quoy- qu'il  ne  ju- 
geait, pas  que  ce  fuft  une  affaire  à  propofer  dans  les 
Eftars  particulièrement  en  ce  temps- là  .  >'  t 

En  effet ,  bien  loin  que  cette  Chambre  du  Cler- 
gé donnaft  aucune  atteinte  au  fond  de  la  Doctrine 
contenue'  en  cet  Article  ,  &  reecûë  de  tout  temps, 
en  France  touchant  l'indépendante  abfoluë  de  nos 
Rois  pour  le  temporel  ,  qu'au  contraire  clic  protefta 
plus  d'une  fois  :  Qu'elle  reconnoiffoit  cette  indépen- 
dance 3  qu'on  devoit  tenir  pour  maxime  ,  que  le  t\oy 
ne  peut  avoir  d' autre  fuperieur  pour  le  temporel  que 
Dieu  feul  ,  &  que  le  Vicaire  de  Jefus  -  Chrifi  n'a 
point  de  jurifdiûion  fur  les  chofes  purement  tempo- 
relles . 

Ainfî  quoy -que  le  Clergé  fift  entendre  qu'il  n'ap- 
partenoit  ou'  à  l' Eglifc  de  traiter  &  de  décider  d' un 
point  de  doctrine  &  de  Religion  ,  &  mefme  que  ce 
n'eftoit  pas  là  une  affaire  de  laquelle  on  deuil  déli- 
bérer daus  les  Eftats  :  il  déclara  néanmoins  qu'il 
croyoit  dans  le  fond  la  mefme  chofe  que  le  Ticrs- 
Eftat  avoit  propofée  ,  que  fou  M.  le  Prince  ,  grand 
défcufeur  de  la  foy  Catholique,  reprefenta  très -fage^ 
ment  au  Roy  en  fon  Confcil  le  quatrième  de  Jan\  icr 
de  la  mefme  année ,  &  que  l' Univerfité  de  Paris  ex- 
prima en  termes  très -forts  dans  fon  cahier  prefenté 
aux  Eftats  à  cette  mefme  occafion  le  \ingt- deuxième 
de  Janvier  :  à  ffavoir,  Que  nos  Rgis  ne  dépendent 
que  de  Dieu  feul  pour  le  temporel,  &  qu'il  n'y  a  aucu- 
ne pmffance  fur  la  terre  qui  pu^je  Us  depefer,  ni  dif-, 

npen- 
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> ,  penfer  ou  abfoudte  leurs  fui  et  s  de  la  fidditê  &  deVoi      CHAT,  XXX 

9,  béïj]ancc  qu'ils  leur  doivent,  fous  quelque  prétexte  que 

,,  ce  puifle  e/ire  .    C'eftoit-li  fa  Doctrine,  qu'il  ne 

9  >  prétcndoit  pas  qu*  en  aflfbibliû  dans  les  remontrances 

,,  qu'il  fit  faire  par  le  Cardinal  du  Perron  à  laChanv 

,,  bre  du  Tiers -Eftat . 

,,  Et  certes  ,  on  n'en  peut  douter  après  tant  de 
,,  preuves  qu'on  a  des  fentimens  de  ce  fçavant  Clergé, 
9,  toujours  uniformes  fur  ce  point -là  •  J'en  pour  rois 
9,  produire  icy  un  grand  nombre  de  très -fortes  :  mais 
9 ,  elles  ne  font  plus  necenaires ,  après  cette  célèbre  Dt- 
»,  claration  que  les  Archevefques  &  Evefques  afleav- 
9,  blez  à  Paris  par  ordre  du  Roy.  en  Tannée  mil  fix 
,,  cens  auatre- vingts-deux  ,  &  reprefentant  l'Eglifc 
,,  Gallicaue,  ont  &it  de  leurs  fentimens,  touchant  la 

pniuance  Ecclefiaftiquc  .  En  voicy  le  premier  Ar- 
9,  ticle,  par  lequel  on  déclare,  Que  Dieu  a  donne  â 

Saint  Tierre,  à  fes  fucceffeurs  Us  Vicaires  de  Jefus- 

Cbrifi,  &  à  l'Egfife  la  puiffance  fur  Us  ebofes  fpiri» 

tuelles,  &  qui  appartiennent  au  Salut  éternel ,  mais  nm 
,  ,  pas  fur  les  civiles  &  les  temporelles ,  le  Seigneur  ayant 
,,  dit  y  Mon  Royaume  n'eft  pas  de  ce- monde;  O 

Rendez  à  Ccfar  ce  qui  eft  à  Cefar,  &  à  Dieu  ce 
, ,  qui  eft  à  Dieu  .  Enfuite  ce  Décret  jlpoftoliquie  doit 
, ,  demeurer  fiable  &  inviolable  .  Que  tous  foieht  fou- 
,,  mis  aux  PuilTances  fupremes,  car  il  n'y  a  point  de 
,,  Puiflance  qui  ne  vienne  de  Dieu  ;  &  ceHes  qui  font  \  'a* 

9,  établies,  font  ordonnées  de  Dieu  :  c'eft  pourquoy  •  \^ 

celuy  qui  réfifte  aux  Puiifances,  refifte  aux  ordres 
9 ,  de  Dieu  .   Que  les  J{oit  donc  &  Us  Trinces,  félon 
9,  les  ordres  de  Dieu,  ne  font  fournis  à  aucune  puiffance  ,,, 
,9  Ecclefiafèique ,       qu*Us  ne  peuvent  efite  dépofa  ni  «•  .      i  j 

direclement  ni  indirectement  -,  par  la  puiffance  &  l' au- 

torité  des  Clefs  de  l' Eglife  5  que  leurs  fui'ets  ne  peu-  ; 
,  >  vent  ejlre  exempte^  dt  l'obligation  qu'ils  ont  de  leur  .  .  \ ',  .  :>\ 

9 ,  obéir  y  ni  efire  abfous  du  ferment  de  fidélité  qu'Us  leur  ■ 
, ,  ont  fait  ;  &  qu'  on  doit  tenir  invioLbUment  cette  Doc» 
9)  trine  necejfaire  à  la  tranquillité  publique ,  utile  non  moins 
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ritltm  tontummodo  tUém  m* 
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à  VFgUfe  pi1  «  /'  £/kf ,  &  comme  eftant  conforme  à  la 
parole  de  Dieu,  à  la  Tradition  des  Teres  ,  &  aux 
exemples  des  Saints  •  Voilà  un  précis  de  Do&nuc 
qui  dit  tout,  &  ce  que  j'ay  écrit  fur  ce  fujet,  n  a 
cité  que  pour  expofer  les  preuves  couvaincantes  de 
toutes  les  parties  de  cet  Article  qui  contient  une  fi 
belle  &  fi  folide  Déclaration . 

Pour  ce  qui  regarde  la  Sacrée  Faculté  de  Théolo- 
gie, die  n'a  jamais  manqué  en  aucune  occafion  de 
témoigner  fon  zde  pour  la  véritable  Doclnne,  en 
autorifant  &  faifant  valoir  cdle-cy  par  fes  Décrets» 
&  par  des  Cenfurcs  de  r opinion  contraire,  renou- 
vdlées  de  temps  en  temps,  particulièrement  en  141*. 

tîtfl-  i6i°-  i*"-  l616'  &  depuis 

peu  dans  la  condamnation  d' un  Jacobin  Ultramoa- 
tain ,  en  renouvdlant  la  Cenfure  du  Livre  de  Sança- 
relli  .  Cela  fevoit  encore,  d'une  manière,  plus  forte 
&  plus  authentique,  dans  les  fix  propofitions  qui  fu- 
rent prefentées  au  Roy  en  l'année  mil  fix  cens  louan- 
te-trois,  au  nom  de  la  Faculté,  par  Monfcigneur 
de  Perefixe  Archevcfque  de  Paris ,  Provifeur  de 


En  vôicy  deux  qui  appartiennent  à  cét  Ar* 
de . 

L'une,  Que  ce  n'efi  point  la  DoGrine  de  la  Facul- 
té, que  le  Tape  ait  aucune  autorité  fur  le  temporel  du) 
Rpy  Tres-Cbreflien,  qu'au  contraire  elle  s' cjt  toujours^ 
oppofée  tnefme  à  ceux  qui  ont  voulu  que  cette  autorite 
ne  fufi  au9  mdire&e . 

L'autre,  Que  c'efl  la  DoUrine  de  cette  tnefme  Fa- 
culté ,  que  le  i$y  Très  -  ChreJUen  n1  a  point  du  tout 
d'autre  fuperieur  que  Dkufeul  dans  les  chofis  temporel- 
les ;  O  que  c'eft-là  fon  ancienne  Doûrme,  de  laquelle 
elle  ne  s' éloignera  jamais  .  ,  .  .  , 

t\ET.  On  diroit  à  lire  ces  paroles  de  M.  Matm- 
bourg  :  Si  le  Cardmal  du  Tenon  a  dit  dans  fes  haran- 
gues quelque  ebofe  peu  conforme  a  la  Do8rmc  &c,  que  ce 
Cardinal  n'à  touche  cette  matière  qu'en  paflant,  $c 
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tVanc  manière  obfcurc  ou  ambi.çue ,  au  lieu  quMl  l'a  C  H  A  r?  XXX| 
traitée  avec  tant  de  force  &  de  folidité  ,  qu'il  feroie 
împoflible  de  répondre  folidement  à  la  Harangue  cju'il 
fie  fur  ce  fujet  au  Tiers  Eftat  en  mil  fix  cens  quatorze  . 
EcM.  M  ai  m  bourg  a  beau  dire  que  ce  n'eft  là  que  l'opinion 
d'un  Dofteur  particulier  qui  a  changé  plus  d'une  fois  de 
fentiment  .  Car  quand  on  n'auroit  aucun  égard  à  la 
Dignité  &  au  grand  mérite  de  ce  Cardinal  ,  fa  doctri- 
ne eft  appuyée  fur  des  preuves  fi  convaincantes  qu'on 
ne  les  f^auroit  ébranler  . 

M.  du  Perron  qui  eft  devenu  odieux  aux  ennemis 
du  Saint  Siège  à  caufe  qu'en  pluficurs  occafions  il  en  a 
défendu  l'autorité  avec  beaucoup  de  force  ,  n'avok 
garde  de  propofer  des  fentimens  particuliers  ,  ou  d'ou- 
trepaffer  les  ordres  de  la  Chambre  Ecclefiaftique  ,  &  de 
celle  de  la  Noblcfîc  au  nom  dcfqtielles  il  parloit  .  Les 
perfonnes  qu'on  avoit  députées  pour  l'accompagner, 
n' auraient  pas  manqué  de  defavoucr  ce  qu'il  anroit  dit 
de  contraire  à  l'intention  de  ces  <\eux  Cliambrcs  . 
Voicy  comme  il  parle  dans  cette  Harangue  :  Confidere^ 
que  ce  u* eft  point  moy  que  vous  écoute^  .  CAR  CE 
N'EST  POINT  MOY  QUI  PARLE  EN 
CETTE  CAUSE  ,  MAIS  TOUT  LE  CORPS 
DE  L'ORDRE  ECCLESIASTIQUE  ET 
TOUT  CELUY  DE  LA  NOBLESSE, 
QUI  LUY  A  DONNE'  ADJONCTION, 
ET  A  Dh'PUTE'  CES  DOUZ£  SEIGNEURS, 
PRIS  DES  DOUZE  GOUYERNEMENS 
DU  ROYAUME,  AFIN  D'AUTORISER 
MES  PAROLES  DE  LEUR  PRESENCE, 
ET  TEMOIGNER  EN  CETTE  OCCASION  LA 
MESME  DEVOTION  QVE  LEURS  PREDECES- 
SEURS ONT  PORTEE  A*  L'EG  LI^E  . 

La  réDonfe  que  la  Chambre  du  Clergé  fit  au  Bref 
de  Paul  \i  montre  bien  que  fon  deucin  avoit  cité  d'em* 
pefcher  que  celle  du  Tiers  Eftat  ne  prift  connoiifauce 
de  ce  point  de  Doctrine  5  c' eft- à -dire  du  pouvoir 
indire&e  de  V  Eglife  fur  le  temporel  des  Rois  .   Et  cela 

Eeee  fuffi- 
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faire  de  luy  écrire  tout  ce  qui  avoir,  cfté  die  fur  le  fond 
de  la  queftion  :  mais  P  honneur  avec  lequel  le  Clergé 
devoit  traiter  la  Chambre  du  Tiers  Eftat  ne  fouffroic 
pas  qu'  il  luy  propofalfc  feulcincnt  les  raifons  d'Hicompc- 
lence  fans  luy  donner  aucun  éclairciflcment  fur  le  fond. 

Mais  comment  M  Maimbourg  ne  s'cnVrt  pas  ap- 
perceû  ou* il  portoit  icy  un  préjugé  contre  ce  qu'il  a 
av:  ncé  dans  le  Chapitre  précèdent  >  Ravoir  que  l'Er 
glifè  n'eft  pas  Juge  de  ces  fortes  de  matières  s  au  lieu 
qu'  il  dit  icy  >  que  la  Chambre  Ecdcfiaftique  fouftenoit 
que  c'efioit  à  l'Eglife  de  décider  ce  point  de  DoQrine  tou~ 
chant  U  puijfance  Tontificale  ;  &  les  Députez  du  Tiers 
Eftat  s*  cirant  rendus  à  fes  juftes  raifons,  &  à  fes  re- 
montrances >  reconnurent  enfin  que  l'Eglife  avoir  cette 
autorité  • 

.  «  Or»  puifque  le  Clergé  &  la  Nobleflè  de  France 
parloient  par  la  bouche  de  M.  du  Perron  >  nous  pouvons 
mieux  apprendre  de  luy  que  de  M.  Maimbourg  ou  des 
Mauifeftes  &  autres  Libelles  qu'il  allègue %  miel  a  efté 
julques  â  noftre  fïrcle  le  véritable  fentiment  de  l'Eglife 
Gallicane  &  de  l'Univerfité  de  Paris  fur  le  fujet  que 
nous  traitons  .  Ce  Cardinal  déclare  au  commencement 
de  fa  Harangue  avec  des  paroles  pour  le  moins  aufli 
fortes  que  celles  que  M.  Maimbourg  rapporte,  que  le 
Roy  eft  indépendant  de  tout  autre  PuUiànce  pour  font 
.temporel,,  mais  cela  fe  doit  entendre,  lorsqu'il  ne  fe 
fert  point  de  fon  autorité  contre  la  Foy  ou  la  Religion  > 
comme  il  paroift  évidemment  par  tout  fon  difeours,  & 
.particulièrement  par  ce  qui  fuit  .  Vofln  Article  contient 
la  négative  $  à  fçxvoir  au*  il  n'y  a  aucun  cas  auquel  les 
fujett  puifjent  eftre  abfeus.  du  ferment  de  fidélité  au1 ils  ont 
fait  à  leurs  Trinces  ;  c>  AU  CONTRAIRE 
TOUTES  LES  AUTRES  PARXIES  DE 
L *  EGLISE  CATHOLIQUE  fWEPUlS 
QUE  LES  ECOLES  DE  THEOLOGIE 
Y  ONT  ESTE*  INSTITUEES  >  JUS- 
OUBS  A*  LA  VENUE  DE  CALVIN  » 
^  TIEN- 
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TIENNENT  L'AFFIRMATIVE;  à  fçavoir 
que  quand  un  Trince  vient  à  vicier  le  ferment  ou'  il  a  fait 
à  Dieu  &  à  fes  fujets  de  vivre  <2r  mourir  en  la  Religion 
Catholique,  &  non  feulement  fe  rend*Arricn  ou  Mahomet  an, 
tuais  paff'c  jufques  à  déclarer  la  guerre  àjtfus-cbrifl  ; 
c^efi-d-dire  jufques  à  forcer  fes  fujets  en  leurs  consen- 
tes, &  les  contraindre  cT  ernbrafler  /'  ^rrianifme ,  ou  lé 
Mafxmtetifme ,  ou  autre  fèmblable  infidélité  >  ce  Trince -là 
peut  efire  déclaré  déchtû  de  fes  droits ,  comme  coupable  de 
félonie  envers  celuy  à  qui  il  a  fait  le  ferment  de  fon  Hpyau* 
me  y  c*  efl-à-dire  envers  Jefus-Chrifl,  <jr  fes  fujets  ejire 
abfous  en  confcknce  &  au  Tribunal  fpirituel  &  Ecclefiaftï 
que  du  ferment  de  fidélité  qus  ils  luy  ont  preflé  ;  &•  que  ce 
cas -là  arrivant  c'ejt  à  l'autorité  de  V  Eglife  réfidente,ou 
tn  fon  Chef  qui  eji  le  Tape ,  vu  en  fon  Corps  qui  ejl  le 
Concile ,  de  faire  cette  déclaration  .  Et  non  feulement  tou- 
tes les  autres  parties  de  V  Eglife  Catholique,  mais  mcfmc 
tous  les  DoBeurt  qui  ont  efté  en  France  depuis  que  les  E- 
coles  de  Théologie  y  ont  efté  inftituées,  ont  tenu  l'affirma- 
tive ,  à  fçavoir  qu*  en  cas  de  Trinces  hérétiques  ou  infideU 
les ,  C>  perfecutant  le  Chriflianifme ,  ou  la  kçligion  Catho- 
lique les  fujets  peuvent  efire  abfous  du  ferment  de  fidélité. 
Quelqu'un  pourrait -il  bien  fe  perfuader,  que  le 
fentiment  de  toutes  les  parties  de  l' Eglife  Catholique,  vot- 
re mefme  de  toute  V  Eglife  Gallicane ,  &  de  tous  (es  Doc- 
teurs qui  ont  efté  en  France  depuis  que  les  Ecoles  de  Théo- 
logie y  ont  efté  infiituées  jujques  à  la  Tenue  de  Calvin , 
foie ,  comme  M.  Mai  m  bourg  nous  le  voudrait  faire  ac- 
croire, une  opinion  particulière  aux  Doclturs  de  delà  les 
monts,  contraire  à  la  DotJrme  de  Jefus-Cbrift  &  de  fes 
*Apofires,  des  anciens  'Pères  de  V Eglife,  des  anciens  Tapes 
&  de  V Eglife  Gallicane  f  Ec  fi  l'on  doit,  fuivant  la 
maxime  qu'il  a  tant  de  fois  répétée,  préférer  l'Anti- 
quité à  la  Nouveauté,  r ancienne  Doctrine  de  l' Eglife 
Gallicane  &  de  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  ne 
doit -elle  pas  l'emporter  fur  la  nouvelle  Déclaration  des 
Prélats  aflemblcz  à  Paris  l'an  mil  ûx  cens  quatre-vingts- 
deux  ,  &  fur  les  nouvelles  Proportions  de  la  Faculté  de 
Théologie  ?  Eeec  ij  s» 
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C  H  A  P.  Xrx.  s;  ^ndqu'un  foupçonnort  M.  le  Cardinal  du  PerJ 

ron  cl'  avoir  parlé  avec  pîus  de  hardiciîc  que  de  fou* 
dénient»  il  n'auroit  qu'à  s'en  éclaircir  par  la  lefture 
de  fa  Harangue  au  Tiers  Rftat  .  Mais  parce  que  ce 
pourrait  cftre  quelqu'un  qui  n'auroispas  le  temps  ou 
la  commodité  de  le  faire,  j'ajouflcray  icy  trois  chofes. 
La  première  ,  qu'on  peut  cou:îoiftrc  le  fenriinent  de 
T  Eglife  Gallicane  en  cette  matière  par  les  Décrets  des 
Conciles  Généraux  que  j'ay  citer,  parce  qu*il  s'y 
trouva  un  très -grand  nombre  d' Evefques  de  cette  E- 
glife  .  Il  y  en  avoit  fbixante  -  deux  daus  le  troifiçmc 
de  Latran,qui  u'a  pas  néanmoins  efté  le  plus  nombreux. 

La  féconde  que  dans  cette  célèbre  difputc  qui  fc 
fit  entre  le  Clergé  de  France  &  les  Officiers  Royaux 

W*W*fô*  pfe  mnino  ^cvant  Phi!'PPc  dc  V^<>is>  oa  eftoit  tellement  nerfuade 

d< Mcc««  ai perfitui  ttdt-  de  la  puillancc  indirc&c  de  l'Eglifè  .fur  le  temporel  , 

fiaphti ptrtjncM . . .  EccUfia  ratione  peccati,  que  les  Evefques  la  fuppofoient  comme 

fpx  it*bn  Htdtcarêdt  fpirî-  une  çfofc  confiante  ;  &  que  Pierre  de  Cugneres,  qui 

ttmpraMmsiudictre.  Et Ijoc  pla|doit  pour  les  Officiers  du  Roy,  il* en  dtf convenait 

faitdtdtêctmrcxtitdciadk.  »  niais  vouloit  feulemeut  que  cela  ne  s'eatendift  pas 

c.  Novit.  Pc:r.  Bcrtr.  ia  des  perfonnes  qui  pouvoient  eftre  contraintes  par  les  Ju- 

K*%^Kt?^  tiques   mai,  feuJement  du  Roy,  parce  qu'il  n'a- 

nuis  )  qn,i  ration,  n,»^   VOlt  poirtt  de  SupenClir  . 

r«t«d  coiprruntrii  muiaDtcnmlit  ,  Novit,  bouibatmrdtfaao  Bfigis  FraneU  ,  qui  fuptriortm  non  lu- 
bett  fidmalutdJcebatficns.  Coll.  cor.  Philip.  Vilcf 

-3    La  troifiénac  que  les  Auteurs  mclme  qui  ont  dé- 
fendu avec  plus  d' ardeur  l' indépendance  de  la  Puillaiv- 
ce  Séculière  au  regard  de  l'Eglife,  ont  avoué  qu'il  y 
SkcftmnUum  avoit  d«  cas  to  lcaiud*  1«  Juges  Ecclefialtiques  pou- 

frob*Mt ,  ad  summum  voient  exercer  quelque  Juridiction  fur  les  choies  teno- 
Tomifittm,  &  Eccicf^fiico,  poreiles,  ce  que  l'on  peut  voir,,  non  feulement  dans  Jean 
iud4<«feta*tcrdjrur,<mdi-      Paris  g,  ^  d>  autrcs.  que  j'ay  déjà  citez,  mais  eu-, 

profit*      ccnfdcr^  [ui>  ™™  dans  »  Almam,  MajOL  ,  ficc. 

nuumqutmqtu  pr»  tali  pet  cote  petna  gflkmrt  Y  pracipu*  prspcttatv  cmtumaci* . . . .  lUne  dtftnfat  &  ad  lon~ 
gumprobartniùturÇarUriui  (  Vulgô  Gctfomus  )  poutns ultimum  fnnm  Corollarinm  tait ,  mmpt  quid 
ajcrrrt  btdicim  Eccltfiafiîcum  non  poffi  cogert  Uicum  jdfolvendnm  debitum ,  qnando  ctrinm  tji  quitt  dtUtt  it~ 
l»i ,  vtl  ad  ctdeudum bonis ,  tjltrrarwrnmateria  ilxvmm .  lacob.  Alrruin.de  Pbtcft.Eccf.Sc  Latc.c.i  o. 

ErgopToraùonabiLicanfaintota  &f*àiic*  Irie  Etcltfiadtminium  transftirt  pottji .  2(nliumttt  tamm 
dktrt  mmod  adumum  tins  tygn*  Cluiftiantrum  Principal»  ,  in  yûbm  domintum  in  ttmpvrtùbus  non 
nrftrcgitivum,  transftrrt pouji  :  fei  ubi ifjtnt  harttu*  Cr  jidtm  txerurt  mAitnttt%  t\tx  Çhrijiianut  dtp- 
^oïdmejtt.  lo.  Maj. in*,  icm.  diû.  4-4- q-  J. 
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»,      TEX.   Au  refte,  ces  Décrets  de  l'Eglïfe  Gallica-     C  H  A  P.  XXX a 
j  ,  cane  &  de  la  Sacrée  Faculté  ont  toujours  cfté  foufte- 

nus  très -fortement  par  les  Edits  des  Rois,  &  par 

les  fbudroyans  Arrefts  du  Parlement,  contre  tous  Du  i.Dec.  i  *6t. 

ceux  qui  ofcroient  jamais  tenir  &  enfeigner  en  Fran-  Du+.J-mv.  1549. 
, ,  ce  le  pernicieux  Dogme  condamné  par  ces  Déci-  Du  7.  fie  du  20.  Ianvîcr. 

fions  &  ces  Cenfurcs,  que  l'on  refpe&e  en  ce  Ro-  î*95*        .  .  <K. 
,,  yaume  comme  venant  de  Dieu  fur  la  parole  duquel  ^*  ouacNor. 

elles  font  fondées  .    De  forte  qu'une  Doctrine  fi  Du  27.  Jull.  161+. 

bien  établie,  &  que  tous  les  François  regardent  com-  Dui.Jmy.  1614.  &c. 
, ,  me  le  premier  fondement  de  nos  Libertez ,  ne  pour- 

ra  jamais  eftre  ébranlée,  beaucoup  moins  renverféè 
>>  par  la  nouveauté,  qui  quelque  effort  qu'elle  puifle 
„  faj.rc,  ne  prévaudra  point  parmi  nous  fur  l'Autiqui- 
, ,  té ,  à  laquelle  nous  uous  tiendrons  toujours  ferme» 
>,  ruent  attachez  comme  au  principe  6c  au  folide  fou- 
, ,  dément  de  la  véritable  Tradition 

t  Et  c'clt  auflî  pour  cela  que  le  Roy,  comme  pro- 

tecltur  des  Canons  des  Conciles  reecûs  en  France,  & 
>,  de  l'Eglife  Gallicane  en  particulier,  parfon  Editper- 
,,  petuel  enregiftré  dans  tous  les  Parlemens,  non-feu- 

lement  dérend  a  tous  fes  fujets,  &  à  tous  les  Etran- 

gers  eftant  en  fou  Royaume,  d' enfeigner  ou  d'écri- 
,,  re  aucune  chofe  contraire  à  la  Doctrine  contenue 
,,  dans  la  Déclaration  du  Clergé  de  France, 
,,  ordonne  à  tous  profelTeurs  Séculiers  &  Réguliers  de 
,,  fc  foumettre  à  1*  enfeigner  . 

p,     En  quoy  il  eft  tout  évident  que  fa  Majefté  ne  fait 
,,  rien  que  ce  que  font  plufieurs  Généraux  d'Ordre, 
, ,  qui  ,  pour  garder  V  uniformité  de  Doctrine  dans  leur 
Congrégation  en  des  points  qu'ils  croyent  eftre  de 
, ,  grande  importance  pour  le  bien  &.  pour  la  reputa- 
9 ,  tion  de  leurs  Corps ,  obligent  leurs  fujets  à  foultenir 
,,  &  enfeigner  certains  fentimens  que  tout  l'Ordre  a 
•,,  voulu  adopter,  contre  d'autres  qui  les  combatent , 
,,  Beaucoup  plus  fcra-t-il  permis  à  un  fi  grand  Roy, 
,,  fi  zélé  pour  la  Religion,  &  pour  l'ancienne  Dodri- 
%>  ne,  fur  laquede  fout  ibndez  les  Droits  inviolables  de 


>> 


Digitized  by  Google 


590     DE  LA  PUISSANCE 

, ,  la  plus  Auguftc  Couronne  de  la  Chrcftienté,  &:  les 
,,  Libcrtez  de  V  Lglife  Gallicane,  d'obliger  Ces  Sujets, 
pour  garder  l'uniformité  de  fentimens  dans  fon Ro- 
, ,  y  au  me,  fur  des  Articles  de  cette  importance,  à  fouf- 
,  >  tenir  &  enfèigner  la  Doctrine  du  Clergé  de  France , 
> ,  toute  conforme  à  celle  de  l'ancienne  E^life  . 

J{ET»   Il  eft  vray  que  les  Edits  des  Rois  &  les  fbu- 
droyans  Arrefts  du  Parlement  ont  donné  du  crédit  à  la 
Doctrine  que  M.  Maimbourg  défend  ,•  &  que  la  crain- 
te de  perdre  la  liberté  ou  les  biens,  ou  de  fe  fermer  la 
porte  aux  Bénéfices,  Offices  &  Dignirez ,  commence  à 
la  rendre  commune  en  France  :  mais  il  faut  cfperer 
que  le  Roy  Très  -Chrefticn  reconnoiftra  enfin  que  ce 
qu'  on  luy  a  reprefènté  comme  neceflfaire  pour  la  faire* 
té  de  fa  Couronne,  luy  eft  plûtoft  contraire,  comme 
les  Cardinaux  du  Perron  &  de  Richelieu,  qui  avoient 
très -certainement  beaucoup  de  zele  pour  leur  Roy  , 
l'ont  remarqué  .   Ce  dernier  répondra  pour  moy  à  ce 
texte  de  M.  Maimbourg,  &  confirmera  la  réponfe  que 
j'ay  faite  fur  le  précèdent  .    Voicy  comme  il  parle  de 
ce  qui  fe  paffa  dans  les  Eftats  Généraux  de  France  af- 
(èmblez  en  mil  fix  cens  quatorze  .    Ceft  dans  le  Livre 
qu'il  fit  n'eftant  encore  qH'Evefque  de  Lucon,  &  qui 
eft  intitulé  ,  Les  principaux  points  de  la  Foy  de  /'  Eglife 
Catholique  défendus  contre   V écrit  adrefje  au   t{oy  par 
les  quatre  Mini/Ires  de  Charenton  ,  Chapitre  huitième  : 
*A  quel  propos t  dit  ce  grand  homme,  taxer  les  deux  pre» 
miers  Ordres  de  VE/lat ,  accuferVun  de  faclton  &  Vau- 
tre defoibleffe  préjudiciable  à  fon  J^y,  fi  ce  n'ejl  pour  fai- 
re voir  clairement ,  que  lors  que  vous  voule^  mal  à  quel- 
qu'un,  vous  feigne^  hardiment  3  puis  qu'il  n'y  a  perfonne 
qui  ne  fçache  que  s' il  y  a  eû  de  la  faction  dans  les  Ejlats% 
elle  eji  venue  de  ceux  qui  hors  de  propos  &•  de  faifon  vou- 
laient mouvoir  me  que/lion  dont  l' Eglife ,  la  T^obleffe ,  & 
la  plus  grattd  part  du  Tiers  Eflat  arrejiereut  le  cours,  pour 
plusieurs  raifons  que  je  deduiray  en  peu  de  mots  . 

Et  parce  que  la  que/lion  ejtant  purement  fpirituelle, 


fçavoir  fi  Dieu  a  donné  a  V  Eglife  V  autorité  de  dépofer 
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Us  Hpis,  en  cas  d'Infidélité  &  d' Héréfie  ,  fors  que  non 
feulement  ils  la  prof c fient ,  mais  en  outre  fc  rendent  perfe- 
cutems  publics  du  nom  &  de  la  vraye  Foy  de  Jefus-Chrtfiz 
fi  cette  puiffauce  efi  conforme  à  la  parole  de  Dieu  ou  non% 
s'il  cjl  permis  d'affitjcttir  tout  un  peuple  à  affirmer  par  fer- 
ment  qu'elle  ne  C efi  point,  qui  ejioit  ce  dont  il  s'agijj'oit 
aux  Efiats  .  Un  Corps  compofé  de  psrfonnes  laïques  n'  en 
powpcit  connoijlre  fans  Sacrilège,  fins  ufurper  les  droits 
d'autruy  ,  monter  à  la  chaire  de  Moyfe,  mettre  la  main 
à  l'Encenfoir  &  s*expofer  tonfequemment  aux  malheurs  qui 
ont  accoufiumé  de  fuivre  femblables  entreprifes  impies  O" 
facrileges;  LE  CLERGÉ  M  E  S  M  E  D'  UNE 
EGLISE,  PARTICULIEREMENT  COM- 
ME DE  LA  FRANCE,  NE  POUVOIT 
DECIDER  CE  POINT,  PUIS  QjJ'IL 
N'  APPARTIENT  QU'A  L'EGLISE  DE 
DEFINIR  DES  ARTICLES  DE  FOY  . 

Varce  en  outre  que  tous  les  Bgis  &  tous  les  Efiats 
de  la  Chrefiiemé  ayant  interefi  en  cette. caufe,  UN  RO- 
YAUME PARTICULIER  NE  LA  POU- 
VOIT JUGER  SANS  ADVEU  ET  SANS 
AUTORITE*  DE  TOUS  LES  AUTRES. 

Varce  davantage  que  le  Saint  Siège  eftant  meslé  en 
cette  caufe,  les  vofires  qui  ont  juré  fa  perte,  &  qui  efii- 
pient  fa  ruine  cjife  leur  étaUuJemcnt  ,  n'  en  pouvoiutt 
connoifire,  quoy-qu'  U  y  en  cujt  qui  le  voulujjent  faire  . 

Qui  plus  efi ,  parce  que  de  U  définition  de  ce  que  vous 
defirk^,  s'eujuivwe  un  Schifme  évident  ,  EN  ETA- 
BLISSANT UN  ARTICLE  DE  FOY  PAR. 
TICULIER  AUX  EGLISES  DECE  RO- 
YAUME, ET  NON  CATHOLIQUE  ET 
COMMUN  A'  L'EGLISE  UNIVERSEL- 
LE S  D'  OU*  S '  ENSUlVROIT  DIVI- 
SION EN  LA  FOY  . 

PARCE  ENFIN  QUE  LA  DECI- 
SION DE  CE  POINT  ESTOIT  NON 
SEULEMENT  INUTILE  AU  BIEN  ET 
A*  LA  SEURETE*  DES  ROIS  ,  QJJ I  Ey 

TOIT 


CHAF.  roc. 
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CHAP.  XXX.     toit  CEPENDANT   L'UNIQUE  FTN 

DE  LA  QUESTION',  'MAIS  DE  PLUS 
LEUR  ESTOIT  PREJUDICIABLE, 
comme  on  peut  voir  en  ce  quJ  a  écrit  fur  ce  fujet  ee  grand 
<ardinal  (  du  Perron  )  /'  bùnneur  de  fon  fieclt  ,  qui 
traite  au  long  cette  matière  ,  avec  une  éloquetice  égale  à  la 
profonde  Dotlrine  que  tout  le  monde  admire  en  luy . 

Chacun  fera  fur  ces  paroles  les  reflexions  qu'el- 
les font  naiftrc  dans  l'efprit  de  ceux  qui  ks  lifeut  . 
J'ajoufteray  feulement  ,  que  ,  lors  que  lies  Rois  de 
France  ou  leurs  Parlemens  ont  donné  des  Edits  ,  ou 
rendu  des  Arrefts  fur  ces  matières  ,  ils  croyoient 
eftrc  dans  quelque  ncccfficé  de  le  faire  ;  parce  qu'il 
leur  fembloit  que  les  Papes  entreprenoient  fur  leur  au- 
torité temporelle  ;  au  lieu  qu'on  a  porté  Sa  Majeftc  à 
donner  fon  Edit  fur  la  Déclaration  de  l'Affcmblée  de 
mil  fix  cens  quatre-vingts  -  deux  fous  un  Ponrife 
dont  l'  efprit  eft  t  es  -  éloigné  de  femblables  entrepri- 
fes  y  &  en  un  temps  où  on  avoit  plus  <ïc  fujet  de 
craindre  que  ce  ne  fuft  une  femence  de  divîfion  en- 
tre le  Saint  Siège  ,  &  la  France  ,  qu'on  n' avoit  be- 
foin  d'alTeûrcr  la  Couronne  d'un  Roy  très  -  puit 
faut  .  Ces  fortes  d'A&es  font  des  rempars  très  -  foi- 
bles  de  la  Dignité  Royale  .  Car  les  efprits  fedirieux 
n'écoutent  guère  ni  les  Edits  ,  ni  les  Déclarations  ? 
&  ceux  qui  agirent  par  des  motifs  de  Religion  don* 
nent  bien  plus  de  créance  à  I'Eglifc  ,  qu'aux  Prin- 
ces Séculiers  quand  il  s'agit  des  matières  qui  appar- 
tiennent à  la  Foy  .  Ainfi  &  les  règles  de  la  pieté  , 
&  les  maximes  de  la  bonne  Politique  voudraient  qu'on 
s'abftint  de  tout  ce  qui  peut  caufer  quelque  divifîon 
entre  le  Sacerdoce  &  l'Empire  3  &  que  l'on  travail- 
lad  au  contraire  à  les  entretenir  en  bonne  intelligence, 
&  à  faire  en  forte  qu'ils  s' accordaflent  à  conduire  les 
Peuples  au  hieû  éternel  . 

Quant  à  la  comparaison  que  M.  Maimbourg  fait 
entre  la  necefEté  que  le  Roy  Très  -  Chreltieu  impo- 
fc  à  fes  i'jjçLs  de  (buftenic  &  enfeigner  la  Doctrine 
'  de 
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Be  TAflçmbléê  de!  mil  fix  cens  quatre  «vinqts*  deux* 
&  celle  qu'  impotent  les  Généraux  d'Ordre  à  leurs  Re- 
ligieux' de  fuivre  certaines  opmians ,  M.  le  Cardinal  du 
Perron  fit  M.  de  Marca  ne  l'auroient  pas  fans  clouta 
trouvée  jafte.  Car  le  dernier  afleûrant,  comme  nous 
avons  veû  dans  le  Chapitre  fïxiéme,  cjue  l'opinion  qui 
tient  que  le  Pape  ,  lors  «ju'il  parle  6  Catkedrâ  y  eft 
infaillible  ,  avànt  mefàic  que  Io  Concile  Général",  on 
PEglife  Univerfelle  ayent  approuvé  fa  dterfion  ,  efi  U 
feule  que  l'on  enfeigne  O"  que  V  on  embraffe  dans  Vh 
t&Ht ,  i'  Efpagney  &  les  autres  "Provinces  de  la  Chreftien* 
té  ;  en  forte  que  celle  qu'ils  appellent  des  DoQeurs de. 
T?aris  eft  mife  au  rang  des  toler 'es  feulement  :  &  M» 
du  Perron  témoignant  que  toutes  les  autres  parties  d$ 
VEglife  Catholique  ,  vire  mefme  toute  l'Eglif*  Gallicane^ 
depuis  que  les  Ecoles  de  ^Théologie  y  ant  ejiê  m/Utuées* 
jufqtt'*  la, venue  de  Calvin tiennent  qu* en  cas  de  Ttin»z 
iss  Hérétiques  ou  Infidèles  &  perfecutans  le  Cbriftianif' 
me  ou.lw  Bçligmn  Catholique. 9  les  fufets  peuvent  efire  ab; 
fous  du  ferment  de  fidélité  :  comment  ces  deux  a  vans 
hommes  auroient  Us  pû  tomber  d'accord  qu'il  en  fuft 
de  la  Doctrine  contenue  dans  la  Déclaration  de  l'Af- 
femblée  comme  de  ces  queftions  indif&rcntes  fur  les- 
quelles Je  choix  des  opinions  eft  arbitraire  ,  &  fur 
IefqueHes  les  Généraux  d'Ordre  peuvent  obliger  leurs. 
Religieux  à  s'attacher  £  un  parti  plûtoft  qu'I l'au- 
tre ,  Ûlon  qu'As  le  trouvent  plus  à  propos  pour  le 
bien  de  leurs  Corps  ... 

TEX.  Voilà  ce  que  j'avois  à  dire  en  ce  Trai- 
y ,  té  ,  où  ,  drivant  toujours  ce  principe  dont  les  Ca- 
tholiques 5t  les  Proteftans  demeurent  également  d'ac- 
cord, j'ay  tenu  le  milieu  entre  les  deux  extrémité* 
que  Pou  doit  éviter  .  L'une  eft  de  ceux»  quit{ 
fr  aveuglez  de  la  haine  qu'ils  ont  concède  contre  P£-v 
, ,  glifc  Romaine  de  laquelle  ils  fe  font  féparez  ,  veu- 
) t  lent  ofter  au  Pape  les  prérogatives  que  l'Antiquité  .  « 

,  ,  a  crû  que  Jcfus-Chrift  luy  a  données  comme  .au. 
,,,  fuccafeur  de  Saint  Pierre  *'  .L'autre  de  .ceux/ qui/. 


y  y 
ry 
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CHAT.    XXX»     n  par  ntl  xde  qui  n'eft  pas  fdon  la  fdence ,  Se  meP» 

M  me,  fi  je  l'ofè  dire  avec  ces  Cardinaux  de  Paul 
»  >  III.  par  trop  de  complaifance  pour  les  Papes  4 
1,  leur  attribuent  ce  que  l'Antiquité  nous  ioftnuïznt 
par  les  Pères  ,  par  les  Conciles,  par  les  Papes  mef* 
, ,  mes  les  plus  anciens  &  les  plus  faints  ,  a  crû  qu'ils 
,,  n'avoient  pas  receû  de  Jefus-Chrift  . 

Comme  k  milieu  eft  la  place  de  la  vertu  &  de 
la  vérité*  :  je  crois  qu'on  ne  pourra  manquer  en 
,,  prenant  pour  guide  l'Antiquité,  qui  nous  établilîant 
, ,  avec  die  dans  ce  beau  milieu  ,  nous  fera  condam* 
, ,  ner  les  Proteftans  qu'  on  voit  cftre  dans  la  premie- 
re  extrémité  »  &  abandonner  ceux  qui  s' abandon- 
»,  nent  à  la  nouveauté ,  fous  la  conduite  de  laquelle 
„  ils  font  tombez  dans  l'autre  extrémité  . 
,,     Que  fi  quelqu'un  roc  dit  que  ces  nouveaux  Au- 
M  teurs,  qui  ont  donné  dans  ce  que  j'appelle  la  fe- 
, ,  conde  extrémité  ,  ne  l'ont  fait  que  par  un  grand 
zèle  qu'ils  ont  pour  la  Religion  :  il  me  fera  aïe  de 
?rivmMCémf*fhi*U        %%  luy  répondre  avec  le  grand  Pape  Saint  Léon,  Qu'on 
imrcbumm,  &  (ufidiumm      4»£  jouvent  pour  fes  interefts  particuliers,  fous  un 

tSz&Sk^i9mm  >  » beau  prétex" dt    »  *       f*  A 

S.LeoEplC$7ir Tfcoo-  i*  convoitifes  U  légion  comme  leur  fuivantt  &  leur  ef- 
aoi.imp.i.  cUtve  .    En  cfict,  il  pourrait  bien  eftrc  que  l'éclat 

, ,  de  la  pourpre  dont  on  a  revcftu  â  Rouie  les  trois 
, ,  Auteur»  qui  ont  k  plus  hautement  exalté  la  puiûance 
, ,  des  Papes,  en  la  portant  au -delà  de  toutes  les  bor- 
nés  que  l'Antiquité  luy  preferit,  cuit  ébloui*  les  yeux 
11  de  cette  foule  de  Modernes  qui  les  ont  fuivis,  & 
, ,  qui  pourtant ,  quoy  qu'ils  ayenç  pu  elperer  ,  n'en 
ii  ont  pas  receû  une  pareille  récompense  ■ 

Mais  pour  ne  pas  juger  des  mouvemens  feercts 
i,  de  leur  coeur,  qu'il  n'appartient  qu'à  Dieu  de  pé- 
, ,  netrer,  j'aime  mieux  répondre  avec  Vincent  de  Lc- 
,,  rins  ,  l'un  des  plus  ardens  défèofeurs  de  la  vraye 
Vlacenc.  Icritt.  1. 1.C0»-      Doctrine  :  Mçs  (fie  femper  in  Ecclefid  yiguit,  ut  quà 
,c.p.  u  qui/que  reUgioftor  foret ,  eà  promptius  novellis  admvcn- 

il  twnibv*  wmwet  .   C'u  toujours  efté  U  couftume  (Uni 


Digitized  by  Google 


DE  V  EGLISE.  595 

V  Eglife,  que  phi  quelqu'un  avoit  de  piété  &  d'amour 
%t  pour  la  teligon,  plus  il  s'opùofoit  ptomptement  ,  & 

avec  ardeur  y  à  ce  qu'on  vouloit  introduire  de  nouveau 
, ,  dans  U  Doffrme  , 

, ,  Et  pour  conclure  mon  ouvrage  par  les  belles 
„  paroles  de  ce  mefme  Auteur  ,  je  feray  bien -au 
%>  qu'on  fçache  qu'en  y  travaillant,  je  n'ay  point  eâ 
d'autre  but  que  de  m'aquiter  du  devoir  d'un  bon 
f ,  Catholique,  en  faifant  ce  qu'il  m'ordonne,  quand 
i  ,  u\  dk  :  [;.. 

t>     CHRISTIANUS  CATHOLICUS  PRO* 

VI  DEBIT  UT.  ANTIQUITATI  IN> 
H^REAT  ,  QU^E  PRORSUS  JAM 
NON   POTEST  AB   ULLA  NOV1TA- 

»  TIS  FRAUDE  SEDUCI  • 

f,  J-E  CHRESTIEN  CATHOUoUB 
,,  AURA  GRAND  SOIN  DE  S'ATÎA- 
„  CHER  FORTEMENT  A  L'ANTIQUI- 
T Ev  ,  QjJi  NE  PEUT  EST  R  E  TROM- 
>,  PE«E  PAR  AUCUN-  ARTIFICE  DE 
%%  LA  NOUVEAUTE1  . 

RET.  C'cft  au  Lecteur  à  juger  fi  M.Maûnbourg 
a  tenu  le  milieu  entre  les  deux  extremitez  que  l'on  doit 
éviter  •  Je  fouhaiterois  que  l'humiliation  qu'il  récent» 
quand , on  l'obligea  à  quitter  l'habit  de  Jefuite ,  ne 
feu  a  pas  fart  éloigner  en  fa  vieiUeite  de  ce  milieu  ou 
il  cftoit  autrefois  &  combatte  V  autorité  du  Saint  Siège 
qu'  U  avoit  fouftenuë  comme  inébranlable  .  Cela  pour- 
roit  eftre  arrivé  au®  facilement  pour  le  moins , 
que  ce  qu'il  dit,  qu'il  pourroit  bien  eflre  que  V éclat 
de  la  pourpre  dont  on  a  revejiu  à  Hpme  les  trois  tuteurs 
qui  ont  le.  plus  hautement  exalté  U  puifl'ance  des  Tapes  euji 
ébloui  les  yeux  de  cette  foule  de  Modernes  qui  les  ont  fui* 
vis  •  Mais ,  puis  qu'il  remarque  luy*  mefme  ,  que 
quoy- qu'ils  ayenc  pu  cJpcrcr,  ils  n'en  ont  pas  recçi} 

Ffffij  unt 
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A  :iV.  TXX .     une  recompenfe ,  c'  cft  une  témérité  de  foupçor*  ' 

ner  qu1  une  fi  grande  foule  de  gens  euflènt  travaillé  pac 
1  ■ efperance  xl*  une  recompenfe  fi  incertaine  . 

Je  luy  fais  cette  jultice  de  croire,  que  quand  il 
|>refchoit  avec  tant  de  zele  &  d'aifeûrancc  P  infaillibilité 
au  Pape  contre  les  Janfcniftcs,  il  ne  s' eftoit  pas  laUfc 
éblouir  par  l'éclat  de  la  Pourpre  qui  avok  cfbé  donnée 
à  quelques  -uns  de  fes  Confrères  •  Dieu  veuttle  que  de 
moindres  avantages  qu'il  trou  voit  à  lu  ivre,  les  inclina* 
tions  de  la  Cour  de  France  n'  ayent  pas  contribué  à  ce 
qu'il  ait  entrepris  d'attaquer  cette  mefme  infaillibili- 
_  <€  d'aùtfei  prérogative*  du.'  Souverain  Êoutife, 

•ï  -  a      *   -  J  aammcl  fi  fc'cimenc  cfté  des  nokveautee  inoufcs  &  des 

dogmes  pernicieux  à  PEglife  .  '«  '"•  -  " 


Quoy -qu'  il  en- foie  ,  L  E  S  P  R  EU  Ù  G  AT  I* 
Vr*fmlm  iim  E«l*fi*  y  ES  DE  L*  EGLISE  ROMAINE,  comme 
ÏT£*SÎ*>  £  ».  'ie  Pabè  Nicofas  I,' AVANT  ESTE»'  Ï'TAt 
4t*">  ~*  BTLIES  EN  LA  PERSONNE  DE  SAINT 
nUmt&vJF&àSm*.  piEHRE  PÀRy  LA  PAROLE  1  DE  NOS* 
tUrnivtrfiiibHsSjnodîsa-  TRE  SEIGNEIUR  jEtsUS-CHRlST,  RE* 

Sm'JmC!  ceues  dans.  l>  église;  MISES  EN 

ZZ^!ZZiri!^  PRATIQUE  DE'S  1-E  COMMENCEMENT, 
71/4*1  fttytdommtum  HmdD,Ht  LOUE'ES  PAR  LES  SAINTS  CONCI- 
rfm,  hrnmtnm,   mn  v*Ut    L  £  S      G  EN  Ê*R  A  U  X    ,     E  T  TOUJOURS 

ZîirL^  vAi-  RESPECTEES  PAR  TOUTE  L'EGLISE," 
ZJÏZïfiu LU,*»-  ELLES  NE  PEUVENT  ESTRE  DIMI^ 
îlffiimp***,  î-*'  Dei  or-  N  UE'ES".  EN  AUCUNE  MANIERE,  EL- 
£*4Ù*ir*ffimtmMt.  LES  NE  PEUVENT  ESTRE  ALTERE'ES 
™ft%T?r£Z%h  OU  CHANGEAS  ,  PARCE  QUE  LES 
?W^JETrîT«  EFFORTS  DES  HOMMES  NE  SCAU- 
fitMafunt^wpofiM,*,  ROI  ENT  RENVERSER  UN  FONDE- 
wm&mwm  fifmittrM  MENT  OU  E  DIEU  A  POS^E' ,  ET  QUE 
^l'V^IftT^ft  CE  QUE  DIEU  A  E'T  A  B  LI  EST  INF> 
aSicKpa.  BRANLABLE  •     ET    CELUY  -  LA1  SE 

REND  COUPABLE  D'UN  GRAND  PEN- 
CHE* QUI  A  LA  TEMERITE'  DE  RE- 
SISTER A'  L'ORDRE  DE  DIEU  .  LES 

PRE- 
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PROROGATIVES,  DIS-JE,  DE  CE  SlE-  CHAP,  XXX. 
GE  OU  DE  CETTE  EGLISE  SONT  E'- 
TERNELLES  :  C'EST  DIEU  MESME 
QUI  LES  A  FOND E'E S  ET  PLANTE'ES. 
ON  PEUT  LES  ATTAQjJER  ,  MAIS 
NON  PAS  LES  ABBATRE  :  ON  PEUT 
FAIRE  DES  EFFORTS  POUR  LES  EN- 
LEVER, MAIS  ON  NE  SÇAUROIT 
LES  ARRACHER. 


F  I  N« 
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SEtUimcnt  d'Adrien  VI*  fir  l'infaillibilité  du  Té* 
pe.  T4g.87.281 
Ce  que  ç'eft  què  V  bpufcuk  d*  Agachon  Diacre 
de  Conftantinople ,  &  ce  qui  y  efi  dit  touchant  le 
*Papc  Honorius.  p^ix^,x$o 
Lettre  du  Tape  Agathon  dans  laquelle  U  efi  dit  que  les  £• 
vefques  de  ^ome  n'ont  jamais  erré.  p. j6.zQ6.& fuir* 
Cette  Lettre  fut  leûè  <&  approuvée  dam  le  [ix  'téme  Concile 
Général  •  i  ibid» 

aliénation  des  Mkns  fFtjlifi  défendue  par  un  Concile  Bç- 
•  main  •  p*$q6* 
Toute  V  Antiquité  a  crû  que  Saint  Tierrt  *  eftéa)  Kgr 
me.  )W* 
£Wr  a  toûjours  reconnu  la  Trimautê  de  Saint  Tierre  Cr  de 
fes  Succejfeurs  •  p.  3  9 

tAnthime  Evefque  de  Trebiynde  &  fon  hifloire p.  S  # 
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Son  -inttupon  dont  le  Tartan*  de  tm&Mmoplc&J* 
dépofttion  par  le  Tape  Jgapet  -  ■  iMm 

les  jfpofires  &  leurs  fucceffeurs  ont  fonde  les  BgUfes  par* 

,  ,  ticulieres  .  .  £ 

4^  .  0»/w*  appcllcr  <fc  toutes  Us  tghfes  particulières 

au  Tape  .  M4 
2i  »V  f  /*™''  d'appeller  <fo  T<$*  au  Concile  .     40  J 

41?.  42  7.457. 4îP 
^r»f^  cowwtf      *Jw  >îfr  f«oy  /cw#  filou  A/4n«- 
>  bourg.  P  37+S7S 

In  j  h/1  ici  des  *App4f  eotmfte  déchus  i  ^  \P'3jf 

le)  jtfhuique)r&*tts  Uffricptâiïis  qui  avoienf  crû  tjtt*il  fd- 

bit  rébaptifer  Us  Hérétiques ,  changèrent  de  fenthnent 

après  le  Décret  du  Tape  Eflknne  .  />.  156. 157 
V^tJJemljlâe  du.  Clergé  de  France  n' a  pas  pûdklflrer  que 

le  Tape  j  e/l  *pas  infaillible  ÔCc.  :  /v84.  5*1 
UfîemÙfrs  du  ilergv  de  France  qui1' ont  reconnu  que  le  Ta- 

$e  ejl  infaillible. 
Joint  "Àugulfin  "a  crû  que  F  Fglife  l\prnabie  e{lôtt  infail" 

lible  .  P- 180 

Il  excufe  l*  erreur  de  Saint  Cyprien  touchant  le  Baptefme 

des  Hérétiques.      '  ,  />•  101 

-,  ■  >;  *  ;;;        .   --.^^  >    '.  *•  **  ■■'   •  •  * 
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nMoiiefignifelaVtllede  igme  .  .• 
Baptffrne  .  Hijtoire  <fi*  demeslé  entre  le  Tape  Saint  Eflten.\ 
ne  C>>  Saint  Cyprien  touchant  le  Bapteimc  des  Héré* 

tiques.  ]  j        P*  l4$'&fiù*f 

Sentiment  de  quelques  anciens  Dotlcurs  de  /'  Eglife  touchant 
<l\  A^/^^  *pîcfmç  dcs  Uététiiucf  .  p.  144, 
Décret  du  Tape  Ejlienne  touchant  cette  quejUon.,  ^145- 

-ï.    ,144.  irf&ri.:  ,  ■•.  j  \jf  !';•.'•  i    :  •  f 

Sejon  AL  Maitnbourg  jufques  au' Concile  de  7(icee  let^Eref- 

,     Jjaptifer  les  Hérétiques.  ,          p*l^l59  . 

Vit  .w.>3P" 
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Bflptefme  des  Hfrêtiques  •  p.  i6p,iy* 

Saint  Bernard  a  crû  que  le  Tape  efioit  infaillible  .  p.  70 
Sentiment  de  Saint  Bernard  fur  la  puijfance  de  VEglife  an 

regard  du  temporel .  p.)  40.  & fuir* 

Bulle  de  Boniiâce  VIII.  fur  le  pouvoir  des  Souverains  Tm* 

tifcs  .  p.  ly$ 

Explication  de  cette  Bulle  .  p.  i6.&fniv.' 

Déclaration  du  Concile  de  Vienne  fur  cette  Bulle,  en  faveur 

du  Royaume  de  France.  p-iîï 
Sentiment  impiç  de  Bucanan  touchant  la  fidélité  que  les  fu* 

jets  doivent  à  leurs  Trinces  •  î  &fiùv. 

C 

Calvin  .  Son   ignorance  dans  V  tiifioire  Eccleftafiique  1 

p.  $9. 60  >V* 
Canons  •  Les  Tapes  doivent  gouverner  VEglife  félon  les  règles 

prefcrites  par  les  SS.  Canons .  p.  552. 3 5 
Ce  qui  efi  attenté  contre  Us  Saints  Canons  ejl  de  nulle  for* 

ce  &  doit  ejlre  cafté .  p.  57 j 

Les  Tapes  font  fuperieurs  aux  Canons  •  p.  J  5  J,  <£■  furvi 
Us  en  peuvent  difpenfer  .  P*  Stf- 

Ils  les  peuvent  cafler  lors  qu'Us  ont  eftê  faits  fans  leur  or» 

dre.  p.ïsi 
l'obligation  qtfont  les  Tapes  d'obferver  les  Canons  vient 

uniquement  de  la  jufiiee  des  tkofes  ordonnées.  ^55- 

35p.  560 

Le  Cardinal  deCambray  Tierre  d'*4illi:  ce  qu'il  dit  en  prefehant 
devant  les  Teres  du  Concile  de  Confiance  pour  la  fur 
periorité  du  Concile  .  P»*6ù 

Ze  Cardinal  Julien  préftda  au  Concile  de  Basic  .       p.  41$ 

Ce  Cardinal  ne  confentit  point  aux  Décrets  du  Concile  de 
Confiance ,  45  2 .  &fuiv* 

U  écrit  au  Tape  Eugène  lV.  pour  le  détourner  du  defj'cin 
qu'il  avoit  de  dijfoudre  le  Concile  de  Basic  •  ^.440 
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harangue  du  Cardinal  duTerron  auTiers  Efiat.  p^9°^9l 
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Caufes  Majeures  refermées  au  Tape  p.jf 
Chaire  de  l' Eglife  .  U  n' y  a  qu'une  CHaîrc  générale  dans 

ly  Eglife.  p,%6 
En  quel  fens  on  peut  dire  que  tous  les  Evefqnes  font  affis 

fur  la  Chaire  de  Saint  Tierre  .  p.  2  7 

Divers  fens  que  les  anciens  ont  donné  au  mot  de  Chaire  • 

p-  2  S.  19 

Ce  qiï  ou  doit  attendre  quand  on  dit  que  le  Tape  parle  ex 

Cathedra.  .  p.  2  p.  30 

Chaire  particulière  de  Saint  Tierre  à  jin$ioche%  puis 

à  Home  .  p.  17 

Chronologie  qui  s'accorde  parfaitement  avec  le  voyage  & 

V  ttabliffement  de  Saint  Vient  à  jtntioche  O  à 

me  .  ibid.  &fuiv. 

MJloire  des  trois  Chapitres  '.  p.  103. 1  20 

X>ans  la. contestation  des  trois  Chapitres  il  ne  s'agîtfoit  point 

d'aucune  queflion  de  Foy  .  p.  107 

Ce  qui  fe  pafl'a  dans  cette  affaire  fait  voir  combien  on  ejloit 

perfuadé  alors  de  V autorité  du  Saint  Siège,  p.iot. 

iop 

On  ne  peut  rkn  conclurre  de  cette  conteftation  contre  V  in* 
faiUibilité  du  Tape  .  p.  1 1 1.  32 1. 445 

Méprife  de  AL  Maimbourg  qui  attribue  à  Clément  II  LU 
Decrctale  Laudabilem  qui  efi  de  Celefiin  UL  ^.240 

Explication  de  cette  Decrctale  de  Celefiin  UL  p.  141. 
&  fuir. 

Clément  K  n'a  pas  révoqué  U  Decrctale  Uaam  San&am  • 
U  l'a  feulement  expliquée  .  p .  25 1 

s\aifons  qui  portèrent  le  Tape  k  donner  cette  explication  • 
ibid* 

Ce  Tape  ne  dit  rien  dans  cette  déclaration  qui  foit  centrai' 
re  au  pouvoir  que  l' Eglife  a  fur  le  temporel .  ibid. 

Clergé  de  France.  Voyej^%  ^emblée  . 

Concile  .  Ce/i  au  Tape  à  convoquer  les  Conciles,  &  â  y 
préfider . 

Selon  M.  Maimbourg  les  Xçis  peuvent  convoquer  les  Conci- 
les à  l'égard  du  temporel .  p-  5i 
M  ejt  neceffaire  que  les  Conciles  foiatt  approuvent*  <*» 

jime^ 
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firmes  par  U  Tape  .  p- 37%- ï79-&f*b  $14. 
&  fuiv. 

Ce  qu'on  entend  par  cette  confirmation,  ibid.  &  p.^iom 

502.504. &fuiv. 
les  Conciles  légitimes  n'ont  jamais  donné  aucune  décifton  en 

matière  de  Foy ,  qui  foit  contraire  à  ce  qui  avoit  efiè 

décidé  par  Us  Tapes  .  ^.510. 
les  Conciles  font  quelque  fois  necejTatres  .  p.  277 

Conciles  qui  ont  erré  touchant  la  Confubfiantialité  du  Ver- 

be  •■  p.  178 

le  Concile  de  Florence  déclare  quels  font  les  droits  infepa- 

râbles  de  la  Trhnaueé  du  Tape  .  p.  45. 46.  &  fuiv. 
Véritable  texte  original  du  Canon  de  ce  Cot.cilc.  ibid. p,  57 

Explication  de  ce  texte  .  ibid. 
Examen  des  droits  que  ce  Concile  a  déclaré  appartenir  au 

Tape  À  raifn  de  fa  Trimauté  .       />.  45. 4 
le  Concile  de  Conflantinoplc  fous  Memias  .         p.  57.60 
le  cinauiême  Concile  auquel  préfida  le  Tatriarche  Euthy» 

chius  .  p.  60 

Juflinien  fit  tenir  ce  Concile  malgré  le  Tape  Vigilius .  p.  106 
Cn  condamna  dans  ce  Concile ,  malgré  ce  Tape ,  les  trois 

Chapitres.  ibid.  f  $6.  &  fuiv. 

Ordonnance  du  Concile  de  J^Uée  touchant  la  célébration  de 

la  Fejte  de  Tafques  .  p.  1  \  1 

Ordonnante  du  mefme  Concile  touchant  le  Baptefme  des  Tau- 

lianifies  .  p.  16} 

Conciles  tenus  en  Afrique  au  fujet  du  Baptefme  des  Héré- 
tiques .  p.  144. 145 
le  premier  Concile  d'Arles  que  Saint  ^ugu/lm  appelle 

plenier  :  fon  Canon  du  Baptefme  .  p.  169 

le  premier  Concile  de  Confiantinople  veut  qu'  on  rebaptife 

Us  Hérétiques  qui  ne  baptifent  pas  au  nom  du  Teref 

du  Fils ,  C>  du  Saint  Efprit .  />•  1 7° 

le  fixiéme  Concile  où  Honorius  fut  condamné  .  p.i2$ 
Examen  des  gicles  de  ce  Concile  .  p.  202.  & fuiv. 

S'il  y  a  lieu  de  douter  que  les  vicies  de  ce  Concile  ont  efiê 

corrompus  par  Us  Grecs  .  p.  xo^.%Q6.&fuiv. 
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Concile  des  ^pofiret  en  Jerufalem  •  P'ipf 

Concile  de  Tife .  p.  $  8  ± 

Concile  de  Confiance  .  p.$1Sf.3*6.&  fui*. 

Décrets  du  Concile  de  Confiance  touchant  la  fuperiorité  du 
Concile  pardejj'us  le  Tape  .  P-  39** 391.  39s 

Ce  Concile  n'efioit  pas  général  lors  qu'on  y  fit  les  Dé- 
crets .  p- 3?3>&  fi*iv. 

Ces  Décrets  n'  ont-  Heu  qu'au  regard  des  Tapes  Scbifmati- 
ques  ou  douteux  .  ibid. 4 1  o.  43  j . &  fujy.  ^  5 . 

le  Tape  Martin  V.  n'approuva  point  ces  Décrets  .  p.  ^03, 
404. 4 1 7. 4 1 8 . 44  7.  cjrfuiv. 

le  Cardinal  Julien  ne  les  approuva  pas  non  plus  pour  le 
Tape  Eugène  IV.  dans  le  Concile  de  Basic  • 

Wfiat  de  la  que/lion  touchant  la  fuperiorité  «fr  Concile,  ou 
du  Tape  .  p.  287.  tir/tù-p. 

les  Décrets  de  la  quatrième  &  cinquième  Seffiou  du  Con- 
cile de  Confiance  font  d'une  autorité  donteufe,  p%  41^ 
/t%o.&fuiv, 

Çn  ne  peut  tirer  aucune  confauenee  dangereufe  de  l'opinion 
de  ceux  qui  croyent  que  le  Concile  de  Confiance  n'  ef* 
toit  pas  général  lors  quy  on  y  fit  les  Décrets  qui  re- 
gardent l'autorité  du  Concile  ,  &  celle  du  Tape  . 
^445.444 

De  quelle  marner  e  on  opma  dans  te  Concile.  A450 
le  Concâe  de  Masle  renouvella  les  Décrets  du  Concile  de 

Confiance.  p.  406 

Ce  Concile  n'efioit  pas  gén'rd  lors  qu'on  y  fit  les  Décrets 

qui  regardent  l' autorité  du  Tape  .  p.  407 

les  Evejhucs  n'avoient  pas  dans  Basic  la  liberté  necejjaire 

à  Un  Concile  .  ibid. 
Viffblutiou  de  ce  Concile  par  te  Tape  ïugene  HT.  ibid. 
Ce  Tape  approuva  dans  la  fuitte  la  continuation  du  Concile, 

mais  U  «'  a  jamais  approuvé  les  Décrets  qui  regardent 

la  fuperiorité  du  Concile  &  l' infailhbiUté  du  Tape  . 

p.  40p.  <rfuiv.  4 1 8. 4 3  2 
Vcftat  de  la  quefiion  touchant  la  fuperiorité  du  Concile  ou 

du  Tape  .  p.iZj.O fitiv. 

Pcpuis  quel  temps  on  a  commencé  d*  agiter  cette  quef- 

tion . 
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tion  •  p.  itp.içi 

preuves  que  le  Tape  efi  pardeffus  le  Concile  .  £.$70% 
380.427.440 

Exemples  de  la  fuperioritê  du  Tape  fur  les  Conciles  .  ibidl 
&  300 

tiéponfe  aux  preuves  qu'apporte  M*  Maimbourg  pour  faire 
y  oit  que  le  Concile  efi  pardejfus  le  Tape  .  p.  29^ 
&  fuir. 

Ce  qui  eji  necejfaire pour  qu'un  Concile  foit général*  pkipoi 

*Un  Concile  général  ne  peut  efire  affemblé  fans  le  confen» 
ternent  du  Tape  .  ibid. 

Z/n  Concile  plenier ,  félon  Saint  >Jugufim,  peut  efire  corrigé 
par  un  autre  Concile  pofierieur  .  />.  164 

le  Saint  Efprit  parle  par  le  Concile  .  p.  193 

Un  Concile  ne  laifft  pas  d' efire  le&t'mepour  V  abfence  des 
Scbifmatiques  .  p.  43  7. 43  8 

Si  un  Concile ,  fans  que  le  Tape  y  prcftde  ni  par  luy  -  wcf* 
me  y  ni  par  fts  Légats  peut  définir  touchant  la  foy  • 
^.44i.442.C^./wn*. 

Si  les  anciens  Conciles  ont  examiné  les  Jugement  des  Ta* 
pu*  ^50^.310.31  i.&fuiv» 

Confeffion  .  Les  Confcffcurs  font  obligc^Jà  garder  un  fecret 
inviolable  P  p.  148.  iy  % 

DUifiou  du  Tape  Innocent  IlL  fur  le  fecret  de  la  Con- 
feffion .  p.  2  47 . 0'  fuiv. 

Explication  de  cette  Décifion  .  -  p>  249.  c>  fuir* 

Confions  Empereur  Monotbclitc  fait  enlever  de  Fgme  le  Ta- 
pe Saint  Martin  &  le  relègue  dans  le  Kerfonefe  # 
p- 199. 200/558 

Confiant  m  Togouat  .  Sa  B^ligion  >  &  convoque  le  ftxiémt 
Concile  .  p.  aoi 

Couflume  .  Différentes  cou  ft urnes  touchant  la  célébra- 
tion de  la  Eefie  de  Tafques  ,  O  Vobfervation  dit 
Jeufno  .  -,  p.  128 

les  différentes  cogftumes  ne  doivent  pas  rompre  la  com- 
munion parmi  les  Evefques  .  P***9 

le  Cardinal  de  Cufa  afcùre  que  l'Eglife  Romaine  n'a  jar 

tnais 


mais  err* .  p.  8j 

Sentiment  de  Saint  Cyprien  &  des  tvefques  a*  Afrique 

touchant  le  Baptefme  des  hérétiques.  p.  144. 145 
il  y  a  lieu  de  croire  que  ce  Saint  s'efl  retraclé .  p.tôi. 

161.  169 

Saint  Auguflin  V exeufe  d*  Hêréfie  .  p.\6i.i6i 
Sentimens  de  Saint  Cyprien,  avant  qu*il  fujt  tombé  dans 
V erreur,  favorables  à  V infaillibilité  de  l'Eglife  Fontai- 
ne .  p.  1 69 
Cyrus  Tatriarcbe  d1  Alexandrie  Hérétique  McnothMibe. 
p.iSS 
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Décrets  du  Concile  de  Confiance  .  Voye^>  Concile  de  Conf- 
iance • 

Lettre  de  Denis  d*  Alexandrie  au  Tape  Sixte  touchant  le 
Baptefme  des  Hérétiques  -  p.  1 5  8 

Sentimens  de  cétEvefque  avant  &  après  le  Décret  du  Tar 
pe  Ejtienne  •  p.  iyp.  167 

Si  l'Eglife  a  le  pouvoir  de  dépofer  les  Rgs ,  &  en  quel  cas  . 
Voye^,  Eglife  . 

Dépoption  d9  Anthime  par  le  Tape  Agapet  •  p.  57 

Le  Tape  peut  difpenfcr  des  Canons  .  p.  37% 

H  ne  peut  pas  en  difpenfcr  fans  caufe  .  ibid. 
H  ne  s* enfuit  pas  de  là  qu'il  foit  inférieur  aux  Conciles  . 

Difpenfes  du  ferment  de  fidélité  données  par  les  Tapes  • 

Hifioire  de  la  Condamnation  des  Donatiftcs  .  $14. 

Ils  font  condamne^  par  le  Tape  Melchiade  dans  un  Concile 

Romain  &  enfuite  dans  le  Concile  plenier  d*  Arles  ï 

ibid. 

Ce  Concile  d?  Arles  ne  jugea  point  de  la  Sentence  rendue 
contre  les  Donariftes  par  le  Tape  •        p.  5 1 7. $  »  8 

La  Condamnation  des  Donatiltes  par  le  Concile  d'Arles  ne 
prouve  pas  que  le  Tape  foie  inférieur  au  Concile  .  ibid* 
&  $29  Litre 
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Livre  Diarnal  des  Souverains  Tontifes  Dîuraus  Pontîfi- 
cius  .  p.  21 3.  & fut* 

Ce  Livre  n'efi  pas  d*  une  grande  autorité  •  ^.1x4. 

Les  Trofe/fions  de  Foy  qui  font  rapportées  dam  ce  Livre 
font  ou  fuppofées  ou  falfifiées  .  ibid. 

fentes  ordonnées  par  le  Concile  de  Trente  contre  ceux  qui 
fe  battent  en  Duel  . 
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Décret  du  Concile  de  Trente  fur  V  expofitUn  de  l'Ecritu* 
re.  P-5*6 
Eglife  .  Définition  de  P  Eglife  l  p.  4. 5. 1 18 

V  Eglife  efi  le  Royaume  de  Jefus  -  Cbrifi  .  p.  % 
On  efi  hors  de  P  Eglife  quand  on  efi  féparé  de  cebty  qui  en 

eft  le  Chef,  p,$ 
Jefus  -  Cbrifi  efi  le  premier  fondement  de  P  Eglife  •    p*  $  5 
Unité  de  P  Eglife  .  Voye^,  Unité  . 
Chef  de  P  Egiife  .  Voyer^  Chef. 

Tourquoy  P  Eglife  efi  appcilée  Catholique  &  Romaine,  p.+l 

V  Eglife  Antoine  efi  le  centre  des  autres  Eglifes  .  p.  8 
Infaillibilité  de  l'Eglife  .  Voye^Tape  .  Voye^lnfaillibi* 

lité  . 

1/  efi  neceffaire  qu'il  y  ait  plufteurs  Miniflres  dans  PE- 
glife .  ^.5 

V  Eglife  a  quelque  autorité  fur  les  t\ois  au  regard  du  tem- 

porel .  p.^otS 
Elle  peut  dans  quelques  cas  les  dépofer  &  abfoudre  leurs 

fujets  du  ferment  de  fidélité  .  ibid* 
Tous  les  Théologiens  croient  que  V  Eglife  a  ce  pouvoir  • 

S°7 

Dominique  Soto  a  crû  qu'il  efioit  de  Foy  que  P  Eglife  a 
cette  autorité  •  ibuU 

les  DoÛeurs  François  de  V  un  &  de  Vautre  Droit  ont  re- 
connu ce  pouvoir  dans  P  Eglife  .  ibid. 

Sentiment  de  P  Eglife  Gallicane  fur  cette  quefiion  .  5*8. 


Sentiment  de  la  Faculté  de  Taris  •  P*171 

les  Décrions  que  Y  Eglife  Gallicane  donna  au  Fpy  Lodis 
XI  h  ne  font  pas  confrères  au  pouvoir  indirecte  des 
Tapes  fur  le  temporel .  p.  y  80 

Les  Kpis  de  France  ont  reconnu  ce  pouvoir  indirecle  de  i'R- 
glifc  fur  leur  temporel .  P51S- &fuiv. 

Explication  de  divers  pafjages  de  V  Ecriture  dont  fe  font 
fervis  les  Théologiens  pour  prouver  que  Y  Eglife  a 
quelque  pouvoir  fur  le  temporel  des  Trinces  .  p.yzj. 
&  fuiv. 

épreuves  tirées  des  Conciles  .  p.yoç.&  fuiv* 

V  Eglife  a  exercé  pluficurs  fois  ce  pouvoir  .  ibid.  549.57 § 
Si  on  trouve  quelque  trace  de  ce  pouvoir  dans  les  premiers 

fteclcs  de  Y  Eglife  .  p.  5 5 7.  &  fuiv. 

(Preuves  dont  fe  firt  M.  Maimlourg  pour  faire  voir  queVE- 

glilé  n'a  aucun  pouvoir  fur  le  temporel .  p.  5  ij.jj-f. 

&  fuiv. 
Ttfponfe  à  ces  preuves  .  ibid. 

I?  hmpereur  Henri  IV.  a  reconnu  qu'en  cas  cThéréfreû 
pouvoit  ejtrc  depofé  par  Y  Eglife  .  p.  }6% 

Dcp option  de  l'Empereur  Frideric  .  Voye^,  Fridcric* 

Evefques  .  Seion  Saint  Cyprien  il  n'y  a  qu'un  Epifcopat 
dans  V  Eglife ,  />.  6.31 

Explication  -de  ces  paroles  de  Saint  Cyprien  .  p.  10 

Excellente  comparaifon  pour  expliquer  V  unité  de  Y Epifco- 
pat  *  p.  6 

Saint  Eflienne  Tape  fon  demeslé  avec  Saint  Cyprien  touchant 
k  Baptefme  des  Hérétiques .  Voye^  Baptefme  des  Hé- 
rétiques .  Voye^t Saint  Cyprien  . 

les  Evefques  font  affis  fur  la  Chaire  de  Saint  Ticrre  »  p.*j 

Eugène  11 h  Voye^y  Concile  de  Basle  . 

Jicréfte  d' Eutychcs»  p.  lu 

En  quoy  elle  confijloit,  &  de  quelle  manière  elle  tut  con- 
damnée *  ihkl.  nz 

Ce  qui  fut  fait  dans  le  Cvncilc  de  Calcédoine  contre  Euty- 
chés  ne  prouve  pas  que  le  Tape  foit  inférieur  aux 
Conciles  .  p .  5 1 4 .  &fuiv, 

tes  Trtnces  peuvent  cjlre  excommuniez  par  V Eglife. 
p^^B.&fuiv.^j^.  tdix 
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IbCPape-m  par  VEgUfe  Romaine  en  U  place  de  Liée* 
*ws  .      '     \...\,      i  |  «.181 

F/rn«Zà»  rfc  Cf/ir«fe  m  Gt#*fe«  /è  /art*  J  &dfe 

Cyprien  contre  le  Tape  .  p.  i47.  yfoV. 

Éferre*  du  Concile  de  Florence  tombant  les  droits  qui  appât* 
tiennent  au  Tape  à  raifon  di  fa  Trimauté  .     p.  4c 
Explication  de  et  Btctet  m      p.  4j:.&fuiv.$6\.  366.31* 
Irideric  Jl.  depofe  dant  U  Concile  t  général  de  Lion  ions 
Inwçentlft         \ :  "  ' 

,   .    r      .      .     .  ■  , 

tf.  »  .  1.     ...     s  » 
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Cflwafc  •Patriarche  do  Co*fl*»tiaoplc  foutient  que  le  Tapç 
efi  infaillible.  ...      -  p.JZ 

Sentimens  de  Jean  Gerfon  fur  la  fuperiorité  du  Concile  pari 
de(fus  le  Tape  .  p.^.&fuiv9 

te  fentimnt  de  Gerfon,  d' *4imam>  &  de  Tierre  d'jtiU 
U  »'  efi  pas  confideraUe  fur  cette  matière  .        p.  77 

Ces  Dodeurs  doivent  efire  regarde^  comme  fufpecls  .  Util 

Ce  que  dit  Gerfon  fkr  cette  quefihn  devant  tout  U  Concile 
de  Confiance  .  p.  4a a.  4x5. ^ fuiv. 

Selon  Saint  Bernard  /*  Egfife  a  le  Glaive  fpiritud,  &  tt 
;      Glaive  matériel .  54©.  j 41 

Combien  grande  a  e/té  l' bumUîtê  de  Saint  Grégoire,  p.**  6. 
558 

U  dêdare  qu'il  efi  obligé  de  garder  les  Canons  .  $57 
U  fe  foumet  a  ï  Empereur  Maurice  .  >  >  5*7 

lettre  de  ce  Saint  a  cet  Empereur  > .  -  tbtd. 
Flexions  fur  cette  Lettre .  .  fa^ 
tinlk.de,  ce  Tape  en  faveur  de  VMbaye  de  Saint  Medard 
&  de  trois  autres  Monafieres  d'^dutun  .  pxtc.56* 
S'il  efi  vray  que  ces  Bulles  Joicnt  fuppojées  .  f  Uié 
le  Tape  Grégoire  il. excommunie  Lton  Cjjturien .  p.549 


il  empcfcbc  qu'on  luy  paye  U  tribut  que  les  R&mams  fis  fa 
jets  luy  dévoient .  ibid. 
Ce  fut  comme  Tape  &  non  comme  Citoyen  Témoin  qu'il 
y.:  anpe/h£a  qu\wp*i*fl;lt-trifr*       '  ^  M?M5* 
Conduite  du  Tape  Grégoire  IV.  dans  le  demesli  dt'Lokïs 
\<^UDëbonn^Jumfisien{ani^t      ^V  *  ^57* 
Jufiification  de  ce  Tape  •      .  :  yï  ibid. 
"Paroles  peu  refpeSutufa  qui  échappèrent  aux  Evefjues  de 
\.  .if  ronce  contre  te  Tape-  *  •  ♦  'A-'*-      ;i  •  *î;:  tbi^ 
eç^?^,Qttgoire  Vll!*Mpofa  Utori^n  :-.fCj0fif}& 
Crandes> qttalitex. -de^ce: Vapt> •  v.         -.'y?  ^iàM* 
Uiefi  probable  que  les  Grecs  ont  falfific  kt\J&e*  VIL 
&VUL  Concile  .  p.  2 17.*^ 


H 


tiansnvue  du  Cardinal  du  Terron  au  Tiers  Ëjkal  P.%90. 
„  \  -;\,.  -/t-\c:;.:0    /  ••••■.t* 

Murant  les  trois  oh  quattre  premiers  feclei  les  Habits  des 

.Ectîefia/ltytes  n'effigient.  'point :  differens  de  ceux  des 

Laïques  é  .  -  «  tViv:.  -  •  ':  p.6i.6$ 
V  Empereur  Henri  1 V .  fut  excommunié  &  dépofé  par  h 

Tape  Grégoire  Vil.  p.  5 67.  57* 

Cet  Empereur  reconrioit  qu'  en  cas  d'  tféréfiê  il  fouyoitfjlri 
.^ydép^fk" .  r       .  .  i&d. 

VacjcuCation  de  l'Hércfie'C^  le  feulcas  dans  lequel '  les -  in* 
1  »,   ferieurs  peuvent  juger  les  Supcrieurt .  p»$  1 $ 

Sent  mens  de  Saint  HMvcfur  la  cbâte  du  Tape  Liberius  v) 

/>.  1 79.  1 80 

Hcradjus  Empereur 'devient  Hérétique  Monothélite  . 
^i/îo/re  <fc  Tape  Saint,  ji^apet  &  d'Jinthme  Tatriarche 
,V     ie  Conjlantinople  *.  />. 5^-57 

#(&>ire  <to  <tera«/t'  <fe        TaW  <nw  .fato  Tierre  • 
fii/iowe  du  Taf%  V&U*i;  &  dss  trois  Chapitres  .  p.  10} 

gloire  du  dcmtslé  du  Tape  V&or  uveç  Us  Evefques 
v    ftatujues*  p.*** 
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jfrfoire  du  grand  diferend  qtfily  eût  entre  le  Tape: S  oint 
,  Ijiienue  &  Saint  Cfrim  .  psJLjfa&fniv.xi6i,  162. 
Bifioire  du  'Pape  Liber  ius  .  *     p.  17  s 

Pijtàre  du  Momtbelifme  &  dtï Tape  Honorius  .    p.  i$8l 

fitiV*  %~  • 

Hifloirt  de  Jean  XX  IL  &  4e  ïhûippt  deVaUu  \  piï^ 
Hijkire  du  Jugement  des  Donatijtes  .  p.  1 2-4.  Ofuiv. 
Hiftoire  é*> /Pape  Innocent  /.  en  la  eaufe  de  Saiihckry 

foftorn&.  -  .  .      'C  \  ;ï.c.  p.^Q.'&fniv^ 

Hiftoire  du  Concile  de  Tife  .  ^.384 
le  Tape  Honorais  efa  condamné  au  fixiéme  Concile  •  p.ilftl 

&  fuiv.  2 10 

.  On  ne  peut  rien  conclure  de  cette  condamnation  contre  V  in* 

faillibilité  du.  Tape  .  p.i$o.& fuiv.  10$ 

Honorius  ne  donna  aucune  décipon  contraire  à  la  Foy .  p.  193+ 

196.&  fuiv.*$% 
Tourquoy  ce  Tape  défendit  ifr  ft  fztvir  du  terme  d**ml 

0»  <fc  rfffia  volonté^  ou  opérations  •  ^.  1^4 

Honorius  déclare  dans  fes  Lettres  cpS  d  y  avoit  deux  volon* 

tgq;  enjefus  -  cAr(/2  •  p.  196 

s\aifons  confiderables  qui  donnent  lieu  de  douter  fi  Honorius 

a  ejté  véritablement  condamné  dans  le  fixiéme  Concile* 

p.îo$.&  fuiv. 
Si  Honorius  4  ejté  condamné parltTape  Sakt  lM.p.109. 

&  fuiv.  .         !  '  >  ■>  ? 

les  lettres  de  ce  Tape  ont  efté  falfifiécs  .   ibid.  2 14 1  1  a  5 
d'Occident  n'a  jamais  confenti  à  la  condamnation 

d* Honorius .  />• 1  r7»  *  5  3 

jlnaftafe  le  Bibliothécaire  a  défendu  te  Tape  Honorius  . 

P-*33  -   *  V* 

U  ejt  probable  que  les  Grecs  ont  inféré  le  nom  Honorius 
dans  la  condamnation-  des<  Monothéistes .  p .  1 1 7. 

1    J  '  : 


Uttre  d»  Ibas  £>t/^Ht  <P  Edefiè  .  1 85 

i^u/ow  <fo  Tape  rigilius  pour  ne  pas  condamner  cette 
j  Hhhbij  let- 


ifot  efi  <fcd*r*  <to  Wafc  .  /ur  le  CûhcHe  de  Calcédoine  \ 
p,  187. 

tentimns  du  Tape  Jean  XX II.  fur  la  vifion  beatifique  l 

p*  15p. &fuiv% 
Ce  Tape  n'a  rien  décidé  fhr  cette  mitkre  de  contraire  à  û 

Foy .  -  .  •  ••.  •  '        ^.  *5$ 

Jean  Cbryfofiome  condamné  &  depqfe  par  violence 
dans  un  Synode  d'Evefques  parti/ans  de  Théophile  & 
fes  ennemis  .  .  p.  340*  &  fuiv* 

Jean  Cerfon  CbanceUhr  de  Wniverfitê  4e  'Taris  .  fiyq> 
Cerfon  .  - 1 

ya/fl*  Jerofme  •  £0»  o^z;«o»  touchant  la  diffimlation  dt 
Saint  Tierre  t  réfutée  par  Saint  ^iuguftin  .      p.  100 

Ù  a  crû  que  les  ^tfrujuains  s'efioient  dédits  en  faveur  dû 
Tape  Saint  Efiiennc  .  p.  155. 157.  ijS 

Jeufne.  Différentes  confiâmes  touchant  le  Jeufiie  .  p.  11S 

r  11? 

JnfaitiibUitc  r  Vcflat  de  la  quefiion  feavok  fi  le  Tape  efi 
infaillible .  />.  6  y.  fuiv. 

Selon  A/.  Maimbou)-g  .  V  infaillibilité  ny  appartient  au  Ta* 
pe  que  quand  il  définit  à  la  tejie  d'un  Concile  .  p.çj. 
&  fuiv. 

preuves  fur  lefqudles  II  appuyé  fou  fentknent  l  ibid. 
réfutation  de  toutes  ces  preuves  .  ibid. 
Ç&em  ,qui  .ont  efiâdu.rncfnu >  fcMhncnt  de  M.  Marn* 

Dotleurs  qui  ont  foûtem  que  le  Tape  efi  io&iHiblc  .  p.71 

Ùo.&  fuiv,  p1, 92 
Depuis  quel  temps  on  a  commencé  de  difputer  fi:  fcTape 
.o^lwi'infaiHibtev;    *     v  )     .  ^,.74 
Ion  Jes  Mopeurs  qui  ont  écrit  avant  le  Concile  de  Confian- 
ce ont  etifeigné  que  le  Tape  efloit  infaillible  .  ibid. 
témoignages  des  anciens  Tabcs  en  faveur  de  Y  infaillibilité 
de  l*  Eglife  Antoine  .  ]  p.  2  74.  &  fuiv. 

Stkn  Af.  de  Marca  l1  opinion  de  l'infaillibilité  efi  générale- 
*  j  ment  receûè  &  approuvée  par  l%  Eglife  B&naine,  & 
v   .  far  let  Eçoles  Çhrefiicnnes  f        "  p^o 
. .      .  i  .  Grecs 
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tries  qui  a$ fièrent  au  CàncÏÏe  dû  tkrtnie  '& 
-    '  que  le  Tape  efi  infaillible  .  *   'p,  75.  7jç 

les  Evefques  de  France  m  reconnu  que  le  Tape'  efi  infail- 
lible .  ^5* 
Cefi  -  aujft  le  fentiment  de  Saint  Thomas  &  de  tous  fis 
Difciplcs  •  .    •■  1  p*(>9*~7$ 

Cejt  le  fentiment  de  la  Société  dejefus  .       .  p.9i.9z 
Si  les  Jefuites  ont  changé  de  fentiment  &  quelles  pourvoient 
efire  les  raifons  de  ce  changement .  P*  7* 

Us  Jefuites  du  Collège  de  Clermont  ont  foûtenu  que  le  Ta- 
pe e/loit  infaillible,  mefme  dans  les  quejliom  défait  i 
ihid. 

V  Unité  de  V  Eglife  ne  peut  fubfifler  ft  fin  Chef  n' efi  pas 

infaillible  .  \p.  ?m  8.  c^/«h>.  1 6 

*Pourquoy  le  Tape  n'  efi  pas  infaillible  quand  il  parle  comme 

Docleur  particulier  .  - 
Innocent  1.  défend  /'  umvçzmc  de  saint  Chryfoftomt.  p. 34c. 

&fuiv.  '  ; 

V  caffe  le  Jugement  rendu  contre  ce  Saint  pat  les  parti/ans 
.   de  Théophile  .  \fadm 

pourquoy  il  jugea  qu'il  n'y  avoit  qu'un  Concile  général 
qui  pufi  apporter  du  remède  à  la  perfecution  de  ce 
Saint.  p.^.&fuiv. 

Innocent  111.  Tape  contraignit  par  des  Ccnfures  le  Rpy  Tbi* 
lippe  Ougu/ie  de  reprendre  fa  femme  qu'il  avoit  qui», 
tee  . 

lettre  de  ce  Tape  à  Tbilippe  : 

On  ne  peut  pas  prouver  par  cette  Lettre  que  ce  Tape  aie 

crû  qu'il  e/loit  fournis  aux  Conciles  .  p.  j  44,  &  fuir, 
Qécifion  de  ce  Tape  touchant  un  cas  de  confeieuce  qui  r& 

gardoit  la  Confe/fion  ,  p,  241.  &  frivi 

Lettre  de  Saint  Irenée  au  Tape  Viftor  .  p.i$D.&fuiy. 
Ce  Saint  ne  trourou  pas  6ou  que  le  Tape  eXcomrmtniaJl 

les  ^ftatiqucs  .  p.  1 33. 1 34 

0»  ne  peut  rien  conclure  du  fentiment  de   Saint  Irenée 

contre  l'infaillibilité  du  Tape  .  ièid. 
Julien  Cefarim  Cardinal  de  Saint  Ange  préftde  pour  le  Ta* 

pe  ïugenc  IV.  au  concile  de  Basic    •  :  f-+*6 

2* 


Jurifdiclion  tccleftajlk^k*  Foye^;  ëtffi  .  v 

Juflmtin  reconnût  U  Trhnauté du  Tape  •  :  p,$j 
II  fait  exécuter  (a  Sentence  4*  Tapi  »4gapet  centre  Untbh 

me  m  P«J7«j8 

i  condamne  les  trois  Chapitres     '..  p:*°4 

U  fait  tenir  le  cinquième  Ccnale  malgré  le  Tape  Vtgilius  • 
p.  lof                   V        •   •  > 


L 


Léon  I.  approuve  Us  Canons  du  Concile  de  Calcédoine 
'  \  f**  regardaient  la  Foy  •  .  f*i91 
2T  rejette  ceux  qui  ay oient  efié  faits  en  faveur  de  VZvefque 

de.  Conflansinoplc  .  ..     p.  ipp 

le  Tape  Léon  111.  transporta  l'Empire  à  Cbarlemagne  . 

p.  368.  &  fui*. 

le  pouvoir  de  lier  &  de  délier  n'a  pas  efié  donné  aux  £* 
refques  de  U  tt.efme  manière  U  juft  donné  a  Saint 
Tierre  .  *  p.$C 

Chiite  du  Tape  Liberîus  .  P'  l7l 

Ce  Tape  foufcririt  à  un  Formulaire  dreffé  par  Us  ^Axnens 
&  à  la  condamnation  de  Saint  *Atbanafc  •  ibid. 

Cette  foufcription  ne  fut  pas  libre  .  V*%76tX7Ï 

Mnd.&fuiv.i8o.iS} 
Ce  qui  a  pu  porter  ce  Tape,  à  condamner  Saint  *Athanafe9 
...    &  é  confentir  qu'on  ne  fe  fervi/i  point  du  mot  de 

Confubftantiel  •  p.  17g 

Ce  Tape  fia  trompé  par  Us  >Arricns  .  p.  \  %  1 . 1 8$ 

S\i  efi  vray  que  ce  Tape  fut  dépofé  par  U  Clergé  ,  de  4* 

me\  •  1  ibid* 

liberté^  de  L'Egtife  Gallicane  en  quoy  elles  confiflent  fdon 

M.  Maimbourg .  P*il5 
Quelle  &  la  U>y '  félon  laquelle  V  Eglife  Catholique  fe  doit 

gouverner  .  p.  $  6$ 

t\emontrancef  .du  Cardinal  de  Lorraine  au  Tape  Tte  iK 

••V  Saint 
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Saint  lue  a  omis  déni  Us  \A$es  des  ^fpofhes  bit*  dis 
«:   i  chofes  que  Saint  Taul  racconte  dm*  fes  Epîtres^p.17 

M 

Deffein'de  M.  MaîmBonrg  en  défendant  U  Trinlaut(  xfk 

l  $ape9  fc*  .prérogatives  <*quio»>  ne.  luy  peut 
denier  fans  ejlre  Hérétique  •  p-  $>  4 

M  Maimbourg  a  foûtenu  lorfqiï  il  efloit  Jefuite  que  U  Ta* 
pe  efloit  infaillible .     '  .  p.  73 

Sa  témérité  ou  fou  ignorance  fur  ce  point  .  l«& 

fortifiées  &  fb^ptu^  de  'Çnierité.r  .  *  '  -c:. 

Jf;4  ïtft?  obligé' 4e  finir -fat*  Compagnie  par  crire  du  Ta- 
pe .  P'7S-ÏS>* 

Différent  Manufcrits  du  Concile  de  Confiance  .     p.  4»°» 

.  •..  &  fui*  -J  c.'.-.:.,j  ^  .!••    ■  '«.% 

Sentiment  de  M.  de  Marcs  y«r  /a  queJUon  de  PmfaiUibfc 

Décifion  du  Tape  Celefiin  IÎX  touchant  le  Mariage  W  c«- 
*  -  "tendue  par  Mi'-MahnboitTg*  ^  .1  ^.141.^4* 
Explication  de  cette  Décifion  1.     ;  * 

#arf/«  T*/*  condamne  les  Monotbelites  .  tp* 
Violenta  exercées  contre  et  Saint  par  ordre  de  l'Empereur 

Confiant  .  ,  ^  ■•->*..•••  jp»55* 
Sa  grande  patience  •  v.  •  j  '«t.  >.  i£/<É. 
iViirTM  Kn'4  point  approuy^Aes  Décrets  de  Confiance  *  tfafe 

ye%,  Concile  de  Confiance  . 
Zoy  injufle  de  l'Empereur  Maurice  far  laquelle  U  ordomtoU 

que  les  Soldats  ne  fuffent  point  admis  à  la  profeffîon 

Monaflique.  p.ji?* 
Saint  Grégoire  croyait  que  les  Evefques  n'ejhk  pas  oUke^ 

d'  obferver  cette  Loy  .  1  '  \  *w<fc 

Saint  Mdchiade  Tape  juge  &  condamne  les  Donatifles . 

M*-f  :  •  •'•  • :  ;  '         ,  ••• 

Mcnnas  établi  Tatriarehe  de  Conflantinople  par  le  Tape  *Ar 
gapet  .  M> 
Tient  un  Conçue  à  Conflantinople  «   .  **» 


U  Mit  Moriaftîquc  efi  ntttffmt  à  plufieurs  perfonnts  pout 
fmfWWM.   ,  ibid. 

N 

pc  quelle  manière  on  faifoit  le  Noviciat  dans  les  Monafierèt 
4*  temps  de  Sont  Grégoire  .  ^  f •  552 

j.  .    •>'..*.  \  ^  ■       •  f     î-        »'  t.    .  •». 

Ji  j 

i  •  •  .  • 

tesTapes  comme  fuccejjeurs  de  Saint  Tterre  en  fin  tvefchè 

ont  la  Trimauté  &  font  Chefs  de  VEgUje  .  p.  40.41 

C  efi  à  eux  à  oui  on  doit  s'adrejjer  fur  les  points  qui  re- 
gardent le  lien  commun  *  P»+9*  59 

Us  ont  droit  de  convoquer  les  Conciles  (S*  d'y  prtftder  , 
Voye%y  Conçues .  .  . 

On  peut  appeller  à  eux  de  tous  les  Evefques  &  de  tous  les 
Synodes  ,   Voye^  jtppet . 

te  Jugement  des  caufes  majeures  &  des  Evefques  leur  api 
partient .    Voye^  Caufes  majeures  . 

les  Tapes  font  les  organes  du  Saint  Efprit  .  p,  508 

Us  font  les  Vicaires  immédiats  de  Jejus  -  Cbrifi  .  p.$i6.$%y 
efi  une  Héréfie  ,  fdonjean  Cerfon  ,  de  dire  que  chaque 
Evefque  efi  Pape  dans  fon  Diocefe  •  0,  10 

tt  Tape  comme  Ficaire  dejefus  *  Cbrifi  a  une  jurijditiion 
fuperieure  à  celle  de  tous  les  autres  Eve  j  que  s  .  p.n 

Cette  qualité  Imy  donne  auffi  l' infaillibilité  pour  les  Décî* 
(ions  qui  regaraent  la  Foy  .  ibid. 

les  Tapes  ne  peuvent  &  ne  doivent  pas  difpenfer  des  Ca- 
nons (ans  xaufe  .      \       ^.554. 5 37*- 37$ 

On  ne  doit  pas  conclure  de  là  que  les  Conciles  foieitt  par- 
.      detjus  tes  Papes  -  ,  , 

Sentimens  de  rcfpeiï      df  humilité  des  anciens  Papes  -envers 
->.  les  .Empereurs  .  .  P'55+554 
%.9  Tape  efi  fuperieur  au  Concile  .    Voye?^  Concile  . 
le  Tape  efi  in/atlliUe  .   Voye^t  JufaillibtUté . 

Les 
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%es<Papes  n'ont  jamais  reconnu  qu'ils  fufferit  inférieurs 
aux  Conciles  ♦  p.  $u.&fiûv. 

J^ponfe  aux  raifons  &  aux  autorité^  qu*  apporte  Af.  Niaîtth 
bomg  pour  prouver  que  le  Pape  efi  inférieur  au  Cen* 
cile  .  p.  3  5  $ .  &  fuir*.  469.  &  fuiv.  47  2.  fuiv. 

te  Tape  efi  le  Dotleur  de  l'Eglife  Z/niverfelle ,  il  a  droit 
d'enfeigner  les  Evefques  .  p.$i 

le  Tape  peut  depofer  Us  Kgis  &  difpenfer  leurs  fujets  du 
ferment  de  fidélité  .  p.  508.  $09.  <&•  fniv.  581. 585. 
588 

Le  Tape  efi  obligé  de  s*  oppofer  aux  erreurs  qui  s'élèvent 

dans  l*  Eglife  .  p.  76 

le  Tape  a  une  autorité  feuveraine  dans  les  matières  de  U 

Foy  •  .  p.<22i.  $32.&fuiv. 

Ce  qui  fe  paffa  dans  la  condamnation  des  vdagiens  efi  une 

preuve  authentique  de  cette  autorité  .  ibid* 
Selon  M.  Maimbourg  le  Pape  nr  efi  pas  infmlUHe  .    p.  6^ 

&fuh. 

Preuves  dont  il  fe  fert  pour  appuyer  fin  fenthnent .  p.  94. 
&  fuiv. 

Tremiere  preuve  tirée  de  la  réprimande  que  Saint  Taul  fit  à 

Saint  Tierre  ,  ibid. 
i\éponfe  à  cette  preuve  i  p.96.  &  fuiv*  10%.  116.1  if 
Seconde  preuve  .  Le  demeslé  de  Vfàot  Avec  les  Evefques 

d' vdfie  ,  p.u8.  &juiv. 

Btponfe  à  cette  preuve  p.  1  s  *  •  &fuiv» 

Troifiéme  preuve  .  Le  différend  qui  fut  entre  le  Pape  Saint 

Efiknne  &  Saint  Cyprien  .  p.  1A3.&  fuiv. 

"Biponfe  à  cette  preuve  .  p.  148.  &fuiv. 

Quatrième  preuve  .  La  chute  de  Liberius  .  P*  l7S 

Biponfe  à  cette  preuve,  p.  l'jS.&fuiv. 

Cinquième  preuve .  La  condamnation  des  trois  Chapitres  . 

p.  10$.  O-fuiv. 
t^ponfe  à  cette  preuve  •  p.  107.  &fuiv. 

Sixième  preuve  .    La  condamnation  du  Pape  Honorius  . 

p.  188.  &fuiv. 
Mponfe  à  cette  preuve  :  190.  &fuiv. 

Septième  pnuve  .  La  Decrefale  Landabilcm  du  Pape  C/e- 

Iiii  pent 


ment  11%  f*>  *4? 

Rçponft  à  cette  preuve .  f*  i+t.&fuiv- 

Huitième  preuve  .   La  dècipon  dit  Pape  Innocent  IlL 

p.  ttf.&fiw*> 
Hfponje  à  cette  preuve  *  i^.&fuiv. 
'Heuviême  preuve  .  La  Bulle  de  Boniface  ?II  I.  p.t$% 
Rçpenfe  à  cette  preutt  .  p.  25  J 

Dixième  preuve  .  La  Bulle  de  Sixte  V.  fur  l'édition  de  U 
Bible  . 

Bt'ponfe  à  cette  preuve  .  p*  257 

Onzième  preuve  .  Le  fentiment  de  Jean  XX IL  +  p.  i$9% 
CT  fuiv. 

B^ponfe  à  cette  preuve  •  p.  i6i.& fuiv* 

Douzième  preuve  .  V  aveu  des  anciens  Tapes  •  p.  170. 
&  fuiv. 

Bçponfe  à  cette  preuve  .  p^u&fuiv* 
Saint  Taul  n'a  pas  efié  Evefque  de  %pme  .  ibid* 
Harangue  du  Cardinal  du  Perron  au  Tiers  -  Efiat  touchant 

le  pouvoir  du  Tape  fur  le  temporel .  p.  590.  &fuiv. 
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